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DIVISES  PAR  NATIONS, 
ET  DES 

PEINTRES 

RANGES  PAR   ECOLES, 


PRECEDEES    DE    L'HISTOIRE 

DE  LA  GRAVURE  ET  DE  LA  PEINTURE 

DEPUIS    L'ORIGINE   DE    CES   ARTS   JUSQU'A 
NOS    JOURS, 

ET  SUIVIES  D'UN  CATALOGUE  RAISONNE 
D'UNE  COLLECTION  CHOISIE  D'ESTAMPES, 

PAR 

M.     H  U  B  E  R. 


A  DRESDB  et   a  LEIPZIG, 
C'hVz      J.       G.      I.      B   R   E   I  T   K   O    P  F. 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 


L'ouvrage  que  je  donne  au  public  eft.  le  rélultat  de 
vingt  ans  de  lectures  &  d' obfervations  fur  les 
différens  objets  des  arts.  Un  goût  particulier  pour 
les  belles  gravures  &  une  liaifon  intime  avec  d'ha- 
biles graveurs,  m'ont  mis  à  portée  d'acquérir  des 
connoiffances  raifonnées  de  l'art.  D' autres  circons- 
tances ont  concouru  à  donner  plus  d'étendue  à  mes 
notions  fur  cette  matière.  Pendant  plufieurs  années 
j'ai  été  dans  le  cas  de  faire  des  cours  à  quelques 
jeunes  gens  de  diftinftion  fur  la  gravure  &  la  pein- 
ture, dans  la  vue  de  leur  donner  une  idée  générale 
des  arts  de  deiTm  &  de  les  préparer  à  voir  avec 
quelque  fruit  les  cabinets  d'  eftampes  &  de  tableaux. 
En  faifant  ces  cours  j'ai  pu  obferver  l'effet  que  fai- 
foient  fur  mes  auditeurs  les  différens  morceaux  que 
j' expofois  à  leur  infpeftion:  en  conféquence  de  ces 
obfervations,  je  me  fuis  étendu  ou  reftreint  dans 
mon  expofltion  félon  l'exigence  des  cas. 

La  bafe  de  cet  ouvrage  eft  le  catalogue  raîfonné 
de  ma  collection  d'  eftampes.  En  la  formant  je  me 
fuispropofé  pour  but  de  m'inftruire  dans  l'art.  De -là 
je  me  fuis  fingulierement  attaché  de  me  procurer  des 
pièces  gravées  dans  une  fuite  non -interrompue  & 
dans  une  quantité,  proportionnée  depuis  l'origine 
de  la  gravure  jusques  à  nos  jours.  Comme  on  n'aime 
pas  les  grands  ouvrages  dans  Ce  genre,  j'ai  refïerre 
la  matière,  &  j'ai  taché  de  donner  dans  un  feul  vo- 
lume un  manuel  pour  les  jeunes  artift.es  &  pour  les 
amateurs  novices  :  l'abondance  delà  matière  eflcaufe 
que  ce  volume  eft  devenu  plus  gros  que  jen'euffe 
voulu. 
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J'ai  partagé  mon  livre  en  deux  parties:  dans  la 
première  je  traite  de  la  gravure,  dans  la  féconde  de 
la  peinture.  Dans  l'une  &  l'autre,  jedifcute,  en 
iuivant  l'ordre  des  nations  ou  des  écoles,  l'origine, 
le  progrès  &  la  décadence  de  chaque  art,  &  je  donne 
le  caraftere  des  artiftes  qui  s' y  font  le  plus  distin- 
gués. En  commençant  par  la  gravure  j'ai  eu  inten- 
tion de  donner  d'abord  une  idée  de  cet  art  &  de  fa- 
miliarifer  l'amateur  avec  les  graveurs  avant  de  lui 
préfenter  les  peintres,  attendu  que  c'eft  par  l' ins- 
pection des  eftampes  que  je  le  prépare  à  celle  des 
tableaux.  Mais  dans  1' expofition  de  l'un  &  l'autre 
art,  j'ai  préféré  l'ordre  chronologique  à  l'ordre  al- 
phabétique qu'ont  fuivi  presque  tous  mes  devan- 
ciers; &  dans  les  notices  des  artiftes  j'ai  taché  d'of- 
frir des  pièces  gravées  qui  puifent  donner  une  idée 
de  la  manière  de  chaque  maître. 

Le  nombre  des  amateurs  d'eftampes  ayant  con- 
sidérablement augmenté  depuis  quelque  tems ,  on  a 
taché  de  leur  faciliter  les  moyens  d'acquérir  des 
connoiflances  dans  ce  genre  de  curiofité.  Les  ca- 
talogues des  ventes  furent  iongtems  les  feules  four- 
ces,  où  ils  pouvoient  puifer  quelques  notions  fur 
les  eftampes  ;  en  effet  ceux  de  Gerfaint  &  de  quelques 
autres  remplilToieut  allez  leurs  vues  à  cet  égard.  M. 
Bafan,  graveur  &  marchand  d' eilampes ,  a  été  le 
premier  qui  ait  donné  un  ouvrage  méthodique  & 
allez  complet  fur  ce  fujet.  Il  eft  certain  que  fon 
Diiïionnaire  des  Graveurs,  quoique  fait  avec  un  peu  de 
précipitation,  eft  encore  ce  que  nous  avons  de  mieux 
dans  ce  genre.  Si  M.  Bafan,  connoilTeur  par  goût 
&  par  état,  avoit  exécuté  fon  projet,  comme  il  me 
le  manda  il  y  a  plufieurs  années ,  de  donner  une  édi- 
tion refondue  de  fon  ouvrage,  je  ne  fais  li  j'eufte  ofé 
donner  le  mien.  C'eft  à  lui  que  nous  devons  en- 
core le  Catalogue  raifonnè  des  diff'érens  objets  de  curio- 
fitès  du  cabinet  de  feu  M.  Mariette.  Les  amateurs  fa- 
vent  que  parmi  ces  objets  de  curiolité,  ce  qu'il  y 
.avoit  de  plus  précieux,  c'  éjoit  fa  collection  d'es- 
tampes. 

'  Pendant 
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Pendarit  l'impreiïïon  de  mon  ouvrage  il  m'eft  tombé 
entre  les  mains  un  livre  anglois  qui  porte  pour  ti- 
tre :  Dictionnaire  biographique  des  graveurs  en  deux  vo- 
lumes in-  40.  *).  L'auteur,  M.  Strutt,  habile  graveur 
dans  la  nouvelle  manière  angloife,  fè  vante  d'avoir 
ajouté  deux  mille  artill.es  au  mille  deM.Bafan;  mais 
malheureufement  dans  ce  nombre  il  y  en  a  plufieurs 
qui  n'ont  jamais  exifté  &  une  quantité  d'autres  dont 
il  fait  un  double  emploi,  induit  en  erreur  fans  doute 
par  M.  Papillon  qui  tombe  fouvent  dans  le  même  dé- 
faut. J'avoue  que  notre  biographe  a  bien  déçu  mon 
efpérance  :  j'en  attendois  des  notices  fur  les  artiftes 
vivans  de  fon  pays,  &  c'eft  juftement  de  ceux-là 
qu'il  ne  fait  pas  mention,  fous  prétexte  qu'il  ne 
veut  pas  porter  de  jugement  fur  fes  contemporains 
&  fes  compatriotes.  Du  refte  fon  ouvrage  eft  re- 
commandable  à  bien  des  égards,  &  on  lui  faura  gré 
fans  doute  de  s'être  énoncé  en  artifte  &  d'avoir  ca- 
ractérifé  les  manières  de  chaque  graveur. 

Le  Diclionnaire  des  Avtijîes  de  M.  de  Heinecke, 
dont  le  premier  volume  a  déjà  paru  chez  M.  Breit- 
kopf  à  Leipzig,  formera  un  ouvrage  qui  ne  laiffera 
rien  à  defirer  aux  amateurs  des  grandes  collections, 
&  qui  renfermera  tout  ce  qui  a  été  gravé  depuis  l'o- 
rigine de  l'art  jusqu'à  nos  jours.  Le  même  Libraire, 
de  concert  avec  l'auteur,  fe-propofe  d'en  donner  la 
fuite  dans  un  ordre  plus  refferré ,  de  forte  que  tout 
l'ouvrage  ne  formera  que  dix  volumes  in- 8°.  Ma 
notice  des  artiftes,  qui  n'en  eft  que  le  précis,  peut 
être  confidérée  comme  une  introdudtion  à  P  ouvrage 
en  queftion. 

En  fait  d'ouvrages  allemands  fur  cet  objet,  je 
jie  dois  pas  paffer  fous  filence  le  Catalogue  raifonnè 
'\  a  3        *  des 

*)  A  biographicalDiétionary;  containing  an  hiftorical  Account 
of  ail  the  Engravers ,  from  the  earlieft  period  of  the  Art  of 
Engraving  to  the  prefent  time  ;  and  a  f  hort  lift  of  their  moft 
efteemed  Works,  &c,  &c.  By  Jofeph  Strutt.  Vol.  I.  II, 
London,  1785. 
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des  principaux  Graveurs,  de  M.  Fuefslin  de  Zurich  *). 
L'auteur  a  rangé  les  artiftes  par  nations  dans  un  or- 
dre chronologique;  mais  il  a  trop  fuivi  fon  goût 
pour  les  eaux -fortes,  de -là  il  a  donné  trop  d'éten- 
due à  l'article  des  peintres  dont  les  productions  font 
fuffifamment  connues  dans  leurs  vies,  &  il  n'en  a 
pas  donné  affez  a  celui  des  graveurs  dont  les  notices 
font  très-défe&ueufes.  Du  refte  cet  ouvrage  fe 
diftinguc  par  une  très -bonne  introduction  à  la  con- 
noiiîance  de  l'art  en  général  &  de  la  gravure  en 
particulier.  Le  fond  de  cette  introduction  eft  tiré 
d'une  brochure  angloife  traduite  en  allemand.  J'ai 
puifé  dans  la  même  fource,  &  je  rapporte  ci -après 
tout  ce  qui  m'a  paru  de  plus  intéreffant  fur  cette 
matière. 

L'ouvrage  le  plus  complet  qui  exifte  dans  ce 
genre ,  eft  fans  contredit  le  Lèockon  univerfel  des  ar- 
tiftes de  M.  Fuefsli  de  Zurich,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  M.  Fuefslin,  comme  on  fait  fouvent  **). 
L'auteur  qui  rapporte  par  ordre  alphabétique  les  no- 
tices de  plus  de  dix  mille  artiftes,  a  extrait  pour  cet 
effet  tout  ce  qu'on  a  écrit  fur  cet  objet  en  Italie,  ert 
France,  en  Allemagne,  en  Hollande  &  en  Angle- 
terre. Cette  nouvelle  édition  en  un  volume  in-folio, 
a  de  grands  avantages  fur  la  première  in-40.  avec 
trois  volumes  de  fuplémens,  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  exempte  de  fautes,  ce  qui' eft  presqu' inévitable 
dans  un  ouvrage  de  cette  étendue. 

Indé- 

*)  Ioh.  Cafpar  Fuefslin  raifonirendes  Verzeichnifs  der  vornehm- 
ften  Kupferftecher  und  ihrer  Werke.  Zum  Gebrauche  der 
Sammler  und  Liebhaber.  Zurich,  bey  Orell,  Gefsner,  Fuefs- 
lin und  Comp.  1771.  in -8. 

**)  Allgemeines  Kiinftlerlexicon ,  oder:  Kurze  Nachricht  von 
dem  Leben  und  den  Werken  der  Mahler,  Bildhauer,  Bau- 
mcifter,  Kupferftecher,  Kunftgiefser,  Stahlfchneider  &c.  Sec. 
nebft  angehaengten  Verzeichniffen  der  Lchrmeifter  und  Schil- 
ler; auch  der  BildnhTe  der  in  diefem  Lexicon  enthaltener» 
Kûnftler.  Zurich,  bey  Orell,  Gefsner,  Fuefslin  uud  Com- 
pagnie ,   1779.  in  -  folio. 
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Indépendamment  de  ces  fources  où  j'ai  puifé, 
j'ai  encore  confulté  un  grand  nombre  d'autres  écri- 
vains qui  ont  traité  la  même  matière.  J'ai  comparé 
avec  foin  les  jugemens  qu'ils  portent  fur  les  ouvra- 
ge de  l'art,  &  ce  n'ell  qu'après  l'examen  que  j'y  ai 
donné  mon  entier  acquiefcement.  C'eft  dans  le 
même  efprit  que  j'ai  écrit  mes  remarques  cara&é- 
riitiques  fur  les  artilles:  les  eftampes  que  j'en  rap- 
porte dans  mes  notices ,  doivent  motiver  &  çonfir* 
mer  mes  jugemens. 

Après  ce  compte  rendu  de  mon  entreprise,  nous 
allons  envifager  l'art  de  graver  fous  fes  différens 
afpects,  &le  montrer  d'abord  du  coté  de  fon  agrément 
&de  fon  utilité.  Comme  jene  délire  pas  feulementde 
communiquer  à  l'amateur  la  connoiïfance  de  cet  art 
mais  que  je  voudrois  auffi.  lui  en  infpirer  l'amour, 
je  vais  rapporter  ici  ce  que  Mt  M.  Gerfaint  &  Ma- 
riette ont  écrit  fur  cet  objet  de  la  curiolité  en  y  fai- 
fant  quelques  légers  changemens. 

Il  eft  étonnant  que  les  anciens  qui  excelloient  à 
graver  fur  les  pierres  précieufes ,  fur  les  criftaux  & 
même  fur  les  métaux ,  en  creux  &  en  relief,  n'aient 
pas  inventé  l'art  de  tirer  des  empreintes  des  ouvra- 
ges qu'ils  exécutoient.  De  tout  tems  on  frappoit 
des  médailles  ,  on  tailloit  des  lettres  fur  toutes  for- 
tes de  corps  durs,  on  jettoit  des  ouvrages  en  fonte. 
Dès  l'onzième  iiecle  on  trouve  des  figures  gravées 
au  limple  trait  fur  des  plaques  de  laiton  qui  couvrent 
les  tombeaux  de  nos  anciennes  églifes  &  qui  reJTem- 
blent  entièrement  à  nos  planches  gravées. 

Cependant  la  gravure  fur  métal,  dans  l'intention, 
d'en  tirer  des  empreintes ,  ne  date  pas  plus  haut  quç 
le  milieu  du  quinzième  fiecle;  celle  en  bois  qui  pa- 
roit  avoir  fait  naitre  l'imprimerie*  ne  peut  conftater 
qu'une  antériorité  4e  cinquante  ans,  comme  on 
verra  aux  articles  de  la  gravure  en,  Italie  &  en  Alle- 
magne. 

Il  eft  certain  que  fi  les  anciens  avoient  pratiqué 
cet  art,  les  favantes  <Sf  ingénieufeS  comportions  des 
Timanthes  &  des  Apelles  auroient  échappé  à  la  fu- 
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renr  du  tems  &  feroient  parvenues  à  nous,  ainfi  que 
les  ouvrages  d'Homère  &  de  Virgile.  La  gravure 
dont  nous  parlons  ici  a  eu  en  effet  cet  avantage.  Cet 
art  peut  faire  paffer  dans  tous  les  pays  de  la  terre, 
&  transporter  aux  fiecles  à  venir,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  précieux  &  de  plus  divin  dans  les  ouvrages 
des  grands  peintres;  leur  donner  des  élevés  dans 
les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  leurs  tableaux  &  met- 
tre la  poftérité  la  plus  reculée  en  état  de  rendre  juf- 
tice  à  leur  mérite  &  d'étudier  encore  d'après  eux, 
quand  même  tous  les  ouvrages  de  leurs  mains  au- 
roient  été  anéantis.  Le  nombre  d'eftampes  qui  fe 
tirent  de  la  même  planche  &  la  manière  dont  on  les 
garde,  les  feront  furvivre  à  la  plupart  des  tableaux 
qu'  elles  repréfentent. 

Les  defcriptions  d'un  tableau  que  les  poètes  & 
les  autres  écrivains  peuvent  faire,  ne  fauroient  être 
que  des  explications,  très -utiles  à  la  vérité  pour 
ceux  qui  l'ont  fous  les  yeux;  elles  leur  donnent 
l'intelligence  des  traits  d'  efprit  que  le  peintre  y  a. 
mis  &  qu'ils  n' auroient  pas  devinés;  elles  leur 
font  fentir  les  coups  de  maîtres  que  peut-être  il 
n' auroient  pas  apperçus;  mais  il  n'y  a  pas  de  dif- 
cours  qui  puiffe  deffîner  un  tableau  dans  l'imagina- 
tion de  celui  qui  ne  l'a  pas  vu.  Comme  on  ne  fau- 
roit  concevoir  bien  diftinftement  ce  que  les  voya- 
geurs écrivent  touchant  la  fituation  &  la  diviiion 
d'un  pays  fans  en  voir  la  carte  géographique;  de 
même  on  ne  fauroit  fe  faire  une  idée  claire  &  préeife 
d'un  tableau,  que  du  moins  on  n'en  ait  vu  le  defiln. 
Lucien  nous  "a  laifTé  la  defcription  très-circonftan- 
ciée  d'un  tableau  célèbre  d'Apelles,  où  le  peintre 
avoit  repréfenté,  fous  le  fymbole  d'une  allégorie  in- 
génieufe,  le  mariage  de  Roxane  avec  Alexandre, 
qui  Y époufa  uniquement  parce  qu'il  l'aimoit.  Ra- 
phaël &  plufieurs  autres  peintres  modernes  ont  en- 
trepris de  faire  revivre  ce  tableau,  eh  le  reprodui- 
fant  fur  ces  mémoires  que  Lucien  nous  a  laiiïes.  Ce 
qui  fait  bien  voir  que  la  notion  que  les  defcriptions 
donnent  d'un  tableau,  îi'eft  qu'une  notion  vague,  & 

combien 
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combien  il  s'en  faut  que  l'idée  qu'elles  en  tracent 
dans  notre  imagination,  ne  foit  une  idée  exafte  & 
précife  :  nos  peintres  qui  tous  ont  prétendu  fuivre 
Lucien  pas  à  pas  ne  fe  font  point  rencontré.  En 
prenant  pour  modèle  la  même  description,  ils  ont 
fait  des  compofitions  différentes  :  enfin  chacun  de 
nous  peut  avoir  appris  par  fa  propre  expérience  que 
l'idée  qu'on  s' étoit  formée  d'un  tableau  qu'on  n'a- 
voit  pas  vu  &  qu'on  s' étoit  faite  fur  la  defcription, 
fe  trouvoit,.  quand  on  venoit  à  le  voir,  n'être  qu'une 
idée  chymérique.  — 

Lorsqu'on  fait  attention  à  l'utilité  &  aux  agré- 
mens  de  la  gravure,  on  eft.  furpris  de  voir  qu'il 
ne  fe  forme  pas  en  ce  genre  un  plus  grand  nombre 
de  curieux.  Il  faut  être  riche  pour  pouvoir  faire  un 
choix  délicat  de  tableaux  :  les  deffins  dont  l'ouvrage 
eft  ordinairement  toutefprit,  exigent  une  connoif- 
fance  confommée  pour  y  pouvoir  être  fenfible  &  en 
goùter'tout  le  plaifir;  mais  les  eftampes  dont  la  con- 
noillance  eft  plus  facile  à  acquérir,  font  de  tout  âge, 
de  tout  état  &  de  toute  faculté;  cette  curiofité  étant 
moins  couteufe,  quand  on  fait  fe  borner,  on  peut  y 
atteindre  plus  aifement;  &  comme  elle  renferme 
quantité  d'  objets  de  différens  genres;  elle  devient 
d'une  utilité  univerfelle. 

Les  eftampes  inftruifent  la  jeunefTe  par  Pim- 
prefîion  vive  qu'elles  gravent  dans  fon  imagination, 
&  elles  la  recréent  en  même  tems  :  les  inftru&ions 
qu'elle  en  reçoit  font  plus  promptes  &  elles  ont  plus 
de  force  &  plus  de  durée  que  la  parole.  Si  vous 
voulez  qu'un  jeune  enfant  apprenne  avec  fruit 
quelque  trait  d'hiftoire,  amufez  le  par  la  repréfen- 
tation  de  cette  hiftoire,  en  lui  en  expliquant  le  fujet, 
il  oubliera  rarement  les  impreffions  que  feront  fur 
lui  les  différens  carafteres  qu'il  remarquera  dans 
V  ordonnance  de  ce  fujet. 

Les  eftampes  fervent  aufïi  S' agréable  entretien 
à  la  vieillerie  qui  n'eft  plus  diiïipée  par  les  paillons 
du  premier  âge,  &  lui  rappellent  les  idées  d'un 
nombre  de  chofes  que  le  tems  avoit  effacé  de  fa  mé- 
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moire.  Indépendamment  des  infirmités  ,  la  vieillefle 
a  fouvent  de  certains  défauts ,  compagnons  incom- 
modes, qui  font  qu'on  l'abandonne  à  elle  même. 
Alors  plus  de  fociété,  tout  finit.  Dans  cet  abandon 
quelle  reffource  pour  elle  de  pouvoir  appeller  à  fon 
fecours  un  porte -feuille  dont  la  variété  des  fujets  & 
la  beauté  du  travail  diffipent  fon  ennui  &  égayent 
fon  efprit! 

Outre  les  agrémens  que  procurent  les  eftampes, 
quel  profit  n'en  tirons  nous  pas?  Elles  nous  repré- 
fentent  les  chofes  abfentes  comme  û  elles  étoient 
devant  nos  yeux,  elles  nous  rapprochent  les  pays 
les  plus  éloignés  &  nous  les  rendent  auffi  familiers 
que  les  nôtres  :  elles  nous  font  profiter  de  nom- 
bre de  beautés  qui  exiftent  dans  ces  pays ,  &  dont 
nous  ne  pourions  jouir  fans  ce  fecours  :  elles  nous 
rendent  contemporains  les  plus  grands  hommes  des 
fiecles  antérieurs,  avec  lesquels  elles  nous  font  vi- 
vre, pour  ainli  dire,  par  leur  reffemblance  qu'elles 
tracent  à  nos  yeux.  Si  les  anciens  avoient  eu, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  mêmes  avantages, 
nous  connoîtrions  par  le  moyen  des  eftampes  tout 
ce  qu'ils  ont  pofledé  de  beau  &  de  curieux.  Ces 
temples  &  ces  palais  dont  il  eft  tant  parlé  dans  l'hif- 
toire;  ces  ouvrages  û  refpectables  des  Egyptiens, 
des  Babyloniens ,  des  Grecs  &  des  Romains  ;  ces 
monumens  li  vantés,  dont  la  defcription  ne  nous 
donne  qu'une  légère  &  imparfaite  idée;  ces  ftatues 
fi  célèbres  dont  les  triftes  débris  font  encore  aujour- 
d'hui l'admiration  &  les  regrets  des  connoifieurs.  En- 
fin toutes  ces  merveilles  de  l'antiquité,  n'auroient- 
elles  pas  été  transmifes  à  la  poftérité  par  le  fecours 
de  la  gravure,  &  ne  ferions  nous  pas  devenus  par 
ce  moyen  héritiers  de  toutes  ces  richefl.es. 

Rien  n'eft  auffi  plus  propre  à  nous  former  le 
goût  que  les  eftampes;  elles  nous  donnent  une  tein^ 
ture  des  beaux -arts;  elles  nous  aident  à  parvenir  à 
la  connoifiance  des  tableaux:  quand  on  veut  les  exa* 
miner  avec  attention,  elles  nous  font  facilement; 
découvrir  les  manières  aiFecfcées  à  chaque  école  &  à 
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chaque  maître,  &  nous  donnent  l'idée  &  pour  ainfî. 
dire  la  poffeiïion  d'un  nombre  infini  de  morceaux  de 
peinture  qu'  on  ne  pouroit  acquérir  fans  un  argent 
immenfe.  Tous  ces  effets  font  généraux ,  &  cha- 
cun en  peut  reffentir  de  particuliers  ,  fuivant  l' éten- 
due de  fon  goût,  de  fes  lumières  &  de  fon  inclina- 
tion. Il  n'y  a  perfonne  de  quelque  état,  &  de 
quelque  profeffion  qu'il  foit  qui  ne  puifie  tirer  une 
grande  utilité  &  une  grande  inftru&ion  des  produc- 
tions de  cet  art,  qui  ont  été  multipliées  jusques  à 
préfent  en 'tant  de  genres,  qu'on  peut  y  puifer  toutes 
les  connoiffances  qui  nous  font  néceflaires.  — 

Après  avoir  parlé  de  l'agrément  &  de  l'utilité  de 
la  gravure,  nous  allons  montrer  cet  art  du  côté  de  fes 
avantages  &  de  fes  désavantages ,  comparé  à  celui 
de  la  peinture.  J' ai  cru  néceffaire  d' entrer  dans 
quelques  détails  fur  cet  objet,  parce  qu'iL'y  a  des 
gens  qui ,  ne  trouvant  pas  dans  une  pièce  gravée  les 
mêmes  beautés  que  dans  un  tableau  original,  pre- 
nent  une  idée  défavorable  de  la  gravure.  De -là  ils 
font  au  graveur  des  demandes  qu'il  ne  peut  pas  fa- 
tisfaire.  Ils  ne  font  pas  attention  que  le  graveur  eft 
au  peintre,  ce  que  le  traducteur  eft  au  poëte:  dans 
rimpoiïibilité  de  rendre  toutes  les  beautés  de  leurs 
originaux,  le  graveur  &  le  traducteur  s'efforcent  de 
dédommager  par  des  équivalens ,  &  les  gens  judi- 
cieux leur  favent  gré  de  leurs  efforts.  Le  morceau 
fuivant,  extrait  de  auteur  anglois  dont  j'ai  parlé 
ci -devant,  montre  les  règles  communes  &  diffé- 
rentes des  deux  arts. 

Un  tableau  ne  fe  diftingue  d'une  eftampe  que  par 
la  couleur  &  par  la  manière  qu'il  eft  rendu.  Les 
règles  du  beau  font  les  mêmes.  Nous  confidérons 
une  eftampe  fous  deux  faces  comme  un  tableau,  & 
par  rapport  au  tout  &  par  rapport  aux  parties.  Elle 
fait  quelquefois  un  bon  effet  dans  le  tout,  &  elle  a 
des  défauts  coniidérables  dans  les  parties ,  &  réci- 
proquement. 

Pour  qu'une  eftampe  foit  belle  dans -le  tout- en» 
femble,  il  faut  que  l'artifte  ait  bien  obfervé  les  règles 
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dudefîln,  de  l'ordonnance  &  de  la  diftribution  des 
lumières  &  des  ombres;  mais  pour  que  toutes  les 
parties  faflent  le  même  effet,  il  faut  de  plus  qu'il 
foit  attentif  au  deffîn  de  chaque  partie,  àl'expref- 
iion,  à  la^grace  &  à  la  perfpe&ive.  Dans  le  deïfin 
&  la  compofition  les  effets  font  les  mêmes.  Une 
eftampe  montre  les  effets  avec  la  même  force  qu'un 
tableau. 

A  l'égard  de  l'harmonie,  un  tableau  a  de  grands 
avantages.  La  vapeur  que  la  diftance  donne  a  une 
chofe,  ne  fauroit  être  bienrepréfentée  que  par  la  cou- 
leur naturelle,  &  il  n'y  a  que  le  pinceau  qui  puiffe 
la  donner.  Une  gravure  ne  peut  rendre  cette  coup- 
leur qu'à  peu  près;  par  conséquent  elle  ne  peut  en 
donner  qu'une  notion  imparfaite,  &  réveiller  feule- 
ment en  nous  l'idée  que  nous  en  avions  déjà. 

Quant  à  la  diftribution  de  la  lumière ,    il  n'  eft 
presque  pas  pofilble  de  comparer  les  tableaux  avec 
les  eftampes.     Sur  ce  point  le  peintre  difpofe  d'une 
infinité  de  teintes,    au  moyen  desquelles  il  peut  ex- 
primer le  paffage  du  clair  au  brun  avec  une  gradation 
très -variée.      Un  coloris  harmonieux  lui  fuffit  pour 
opérer  la  diftribution  de  la  lumière,  lorsque  le  gra- 
veur n'a  pour  toute  reffource  que  le  blanc  &  le  noir. 
Au  refte  pour  les  règles  de  la  lumière  &  des  ombres, 
il  eft  encore  plus  aifé  de  les  appliquer  aux  eftampes 
qu'aux  tableaux.  Car  comme  le  pinceau  féduit  l'oeil, 
il  faut    P  infpection  d'un    connoiffeur  exercé   pour 
diftinguer  l'effet  de  la  lumière  du  fimple  effet  du  co- 
loris;  tandis  que  dans  une  eftampe  celui-là  même 
qui  n'  eft  pas  connoiffeur.  remarquera  la  malle  de  la 
lumière  &  poura  fuivre  les  traces  de  fa  diftribution 
par  toutes  les  demi -teintes.     Il  y  a  plus  :  lorsque 
le   coloris    d'un     tableau  manque   d'harmonie,    les 
teintes  font  difeordantes  &  mal  affociées ,   ce  que 
l'on  remarque  quelquefois  dans  les  ouvrages  de  bons 
maîtres  d'ailleurs:    dans  ce  cas  là  une  belle  eftampe 
faite  d'après  un  pareil  tableau,   eft  préférable  à  l'o- 
riginal. 

Tel 
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Tel  eft  à  peu  près  le  parallèle  qu'-on  peut  faire 
des  peintures  avec  les  gravures.  Pour  ce  qui  con- 
cerne encore  le  deffin,  l' expreffion ,  la  grâce  &  la 
perfpefrive,  nous  ne  pouvons  faire.de  comparaifon 
qu'  à  l' égard  des  deux  premières  parties  ;  car  pour 
ce  qui  eft  des  deux  dernières ,  les  tableaux  &  les 
eftampes  paroiflent  avoir  les  mêmes  avantages.  La 
pratique  exa&e  des  règles  de  la  perfpecitive  eft  peut- 
être  encore  plus  facile  dans  la  gravure,  parce  que 
les  tailles  fe  terminent  toutes  à  un  point,  ou  versun 
côté. 

Dans  un  tableau  le  deiïin  eft  déterminé  par  le 
concours  de  deux  couleurs  ,  &dans  une  eftampe  par 
une  ligne  formelle.  De -là  le  deffin  femble  plus  na- 
turel &  avoir  plus  d'effet  dans  la  peinture;  mais  le 
connoiffeur  en  fait  d'anatomie,  trouve  encore  une 
plus  grande  correftion  dans  la  gravure,  attendu  qu'il 
peut  fuivre  la  vraie  ligne  par  toutes  les  linuofttés 
des  jours  &  des  ombres.  Cette  obfervation  n'a  plus 
lieu  dans  les  eftampes  en  manière  noire,  parce  que 
le  deffin  y  eft  indiqué  de  la  même  façon  que  dans  les 
tableaux. 

Relativement  à  i' expreffion  le  peintre  peut  s'a- 
plaudir  de  l' avantage  qu'  il  a  fur  le  graveur.  La  for- 
ce de  T  expreffion  réfide  également  dans  l' entente  du 
coloris  &dans  la  variation  des  traits  ;  il  arrive  même 
que  les  traits  privés  de  couleurs,  font  un  effet  tout 
contraire  à  l'intention  de  l'aftifte.'  De -là  les  paf- 
fions  violentes,  indiquées  feulement  par  les  lignes 
du  deffin,  tombent  quelquefois  dans  le  grotesque. 
La  couleur  fait  fupporter  la  contraction  des  traits. 
Les  yeux  gonflés  d'un  homme  transporté  de  colère 
donnent  des  traits  hideux,  lorsque  le  pinceau  parle 
manque  du  vrai  coloris  qui  indique  le  fang  bouillant, 
ne  donne  pas  le  caraftere  convenable  à  la  paffion. 
Demandez  au  graveur  pourquoi  il  n'a  pas  donné  la 
vraie  expreffion  au  Saint  mourant  du  Dominiquin  *)? 
Pourquoi  il  lui  a  donné  un  air  d' anxiété ,  au  lieu  des 
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a)  V.  page  40a,  le  St.  Jérôme  mourant  de  Jacob  Frey. 
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traits  de  rengnation  d'un  Saint  qui  afpire  après  fa  dé- 
livrance, &  tel  qu'on  le  voit  dans  l'original.  L'ar- 
tifte  vous  répondra  non  fans  raifon,  qu'il  a  fait  tout 
ce  qu'on  peut  faire  avec  des  traits:  que  pour  don- 
ner toute  l'énergie  à  fes  contours  par  la  pâle  cou- 
leur de  la  mort,  il  lui  auroit  fallu  le  pinceau  du  Do- 
miniquin.  Les  degrés  de  l'âge,  les  différences  du 
fexe,  les  fleurs  brillantes  de  la  jeunefle,  les  joues 
pâles  des  malades,  les  faces  décolorées  des  amants, 
toutes  ces  repréfentations  ne  peuvent  recevoir  des 
marques  caractéristiques  qu'  au  moyen  du  pinceau. 
G'  eft  lui  qui  donne  dans  un  portrait  les  nuances  va- 
riées des  cheveux  &  du  teint:  dans  les  animaux  les 
différentes  fortes  de  poils  ,  de  laines  &  de  plumes  : 
dans  les  payfages  Les  diverfes  teintes  des  faifons  & 
des  heures  du  jour.  C'eft  auffi  lui  qui  colore  un  ciel 
fercin  en  été,  un  air  brûlant  à  midi,  l'azur,  ou  le 
pourpre  des  montagnes  fuivant  leur  diftance,  la 
mouife  grifâtre  des  ruines,  la  variété  du  verd,  du 
jaune  &  du  brun  des  feuilles  &  des  terrains,  enfin 
toutes  les  couleursjqui  le  trouvent  dans  les  objets 
de  la  nature.  Au  lieu  de  tous  ces  avantages  du  ref- 
fort  de  la  peinture,  la  gravure  ne  peut  rendre  que  la 
forme  des  choies  &  indiquer  les  différentes  grada- 
tions de  la  lumière.  De -là  on  voit  dans  les  touches 
fuaves  du  Lorrain  la  vive  peinture  de  la  nature;  & 
c'eft  là  ce  qui  donne  du  corps  à  fes  tableaux  &  les 
rend  fi  précieux,  tandis  que  les  eaux -fortes  de  ce 
peintre,  ne  font  que  les  esquilles  décharnées  des  ob- 
jets. Toutefois  les  chofes  que  le  peintre  exécute 
pour  le  graveur,  fe  rendent  infiniment  mieux  avec 
le  burin  qu' avec  la  pointe,  &  les  eftampes  d'après 
îe  Lorrain  même  en  font  une  preuve,  furtout  celles 
où  les  deux  manières  fe  trouvent  fagement  com- 
binées. 

La  gravure  ne  donne  qu'une  idée  très -impar- 
faite de  la  grandeur  des  objets  éloignés  que  les  cou- 
leurs rendent  beaucoup  plus  diftin&s.  Il  faut  que 
nous  puiiîions  voir  au  travers  de  l'air  qui  eft  bleu  de 
fa  nature  &r  qui  environne  l'objet  dont  nos  yeux  font 
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frappés.  Si  l'objet  eft  proche,  la  teinte  que  l'air  lui 
communique  eft  imperceptible.  A  mefure  que  l'ob- 
jet s'éloigne,  cette  teinte  fe  renforce.  Dans  une 
diftance  très  -  confidérable ,  il  perd  entièrement  fa 
couleur  naturelle  &  prend  la  couleur  bleue.  C'eft 
là  une  marque  de  la  diftance,  très -connue  des  gens 
qui  habitent  les  contrées  montagneufes  :  ils  jugent 
d'abord  qu'une  chofe  eft  très -éloignée,  lorsqu'ils 
peuvent  en  diftinguer  la  forme ,  quoiqu'elle  ait  pris 
entièrement  la  forme  éthérée,  s'il  m' eft  permis  de 
me  fervir  ici  de  ce  terme.  Lorsque  les  yeux  fe  pro- 
mènent fur  les  plaines  de  l'Egypte  &  qu'ils  apper- 
çoivent  dans  le  lointain  les  pointes  bleuâtre  des  py- 
ramides ,  ils  jugent  de  leur  grandeur  par  la  couleur, 
&  ils  font  frappés  d'  étonnement,  parce  qu'  elles 
montrent  leurs  formes  malgré  leur  diftance.  Sur 
ce  point  une  eftampe  eft  très  -  défe&ueufe  ,  parce 
qu'elle  ne  fauroit  donner  le  caraftere  de  la  grandeur. 

De  plus  une  gravure  perd  beaucoup,  de  ne  pou- 
voir pas  déligner  le  changement  qui  arrive  dans  l'air, 
lorsqu'  une  teinte  étrangère  fe  trouve  aiTociée  à  une 
couleur  forte.  Par  exemple  il  eft  impoftible  au  gra- 
veur de  rendre  par  le  blanc  &  le  noir,  cette  lueur 
rouge  &  effrayante  dans  l'air,  éclairé  la  nuit  par  un 
incendie.  Guillaume  van  de  Velde  offre  au  fpefta- 
teur  l'afpecT:  terrible  d'  une  flotte  en  proie  aux  flam- 
mes: il  feroit  téméraire  au  graveur  de  vouloir  tenter 
un  pareil  fujet,  parce  qu'il  ne  peut  pas  réveiller 
l'idée  forte  qui  relevé  principalement  ce  fujet.  Un 
habile  artifte  qui  le  tenteroit,  pouroit  trouver  des 
reffources  dans  fon  génie,  &  alors  on  lui  faura  en- 
core gré  de  la  difficulté  vaincue. 

Le  burin  n'eft  pas  en  état  d'exprimer  la  trans- 
parence du  coloris.  Cette  transparence  réfulte  de 
la  fonte  de  deux  teintes  Tune  fur  l'autre,  fi  bien 
qu'on  découvre  en  quelque  forte  chacune  féparé- 
ment.  Lorsqu'on  n'emploie  qu'une  couleur,  le  corps, 
paroît  opaque.  Rien  ne  produit  une  fi  belle  couleur 
de  chair,  qu'une  peau  transparente  tendue  fur  une 
Infinité   de  fibres   qui  brillent  au  travers  de    cette 
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peau.  Quand  l'homme, meurt,  la  liqueur  renfermée 
dans  ces  petits  vaifTeaux  celle  de  circuler,  la  cou- 
leur vive  le  flétrit,  un  teint  livide,  la  couleur  de  la 
mort,  prend  fa  place.  Le  peintre  feul  eft  aiïez  heu- 
reux de  pouvoir  imiter  tous  ces  effets.  Il  peut  à  fon 
gré  couvrir  d'une  aimable  rougeur  les  joues  d'une 
jeune  beauté,  ou  répandre  fur  fon  tein  la  pâleUr  de 
la  mort.  Le  graveur  ne  peut  faire  ni  l'un  ni  l'autre  ; 
il  eft  obligé  de  rendre  de  la  même  manière,  &  la 
rougeur  transparente  &  la  pâleur  opaque  de  fes 
figures. 

Enfin  le  graveur  n'eft  pas  non  plus  en  état  de 
repréfenter  les  corps  lifTes  ,  polis  &luifans,  qui  doi- 
vent fouvent  leur  plus  bel  éclat  aux  couleurs  dont 
ils  participent  par  leur  proximité,  bien  que  fur  ce 
point  il  ait  plus  de  reffources  que  par  rapport  aux 
corps  transparens.  Du  moins  en  rendant  des  corps 
polis  &  luifans,  il  peut  montrer  d'autres  corps 
qui  s'y  reflètent:  il  peut  repréfenter  la  forme  des 
arbres  qui  fe  mirent  dans  l'eau,  fans  pouvoir  donner 
à  Peau  la  teinte  verdatre  des  arbres.  Dans  plufieurs 
cas  un  corps  poli  ne  prend  la  couleur  que  parle  re- 
flet, &  non  pas  la  forme  du  corps  qui  s'y  reflète. 
Ici  l'art  du  graveur  eft  impuiflant.  Il  n'eft  pas  ca- 
pable, ni  de  marquer  la  différence  qu'il  y  a  entre  le 
vafe  brillant  d'argent  &  la  liqueur  vermeille  qu'il  ren- 
ferme, ni  de  donner  à  l'armure  luifante  d'un  guerrier, 
ce  reflet  rougeâtre  que  lui  communique  la  foubre- 
vefte  d'écarlate  paflee  par  deffus. 

A  l'égard  de  l'exécution,  l'avantage  eft  abfolu- 
ment  en  faveur  de  la  peinture.  La  manière  qui  rend 
le  mieux  &  le  plus  naturellement  la  furface  d'un  ob- 
jet, eft  fans  contredit  la  meilleure:  or  les  tailles  les. 
plus  douces  de  la  plus  belle  gravure,  font  dures  en 
comparaifon  des  touches  d'un  pinceau  moelleux. 
La  manière  noire  a  bien  des  inconvéniens,  mais  d'un 
autre  côté  elle  rend  les  objets  fort  heureufement, 
furtout  de  la  façon  qu'elle  eft  traitée  aujourd'hui. 

Cependant  malgré  toutes  ces  difficultés,  il  n'eft 
pas  moins  vrai  que  les  grands  artiftes  dans  chaque  art, 
&  par  conféquent  auiïi   dans  l'art  de  graver,    font 

capables 


Dif cours  préliminaire.  xvn 

capables  de  furmonter  les  plus  grands  obftacles  & 
d'exécuter  des  chofes  qu'on  croyoit  impoiïïbles.  En 
effet  tous  les  genres  de  gravures  nous  offrent  des 
exemples  que  le  génie  ne  connoît  point  de  difficul- 
tés qu'il  ne  puiffe  vaincre. 

Ces  réflexions  nous  conduifent  naturellement  a 
l'examen  des  differens  genres  de  gravures ,  fi  fort 
multipliés  &  Il  bien  perfectionnés  de  nos  jours.  On 
fent,  qu'une  dilcufîion  circonftanciée  de  toutes  les 
façons  de  grayer,  feroit  ici  un  hors  d'oeuvre,  d'au- 
tant plus  qu'on  a  far  cette  matière  divers  traités  qu'on 
peut  confiïlter,  entre  autre  l'ouvrage  d'Abraham 
Boffe,  augmenté  par  M.  Gochin  *). 

Ainli  fans  nous  étendre  beaucoup  fur  cette  ma- 
tière, nous  dirons  que  l'art  de  graver  défigne  en  gé- 
néral la  forte  d'opération  qui  produit  une  eftampe. 
Les  eftampes,  fuivant  l'explication  de  M.  Strutt,  dont 
je  donne  ici  une  traduction  libre  **),  peuvent  être 
rangées  en  trois  clalTes  principales:  l)  en  fujets 
hiftoriques  &  fymboliques  :  2)  en  payfages  :  3)  en 
portraits.  D'après  cette  divifion  l'on  peut  faire 
autant  de  fubdivifions  qu'on  le  jugera  à  propos.  Le 
produit  des  différentes  manières  de  graver  confifte  : 

En  traits,  qu'on  trace  avec  une  pointe  fur  une 
planche  de  cuivre  couverte  d'  un  léger  enduit  de  ver- 
nis.    Cette  opération  faite,   on  verfe  de  l'eau- forte 

fur 

*)  De  la  manière  de  graver  à  l'Eau -forte  Se  au  Burin,  &  delà 
Gravure  en  Manière  noire.  Avec  la  façon  de  conftruire  les 
Prefies  modernes,  &  d'imprimer  en  Taille -Douce.  Par  Abra- 
ham Bofle,  Graveur  du  Roi.  Nouvelle  Edition,  augmentée 
de  PImpreffion  qui  imite  les  tableaux ,  de  la  Gravure  en  ma- 
nière de  crayon,  &  de  celle  qui  imite le  lavis.  Enrichie  de 
vignettes  Se  de  vingt  -  une  Planches  en  taille  dpuce.  A  Pari*, 
chez  Jombert,    175g,  in -8°. 

*•)  V.  Vol.  I.  p.  5. 
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fur  la  planche   pour  la   faire  mordre  fur  ces  traits. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  graver  à  F  eau -forte. 

En  traits,  formés  avec  le  burin  feul,  fans  le  fe- 
cours  de  l'eau- forte.  Dans  ce  cas  on  trace  le  dcffm 
fur  la  planche  avec  un  outil  coupant  qu'on  appelle  la 
pointe  féche;  enfuite  on  grave  les  traits  fui;  le  cui- 
vre avec  un  infiniment  tranchant,  &  c'eft  cet  inftru- 
ment  qui  porte  le  nom  de  burin.  Et  c'  eft  à  ce  qu'on 
appelle  graver  au  burin,   ou  en  taille -douce. 

En  traits,  qu'on  grave  d'abord  à  la  pointe  cV  à 
l'eau -forte,  &  qu'on  termine  enfuite  au  burin.  Ce 
procédé  réunit  les  deux  manières  précédentes.  Ce 
genre  de  gravure  eft  le  plus  convenable  pour  rendre 
l' hiftoire  &  le  payfage. 

En  points  fans  traits,  qu'on  exécute  avec  la 
pointe  fur  l'enduit  ou  le  fond,  &  qu'on  fait  mordre 
après  par  l'eau-forte.  Enfuite  on  raccorde  le  tout 
avec  le  burin,  dont  on  fe  fert  pour  faire  de  petits 
points.  On  n'y  emploie  fouvent  que  le  burin  ,  fans 
fe  fervir  de  la  pointe,  furtout  pour  rendre  les  chairs 
&  les  parties  délicates.  Cotte  manière  eft  beaucoup 
pratiquée  aujourd'hui,  furtout  en  Angleterre. 

En  points,  qu'on  grave  d'abord  à  1'  eau -forte  & 
qu'on  raccorde  avec  unepointe,  ou  un  cifelet,  en  fe 
fervant  d'un  marteau.  Cette  opération  eft  appellée 
Opus  Mallei,  ouvrage  fait  au  marteau.  Les  eltampes 
de  Lutma  &  de  quelques  autres  font,  traitées  dans 
cette  manière. 

En  manière  noire,  appellée  Mczxotlnto  par  les 
Italiens  &  par  les  Anglois.  On  prend  pour  cette 
opération  une  planche  entièrement  grenée  au  moyen 
d'un  inftrument  dentelé  nommé  berceau.  C'eft  fur 
cette  planche  ainil  préparée  qu'on  calque  ledeflln; 
enfuite  on  y  pratique  les  parties  claires  en  gratant 
&  en  ufant  le  grain  avec  un  outil  qu'  on  nommé  grat- 
toir, fuivant  que  l'effet  le  demande. 


En 


Difcours  préliminaire.  xix 

En  manière  de  lavis ,  que  les  Anglois  nomment 
Aquatinta,  nouvelle  façon  de  graver.  On  commence 
par  graver  le  contour  à  la  pointe,  puis  on  verte  fur 
la  planche  une  efpece  d'eau  préparée  avec  l'eau-forte, 
procédé  qui  rend  les  définis  à  l'encre  de  la  Chine, 
au  biftre  &  autres.  Dans  ce  genre  de  gravure  on, 
emploie  encore  plusieurs  autres  expédiens ,  comme 
la  colophone,  le  fel  &  le  fable,  à  travers  lesquels 
on  fait  pénétrer  l'eau -forte:  les  effets  qui  réfultent 
de  ces  procédés  font  toujours  à  raifon  du  goût  &  de 
l'habileté  de  F artiite. 

En  taille  de  bois.  On  choifït  pour  cette  gravure, 
la  plus  ancienne  de  toutes,  une  planche  de  bois,  fur 
laquelle  on  trace  le  delîin  avec  la  plume,  puis  on 
creufe  toutes  les  parties  qui  doivent  refter  blanches. 
L'impreïTion  de  ces  fortes  de  planches  ell  toute  fem- 
blable  à  celle  des  livres, 

En  taille  de  bois,  fur  deux,  trois  &  quatre 
planches.  Sur  la  première  on  taille  les  contours, 
fur  la  féconde  les  ombres  fortes  &  fur  la  troifième 
les  demi-teintes;  enfuite  on  tire  toutes  ces  planches 
l'une  après  l'autre.  Cette  forte  de  gravure,  appel- 
ïée  Chiaro - Scuro  par  les  Italiens,  clair-obfcur  &  ca- 
maïeu par  les  François,  avoit  pour  but  d'imiter  leg 
deffins  lavés  des  anciens  maîtres. 

En  bois  &  en  cuivre.  Dans  ce  procédé  on  grave 
les  contours  d'une  manière  reffentie  fur  une  planche 
de  cuivre ,  &  on  taille  les  ombres  fortes  &  foibles 
fur  deux  &  même  trois  planches  de  bois,  qu'  on  tire 
enfuite  comme  dans  les  opérations  précédentes. 

En  impreiïïon  pour  imiter  la  peinture.  Jacques 
îe  Blon,  dont  je  ferai  encore  mention  à  l'article  de 
F  école  angloife,  a  été  un  des  premiers  qui  ait  réuiîi 
dans  ce  genre  de  gravure.  Sa  méthode  étoit  d'im- 
primer fes  eïlampes  avec  trois  planches  préparées 
comme  pour  la  manière  noire,  &  d'employer  pour 

b  a  cet 


xx  Difcours  préliminairt. 

cet  effet  trois  couleurs  qu'il  appelle  primitives,  la- 
voir le  rouge,  le  jaune  &  le  bleu.  Depuis  le  Blon  la 
gravure  en  couleur  a  toujours  été  pratiquée  avec 
plus  ou  moins  de  fnccés  par  les  différentes  nations. 
Les  François,  qui  excellent  dans  ce  genre  de  gravure, 
exécutent  encore  leurs  eftampes  colorées  avec  plu- 
fieurs  planches.  Les  Anglois  fuivent  un  autre  pro- 
cédé; ils  couchent  une  légère  couleur  à  l'huile  fur 
leurs  planches  &  les  livrent  ainïi  préparées  à  l'im- 
prelïlon,  ce  qui  donne  à  leurs  gravures  colorées  ces 
tons  moelleux  qui  les  rendent  fi  précieufes. 

Enfin  en  enluminure.  Ce  genre,  qui  participe 
de  la  gravure  &  du  deiîln ,  a  été  porté  à  un  haut 
point  de  perfection  en  Allemagne,  en  Italie,  en 
France  &  en  Angleterre;  il  eft  même  à  craindre  qu'il 
ne  porte  atteinte  à  la  peinture. 

Telles  font  les  manières  de  graver  le  plus  gêné- 
ralement  untées  aujourd'hui.  Je  penfe  que  le  peu 
que  j'en  dis  fumt  pour  en  prendre  une  idée  générale  ; 
d'ailleurs  j'aurai  encore  occafîon  d'en  parler  aux  arti- 
cles de  la  gravure  chez  les  différentes  nations  de 
P  Europe. 

Après  cette  expofitionde  la  partie  mécanique  de 
la  gravure,  nous  diicuterons  les  avantages  ultérieurs 
du  goût  de  cet  art,  cSc  des  connoiffances  qu'il  exige 
pour  1' apprécier.  Le  goût  des  eftampes,  confidcré 
du  coté  moral,  offre  de  grandes  reffources  aux  ri- 
ches désoeuvrés,  fi  ibuvent  accablés  du  poids  de 
leur  loifir.  Ce  goût  eft  pour  eux  un  empêchement 
de  fe  laiffer  entraîner  à  àes  paillons  ibuvent  funeftes 
à  leur  fanté  &  à  leur  fortune.  Pour  les  gens,  tout  li- 
vrés à  leurs  occupations,  ils  n'ont  pas  befoin  de  ces 
reffources.  Le  fpefracle  des  arts,  dit  Pline,  eft  fait 
pour  les  hommes  qui  ont  du  loifir,  &  non  pour  ceux: 
qui  font  condamnés  à  cultiver  un  champ  ingrat. 
Mais  fans  parler  des  oififs,  les  gens  occupés  ont 
auiïi  befoin  de  délaffement,  &  rien  de  plus  propre 
pour  cet  effet  que  la  jouiflance  des  beaux  arts.  Tou- 
tefois 
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tefois  pour  goûter  ces  fruits  de  l'efprit,  il  faut  des 
difpofitions  naturelles  &  des  connoifiances  prélimi- 
naires. Le  vrai  fentiment  du  beau,  ou  le  vrai  goût 
de  l'art,  eft  un  don  de  la  nature  que  l'éducation  & 
l'inftruftion  développent:  fans  cette  heureufe  orga- 
nisation, l'inftrucnon  &  l'éducation  font  inutiles.  Il 
y  a  des  efprits  fi  cbtus  que  leurs  yeux  font  ab- 
ïolument  fermés  au  fpeftacle  des  arts,  &  vouloir 
donner  des  notions  du  beau  à  de  pareils  efprits,  fe- 
roit  vouloir  expliquer  la  théorie  des  couleurs  aux 
aveugles.  J'entens  par  ces  efprits  obtus,  les  gens 
qui  ne  connoiflent  que  les  fonctions  de  la  vie  ani- 
male, &  qui  palïent  à  côté  de  la  nature  &  de  l'art 
fans  voir  ni  l'une  ni  1* autre;  je  ne  parle  pas  de  ces 
hommes  d'un  vrai  mérite  qui,  livrés  à  d'autres  oc- 
cupations &  à  d'  autres  amufemens,  ne  trouvent  au- 
cun charme  dans  la  contemplation  des  arts. 

Quoiqu'il  en  foit,  le  nombre  des  amateurs  & 
même  des  connoilleurs  dans  toutes  les  claires,  eit 
affez  conlidérable.  Chacun  fe  propofe  un  but  parti- 
culier en  achetant  des  eftampes.  On  eft  amateur  par 
air,  par  imitation  &  par  goût.  Ceux-là  amafTent  à 
grands  frais  une  nombreufe  collection  pour  fe  donner 
la  réputation  de  connoilleurs.  Ceux-ci  achètent  de 
belles  pièces  pour  s'en  faire  un  cabinet  à  l'exemple 
de  ceux  qu'ils  ont  vus.  Les  derniers  &  les  moins 
nombreux,  fe  compofent  une  collection  de  choix,  foit 
pour  étendre  leurs  connoiffances  &  tirer  des  réfuî- 
tats  fur  le  génie  des  artiftes  &fur  les  révolutions  des 
arts,  foit  pour  réparer  par  la  contemplation  des 
eftampes,  l'abfence  des  tableaux  qu'ils  ont  vus.  Jl 
eft  encore  des  amateurs  délicats  (&  le  nombre  en  eft 
conlidérable  à  Paris  &  à  Londres  )  qui  fe  bornent  à 
une  petite  quantité  de  pièces;  mais  ils  veulent  que 
ces  pièces  foient  capitales,  &  de  la  meilleure  qualî- 
tité.  De  -  là  ce  prix  exceffif  de  quelques  eftampes 
dans  les  ventes  publiques  &  chez  les  marchands. 

Au  refte  ce  genre  de  curiofité  a  toujours  été  une 
affaire  de  mode  pour  les  amateurs  vulgaires  *    Il  y  a 
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eu  un  tems  où  l'on  ne  vouloit  que  des  eftampes  fran. 
çoifes  ,  &  les  plus  recherchées  étoient  celles  d'après 
Watteau  &  Boucher.  Aujourd'hui  on  ne  veut  que 
des  pièces  angloifes.  On  fent  que  ce  goût  de  mode 
n'a  jamais  été  adopté  par  le  vrai  connoiffeur:  con- 
tent de  pofTéder  une  belle  pièce,  il  lui  importe  peu 
qu'  elle  vienne  de  Paris  ou  de  Londres. 

A  ces  vues  générales,  je  joindrai  encore  quelques 
avis  particuliers  fur  la  connoiffance  des  eftampes. 
Le  fond  en  appartient  à  l'auteur  anglois  dont  j'ai  par- 
lé plus  haut;  mais  la  forme  actuelle  eft  entièrement 
de  moi.  J'ai  ajouté  &  j'ai  retranché,  félon  que  je 
l'ai  jugé  néceffaire.  C'eft  ainli  que  j'  ai  procédé  dans 
tout  le  cours  de  cet  ouvrage:  je  me  fuis  emparé  du 
jugement  des  autres,  quand  je  les  ai  cru  propres  à 
tourner  au  profit  de  mes  lecteurs. 

Tout  curieux  qui  fe  propofe  de  fe  former  une 
collection  d' eftampes,  propre  à  fervir  à  fon  amufe- 
ment  &  à  fon  inftruction,  fera  bien  de  fe  prefcrirede 
certaines  règles,  &  furtout  de  lavoir  fe  modérer. 
La  curioilté  eft  ardente:  rien  déplus  facile  que  de 
fe  laiffer  entraîner  trop  loin,  &  que  le  goût  ne  fe 
change  en  paillon.  Sur  cet  article  je  donne  le  pré- 
cepte, mais  non  pas  1' exemple.  Je  confei'llerois  à 
l'amateur  novice  de  commencer  par  fe  procurer  une 
certaine  quantité  de  belles  pièces  d.e  différons  maî- 
tres, d'étudier  fur  ces  pièces  la  façon  d'opérer  des 
graveurs,  fans  jamais  s'attacher  à  former  tout  l'oeu- 
vre d'un  maître.  Cette  dernière  méthode,  aulïi  com- 
mune que  difpendieufe,  ne  fait  que  nous  rétrécir,  le 
goût,  en  nous  faifant  apprécier  les  productions  de 
la  gravure  fuivant  le  rapport  qu'elles  ont  avec  notre 
artifte  favori.  Quel  génie  peut  fe  vanter  d'avoir  tou- 
jours été  égal  à  lui  même,  &  de  n'avoir  jamais  rien 
produit  de  médiocre?  Il  faut  être  riche  pour  former 
l'oeuvre  de  Rembrant,  &  le  curieux  qui  afpire  à  la 
gloire  de  le  compléter  eft  fouvent  obligé  de  payer  tout 
ce  qu'on  lui  demande  pour  une  pièce  qu'il  eut  fouvent 
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mieux  valu  pour  la  gloire  du  maître  qu'il  ne  l'eut 
pas  faite.  Je  ne  parle  pas  de  l'amateur  qui  forme 
l' oeuvre  d'  un  artiite  par  l' attachement  qu'  il  a  pour 
lui.  Rien  fans  doute  de  plus  innocent  que  cet  arau- 
iement,  furtout  dès  qu'il  ne  prêche  pas  le  goût  de 
1'  excluflon. 

Un  choix  bien  fait  des  plus  fameux  maîtres  de- 
puis l'origine  de  l'art  jusqu'à  nos  jous,  fera  auffi  ins- 
tructif &  plus  amufant,  qu'une  collection  qu'on  ap<- 
pelJe  complette'.  Le  grand  inconvénient  de  ces  for- 
tes de  collections  eft.l'impombilité  d'en  jouir.  On 
fait  que  l'illuiïre  prince  Eugène,  aimoit  linguliere- 
ment  les  arts,  &  furtout  les  productions  de  la  gra- 
vure. Il  s'étoit  propofé  pour  but  d'avoir  l'oeuvre 
complet  de  chaque  maître.  Sa  collection  devint  im- 
menfe,  &  l'on  aiïùre  qu'elle  lui  coûta  au  de -là  de 
500000  écus.  Qu'on  fe  figure,  dans  une  collection 
de  deux  cent  milJe  eftampes  ,  la  quantité  de  pièces 
médiocres  qu'il  faut  parcourir  avant' d'en  trouver 
une  belle,  furtout  lorsqu'on  fe  propofe  de  voir  avec 
ordre  un  pareil  amas.  Cependant  cette  collection, 
confervée  à  Vienne  dans  le  cabinet  de  l'empereur, 
recèle  des  tréfors  pour  l'artifte  &  pour  le  curieux: 
elle  renferme  les  premières  épreuves  des  plus  célè- 
bres graveurs  anciens ,  &  les  morceaux  les  plus  ra- 
res des  fameux  peintres  qui  ont  auiil  gravé.  En  gé- 
néral les  collections  complettes  ne  font  Utiles  que 
dans  les  cabinets  publics:  trop  étendues  pour  l'ufage 
d'un  particulier,,  elles  fatiguent  plus  qu'elles  n'a- 
mufent.  Mais  de  toutes  les  collections  les  plus  dés- 
agréables font  celles  où  l'on  s'eft  plus  attaché  à  la 
quantité  qu'à  la  qualité:  j'ai  parcouru  une  fameufe 
collection  compofee  de  quarante  mille  pièces,  & 
ayant  cherché  dans  l'oeuvre  de  Raphaël  la  Transir» 
guration,  j'y  ai  trouvé  ce  fujet  gravé  douze  fois, 
fans  y  rencontrer  la  belle  eftaçipe  du  même  fujet  de 
•Nicolas  Dorigny. 

L' amateur  ne  faurqit  trop  fe  garantir.,  d'un  pré- 
jugé très -commun,    qui  elt  d'apprécier  les  chofes 
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ïur  parole  &:  d'avoir  une  eftime  aveugle  pour  tel  ou 
tel  artifte.  Le  connoifleur  ne  s'en  laiffe  pas  impofer 
par  le  nom  du  maître;  il  n'eft  attentif  qu'à  la  valeur 
réelle  de  la  pièce  qu'il  a  fous  les  yeux.  Il  n'en  eft 
pas  ainil  du  demi- connoifleur:  un  grand  nom  eft 
pour  lui  un  puiflant  motif  d'approbation  &  couvre 
les  défauts  les  plus  palpables.  Rien  de  mieux  d'ail- 
leurs, quand  on  n'eft  pas  encore  bien  exercé  à  dis- 
tinguer les  différentes  manières  des  habiles  gra- 
veurs, que  d'acquérir  la  connoiflance  hiftorique  de 
quelques  unes  de  leurs  plus  belles  gravures,  pour 
qu'elles  puijlent  fervir  de  pièces  de  comparaifon, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ci -devant.  N'être  con- 
noilïeur  que  pour  lavoir  le  nom  de  l' artifte,  &  fus- 
pendre  fon  jugement  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  déchif- 
fré, c'eft  une  connoiflance  trop  mécanique:  c'eft 
juger  l'ouvrage  d'après  le  maître  &  non  pas  le  maî- 
tre d'après  l'ouvrage.  De -là  ce  grand  nombre  de 
pièces  en  haute  eftime  dans  la  clafle  vulgaire  des  cu- 
rieux. Leur  demande -t- on  en  quoi  confifte  leur 
beauté?  Ils  vous  répondent:  Elles  font  d'ïfrael  von 
Mecheln,  de  Marc -Antoine,  deRembrant,  6k  de  tel 
autre;  elles  portent  telle  ou  telle  marque,  telle  ou 
telle  différence.  D'ailleurs  les  brocanteurs  de  ces 
fortes  de  curiofités  ont  inventés  mille  moyens  pour 
en  impofer  aux  amateurs  novices.  Le  cél'brc  Ficart, 
choqué  avec  raifon  de  ce  goût  bizarre,  voulut  mon- 
trer au  public  combien  il  étoit  ridicule  d'avoir  un  ref* 
peét  aveugle  pour  les  noms.  Sous  le  titre  a" Impof- 
tures  innocentes ,  &  fous  le  nom  de  divers  peintres  qui 
ont  gravé,  il  donna  une  fuite  de  différentes  pièces 
gravées  à  l' eau  -  forte.  Il  fut  fi  bien  imiter  les  ma- 
nières de  ces  maîtres,  que  plufieurs  curieux  y  fu- 
rent trompés  :  ils  achetèrent  ces  morceaux  ,  comme 
venant  du  Guide,  de  Goltzius  ,    de  Rembrant  &c. 

Un  autre  travers  rrès- fréquent  parmi  les  préten- 
dus connoiffeurs,  c'elt  de  juger  du  mérite  d'une  pièce 
par  la  difficulté  de  la  trouver.  Dans  le  fond  la  rareté 
4' une  belle  eftampe/  n'ajoute  rien  à  fa  beauté  effen- 

tielle; 
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tielle;  &  vouloir  donner  cette  rareté  pour  une  preu- 
ve de  fa  bonté,  c' eft  attribuer  tout  le  mérite  d'une 
pièce  à  ce  qui  n'eft  qu'un  effet  du  hazard.  Ce  tra- 
vers, comme  tant  d'autres,  eft  fondé  fur  la  vanité  : 
on  veut  pofieder  une  chofe  que  tout  le  monde  n'eft 
pas  en  état  de  le  procurer.  On  pouroit  citer  un 
grand  nombre  d'exemples  de  ces  étranges  préjugés. 
Le  Clerc,  dans  fa  belle  eftampe  de  l'Entrée  d'Alexan- 
dre dans  Babylone,  avoit  repréfenté  ce  roi  de  profil. 
Le  fameux  duc  d'Orléans,  régent  de  France,  ayant 
reçu  ce  morceau  de  la  main  de  l'artifte,  en  fut  fort 
content;  la  feule  chofe  qu'il  y  trouva  à  redire,  c'étoit 
que  la  figure  principale  paroiffoit  de  profil.  En  con- 
féquence  de  cette  remarque  judicieufe,  le  ^graveur 
effaça  la  tête  &  la  regrava  de  face.  Mais  comme  oa 
avoit  tiré  un  bon  nombre  d'épreuves  avant  ce  chan- 
gement, il  arrive  aujourd'hui  que  les  amateurs 
payent  ces  premières  épreuves  dix  fois  plus  chères. 
Il  en  eft  de  même  d'une  grande  pièce  de  van  Dyck, 
gravée  par  Bolswert.  Elle  repréfenté  un  Chrift  en 
croix ,  un  foldat  à  cheval  lui  préfente  l'éponge  &  au 
bas  fe  voient  la  Vierge  &  St.  Jean  debout,  avec  la 
Madeleine  à  genoux.  Aux  premières  épreuves  de 
cette  belle  eftampe,  on  ne  voit  point  la  main  de  St. 
Jean  fur  l'épaule  de  la  Vierge,  mais  comme  on  en 
tira  peu,  elles  font  d'une  grande  rareté.  Aux  fé- 
condes,  qui  font  affez  nombreufes,  l'on  ajouta  cette 
main  ,  &  aux  troifiemes  on  l'effaça,  pour  rendre  ap- 
parentent celles -ci  femblables  aux  premières  ;  mais 
ces  dernières  épreuves  fe  connoilïent  facilement, 
par  leur  mauvaife  qualité,  parles  tailles  affez  mal 
reprifes  de  l'endroit  de  la  main,  &  par  une  partie  de 
l'écriture  effacée  &  le  nom  du  peintre  transpofé. 
C'e.ft  par  la  confrontation  de  ces  trois  fortes  d'épreu- 
ves, qu'un  vrai  connoiffeur  *)  a  tâché  de  détrom- 
per fur  cet  article  les  curieux  qui,  à  caufe  de  la  ra- 
reté des  premières  épreuves,  ont  porté  leur  juge- 
fa  5  '      ment 

*)  V.  Di&ionnairc  des  Graveurs  &c.  de  M.  Eafan,  p.  6<j. 
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ment  fur  les  fécondes  &  les  troifiemes,  &  ont  con- 
clu, que  celles  ,  où  St.  Jean  a  la  main  pofé  fur  J'é- 
paule de  la  Vierge,  étoient  les  premières.  Les  ama- 
teurs qui  ne  jugent  que  d'après  l'opinion,  ne  font 
pas  encore  d'accord  furies  premières,  les  fécondes 
&  les  troifiemes  épreuves  de  cette  eframpe;  ils  la 
payent  toujours,  non  d'après  fa  beauté  originale, 
•mais  d'après  l'idée  de  fa  rareté.  Les  artift.es  &  les 
marchands  ont  toujours  cherché  à  donner  de  l'im- 
portance à  cette  opinon,  &  ils  ont  un  intérêt  vifible 
à  la  maintenir.  Rembrant  connoiflbit  bien  le  goût 
des  curieux  de  fon  tems  ;  tout  le  monde  fait  le  parti 
•qu'il  favoit  tirer  des  changemens  qu'il  faifoit  à  fes 
planches,  &  fa  femme  qui  favoit  au/fi  bien  ce  ma- 
nège que  lui  le  fecondoit  parfaitement. 

Il  eft  bon  encore  d'avertir  les  amateurs  de  ne 
pas  acheter  des  copies  pour  des  originaux.  La  plu- 
part des  eframpes  capitales  des  grands  maîtres  ont 
été  copiées,  &  quelques  unes  l'ont  été  fi  heure ufe- 
ment  qu'il  eft  faciJe  d'être  trompé,  quand  on  n'a 
pas  encore  le  goût  du  discernement.  Lorsque  les 
copies  font  aufii  belles  que  les  originaux,  le  nom  feul 
n'y  fera  pas  une  grande  différence.  Mais  il  en  eft 
ordinairement  de  ces  copies  exécutées  d'après  des 
elrampcs,  comme  des  traductions  faites  d'après  des 
traductions:  il  leur  manque  toujours  l'efprit  de  l'ori- 
ginal, &  la  crainte  de  s'en  écarter,  imprime  à  la 
planche  une  certaine  roideur.  Quand  on  les  com- 
pare, on  en  voit  Ta  différence.  C'eft  ce  qui  arrive 
par  rapport  aux  copies  de  François  Ragot  des  plus 
belles  gravures  de  Bolswert,  de  Yrorfterman  6c  de 
Pondus,  d'après^les  tableaux  de  Rubens  ce  de  vau 
Dyck.  Quelque  belles  que  foient  ces  copies,  elles 
perdent  une  grande  partie  de  leur  mérite  à  la  compa- 
raifon.  La  Ste.  famille  de  Frey  d'après  Raphaël  eft 
•certainement  une  belle  eftampe;  cependant  elle  ne 
fefoutient  pas  à  côté  de  l'original  d'Edelinck. 
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Au  refte  il  n'eft  pas  aifé  de  donner  des  règles  fûres 
pour  diftinguer  les  originaux  des  copies.  Dans  la 
plupart  des  cas,  il  fufËt  de~  connoître  la  marque  & 
le  nom  du  graveur,  pourfavoir  à  quoi  s'en  tenir.  Ra- 
rement le  copifte  a  la  témérité  de  les  contrefaire.  La 
difficulté  n'eft  donc  que , par  rapport  aux  eftampes 
où  1'  on  ne  trouve  ni  nom  ni  marque.  Tout  ce  qu'on 
peut  faire  alors,  c'eft  de  prendre  garde  à  la  liberté 
de  la  main,  à  la  fermeté  du  delîin,  furtout  dans  les 
extrémités,  ainii  qu'à  la  hardiefïe  du  contour  &  à 
la  finefle  de  Pexprefïion,  parties  que  le  copifte  eft 
fort  fujet  à  manquer.  Naturellement  c'eft  par  le 
moyen  des  bonnes  épreuves  qu'on  diftingue  le  mieux 
l'original  de  la  copie.  En  général  pour  avoir  ce 
tact,  il  faut  le  tems  &  la  réflexion:  on  ne  l'acquiert 
qu'  à  force  de  voir  $c  de  comparer-  Connoît-  on  une 
fois  les  manières  des  artiftes ,  on  ne  s'en  laifTe  pas 
facilement  impofer.  Faute  de  cette  connoifiance  on 
eft  fouvent  dans  le  cas  d'être  attrappé,  &  pour  l'é- 
viter, on  fait  bien  de  confulter  un  amateur  plus 
exercé. 

Pour  conclufion,  nous  confeillons  encore  aux 
amateurs  de  Te  tenir  fur  leurs  gardes  contre  les  mau- 
vai(es  épreuves,  On  a  de  mauvaifes  épreuves  de 
trois  manières.  Premièrement  quand  la  planche  a  été 
mal  tirée  par  la  faute  de  l' imprimeur.  Secondement 
quand  elle  eft  ufée.  _  Il  y  a  une  grande  différence 
entre  les  premières  &  les  dernières  épreuves  ;  cel- 
les-ci, pâles  &  fans  effet,  ne  confervent  guère  que 
le  defiin  du  maître;  mais  elles  manquent  d' efprit  & 
de  force.  C'eft  furtout  dans  les  eftampes  en  manière 
noire  qu'il  faut  tacher  d'avoir  de  bonnes  épreuves; 
car  la  plus  iniipide  de  toutes  les  gravures  eft  celle 
qui  vient  d'une  planche  ufée  dans  ce  genre.  Troi- 
sièmement quand  la  planche  a  été  retouchée.  Cette 
opération  fe  fait  quelquefois  par  le  maître  lui  même. 
Dans  ce  cas  les  épreuves  perdent  quelque  chofe  de 
leur  fraîcheur;  mais  elles  confervent  encore  une 
partie  de  leur  efprit  primitif.  Le  pire  qui  puiffe  ar- 
v.      '  river 
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river  aux  planches,  c'eft  de  tomber  entre  les  mains 
de  ces  ouvriers  qui  gratent  les  planches  au  lieu  de 
les  recoucher,  qui  detruifent  &  tuent  l'harmonie  & 
l'efprit  de  1'  original.  De  cette  dernière  qualité  font 
]es  épreuves  du  jour  de  Jacob  Frey,  &  la  plupart 
des  anciennes  planches  regratées  en  Italie.  Mais 
comme  les  bonnes  épreuves  de  quelques  eframpes 
fameufes,  comme  celles  de  Balechou  &  de  Wool- 
lett,  font  montées  à  un  prix  cxcefftf,  il  faut  fou  vent 
fe  contenter  des  impreifions  telles  qu'on  les  trouve. 
Dans  ce  cas  je  préférois  encore  les  épreuves  foibles 
aux  épreuves  retouchées. 
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Carriera  ,  Rofalba ,  364 
Carrouci,    v.  le  Pontorme. 
Cars ,  264,  660,  661,  671 
Cafolano,  Alex.,    330 
Caftelli,  Bernard,    429 
Caftelli,  Valerio ,    429 
Caftiglione,    dit  le  Benedette, 

429-430 
Cathelin,  271,  667,  672 
Catini  ,  38,   362 
CavalleriF,  302 
Cave,  la,  651 
Cavedone,    395 
Caukerken,  176,  593 
Caylus ,  le  Comte  de,  265,  29g, 

303,  307,  310,  352,  390,  394, 

404,  516,  652.  653,  657 
Caze ,  655 
Cefio ,  ou  Cefius,  36,  333,  394» 

398,  401 
Champagne,  Ph.,  594 -jfj 
Champagne,  J.  B.,   595 
Chaperon,  238,  301 
Chapny,    278 
Chardin,  663 
Charpentier,  667 

Château, 
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Château,  Nie,    656 
Château,  Gui).,  300,  332,  390, 

39'j  398.  63r,  650, '651 
Chatelin,  643,  699 
Chauveau,  241,  636,  639 
Checlel,  268,  5^4,  566,  662 
Chenu,  265,  386,  533 
Cherou,  Elif.  Sophie,  649-65® 
Cheron,  Louis,  650 
Chereau  ,  François ,   260,  645, 

653,  654,  669,  670 
Chereau,    Jacques,   260,  299, 
•    5°8,  656 
Chevillet,  110,  476,  478,  656, 

649 
Chiboût,  603 
Chodowiecki  ,114-115-116 
Choffard,  270,  272,  66g 
Ciamberlano ,  305',  33c 
Cignaroli,  366-367 
Cigr.iani,    405-406 
Cipriani,  33?,  337,  6<?Z3  704 
Circignano,  dit  le  Pommerance, 

Civoli,  331 

Cleef,  van,  ou  Clivenfis,  561 

Clerc,  Jean  le,  360 

Clerc,  Seb. ,  253-254,  639,  642, 

Clerk,  Henri  de,  570 

Cleriffeau ,   40 

Clingftett,  255 

Clouet,  Pierre,  175,  593 

Clouet,    Albert,    175,  332,    333, 

591»  4033  543 
Ciovio,  Jules,  35Z 
Clugienfis ,   Seb.,    384 
Cochin,  N.  R.,  357,  561 
Cochin ,  Nicolas  ,   246 
Cochin,     Ch.  Nie.  père,     256, 

5C>3,  448»  659,  655,   657,  658, 
,661 
Cochin,  Ch. Nie.  fils,  269,272, 

66$ 
Cock,  499,  500,  560,  564-565 
C.oëlemans,    186,  429,  576,  63S 

•  Not.^gen. 


Coignet,  570 

Coliaert,  père  &  fils,   159.15a 

563,  572 
Collandon,  532 

Collin,  Richard,  180,  419,  596 
Collin  de  Vermont,  661 
Collyer,  694 
Colombe],  649 
Comte,  Marguerite  le,  267 
Conca,  423 
Coninxloo,  56$ 
Contarini,  361 
Conti,    468 

Coques,  Gonzalez,   602 
Corbut,  685 
Coriolan,  Chriftophe  &Barthe.» 

krni,  29,  386 
Corneille,  Michel  le  père,    644 
Corneille,  Michel  le  fils,    644* 

645 
Corneille,   J.  B.,  394,  £45 
Cornfelis,  Corneille,  505 
Cornhert,  499-500 
Cortège ,  Ant.  Allegri  le ,  380- 

381-382 
Cort,  Corn.,  160,  302,  505,  306, 

5°7.  328,  34S,  349»  352,  355, 

'384»  385,  387.  56o,  563,  568 
Cortone,    Piètre,  de,    332.-333- 

334 
Cofim ,    669 
Cotelle,   640 

Coulet,  Anne-Philiberte,   665 
Courteille,  668 
Courtois,  Jac. ,  643 
Courtois,  'Guil. ,  354,  645 
Courtois,  P.  F.,  66g 
Coufin ,  Jean ,  628 
Couvai,  ou  Convai,  591,  6$$ 
Coypel,  Noël,    650-651 
Coypel,   Antoine,    651-652 
Coypel,    Noël -Nie,   652 
Coypel,  Charles -Ant.,  653 
Craesbeck,    602 
Cranaoh,  Lucas,    83*  44CÎ-447 
Crayer,  588    " 

,       e  Crelpi, 
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Crefpi,  dît  l'Efpagnol,  407- 
408 

Croix,  Urfule  de   la,  649 

Croix ,  la,  666 

Çruger,  Théo.,  99,  311,  324, 
325,  326,  430 

Crufius,  les,   121 

Cunego,  40,  299,,  322,  347,  348, 
349,  352,  362,  366,  385,  388, 
389.  391.  392.  39<$»  397»  398, 
400,  401,  403,  404,  472,  661, 

7°8 
Curti,  30,  397 
Cuftos,  92,  449 
Cuvitlies,    269 
Cuyp,  523 

D. 

Dalen,  184,  458-459»  509,  579* 

596 
Dalens,    541 
Dance,    71O 
Danckers,  Corn.,  453 
Danckers,  Dancker,   182,  527, 

540 
Danzel,  652,  664 
Daret,  242,  629,  654,  639,  645 
Daudet,  472,508,  530,  557 
David,    594 
Daulé,   262,  581,  418,  S79>  594, 

631,  637,  652,  657,  659,  664, 

671 
Debuigne,    504 
Delaveux,    460 
Delaunay,    273,  471,  47e,   537, 

'667 
Delft,  170,  502,  507 
Denner,  467 
Desbois,  360 
Desfriches,  270 
Deshayes  ,  666 
Desmarteaa,  277,  659,  663 
Desplaces,  259,   304,  355,  356, 

398,  421,  646,  647,  648,  651, 

6>2»  655,  660,  662 


Desportes,  659 

Dickenfou  ,  6$> 

Dickinfou,  690 

Dieppenbeck,  596-597 

Dietrich,    470-471 

Dixon,  687 

Dobfon ,  683 

Does ,  van  der,  509,  596 

Dolce,  Carie,  335 

Dolçndo,    166 

Dominiquin,  le,  4OI-402 

Dorigny,  Michel,  238,629,63a 

Dorigny,  Nie,   238,  3°5,    S11» 

328,  331,  404,  406,  430 
Dorigny,  Louis,  630 
Dolli,  ou  le  Doffe,    382 
Doffier ,    259,  649 
Dow,  Gérard,   534-535 
Doyen,    667 

Drevet,  le  père,  256,669-670 
Drevet,  le  fils ,    256-257,  646, 

65  t.  661,  669-670 
Drevet,  Claude,  257,467,646, 

670 
Duc,  le,  540 
Duclos,  272 
Ducros ,  42 

Dumont,  dit  le  Romain,    664 
Ducbange,  257,  381,  580,  649, 

650,  651 
Duflos,  258,29s,  300,  364,401, 

647,  662 
Du  four,  479 
Dughet,    dit  le  Pouffin,  309 

Dunker,  458,  479,525,  53» 

Dupin,   647-648 

Dupuis,  Charles,  260,  551,  637, 

640,  651,  660 
Dupuis,    Nie,   260,  308,  348, 

515,  650 
Durer,  Albert,  82 - 83,  445-446 
Dufart,  522,  702 
Duvet,  ou  Danet,  235 
Dyck,  van,  348,  592-593-594 


Earlom 
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£. 

Earlom,  597,  421,  526,  635,  638, 

688,  7C9 
Edelinck,    Gérard,    ig6  -  187, 

300,  321,  361,  460-,  595,  641, 

642,  643,  646,  669,  670 
Edelinck,  Jean,  187,  299,  361 
Edelinck,  Nie.,  187,  299,  652, 

670 
Èhinger,  457 
Eichler,   478-479 
Eifen,   272-273-274 
Eckout,  van  den,  517 
Elgersma,   541 
Elliot,  461,  472,  704 
Elsheimer,  452-453 
Enden,  van   den,  596 
Episcopus ,  v.  Bifîchop. 
Eredi,    428 
Ermels,  460 
Errard ,  644 
Ertiuger,  10$,  6o?,  653 
Espagnolet,  v.  Ribera. 
Everdingen,  525-526 
Ii'yck,  Hubert  &  Jean  van,    559 
Eynhouedts,  580 

F. 

Faber,  684 

Facius ,  420,  573,  697 

Fage,  Raymond  la,  653 

Faitorne,  636 

Falck,  185,  404»  452,  456,  505, 

506 
Falda,  34 
Faldeni,   362 
Falens,  604 
Fantetti,   300 
Fantuzzi,   382 
Farjat,  253,  311,  335,  389»  391 
Farinati ,  26,  557 
Fatoure,  62g 
Feiftenberger,  46g 
Ferdinand ,  631,  644 
Ferg,  46g 


Ferrari,  38a 

Ferra u,  Senfonïus,   331 

Ferreti,  337. 

Ferri,  Cirus,  31a 

Fefiard,  263,  271,  353,  38*,  662 

Fetti,  308 

Fevrc,  Claude  le,    669 

Fevré,  Valentin,  349,  350, 356» 

357 
Fiamingo,  354 
Finiguerra,    17 
Florentine»,  383 
Fiquet,    271 
Fifcher,  687 
Flttler,  705 
Flemel,    458 
Flink,  458-459 
Fliparr,  272,299,566,398,467, 

660,  662,  665,  666,  667 
Florini,  332 
Floris,  Franc,  560-561 
Fock,  41e/ 
Folin,    472 
Folkema,  321,  347 
Fonbonne,    400 
Fontana,  25,  350 
Fontebaffo,  363 
Foreft,  648 

Foffe,  Charles  de  la,  648 
Fouché,   647 
Fouquier,    586 
Fourdriner,  700 
Fragonard,    667 
Franceschini,  Baltb.  &  M.  Ànc. 

406 
Franck,   les,   566-567 
Franco ,  J.  B. ,  25 
Franco,  Jac,  355 
Fratel ,  275 
Freminet,  628 
Freudenberger,  478 
Frey,  105,  309,  310,  311,  323, 

364,  398,  400,  402,  406,  423 
Frezza,  37,  400 
Fridrich,  466 


c  2 


Friquet, 


XXX Vï  Table  alphabétique 


Friquet,  302 

Frifius,  503 

Fuesli,  692 

Furini,  ouFurino,  ^335 

Fyt,  586 

G. 
♦ 

Gabbiani ,  335 

Gaillard ,  264,  662,  663,  666 

Gainsborough,  703 

Galestruzzi,  30-31,  383 

Galles,  les,  160-161 

Galle,  Pb.,  300,  326,  331,  499, 

ïoo,  501,  56°,  561,  563,  567, 

575,578,  579 
Galle,  Th.,  428,  563,   587 
Galle,  Corn.,  331,  428,  563,573» 

575,-  579»  597    ' 
Galle,  Corn. le  jeune,  579»  592, 

596,  598 
Galli ,  J.  B.  335 
Gallimard,  659 
Garafalo,  38» 
Garbieri,    395 
Garnier,   634 
Garzi,    311 

Gauli ,  dit  le  Bachiche,  430 
Gaugain,  696 
Gaultier,  236,  628 
Gelée,  v.  le  Lorrain. 
Genga,  298 
Génoels,    603 
Germain ,  430 
Gefsner,  Sal. ,   113 
Geyfer ,    120,  456,  476,  53^,  <37 
Gbein,  le,  165-166,  370,  501, 

564, 569     • 
Ghent,  273,  527,  530,  538 
Ghifi,  J.B.Bertano,  ditleMan- 

tuan ,   26 
Ghifi,  George,  dit  le  Mantuan, 

26,  30a,  304,  307,  322,    323, 

383,  384,  568 
Ghifi,  Diane,    26,  304,  529 
Giampicoli,   v.  Jambicoli. 


Gillot,    657 
Giordano  ,    v.  Jordan». 
Giovannini  ,   37,   381,  3 S 9,  394; 

39c,  406 
Glauber,  463,  528 
Glockenton  ,  84 
Goeimar,  568 
Gole  ,  van  ,  522,  526 
Goltzius,  Henri,  165,  303,  329, 

359»  383,  501,  502-503,  5C5t 

563,  568,  569 
Goltzius,   Jules,   165 
Goudt,  4-3^ 

Goupy,    333,  404)  422,  632 
Goyen,  van,  51O 
Graat,    Ç40 
GralT,  118- 119»  477 
Gran,   465 
Green,    Val.,    419»   55<^j  689- 

690 
Green,  Benj.,  690 
Gregori,  38,  3-?»  57^ 
Grenée,  la,  666 
Greuther,  Matthieu,  99,  570 
Greuther,    J.  Fred.,    99,  333, 

397,  403 
Greuze ,  666 
Gribeiin,  301,  5O4,  354»  355,356, 

358,  4^3,  580- 
Grignion ,  699,  706" 
Grimaldi,  dit  le  Bolonefe,  550, 

404 
Grimaldi,   Ale'xandre,  405 
Grimoux,  467 
Gronsveit,  355 
Guerchin,  le,  403-404 
Guido-Reni,  dit  le  Guide,  392, 

397-398 
Guidi,  Raphaël,  383 
Guilain,  388 
Gunft,   189,  536 
Guttenberg,  473 

.  H. 

Hackert,  Ph.,   479-480 
Hackert,  George,  309^.479-480 

Hagedorrç, 
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Hagedorn,  de,  104 
Haid,  les,  102,  535 
Hainzélman,  Jean,    100, 
Hainzelmann,  Elie,   100,  392, 

402,  658 
Halbon,  535 
,  Halen,  van,  541 
Hall,  708,  710 
Halle,  les,   646-647 
Hamilton,  Wil.,  686,708 

Hamilton,  Gavin,    708 
Hannan ,  7O2 

Hausmann,  469 

HaufTart,    308,  310,  396 

Haward ,    696 

Haye,  Charles  de  la,  310,  312 

HVckel ,  699 

Heemskerken,  499,500 

Heil ,  J.  B.  van ,  S97 

Heilmann  ,  476 

Heinz,  450 

Heltftocade,  519 

Hemeri ,  388 

Hemskerck,  Egbert,   $z6 

Heudelot,    535,  Ç?6 

Heyden,    van  der,    538-539 

Hire,  Laurent  de  la,   636 

Hirfchfogel,  88 

Hoeck,  Jean  van  den,  592 

Hogarth,  705-706 

Hogenberg,    561 

Holbein,    Hans ,  447-448 

Hollar,  93-94-95'  3°4.  32», 
348,  352,  356.  359»  385,  446, 
447»  448j  4?°>"452>  453,  564, 
565,  567,  573,  582,  593»  597» 
598 

HolfteLn,  540 

Holzer,   465 

Hondecoutrc,  Gilles  &  Melchior, 

SI9 
Hondius,  Henri,  169-170,447, 

499,  sot,  565,  566,  569 
Hondius,  Guil. ,  170 
Honthorft,  505 


Hooghe,  Romain  de,    18& 
Hopfer,  les,  89-90 
Hortemels,  Fred.,  308,  348 
Hortemels,    Marie -Mad.,   391, 

631,  642,  644,  645,  649 
Houbracken,  Arnold,  541 
Houbraxkeu,  Jacques,  190-191, 

467,  516,  542 
Hoiiel,  667 

Houfton,  299,  477,  516,  686 
Hoye,  van,  570 
Huber,    467 
Hubertns,  Ad.,  566 
Hugtenburg,  539,   602,605 
Hulbergh,    519 
Hunufrys ,  309 
Huret,    241  , 

Hutin,  664 
Huyfum,  van,  541/688 

L 

Jacob ,   401 

jackfon,  698 

Jamnitzer,  91 

Jampicoli,   363 

Janninet,  277 

Janota,  327 

Janfen,   573 

Janfz ,  Egb.  564 

Jardin,  Karl  du,  537 

Jardinier,    392,  634 

Jeaurat,  Edme,  259,  308,  35/f 

405,  63.1,  637,  646,  655 
Jèaurat,  Etienne,  66& 
Jegher,  174,  582 
Jehner,    686 
Ingouf,  535,  666,.  66g 
Jode,  Pierre  de  ,  le  vieux,  174, 

3>i,  348,  456,  62$ 
Jode,  Pierre  de,  Le  jeune,  174, 

.509,  5»9»  572»  586,  587»  588, 

589,  591»  593,  594»  59^»  59fc 

598»  599»  601,  602 
Jode,  Arnauld  de,  175,  J8*,  S8$ 
Jones, Jean,  69a 
Jones,  Thomas,  704 


c  $ 


Jardaens, 
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Jordaens,  589-  590 
Jordane,  422 
Joulain,  652,  659 
Jouvenet,  648 
Ifaacx,  507 
Ifelburg,   91-- 92 
Ifrael  von  Mecbeln,  81 
Juarminus,  y.  Giovannini. 
Juvanis,  37 

K. 

Kager,  4^,  504 

Kalf,  5:9 

Karolus,    560 

Kauffman ,     Angélique,     380, 

477»  692,  693,  707 
Kauperz,  ni,  467,  535 
Kellertaler,  93 
Keffel,  van,  547,  548,  353 
Keyl,  522 
Kierings,  508 
Kilian ,    Lucas,     96,  322,  554, 

448,  449>  450,  451,  4S2,  454» 

568 
Kilian,  WolFgang,  97,451 
Kilian,  Philippe,  97 
Kilian,     Barthelemi ,     97-98, 

4*3,  454)  4<52,  "46$ 
Kilian,  Ph.  André,  98,  335,356, 

364,  38',  382,  38^,  408,  45<5, 

46? 
Kirkall,   530 
Knapton,  691 
Kneller,  464 
Knorr,   445 
Knupfer,  456 
Koenig,  10I 
Kohi,  112 
Konnick ,    178 
Kraus,  123 
Kruger,  Lucas,  85 
Kupetzki,  467 
Kufell,  Matth. ,  96,  453 
Kufell,  Melchior,  96,  397,  455*, 

457 


L. 

Laar,  ou  Laer,  dit  le  Bambo- 
che,  521 
Lafreri ,  Ant. ,    22,  323 
Laigniel,  312 
Laireffe ,  362  -  363 
Lamberti,    406 
Lancret,   653 
Landerer,  in,  517 
Lanfranc,  500,  402-403 
LangeUi,  430 
JLanglois,  645: 
Lanzani,  dit  Polidore  de  Venifee 

Largilliere,-   66ç 

Larmefljn ,  Nicolas  de,  261 

Larmefiin,    Nicolas  de,  le  fils, 

24i,  299,  300,  396,  646,  655, 

658,  661 
Lasne,  Michel,  239,  388,  418, 

567,  577 
Laflman ,  511,  569 
Laulne,  Etienne  de,  ditStepha- 

nus^   235,  628 
Launay,  v.  Delaunay. 
Laurent,  476 
Laurentius,    384 
Lauri ,  310 
Lautenfack,  88-89 
Lauwers,  $ic. ,    175,575,  588, 

590 
Lauwers,  Corn.,  181,  355,  59^ 
Lazarini,  362 
Leeuw,  Guil.  P.,  516,  573,  57^, 

578 
Leeuw,  dit  Lansvelt,  189 
Légat,    708 
Lelly ,  ou  Lely,  683 
Lempereur,  264,  517,  582,  648, 

664 
Lempereur,      Elif.      Coufinefc 

femme  de ,  336,  658 
Lenardi,   313 

Leon-Daven,  304,  327,  3$$ 
Leonardis,   362,423 

Leonîj 
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Leoni ,  30,  347 

Lépicié,     260,   383»    430»  65s, 

658,  66c,  66% 
,'Lerpiniere ,  705 
Leveque,  656 
Leyde,  Lucas  van,   159,  498- 

499 
Liberi,  361 

Licinio,    v.  le  Pordenone. 
JLienard,    663 
Liender,  Paul  de,  543 
Ligozio,  559 

Lievens,  ou  Lyvens,  178,  515 
Linge,  533 
Lingelbach,  459 
Lint,  van,  597 
Liotard,   Jean -Michel,  406 
Lis,  ou  Lys,    452 
Lifibetten,  351,  358,  359,  599 
Lisjeuwski,    469 
Loemans ,  578 
Loir,  Nicolas,  643-644 
Loir,  Alexis,  579,  631,641,645, 

648,  649 
Loli,  Lorenzo,  399 
Lombart,.    242-243,  356,  595, 

594 
Lombart,  Lambert,   ou  Suter- 

man,   ou  Suavius,    560 
Lommelin,    181 
Londerfel,  519,  566,  582,  %%$ 
Londonio,  409 
Longhi,   ;66 

Longueil,  de,  272,  274,665 
Lonfuig,  305: 
Lorenzini,  355 
Lorich,   89 
Lorieux,    479 
Lorrain,    Claude  le,    634-635, 

702 
Loth,  Carie,  456 
Lotti ,  Lorenzo,  359 
Louis  ,   ou  Loys  ,   171,  457,  518, 

5'9.  574,  578 
Louifa,  354 
Loutherbourg,  475-476 


Louvement,    532.,  405 
Lubienetski ,    461 
Lucatelli,    315 
Liicchefe,  Michel,   384 
Luigi,  dit  Ingegno,  299 
Lutma,  178*179 
Lutti,  336 
Luyken,  188 

M. 

Mabufe,   559 

Machi,  de,  667 

Macret,   602 

Maggiotto,   366 

Maillet,    661 

Major,  Ifaac,  584 

Major,  Thomas,  309,310,  S25, 

533,  600,  6ci 
Mallery,  161,  566 
Mander,  Carie  van,  569 
Mangein,  421 
Manelîi,   312 
Manfredi,     396 
Mansfeld,  ni,  33s1 
Mantegna,  André,  18,  38a 
Mantuan,  ,v.  Ghifi. 
Mantuano,  Adam,   380 
Manyocki ,  468 
Marattt,  Carie,    310-311,  392, 

40T,  405 
Marc- Antoine,    v.  Antonio» 
Marcenay  de  Ghuy,    267,  353, 

515,  59 1>  6o3»   63',  641,  654, 

665 

Marck,  Querin,  59c 
Mariette,  Jean,  402,  641,  64J 
Mariette,  Pierre,   328,   589 
Marinus-,  ou  Marin,    518,  52ofc 

577,  590,  591 
Marot,  François,    651-652 
Marot,    J.  B.f  243-244 
Marot,  Daniel,  244 
Martin,  David,  685 
Martin,  Mifs,   694 
Martini,  P.  A,,    516,  600,  69? 
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Martinet,  Marie -Therefe,  274 

Martorelli ,  423 

Mafon,  309,  533,  537,  635»  699, 

703 
Maffard,   265,  536,  666 
Maifari,   395 

Marte",    259,  350,  394,  640 
Maffon,  25-:,  349,  636 
Matha.n,  Ad, ,  507 
Mathan,  Jacques,  166,302,506, 

329»  34S,  42c,  5C33»  507,  566, 

581 
Mathan,  Théodore,   166,  356, 

456 
Mathieu,  523,  604 
Mathurin ,  32a 
Matters,  Paul  de,  423 
Mauperché,    635 
Maurer,    700 

Mazzuoli,  v.  le  Parmeflan. 
Mechau,  362,  423,  478,   589 
Mechel,    de,  472,  474,  477 
Mecheln ,  v.  Ifrael. 
Meer,  van  der,  539 
Meil,  116 
Melian,  239-240,  332,354,629, 

630 
Mengs,  Ifmael,  472 
Mengs,  Antoine  -Raphaël,  472 
Mercati,   332 
Merian,  Matthieu,    93 
Meriçi ,  v,  Michel  de  Caravage. 
Meffis ,  Quintin,  559 
Mettay,  665 
Metzu,  535 

Meulen,  van  der,    601-603 
Meurs,  van,  îgr 
Meyer,  Conrad,  459 
Meyer,   Félix,    461 
Meyering,    528 
Meyflens,    ï8o,  397,  454,  571, 

573»  583,  585 
Michau ,  604 
Michel,  321,  405 


Michel  -  Ange  Bonarotï,     322- 

323 
Michel  -  Ange  de  Caravage,  396 
Miel ,  Jean,  594 
Miejris,    535 
Mignard  ,    Nie.  394,  636 
Mignard,  Pierre,   637 
Miller,  419,  700 
Miliet,  dit  Francisque,    603 
Mire,  Noëlle,    273,  3859  599, 

672 
Mirevelt,  502 
Miruoii,    386 

Mitelli,  Jof.  Marie,  388.  391 
Moine,  François  le,    660 
Moite,  423,  456,  603,  645 
Mol,  Pierre  van,    587 
Mola,  P.  F.,  405 
Molyn  ,  528 
Mombard,   400 
Momper,  Joffe  de,  587 
Monaco,  308,  357,  363 
Monnet,    273    ' 
Monoyer,  dit  Baptifte,    64? 
Montagna,  B.,  18 
Montagne,  Matthieu,  586 
Montagne,   Nicolas,    241 
Moreau  ,666 
Morelfen,  507 
Morghen ,   105»  708 
Morin,  240-241,  508,  566,  586, 

635 
Moro,   Baptifta  del,    385 
Mortimers,    710    , 
Mosley,  706 
Moftaert,  Gilles,  567 
Mofyn,  ou  Moufyn,  182,  540 
Motta,  v.  Raphaël    da  Reggio. 
Moucheron,  Frédéric,  537 
Moucheron,  Ifaac,  309,  538 
Moyreau,    336,  525" 
Muller  Herman,    500,  505 
Muller,   Jean ,    167,   450,  505, 

407,  568,  5^9,  574 
Muller,  G.  A. ,    109,  573,  580 
Muller,  J.  G.,  uo,  459,  672 
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Mulfriari ,  42,  307,  324,328,529, 

358,  385,  386,  406,  428 
Munichhuyfen,  184 
Murillo,  419-420 
Murrey,  683 

Muziano,  ouïe  Mutien,  35J 
Myn,  van  der,  542 

N.    . 
Nahl,    478 
Naivvinck,    524 
Nani  da  Udine,  35a 
Nanius,  Alex.,  324 
Nanteuil,  250  -açjc 
Nafini,  335 

Natalis,  169,  309,  31©,  458,  638 
Natoire ,  661-662 
Nattiei,  J.  B.,  660 
Nattier,  J.  M.,   660 
Neck,  Jean  van,  540 
Née  ,  273 

Née fs,  Jacob,  175,588,590,596 
Neefs,  Peter,  567 
Neer,  Art  van  der,  533 
Neer,  Eglon,  533 
Netfcher,  460 

Neve,    François  de,    600-601 
Nieulant,  Gui!,,  571,  572 
Nieulant,  Ad.,  572 
Ninet  de  l'Iîftain,  630 
Nogari,   365 

Nolpe,  180,  506,  531,  572,'  587 
Nothnagel,    109 
Nutter,  656 

O. 

Oftavîo  van Veeu,  dit  Otto- Ve- 
nins,  504 

Odievre,   270,  564 

.Oefer,  117- 118,  418,  421,  474, 
5i6,  578 

Oeflerreich  ,   387 

Ogborne,  696 

Olgiato,  352 

Onofri,  v.  Hunufrys. 

Ooit,  Adam  van,  572 


Orazi,     313 

Orley,  Jean  &Richard,  40-4. 

Oflenbeck,  308,  359 

Oftade,  von,  95,  457-458 

Ottaviani,  40 

Oudri,  659       x 

P. 

Paas ,  v.  de  Paffe, 

Pagani,  408 

Paggi,    428 

Palme,  le  vieux,  358 

Palme,    le  jeune,  359 

Panderen ,  Egb.  van,  330,  420, 

573»  587 
Panneels,  576,  578 
Pannini,    336 
Paon,    le,  627 
Paria,  v.  Perrier. 
Parifet,   691 
Parizeau  ,  4:1 

Parmefan  ,  Me ,   384-383-386 
Parrocel,  Jofeph,    654 
Parrocel,  Charles,    655 
Pafcalini,   398,403,404 
Pailari,  30g 
Pafie,  Crifpin  de,  &  fesenfans, 

161,  454,  510,  561,  564,  568, 

570,  6:8 
Paiïe ,  Madelaine  de ,  453,  582, 

584 
Patel,  6-6 
Pater,  658 
Paton ,   705 
Patour,  646 
Patte,  337 

Paul,  ou  de  Paulis,  588,  59* 
Pautre,  le,  243 
Pazzi,  37 
Peack,  704 
Peiroleri,  365,  648 
Peîlegrini,  dit  Tibaldi,    38^ 
Penni,  François,  326 
Penni,   Lucas,    326,  383 
Penny,    Edouard,  688  > 

Peny ,  Jeanne,  538 
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Penz,  George,  86-87,304 

Pepyn,  592 

Perceilis,  510 

Perelles,    les,    246-247,  586, 

598,  599 
Perret,   504,  562 
Perin  del  Vaga,   32g 
Perini,  359 
Perricr,  237-238,  502,  390,629, 

630 
Perrugin,  Piètre,   298 
Perruzzi,  Balth.,    3:3 
Perfyn ,     169,  299 
Pefarefe,  v.  Cantarini. 
Pesne,  ]ean,  248,394,631,632, 

Pesne,   Antoine,  671 

Peters,  Jean ,  6ci 

Peters,  Bonaventure,    601 

Peters,  de,  476 

Pether,  Wil.,  5'6,  688-689 

Petit,  348,  671,  672 

Pétri,  Nie,    511 

Petro,  400 

PferTel,    103,  407 

Pfenniger,    123 

Philips,  539 

Phillips,  419 

Piazzetta,  364-365 

Picart,  Et.,  254,  3>8,  38',  400, 

403,  63?,  640,  643,  649 
Picart,  Bern.,  254-255,392,516, 

651,  639,  642,  650,  651,  669 
Picini,   361 
Picot,    336,  399>  7°4 
Pierre,   J.  B.  M.,  664 
Pietri,  Pierre,  40g 
Pi  galle,   272 
Pilaia,  423 

Piles,  Roger  de,   669 
Pillement,  703 
Pinas,  511 
Pinturicchio  ,  299 
Pionibo,  Sebaftien  del,  352 
Pipi ,  v.  Romain. 
Piransfi ,  J.  B. ,  3^ 


Piranefi,  François,   39-4» 

Pifari,    388 

Pitan,  185,  593 

Pitteri ,  39,  365,  418,  600 

Plattemoiuagne,  v.  Montagne» 

Playter,  697 

Ploos  van  A  m  del,  194 

Po,  Pietro  del,    3r,  304,  6ji 

Podefta ,   50,  349 

Poelenbonrg,   508 

Poilly,     François,     247,   300, 

504,  392,  398,  595,  637,  641, 

64-!,  644 
Poilly,  Nicolas  de,    241 
Poilly,  Jean  Paptiile  de,    248, 

304,  382,  65Z  669 
Pollard  ,  694-695,  70S 
Polienick,    649 

Polydore  de  Caravage,  383-384 
Pomarede,  350 
Pond,  Arthur,    690 
Ponney,  703 
Pontius,  172-  T73,  299,  4T9.  5?% 

575-  5?6,  577-   578,  S80,  588, 

589,  590,   592.  593'  596,  602 
Pontorme,   le,  326 
Pool,  Matthieu,  516",  522,  54c, 

541,   642 
Popels ,  35Î. 
Pordenone,  3ÇF 
Porporati ,  537,  649,  660 
Porta,  Jof'eph,  ditSalviati,  358 
Potter,  Pierre,  531 
Potter,  Paul,  531 
Pourbus,    568 

Pouiiïn,  Nicolas  le,  651  632633 
Pozzo,  Louis ,  361 
Preifsler,  J.  J.,  106,  577 
Preifsler,  G.  M.,    ic6 
Preifsler,   J.  M.,   106,362,664 
Premier,  355, 419,  447,  468,564, 

567,  586 
Preftel,  123,  380 
Preftel,  Madame,  124 
Preti ,  dit  le  Calabrefe ,  420 
Prévoft,  27a 
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Primatice,  le,  382-385 
Prince,  J.  B.  le,  276-277,  663, 

665 
Procaccini,  Camille,  387-388 
Procaccini,  Jules -Ceiar,  38S 
Procaccini,  André,    311 
Punt,  Jean,    190,  363,  542,  577 
Purfel,   685 

Pye ,  508, 530»  532,  702 
Pynacker,    530 

Q. 

Quart,  587 

Quaebooren,  182,  572 
Quellinus,  Hubert,  179 
Qu?lHnus,  Erasme,   596 
Quinkhard,  542 

R. 

Rabas,   397 

Ragot,  575,  576 

Ranc,    670 

Raoux,  656-657 

Raphaël  d'Urbin,  299-300-301- 

302  -  303 
Rapnaè'i  del  Colle,  303 
Raphaël  da  Reggio,  308 
Raspe,    117 
R&uchmuller,  456 
Ravenet,    310,   349»  390,  419, 

421,  422,  632,  706 
Ravenne,    Marc -de,    ou  Ra- 

vignano,    2r,  324 
Ravefleyn  ,507 
Raymond,  306,310 
Raymondi,  v.  Antonio. 
Read,    Charlotte,  687 
Reclam,  474 
Regglim,  333 
Regneflbn  ,  250,  634 
Reinsperger,    429 
Rembrant  van  Ryn,     177,  511- 

512 -513 -5M -515 
Reitter,  454 
Renard,  640 
Resmon ,    347 


Reftout,    661 

Reynolds,    687,  709 

Ribera,  Jofeph,  dit  l'Espagno- 
let,    360,  41S-419 

Ricci,  Sebaftien,   362-363 

Ricci,  Marco,  363 

Ricciarelli,   v.  Volterre. 

Richards ,    704 

Ridinger,  100,  461,  468 

Riedel,    408 

Rigaud,  Hyacinthe,    6f* 

Rigaud,  Jean,  268 

Riley,    683,684 

Rivalz  ,    654 

Robert,  Prince  Palatin,  102 

Robert,  P.  P.  A.,    275,322 

Robert,  Hubert,  667 

Robertfon,  705 

Robufti,  v.  Tintorer. 

Rode,  Bernard,  113-114,475 

Rode,  J.  H.,  475 

Rogman,  Roland  &  Gertrud,  51* 

Rockes,    v.  Sorcb. 

Romain,  Jules,   303-304 

Romanelli,  310 

Romanet,  265,  467,  476,  534 

Rombout,   591 

Romeyn,  520 

Roos,    Henri,   461 

Roos,  H.  Ph.,   dit  Rofa  de  Ti- 
voli, 461 

Rofa,  François,   401 

Rofa,  Salvator,  420-421 

Rofalba,  364 

Rofetti,  307 

Rosmaesler,  121 

Roffî,  André,   41 

Roïïi,  Hier.,  3g 

Roffo,  dit  maître  Roux,  327 

Rota,  Martin,    24-25,  323,  345 

Rottari,  le  Comte,  366     , 

Rottenhammer,   450-451 

Ronllet,  256,  312,  392,  403,  637* 
654 

Rouffeau,  273 


Rouffelet, 
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Rouflelet,  242,  3.00,  557,  398,    Saflo  ferrati,  39$ 

632,  633,  635,  638  Savart,  271 

Rubens,  573-  574  "575 -576-57?-    Saveri,  Jacob,  582 
S78-S79-580-58I-582  Saveri,  Jean,    583 

Ruchelle,  504  Saveri,  Roland,    583-584 

Rugendas,  père  &  fils,   466        Scaciati,  42 
Ruysdaei,  538  Scarcella, 

Ryder,    697  Schaffaufer,  407 

Ryland,  662,  693,  707,  71O  Schalcken,   536 

Ry ne,  van,  699  Scheitz,  Mat.  &  André,    362 

Schenau,  476 
S»  Schenk,  193,  460 

Sabbatino,  387  Schiaminofi,.  28,428 

Sacchi  ,  André,  308-309  Scliiavone,    375 

Sacchi,  Carlo,    356  Scliidone,  395-396 

Salaumica,  Ant. ,  23,  301,302  Schifflin,    461 

Sadeler,    Jean,    162-163,  353,  Schleuen ,  109- no 

$61.  39i»  448,  449,450,45»»  Schlutter,    475 

452,  501,  561,  562,  567,  568;  Scbmidt,  107-108,398,  458,  5'5, 
571  658,  67!,  672 

Sadeler,  Raphaël,  163,349,352,  Schmutzer,  les  Frères,  580 

35.1,  359,   36',    39'»  449»  450,  Schmutrer,  Jacques,    m,  471, 
451,  562,  564,  570,  57'»  572  58o 

Sadeler,  Gilles,    163-164,305,  Schoen ,  Martin,   80 -Si 

352,  5>4,  357»  359»  4*°»  446,  Schoenfeld,    457 

448,  449»  450,  45»,  452,  565,  Schoutte,   543 

56«,  57».  583»  5S4>  585  Schnlze,  117,  476 

Saenredam,  167,  3^7,  534,  596,  Schuppen,  van,  185,  299,   588, 

499»  503,  505,  506,  507,  569         633,  669 

Saftleven,    Her.  ce  Corn.,  520  Schut,  Corn.,  589 

Sabler,  472  Schutze,  le  père,    473 

Sailliar,  401  Schutze,  le  fils,  473 

Saint-Aubin,  272,668  Schwab,  112,408 

Saint-Non,  276,420,662,667  Schwarz,  Chriftophe,  448 

Salimbeni,  332  Schwarz,  473 

Salviati,   329  Sclnveickart,  123 

Samacchini,  387  Scoroodomofï",  698 

Sandby  ,  695  Screta,    453 

Sandrart,  Joachim,  349,455-462  Sedelmayr,  101,465 

Sandrart,  Jacob,    98,402,455,  Segher,  Gérard ,  588 

456,462  Segher,  Daniel,  589 

Santerre,  649  Servandoni,   337 

Sanuto,  382  Sève,  Gilbert  de,    640 

Sarazeno,  dit  Veniziano,  360  Seuter,  ou  Saiter,  J.  G.,   32F, 
Sarrabat,  275  3*9*  357»  388,  400 

Sarto,  André  delf   324-325  Sharp,  707,70s 
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Sichera,  van,   ï6,,  503 
Siegen,   ouSichem,  59 
Silveftre,  Ifrael,  244-245-246 
Silveftre,  Louis,  656 
Silveftre,  Sufanne,    248 
Simon,  Pierre,  251,305,  390 
Simon,  Jean,  684 
Simonueau,  Charles,  255,308, 
322,  391,  392,  602,  634,    641, 
642,  648,  649,  650,  651,  65?, 

653»  657 
Simonneau,    Louis,    255,  528» 

642,  646 
Simonet,  273 
Sing,    465 
Sintzenich,  H.,  333 
Sirani,  Jean  André,  399 
Sirani,  Elifabeth,    399 
Smith,  Jean,  364,  381,  464,5^16, 

556,647,683-684 
Smith,    Gab.  421 
Smith,  J.  Raph.,    693 
Smith,  John,  701 
Smith,  Thoms,  701 
Smith  de  Chichefter,    703-704 
Snayers,   591 
Sneyders,  585 
Snyers,  572 
Solimene,  422 

Somer,  Paul  van,  19*1  385,534 
Sontmerau ,  401,  403 
Sompel,  van,  171,556,  578 
Sorch,    518 

Sornique,  270,272,662 
Soubeyran,  263,  59r,  662 
Soutman ,    170  -  171,  32f,   349, 

453»  577»  57$,  58o,  581 
Soye,  ou  Sericcus,  ou  Sytius, 
•  306,  323 
Spada,  395 
Speccard,  452 
Speer,  422 
S  pi  erre,  252,  312,  332 
Spilman,  191 
Spranger,  563 
Stalbent,  $86 


Stampart,  $73 

Steen,  van  den  ,    182,  322,  59s 
Stçen,  Jean  van,  5:5-53^599 
Steevens,  dit  Stephani,  584 
Stella,  Jacques,  633 
Stella,  Ant.  Boufonnet,  633 
Stella,  Claudine,  248,  631,  633 
Steila,  Antoinette,   383,  633 
Stevens,    Palamedes,.  517 
Stock,  André,  447,  575 
Stock ,  J.  M.,  469 
Stoelzel ,    j  16  - 117,  447,  476 
Stop,  D.,    698 
Stoopendaal,  521 
Stradan ,  563 
Strange,  333,  349,  335,  396,  39g, 

404,  421,  707 
Strozzi,  dit  Prête  Genuefe,  429 
Strut,    696 
Stubbs,  690,  704- 
Suavius,   v.  Lombarr. 
Stibleyras,  661 

Sueur,  Euftache  le,    639-64» 
Sueur,  Nicolas  le,     276,  299, 

5°3»  305,   307,  3>2,  5*3,  3"» 

323,  326,  357 
Sulivan,  600 
Surugue,  Louis,  261,  298,  325, 

332,  398,  600,  655 
Surugue,   Pierre -Louis,    362, 

381,  648,  652,  658 
Sufter,  ou  Suftris,  451-452 
Suyderhoef,  171-172,  456,  458, 

499,  509,  521,  527,    533?  534, 

574,  576,  680,  693 
Swaneburg,  i6g,  504,  506,  58J 
Swanevelt,  53a 
Swidde,  541 
Syfang,  472 

T. 

Tanjé,  190,  358,  54a 
Tardieu,  N.  H.,  262,  299,  30$, 

349»  651,  652,  654,  658 
Tardieu,  J.N.,  262,  408,  600, 

640,  646 

Tardieu, 
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Tardieu,  P.   A.,  535" 
Tavernier,  Melchior,   236 
Tempefta,    330 
Teniers,  le  père,  599 

Teniers,  le  fils,  599-600 

Ter  bourg ,  Gérard  ,  534 

Terbrug,  Henri,  507 

Terveften  ,  539 

Tefta,  Piètre,    334 

Tefta,  Cefar,  334 

Teftana,  35 

Teftelin,  631,  64a 

Tbewj   695 

Thiele,  469 

Thoenert,    122 

Thomas,  Jean,    598-599 

ThomafTm,  Philippe,  235,  308, 

323,3-9,387 
Thomaffni,   Simon,     2,58,  352» 

401,  637,  655 
Thomafiin,  Henri -Simon,  i$% 

508,  39^»  648,  6"49,  65i,  6S6 
Tluilden,  Théodore  van,    579, 

595»  645 
Thourneifer,  98-99.464,641 
Tiepolo,  père  &  fils,    365 
Tinti,  325»  384,  385,  4°3 
Tintoret,  le,  353-354 
Tifchbein,  478 
Titi,  Sanftus  di,  324 
Titien,  le,  348-549-35<>-3*i 
Tode,  106    • 
Tomkins,  69a 
Torelli,  409 
Toqué,  672 
Tortebat,  629 
Tour,  de  la,    671 
Tournieres,  671 
Traballefi ,    388,  4O4,  406,  420 
Tremolliere,    66l 
Trevifan,  362 
Trooft,  542 

Trouvain  ,  257,  648,  671 
Troy,  J.  F.  de,  659 
Troy,  F.  de,    669 


Troyen ,  321,  347»  >V,  35»,  353, 
358,  359,  360,  419,  500 

Turchi,  Alexandre,  dit  Vero- 
nefe,  361 

U.  V. 

Vaccari,  35 

Vadder,  Louis  de,    582 

Vaillant,  Wallerant,  191,  45g, 

460,  522,  533,  534 
Vaillant,  Bernard,  191 
Vaillant,  André,    192 
Valdor,  532 
Valentin ,   le,  634 
Valefio ,  366 
Valck,  Gérard,    192,  463,  536, 

540 
Valck,   Petre,  306 
Vallé,   Simon,    258,  300,  310, 

596,  636,  648,  655,  669,  699 
Vallet,  241-242,592,  633,  643, 

644 
Vangelifti,  38,  535,  398 
Vanloo,  Ch.  And. ,  659-660 
Vanloo,  J.  B. ,  671 
Vanloo ,  L.  M. ,  671 
Vanni,  ou  Vannius,  331 
Vargas,  Louis  de,  418 
Varin ,  268 

Varotari,  Alexandre,    36» 
Varotary,  Pierre,  360 
Vafari ,  329 
Vafcellini,  37,  335 
Vafieur,  le,  459,539*600,647, 

654,  656,  66i,  66g 
Uden,  Lucas  van,  350,581,591 
Udine,  Jean  Nanni  da,  352 
Veau,  le,    273,  508,  523,  533, 

538,  601,  666 
Vecchio,  Pietro  délia,    360 
Veen,  Gisbertvan,    169,308, 

323,  504 
Veen ,    v.  Ottovenius. 
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DE 

LA    GRAVURE 

EN    ITALIE, 

DEPUIS    SON    ORIGINE 

JUSQU'A     NOS    JOURS. 


L'on  fait  que  le  quinzième  fîecle,  fi  fécond  en  dé- 
■4  couvertes,  a  donné  auffi  naiffance  à  la  gravure, 
mais  l'on  fait  auffi  qu'il  erl  difficile  de  débrouiller 
*  obfcurité  de  fon  origine  8c  de  lui  afiîgner  une  patrie. 
Les  Italiens  8c  les  Allemands  fe  font  toujours  difputés 
a  gloire  de  cette  invention;  s'il  m'en1  permis  de  dire 
mon  avis,  je  crois  que  la  viâoire  eft  refiée  aux  der- 
niers. Je  prie  le  leSeur  avant  de  fe  décider  fur  cet  ob- 
|et  de  lire  ce  que  je  dis  ci -après  à  l'article  de  la  gra- 
vure en  Allemagne.  Suivant  Vafari,  dans  la  vie  de 
Vlarc  -  Antoine  Raymondi,  Mafo  Finiguerra  orfèvre 
le  Florence,  inventa  vers  l'an  1460  la  gravure  au 
Durin,  ou  plutôt  l'impreflîon  des  eflampes.  Il  nous 
ipprend  que  comme  cet  orfèvre  avoit  coutume  de 
irer  fur  de  la  terre,  ou  fur  du  fouffre  fondu,  l' em- 
preinte des  gravures  qu'il  exécutoit  pour  émailler, 
1  imagina  un  jour  que  le  noir  qui  s'amafîbit  au  fond 
le  ces  gravures  8c  qui  refloit  imprimé  fur  ces  emprein- 
es,  pouvoit  "  s' attacher  de  même  au  papier  &  faire 
paroître  fes  deffins,  ainfi  gravés  8c  imprimés,  comme 
Not.  gen.  A  s'ils 
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s'ils  euffent  été  faits  à  la  plume.  Après  bien  des  efTais 
notre  artifte  trouva  que  le  papier  humeété  étoit  très- 
propre  pour  recevoir  lé  noir  broyé  avec  de  l'huile 
dont  il  empîifîoit  les  traits  de  fes  gravures.  Dès -lors 
il  fe  mit  à  faire  des  empreintes  en  pofant  fon  papier 
humide  fur  le  métal  ainfi  préparé  8c  en  le  frottant  avec 
la  paume  de  la  main  ou  en  y  faifant  parler  un  cylin- 
dre. Ayant  enfuite  communiqué  fa  découverte  à 
Baccio  Baldini,  fon  confrère,  celui-ci  fe  mit  à  ion 
tour  à  graver  quelques  deffins  de  Sandro,  Boticello, 
peintre  de  la  même  ville.  Ces  deffins  gravés  font  en 
Italie  .les  premières  productions  qui  méritent  de  porter 
le  nom  d'eftampes.  Du  refle  on  donne  encore  une 
autre  Origine  à  cette  découverte.  On  dit  que  ce  fut 
une  blanchiffeufe  qui  pofa  par  hazard  du  linge  hu- 
mide fur  de  la  vaifTelle  que  Finiguerra  venoit  de  gra- 
ver ;  que  le  poids  de  ce  linge  te  fon  humidité  occa- 
sionnèrent l'impreffion  de  la  gravure  qui  étoit  fur  cet- 
te vaiffelle,  8c  que  1'  orfèvre  furpris  de  cet  heureux 
incident  fit  enfuite  l'effai  dont  nous  venons  de  parler* 
Il  eft  inutile  de  remarquer  ici  qu'il  eft  moins  queflion 
de  la  gravure  même,  que  de  l'art  d'en  tirer  des  em- 
preintes j  car  le  même  Vafari  nous  apprend  que  dès 
l'année  1450  Finiguerra  avoit  gravé  très  -  artiftement 
fur  une  patène  d' argent  de  petites  figures  de  la  Paf- 
fion  pour  le  fervice  de  Y  églife  de  St.  Jean  à  Florence, 
fait  qui  eft  prouvé  par  un  document  de  cette  églife, 
fuivant  une  lettre  de  M.  Gaburri  à  M.  Mariette  *X 

Voilà  ce  que  Vafari ,  8c  après  lui  plulieurs  autres 
écrivains,  tant  Italiens  que  François,  rapportent  fur 
l'invention  de  ce  qu'on  appelle  proprement  gravure 

m 

*)  V.  Lettere  pittoriche,  C.  II.  '  p.  353, 
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en  taille  -  douce,  ou  au  burin,  Se  ils  attribuent  aflez  gé- 
néralement à  l'Italie  l'honneur  de  cette  découverte. 
Au  refte  ils  n'ont  peut -être  pas  tort,  s'ils  ne  parlent' 
que  de  l'Italie  feule;  il  fe  peut  très -bien  que  les  Alle- 
mands aient  pratiqué  depuis  longtems  la  gravure  Se 
que  les  Italiens  l' aient  ignoré.  Finiguerra  a  bien  pu 
découvrir  cet  art  à  Florence,  fans  favoir  qu'il  fut  déjà 
inventé  en  Allemagne.  La  chofe  eft  d'autant  plus 
probable,  qu'alors  la  plupart  des  villes  d'Italie  11' a- 
voient  point  ou  peu  de  correfpondance  avec  l'Alle- 
magne. De-là  Vafari  étoit  dans  l'idée  que  Martin 
Schoen  Se  Albert  Durer  étoient  Flamands  5  il  appelle 
l'un  Martin  d'Anvers,  8c  l'autre  Albert  d'Anvers, 
méprife  qui  a  été  fouvent  répétée  par  les  Italiens  & 
aufîi  par  les  François,  entr' autres  par  M.  Gerfaint  *) 
Se  par  M.  d'Argenville  qui  appelle  Martin  Schoen, 
Martin  d'Hollande  **). 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici,  qu'on  ne  fauroit  af- 
fûrer  avec  certitude  que  les  pièces  qui  pafTent  pour 
être  de  Finiguerra  foient  véritablement  de  lui;  Se  les 
cabinets  les  plus  fameux  de  l'Europe  n'en  peuvent 
produire  aucune  à  laquelle  on  ne  puiffe  contefler  l'ori- 
ginalité. Cependant  un  amateur  de  Leipzig  de  mes 
amis,  M.Otto,  pofféde  vingt- quatre  pièces,  toutes 
productions  d'un  orfèvre  italien.  M.  de  Heinecke, 
qui  les  a  examinées  attentivement,  les  juge  originales, 
&  ce  qui  donne  un  nouveau  degré  de  vraifemblan- 
ce  à  la  chofe,  c'eft  qu'elles  viennent  de  la  collection 
4u  célèbre  baron  de  Stofch  qui  avoit  fait  un  fi  long 

A  2  féjouï 

•)  V.  Catalogue  raifonné  de  feu  M.  de  LorangeTe,  p.  44. 

**)  V.  Abrégé  de  la  vie  d«s  plus  fameux  Peintres,  T.I.  p.  125. 
«dit.  ia  g» 
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féjour  à  Florence  8c  qui  étoit  fi  avide  de  tout  ce  qui 
concemoit  les  productions  des  arts.  M.  de  Heinecke, 
qui  vient  de  faire  une  defcription  de  ces  pièces  dans 
ies  nouveaux  Mémoires  fur  les  Artijles  Ef  fur  les  Ou- 
vrages de  l'art,  en  a  fait  copier  deux  qu'il  a  infer- 
rés dans  fon  livre*)  8c  qu'on  trouvera  à  la  tête 
de  cette  notice.  Il  réfulte  del'infpeôion  de  ces  pie- 
ces,  que  fi  les  gravures  des  Allemands  de  ce  tems  leur 
font  fupérieures  pour  le  maniement  de  l'outil,  elles 
leur  font  inférieures  pour  la  tournure  des  figures  8c 
pour  le  goût  de  leur  ajuflement. 

En  donnant  ces  gravures  à  Finiguerra,  on  voit 
que  c'efl  plus  par  conjecture  que  par  conviâion.  Les 
feules  pièces  que  l'Italie  puifïè  produire  avec  plus  de 
certitude,  font  quelques  eframpes  de  Boticello  affez 
mal  exécutées,  8c  celles  de  Baldini  çl'une  exécution 
plus  foignée,  mais  faites  fur  les  deflins  du  premier. 
Dans  l'édition  du  Dante,  imprimée  à  Florence  l'an  1481 
par  Nicholo  di  Lorenzo  délia  Magna ,  c'  eft  à  dire* 
Nicolas,  fils  de  Laurent  d'Allemagne,  l'on  trouve 
deux  vignettes,  l'une  pour  le  premier  chant  de  l'en- 
fer 8c  l'autre  pour  le  fécond.  Vafari  nous  apprend 
que  ces  vignettes  ont  été  deffinées  par  Boticello,  mais 
il  ne  nous  dit  pas  s'il  les  a  aufli  gravées  lui  même,  ou 
fi  elles  l'ont  été  par  Baldini.  Mk  fécond  article  de  la 
notice  des  graveurs  je  rapporte  ces  deux  morceaux  ex- 
actement copiés  par  les  foins  de  M.  de  Heinecke,  qui 
les  a  inferrés  dans  un  des  fes  ouvrages  plein  de  dé- 
tails curieux  fur  l'origine  de  la  gravure  ** X     Quant 

à  cet- 

"•)  Neue  Nachrichten  von  Kiïnftlern  und  Kunftfachen.   Erftet 
Theil,  Dresden  und  Leipzig  bey  J.  G.  I.  Breitkopf  1786, in  8. 

*  *}   Idée  d' une  Colleftion  complette  d*  eftampes.     Avec  une 
Differtation  fur  l' origine  de  la  gravure  &  fur  les  premiers  li- 
vres 
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à  cette  édition  du  Dante,  qui  eft  d' une  extrême  rareté, 
elle  a  de  plus  la  fïngularité  d'être  le  premier  livre 
orné  de  figures  en  taille  -  douce.  Pour  les  livres  avec 
des  gravures  en  bois,  ils  font  bien  moins  rares  Se  re- 
montent aufli  plus  haut;  ce  qui  ne  doit  pas  furpren- 
dre,  puisque  l'art  typographique  tire  fon  origine  des 
faifeurs  de  cartes  à  jouer  8e  des  ouvriers  allemands, 
appelles  Formfchneider ,  tailleurs  démoules,  ou  gra- 
veurs en  bois.  Or  les  Allemands  ayant  inventé  l'im- 
primerie, la  répandirent  dans  toute  l'Europe;  ils  F  ap- 
portèrent aufli  en  Italie  Se  avec  elle  la  mode  d'orner 
les  livres  de  gravures  en  bois.  Ce  fut  Ulric  Han, 
natif  de  Vienne,  qui  imprima  à  Rome  en  1467  un  livre 
latin  intitulé  :  Meditatwiw  etc.  Ce  livre  eft  orné  de 
34  eftampes  en  bois,  dont  les  figures  font  affez  bien 
deflinées  pour  le  tems  Se  dont  la  gravure  vient  d'une 
main  déjà  exercée  dans  cet  art.  A  la  bibliothèque  de 
la  ville  dé  Nuremberg  il  fe  trouve  un  exemplaire  de 
ce  livre  dont  les  figures  font  enluminées. 

Comme  il  efl  queftion  ici  de  la  gravure  fur  métal, 
je  ne  m'étendrai  pas  davantage  fur  celle  en  bois,  me 
réfervant  de  le  faire  à  l'article  des  Allemands.  Je  dis 
fur  métal,  parce  qu'il  efl  à  croire  que  les  premiers  gra- 
veurs, foit  italiens ,  foit  allemands ,  ne  gravoient  pas 
fur  cuivre,  mais  fur  des  métaux  plus  moux,  tels  que  le 
plomb  Se  Y  étain.  Comme  cet  art,  quelque  part  qu'il 
ait  été  inventé,  vient  des  orfèvres,  il  eft  à  préfumer 
qu'ils  ont  aufli  gravé  fur  des  planches  de  laiton  Se 
d'argent.  Quoiqu'il  en  foit,  après  Baldini  Se  Bo- 
ticello,    parut  André  Mantegna,    qui  n'acquit  pas 

A  3  moins 

vres  d' images,  à  J-cipzig  &  à  Vienne  chez  J.  P.  Kraus,  1771. 
in  8.  p.  14*. 
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moins  de  gloire  en  perfectionnant  en  Italie  la  gravure 
au  burin,  alors  dans  fon  enfance,  qu'il  s'en  étoit 
acquis  par  fon  fameux  tableau  du  triomphe  de  Jules* 
Céfar.  L' on  a  de  la  main  de  cet  habile  homme  plu-  [ 
fieurs  eftampes  dont  les  planches  paroifTent  avoir  été 
gravées  les  unes  fur  cuivre,  d'autres  furl'étain.  Les 
eflampes  de  ce  maître,  fans  être  des  chef  d'oeuvres  I 
de  gravure,  fe  difiinguent  des  productions  de  ce  tems, 
par  une  certaine  facilité  dans  la  manoeuvre  Se  par  une 
grande  correction  dans  le  deffin. 

Le  premier  qui  fe  fignala  en  Italie  par  un  meilleur 
goût  de  gravure,    fat  Marc  -  Antoine  Raymondi  de  : 
Bologne,    élevé  de  François  Francia,    peintre  de  la 
même  ville.     Avide  de  toutes  les  connoiffances  rela- 
tives à  l'art,  il  devint  fous  ce  maître  un  bon  defîina- 
teur,  Se  dès -lors  il  commença  à  manier  le  burin  avec  : 
beaucoup  d'intelligence.    Etant  allé  à  Venife,  il  eut 
pecafion  de  voir  dans  cette  ville  plufieurs  fuites  des  ; 
gravures  d'Albert -Durer.    L'infpeâion  de  ces  efiam- 
pes fit  fur  le  jeune  artifte  le  même  effet  que  la  vue  des 
peintures  de  Michel- Ange  fit  fur  Raphaël.    Il  en  fen- 
tit  d'abord  tout  le  mérite,    il  en  faifit  tout  l'efprit. 
Ayant  copié  plufieurs  de  ces  fuites,  il  les  vendit  dans 
toute  l'Italie  pour  des  productions   du  maître  alle- 
mand, dont  il  avoit  contrefait  jusqu'au  chiffre.    Al- 
bert-Durer  ayant  appris  que  Marc -Antoine  contre- 
faifoit  fes  planches  à  Venife  &  qu'il  les  vendoit  fous 
fon  nom,  partit  pour  cette  ville  Se  le  plaignit  au  fé- 
nat  du  tort  qu'il  lui  faifoit;   mais  -tout  ce  qu'il  put 
obtenir  fut  que  le  graveur  Italien  ne  marqueroit  plus  : 
fes  planches  du  chiffre  de  l'artifie  allemand.      Le  : 
voyage  d'Albert -Durer  à  Venife  a  trouvé  quelques 
contradicteurs;  mais  nous  favons  aujourd'hui  par  une 

lettre 
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lettre  de  Durer  lui  même  à  fon  ami  Pirkmeier,  qu'il 
eut  véritablement  lieu  en  1506,  que  de  Venife  il  alla 
à  Veronne  Se  qu'il  revint  dans  fa  patrie  en  1507.  Il 
efl  vrai,  on  préfume  qu'il  entreprit  ce  voyage  bien 
moins  pour  terminer  fon  démêlé  avec  Marc -Antoine 
que  pour  fe  fouflraire  aux  tracafferies  de  fa  méchante 
femme. 

Revenons  à  Marc -Antoine.  Au  bout  de  quelque 
tems  de  féjour  à  Venife,  il  fe  rendit  à  Rome.  C'eft 
là  que  fon  génie  fe  développa,  c' eft  là  qu'il  grava 
d' après  les  delîins  de  Raphaël  ces  belles  ejlampes  qui 
feront  toujours  recherchées  des  vrais  connoiffeurs.  Et 
qui  pouvoit  mieux  réuflîr  que  lui,  puifqu'on  prétend 
que  Raphaël  traçoit  lui  même  le  contour  fur  fa  plan- 
che? Auffi  trouve -t- on  dans  fes  pièces  une  fi  grande 
pureté  de  derîîn ,  une  telle  précifion  dans  le  contour, 
qu'il  n'y  manque,  pour  en  faire  des  chef  -  d' oeuvres, 
qu'un  burin  plus  large,  Se  cet  effet  de  clair -obfcur 
que  l' on  admire  dans  les  gravures  de  Rubens. 

Marc -Antoine  à  fa  mort,  laifTa  quelques  élevés 
&  quelques  émules,  dont  les  curieux  recherchent  avec 
raifon  les  eflampes,  quoiqu'elles  n'égalent  pas  celles 
de  leur  maître:  tels  font  Auguftin.de  Venife,  Marc 
de  Ravenne  Se  Jules  Bonafone.  Parmi  tous  les  éle- 
vés de  Marc -Antoine,  Augufîin  de  Venife  efl  celui 
qui  a  montré  le  plus  de  talens,  Se  dont  l'oeuvre  efl  le 
plus  difficile  à  compléter.  Marc  de  Ravenne,  ou 
comme  l'appellent  les  Italiens  Marco  Ravignano,  eft 
inférieur  à  Augufîin,  qui  a  un  burin  plus  ferme  & 
qui  montre  en  général  une  plus  grande  intelligence 
danj*  le  maniement  de  l'outil.  Les  eflampes  de  Marc 
de  Ravenne  font  marquées  différemment,  tantôt  M. 
R.  $^.  ou  R.  tantôt  R.  S.  ce  qui  iignifie  quelquefois 
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Raphaël  Santio,  mais  le  plus  fouvent  Ravignano 
fculpjît.  Le'chiffre  de  ce  graveur  a  donné  lieu  à  une 
méprife  qui  vient  originairement  de  l'Abbé  de  Ma- 
rolles;  celui-ci  a  fait  de  cet  3k  entrelacé  un  Silvef- 
tre  de  Ravene  qui  n'a  jamais  exiflé.  De -là  vous 
trouvez  dans  le  dictionnaire  de  TVI.  Bafan  Se  dans  la 
plupart  des  catalogues  d'efîampes,  un  Silveftre  Se  un 
Marc  de  Ravenne.  Jules  Bonafone,  ou  comme  l'on 
trouve  fur  quelques  unes  de  fes  eftampes,  Jules  Bo- 
îognefe,  fut  élevé  pour  le"  deflin  de  Laurent  Sabatini 
Se  fuivit  dans  la  gravure  la  manière  de  Marc-Antoine. 
U  travailla  d'après  les  grands  maîtres  de  fon  tems  &; 
d'après  fes  propres  inventions  ;  les  figures  de  fes  com- 
portions font  rendues  avec  beaucoup  de  goût  Se 
offrent  des  attitudes  gracieufesj  mais  elles  paroiffent 
quelquefois  un  peu  maniérées. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  des  contemporains  étran- 
gers de  Marc- Antoine  Se  de  fes  élevés,  tels  que  Geor- 
ge Pentz,  Bartholomé  Beham,  Allemands,  Nicolas 
Beatrizet,  Lorrain,  Se  plufîeurs  autres  qui  ont  tra- 
vaillé à  Rome  dans  la  même  époque  Se  dans  la  même 
manière.  Celui  de  tous  ces  graveurs  qui  paroit  avoir 
montré  le  plus  de  talent  dans  fon  art,  efl  George 
Pentz,  à  en  juger  par  fon  efîampe  de  la  Prife  de 
Carthagenes  par  Scipion  d'après  le  deflin  de  Jules- 
Romain. 

Jacques  Caralius  ou  Caraglio  Se  Eneas  Vicus, 
grands  defîinateurs  Se  habiles  graveurs,  vinrent  après 
Se  ajoutèrent  plusieurs  degrés  de  perfection  à  la  gra- 
vure par  un  travail  plus  hardi  Se  par  une  manière 
plus  impofante,  ce  qu'ils  ont  prouvé,  le  premier  dans 
fon  Enlèvement  des  Sabines  d' après  le  Roffo ,    Se  le 
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fécond  dans  fa  Converfion  de  St.  Paul  d'  après  Fran- 
çois Salviati.  Martin  Rota,  auflî  bon  deffinateur 
qu'habile  graveur,  fe  diflingua  de  fes  devanciers  par 
une  plus  grande  finefle  de  burin  :  rien  de  plus  délica- 
tement gravé  que  la  Réfurreâion,  morceau  de  fon 
invention,  qu'on  trouvera  indiqué  dans  la  notice 
ci -jointe   des  graveurs. 

Jean-Baptifie  Ghifi,  dit  le  Mant'uan,  George 
fon  fils  Se  Diane  fa  fille,  occupent  un  des1  premiers 
rangs  parmi  les  graveurs  italiens  en  grand.  Les  con- 
noifleurs  doivent  à  leur  favante  gravure  la  poflefEon 
des  grandes  compoiitions  de  Michel -Ange,  de  Ra- 
phaël &:  de  Jules  -  Romain.  On  y  admire  avec  rai- 
fon  la  correction  du  defiîn  Se  la  grande  manière  des 
maîtres  ;  on  y  defireroit  feulement  plus  de  goût  Se 
plus  de  variété  dans  les  travaux. 

Ce  fut  vers  ce  tems  que  parut  '  en  Italie  Corneille 
Cort,  graveur  hollandois.  S' étant  établi  à  Rome, 
il  grava  dans  cette  ville  avec  le  plus  grand  fuccès 
d'après  les  plus  fameux  maîtres  italiens.  Il  efî  regardé 
comme  le  premier  q^i  ait  traité  le  payfage  dans  fon 
vrai  caraftere,  ce  qu'on  voit  furtout  dans  les  beaux 
morceaux  qu'  il  a  gravés  d?  après  le  Mutien.  Le  bon 
goût  de  gravure  de  Corneille  Cort  plut  tellement  à 
Auguftin'Carrache  qu'il  voulut  être  fon  difciple,  & 
en  peu  de  tems  il  fit  chez  lui  de  fi  grands  progrès 
qu'il  furpafia  fon  maître. 

Augufiin  Carrache,  habile  peintre,  mais  encore 
plus  habile  graveur,  tient  en  cette  qualité  le  premier 
rang  parmi  les  Italiens.  Egalement  inftruit  dans  les 
lettres  Se  dans  les  arts ,  il  a  traité  fes  eflampes  d' une 
manière  fi  favante  Se  fi  parfaite,  qu'on  ne  fait  ce  que 
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l'on  y  doit  le  plus  admirer,  ou  la  correÔion  du  de£ 
fin,  ou  la  beauté  du  travail.  Cet  habile  graveur  a 
furtout  rendu  avec  la  plus  grande  perfection  les  ex- 
trémités de  ces  figures,  &  il  a  touché  au  burin  le  pay- 
fage  avec  un  goût  exquis.  Dans  la  notice  des  gra- 
veurs j' indique- deux  pièces  connues,  dont  je  vais 
faire  la  defcription.  Le  fujet  repréfente  St.  Jérôme 
proftemé  &  en  prières  dans  une  contrée  fauvage  Se 
au  pied  d'  une  roche.  Le  corps  dirigé  vers  la  droite, 
il  avance  les  deux  mains  dans  l'une  desquelles  il  tient 
une  croix  Se  dans  l'autre  une  pierre.  Son  lion  dort 
au  haut  de  la  roche  Se  fon  chapeau  de  cardinal  eft 
à  fes  pieds.  Ces  deux  pièces  font  de  la  même  plan- 
che Se  ne  fe  diftinguent  que  par  la  différence  des 
épreuves.  La  première  eft  achevée,  la  féconde  l' eft 
plus  des  trois  quarts;  la  figure  qui  eft  prefque  nue  eft 
finie  jusqu'à  la  cuiffe  Se  àlajambe  gauche,  le  bras 
droit  eft  entièrement  gravé;  mais  toutes  les  parties 
de  la  droite  de  l'eftampe  ne  font  qu'ébauchées  Se  le 
contour  en  eft  marqué  par  un  trait  léger.  A  l'égard 
de  la  main  gauche  qui  tient  la  croix,  il  n'y  a  d'ache- 
vé qu'  un  feul  doigt  qui  fe  recourbe,  Se  quant  au  lion 
endormi,  il  n'y  a  de  gravé  que  la  moitié  du  mufle. 
L'infpe&ion  de  cette  pièce  rare  nous  fait  voir  la  ma- 
noeuvre hardie  de  l'artifte  Se  la  grande  fureté  de  fa 
main  dans  le  maniement  de  l'outil. 

Auguftin  Carrache  a  eu  la  gloire  de  former  un 
excellent  élevé,  François  Villamena,  deffinateur  Se 
graveur  d'Affife.  Etabli  à  Rome ,  Villamena  grava 
d' après  plufïeurs  fameux  maîtres,  Se  un  grand  nombre 
de  fujets  de  fon  invention.  L'on  trouve  dans  fes 
eftampes  une  très-belle  coupe  de  cuivre,  une  grande 
liberté  dans  fes  tailles  Se  en  général  une  extrême  faci- 
lite 
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lire*  dans  la  manoeuvre,  facilité  dont  il  a  quelque  fois 
abufé.  U  on  defireroit  que  fon  deffin  fût  plus  correâ: 
Se  que  les  contours  de  fes  figures  fuffent  un  peu  moins 
maniérés.  La  même  remarque  a  lieu  .par  rapport  à 
Chérubin  Albert  de  Borgo  fan  Sepolcro. 

Après  avoir  paffé  entrevue  les  ancien/  graveurs 
italiens  au  burin,  je  dirai  encore  un  mot,  de  ceux 
qui  ont  gravé  en  bois.  La  gravure  en  bois,  prati- 
quée plus  tard  en  Italie  qu'  en  Allemagne ,  diffère  [de 
la  gravure  en  cuivre ,  en  ce  que  celle  -  ci  rend  à  l' im- 
preffion  les  parties  enfoncées  Se  celle-là  les  parties  éle» 
vées.  Cette  manière  de  graver  tient  beaucoup  de 
V  imprimerie  Se  Y  on  croit  que  c'  eft  elle  qui  a  fait  naî- 
tre cet  art  utile.  Je  traiterai  plus  amplement  cette 
matière  à  l' article  de  la  gravure  en  Allemagne.  L' Ita- 
lie, Se  furtout  Venife  a  eu  des  graveurs  en  bois  dès  le 
feizième  fiecle;  mais  on  ignore  fi  c'étaient  des  Ita- 
liens ou  des  Allemands.  Les  artiftes  qui  fe  font  le  plus 
diftingués  en  Italie  dans  ce  genre  de  gravure,  font 
Nicholo  Vicentino,  Hugo  daCarpi,  Balthafar  Per- 
ruzzi,  Dominique  Beccafumi  Se  Chriftophe  Coriolan. 
Ce  genre  a  toujours  eu  fes  partifans,  Se  Ton  prétend 
même  que  le  Titien  s'efi  amufé  à  graver  en  bois,  du 
moins  on  lui  attribue  le  trait  de  quelques  tailles  de 
bois  qu'on  trouvera  notées  à  l'article  des  peintres  de 
l'école  de  Venife.  Du  refte  cette  gravure,  la  moins 
agréable  à  l'oeil,  eft  fort  négligée  aujourd'hui,  &:  on 
lui  préfère  les  autres  manières  de  graver. 

La  gravure  en  bois  en  fit  imaginer  une  autre, 
l'art  'd'imiter  en  eftampes  les  defîîns  lavés  Se  l'efpeee 
de  peinture  à  une  feule  couleur  que. les  Italiens  appel- 
lent chiaro  ~fcuro ,   clair -obfcur,  8e  que  les  françois 
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nomment  camaïeu  y.     Avec  le  fecours  de  cette  inven- 
tion due  à .  Pinduftrie  d'Albert- Durer,  on  exprima  le 
paflTage  des  ombres  aux  lumières  Se  on  donna  une  idée 
de  la  forte  de  peinture  que  les  anciens  appelloient  mo- 
nochrome.     Celui  qui  pratiqua  le  premier  cette  ma- 
nière de  graver  en  Italie  fut  Hugo  da  Carpi;  on  voit 
de  lui  en  ee  genre  de  fort  belles  chofes,  qu'il  a  exécu- 
tées d'après  les  deffins  de  Raphaël   8c  du  Parmefan, 
On  n'eflime  pas  moins  les  morceaux  dans  le  même 
goût,  d'Antonio  da  Trento,  de  Dominique  Becca- 
fumi  8c  des  Coriolans,  père  8c  fils.    André  Andreani 
parut  peu  de  tems  après  8c  fe  difiingua  dans  le  même 
genre  de  gravure.     Cet  artifte  ayant  fait  l'acquifition 
d'un  grand  nombre  de  planches  gravées  dans  cette 
manière  8c  faites  par  d'autres  maîtres,  en  débita  les 
épreuves  fous  fon  nom  8c  avec  fon  chiffre.  De -là  fon 
oeuvre  fe  monte  a  plus  de  foixante  pièces.  Les  eflam- 
pes  de  fon  fonds  font  ordinairement  en  clair-  obfcur; 
mais  on  en  trouve  aufîî  d'une  feule  planche,  gravée 
en  bois  8c  fans  les  planches  qui  rendent  les  teintes. 
Dans  la  notice  de  fes  ouvragesje  rapporte  deux  exem- 
ples de  l'une  et  l'autre  manière,  d'après  un  fujet  allé- 
gorique de  Ligotius.   Après  ces  maîtres  la  gravure  en 
clair -obfcur  refta  longtems  négligée  en  Italie,    lors- 
qu'un amateur  célèbre,  Antoine -Marie  Zanetti,  l'y 
fit  revivre  avec  le  plus  grand  fuccès  vers  r73o.    On  a 
de  lui  d' après  le  Parmefan  une  fuite  affez  confîdéra- 
ble  de  pièces  gravées  en  bois  8c  imprimées  en  clair- 
obfcur  avec  trois  jusqu*  à  quatre  planches. 

Il  me  refle  à  parler  de  la  gravure  à  l'eau -forte, 
dont  Albert -Durer  eft   auffi  l'inventeur  8c  dont  les 
artifles,  furtout  les  peintres  d'Italie,  ont  fu  tirer  un 
fi  grand  parti.     Le  Parmefan,   à  qui  les  Italiens  at- 
tribuent 
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tribuent  cette  découverte,  avoit  longtems  fait  exé- 
cuter de  fes  deffins  en  bois  Se  en  clair -obfcur;  mais 
il  abandonna  ce  genre  pour  la  nouvelle  manière,  Se 
faifit  avec  avidité  les  procédés  de  la  gravure  à  Y  eau- 
forte  plus  analogue  à  Ton  génie.  Cette  découverte 
fut  adoptée  avec  ardeur  par  un  grand  nombre  d'au- 
tres peintres  italiens  qui,  impatiens  de  produire  leurs 
idées  fur  le  cuivre,  ne  pouvoient  s'afireindre  à  la 
lenteur  du  burin  Se  qui  voy  oient  Timpollibilité  de 
rendre  avec  des  tailles  ces  touches  fpirituelles  que» 
V eau. forte  feule  peut  enfanter.  J'ai  rangé  dans  la 
clarTe  des  graveurs,  les  peintres  Se  deffinateurs ,  qui 
ont  gravé  eux  mêmes  à  l'eau -forte  leurs  productions, 
Se  d'après  lesquels  on  a  peu  gravé:  tels  font  Jean- 
Baptifte  Franco,  Jean  -  Baptifle  Fontana,  Paul  Fari- 
nati,  Horace  Borgiani,  Piètre  Santé  Bartoli  etc.  mais 
j'ai  rapporté  dans  la  notice  des  peintres,  les  eaux- 
fortes  produites  par  la  pointe  fpirituelle  des  grands 
maîtres  dont  l'Italie  s'honore,  Se  tels  font  le  Baro- 
che,  Palme  le  jeune,  Tempefla,  les  Carraches,  le 
Guide,  Lanfranco,  l'Efpagnolette,  Tefla,  Canta- 
rini,  Salvator  Rofa,  Carie  Maratte  Sec.  tous  ces  arti- 
fles  ont  pratiqué  dans  leux  gravure  ce  brut  pitto- 
resque, terme  qui  exprime  une  certaine  négligence 
de  tailles,  une  dureté  affe&ée,  un  ingénieux  défor- 
dre  de  traits  qu'on  rencontre  affez  généralement 
dans  les  efîampes  gravées  par  les  peintres.  Cette 
manoeuvre  qui  décelle  la  hardiefîe,  Y  efprit  Se  le  goût 
de  l'artifte,  eft  toujours  le  fruit  d'un  favoir  confom- 
mé  dans  l'art  du  defîin.  Mais  pour  fentir  tout  le 
mérite  de  ces  pièces,  il  faut  être  déjà  initié  dans  les 
fecrets  de  l'art  Se  connoître  au  moins  les  élemens 
du  deflinj  aufli  parmi  les  amateurs  il  y  a  fouvent 
bien  de  l'hypocrifie  à  ce  fujet,  Se  plulieurs  ne  les  re- 
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cherchent  avec  tant  d' empreflement  que  pour  fe  don» 
ner  Pair  de  grands  connoifTeurs. 

En  parlant  de  la  gravure  à  Peau -forte  en  Italie, 
je  ne  dois  pas  paffer  fous  filence  deux  artiftes  qui  fe 
font  fait  une  manière  particulière  dans  ce  genre, 
Stefan  délia  Bella,  que  les  François  appellent  Etienne 
la  Belle,  &  Benedette  Caftiglione.  La  Belle,  élevé 
de  Canta  Gallina,  palTe  pour  un  modèle  de  perfec- 
tion dans  la  gravure  en  petit,  8c  bien  des  connoif- 
feurs  le  préfèrent  même  à  Callot  à  caufe  de  la  gen- 
tilleffe  de  fon  travail.  Sa  manière  ingénieufe  eft 
compofée  de  petites  tailles  courtes  &  mêlées  qui  font 
un  effet  admirable.  Caftiglione,  habile  peintre  gé- 
nois ,  a  gravé  à  l' eau-forte  une  cinquantaine  d' eftam- 
pes  remplies  de  goût  8c  d'efprit.  Cet  artifte,  8c  com- 
me peintre  8c  comme  graveur  eft  à  l'Italie,  ce  que 
Rembrant  eft  aux  Pays-Bas  y  dans  la  plupart  de  fes 
gravures  la  partie  du  clair- obfcur  n'eft  pas  moins 
bien  entendue  que  dans  fes  tableaux. 

Tel  eft  fommairement  l'état  de  la  gravure  en  Ita- 
lie, depuis  fa  naiffance  jusqu'au  commencement  de 
ce  fiecle.  Il  réfulte  de  ces  obfervations  qu'Auguftin 
Carrache  eft  presque  le  feul  graveur  au  burin  qui  ait 
rempli  toutes  les  demandes  des  connoifTeurs.  On  a  re- 
marqué qu'en  général  les  Italiens  pleins  de  feu  n'ont 
pas  allez  de  flegme  pour  fuivre  à  pas  lents  un  art 
aufîi  ennemi  de  la  précipitation  que  la  gravure  au  bu- 
rin. On  vient  de  voir  que  la  plupart  des  peintres  fe 
font  mis  en  pofTefîion  de  graver  eux  même  l'eau- 
forte  de  leurs  ouvrages  ;  mais  comme  il  ne  l' ont  fait 
que  dans  l' in  tendon  de  copier  le  trait  de  leurs  def- 
fins  &  fans  penfei  à  faire  repréfenter  à  la  gravure. 

le* 
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les  effets  de  la  peinture,  il  ne  faut  confidérer  leurs 
eflampes  que  comme  de  beaux  deflins.  De -là  ces 
eflampes  font  fmgulierement  recherchées  par  les  arti- 
ftes.  Quant  à  cette  variété  de  travaux,  à  cette  beauté 
du  burin,  dont  les  François  ont  donné  de  fi  beaux 
modèles,  furtout  leurs  graveurs  de  portraits,  tels  que 
Nanteuil,  Maffon,  les  Drevets  &  tant  d'autres,  on 
chercheroit  vainement  des  exemples  chez  les  Italiens. 

Je  ne  m' étendrai  pas  fur  Y  état  aâuel  de  la  gra- 
vure en  Italie.      Ceux  qui  de  nos  jours  fe  font  fait 
une  manière  particulière  font,  Marc  Pitteri,  qui  n'a  ■ 
employé   dans  la  plupart  de  fes  eflampes  que  des 
tailles  courtes  &  interrompues,  &  qui  par  cette  prati- 
que a  produit  un  effet  très -piquant;  &  Jean  -  Baptif- 
te  Piranefî  qui  a  fing  alierement  bien  rendu  dans  fes 
eaux -fortes   ingénieufes  les  reftes  d' architecture  de 
l'ancienne  Rome.     François  Piranefi,   fils  de  Jean- 
Baptifte   donne  aujourd'hui,   presque  dans  le  goût 
de  Pitteri,   une  fuite  des  plus  fameufes  ffatues  exîf- 
tantes  à  Rome.    U  Italie  en  général  Se  Rome  en  par- 
ticulier,   ont  maintenant-  plufieurs  graveurs  qui  fe 
font  connoître  par  des  ouvrages  de  mérite.     Ce  que 
la  gravure  italienne  actuelle  a  produit  de  meilleur,- 
félon  moi,   c'eft  un  recueil  de  quarante  eflampes, 
publié  par  M.  Hamiltôn,  peintre  anglois,  fous  ce  ti- 
tre: SCHOLA  ITALICA  PICTVRAE  SIVE  SE* 
LECTAE  QVAEDAM  SVMMORVM  E  SCHO- 
LA ITALICA  PICTORVM  TABVLAE  AERE 
INCISAE  CVRA  ET  1MPENSIS  GAV1NI  HA- 
MILTON   PICTORIS   ROMAE    cïoIocclxxi. 
Les  graveurs  de  cette  colleâion  qui  fait  honneur  au 
choix  du  directeur,  font  Jofeph  Perini,  Dominique 
Cunego,   Antoine  CapeUan,  Jean  Volpati^  Angéli- 
que 
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que  Campanella  Se  Camille  Tinti.  Jean  Volpatï 
s' efl  furtout  diftingué  par  fes  eflampes  des  loges  du 
Vatican,  dont  je  n'ai  fous  les  yeux  pour  le  moment 
que  T incendie  d'un  quartier  de  Rome  Se  l'école 
d'Athènes;  mais  ce  qui  lui  a  fait  beaucoup  d'hon- 
neur, ce  font  ces  mêmes  eflampes  colorées  ou  enlu- 
minées, ainli  que  des  vues  Se  des  ruines  romaines 
qu'il  a  publiées  en  fo ciété  avec  M.  du  Cros  peintre 
fuiffe.  Rien  de  plus  capable  de  donner  une  idée 
d'  un  tableau ,  que  cette  aflbciation  de  la  gravure  Se 
de  la  peinture. 

Parmi  les  graveurs  italiens  modernes,  celui  qui 
mérite  préférablement  un  article,  c' efl  François  Bar- 
tholozzi,  de  l'école  de  Wagner  à  Venife'.  On  ne 
fait  ce  que  l'on  doit  le  plus  admirer  dans  les  belles 
pièces  hifloriques  qu'il  a  publiées  depuis  fon  féjour 
à  Londres ,  ou  la  correction  de  fon  deffin  ou  la  beauté 
de  fon  burin.  11  ne  s' efl  pas  moins  fait  de  répu- 
tation dans  la  gravure  au  lavis  Se  en  couleur,  qui 
efl  portée  aujourd'hui  à  un  fi  haut  point  de  per- 
fection ;  mais  malgré  fes  fuccès  dans  ce  genre ,  j' ai 
rencontré  bien  des  connoiffeurs  qui  regretent  qu'il 
ait  quitté  fon  beau  burin  pour  la  nouvelle  manière. 
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JK/4S0,   btf  T0MAS0  FINIGUERRA 
Orfèvre  Florentin,  regardé  communément  com- 
me l'inventeur  de  la  gravure  en  taille  -  douce, 

dont  les  premières  impreilions  parurent 
en  1460. 

|j  I  ne  femme  couchée  à.  terre,  peut-être  Vénus, 
^■^  avec  une  bande  volante  fur  laquelle  on  lit  cet- 
te infcription  :  Amor  vvolfe,  e  dove  fe  non  e  amor 
non  pno,  fujet  qui  paroît  avoir  été  gravé  fur  une 
tabatière,  Se  dont  toute  la  manoeuvre  décèle  le  tra- 
vail d'un  orfèvre. 
Un  homme, &  une  femme  fërvant  de  fnpport  à  un  rond 
au  milieu  duquel  font  les  armes  de  Médicis;  ce 
rond  a  pour  bafe  un  vafe  de  fleurs  &  fe  trouve  fur- 
monté  d'une  corbeille  pleine  de  pommes.  Tout 
ce  fujet,  furtout  les  acceffoires,  indique  le  deffus 
d'une  tabatière  8c  le  travail  d'un  orfèvre.  Ces. 
deux  morceaux  font  les  copies  des  pièces  dont  j'ai 
parlé  dans  l' introduction. 

BACCIO   BALDINI, 

Orfèvre  8c  Graveur  a  Florence,  travailla  d' après 
les  deflins  de  Sandro  Boticello  vers  1481. 

Première  vignette  pour  l'Enfer  du  Dante,  copiée  par 

Michel  Keyl. 
Seconde  vignette  pour  l'Enfer  du  Dante,  id. 

Not.  gen.  B  BENE- 
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BENEDETTO    MONTAGNA, 

Peintre  8c  Graveur  de  Vicence,    fleurit 

vers  1500. 

XJn  jeune  homme  affis  fur  une  roche  auprès  d'un 
arbre,  B.  M. 

ANDRÉ  MANTEGNA, 

Elevé  de  Squarzione ,  Peintre  &  Graveur ,  na* 

quit  à  Mantoue  en  1451  Se  mourut  à  Padoue 

eni5i7.  JVF 

Marche  triomphale  de  foldats  portant  des  fpolies. 
Marche  triomphale  de  guerriers  Se  de  fénateurs. 
Hercule  étouffant  Antée,  impreflion  au  biftre. 
La  defeente  de  Jéfus  -  Chritt  aux  enfers. 
Jéfus  -  Chritt  porté  au  fépulcre. 
Grande  Bacchanale. 

Voyez  l'article  de  MANTEGNA  à  V àole  de  Bologne^ 

GRAVEUR  INCONNU 
en  bois   du  quinzième  iiecle. 

Jéfus  -  Chritt  fur  la  montagne  des  olives,  ornement 

de  livre. 
Jéfus -Chritt  portant  fa  croix,  de  même. 

HUGO  da  CARPI, 
Elevé  de  Raphaël  un  des  premiers  graveurs  ita- 
liens en  clair -obfcur,  florilToit  vers  1530. 

Jéfus  -  Chrifl   prêchant  fur  les  marches  du  temple* 
d'après  Raphaël. 

Ananie 
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Ananie  frappé  de  mort:  Raphaël  Urbinas,  per  y  go 

da  Carpo. 
David  coupant  la  tête  à  Goliath,  d'après  le  même. 
La  Décolatîon  de  St.  Pierre,    d'après  le  Parmefan,' 

morceau  d'Antonio  da  Trento. 

DOMINIQUE   BECCÂFUMI 

dit  MICARINO, 

Elevé  du  Perrugin,  naquit  k  Sienne  en  1484,  & 

mourut  dans  la  même  ville  en  1549. 

Portrait  du  Pape  Paul  III.  1516,    au  burin. 
St.  Jérôme  en  prières,  taille  de  bois. 
St.  Pierre  debout,    en  clair -obfcur. 
Jéfus-Chrift  aux  Limbes,  Ph.  Thomaffin  fc. 

MARC-  ANTOINE  RATMONDI 
furnommé  FRANCIA ,  du  nom  de  fon  maître, 
naquit  k  Bologne  vers  1488  >   &  mourut  dans  fa 
patrie  vers  1546.  A/F  ]c5]  j||| 

Quatre  pièces  d'après  Albert  Durer. 

1.  La  defeente  du  St.  Efprit,  avec  le  chiffre  d'Albert 

2.  La  copie  de  la  même  pièce. 

3.  La  defeente  de  Jéfus-Chrifl  aux  enfers,  avec  le 
chiffre  d'Albert. 

4.  La  même  pièce,  avec  la  tablette  de  Marc-Antoine» 
La  Foi  figurée  par  une  femme  qui  regarde  en  haut, 

d'après  Raphaël. 
La  Juflice,  portant  une  épée  levée  de  la  main  droite 

Se  une  balance  baillée  de  la  main  gauche. 
La  Tempérance  tenant  une  bride  de  la  main  droite» 

B  2  La 
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La  Force,  appuyée  de  la  main  droite  fur  une  co- 
lonne. 

Vénus  affife,  &  l'Amour  qui  fe  retire,  d'après  Ra- 
phaël. 

L'Amour  &  les  trois  Grâces,  angle  de  la  loge  de 
Ghifi  de  Raphaël. 

La  Ste.  famille,  pièce  nommée  la  Vierge  à  la  longue 
cuiife,   d'après  Raphaël. 

Les  deux  Sy  billes,   copie. 

Sacrifice  &  offrande  à  Priape,  frife  d'après  Jules -Ro- 
main,  épreuve  avant  le  chiffre. 

Jofeph  fuyant  la  femme  dePutiphar,  d'après  Raphaël. 

David  coupant  la  tête  à  Goliath,  d'après  Raphaël. 

Le  malTacre  des  Innocens,  avec  le  chicot,  d'après 
Raphaël. 

L'empereur  Traj  an  harangant  fes  foldats,  bas -relief 
antique. 

Le  jugement  de  Paris,  grande  composition  d'après 
Raphaël. 

Il  Pito,  ou  le  triomphe  de  l'Amour,  d'après  André 
Mantegna. 

AUGUSTIN  VENITIEN, 

Elevé  de  Marc -Antoine,    fon  nom  de  famille 

étoit  de  Mufis,  8c  il  travailloit  à  Rome 

vers  1520. 

Les  quatre  Evangeliffes  d'après  Jules -Romain. 
St.  Matthieu  fur  un  nuage  trempant  fa  plume  dans  un 

encrier  d'après  Jules -Romain  AV,  1518» 
St.  Marc  lifant  fur  un  rouleau. 
St.  Luc  lifant  dans  un  livre. 
St.  Jean  écrivant  fur  des  tablettes. 

Une 
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Une  femme  déshabillée  fe  tirant  une  épine  du  pied, 

d'après  Raphaël  1532. 
Hercule  enfant  déchirant  deux  ferpents  à  la  vue  de 

fes  parents,  d' après  le  même. 
Pfyché,  une  lampe  &  un  poignard  dans  fes  mains,  vi- 

fite  l'Amour,   d'après  Raphaël. 
Jupiter  embrafTant  l'Amour,  d'après  le  même. 
La  Nativité ,    d' après  Jules  -  Romain. 
La  grande  bataille,  d'après  le  même. 

MARC  de  RAVENNE,   dit  RAVIGNANO,- 

Elevé  de  M.  Antoine,  fauffement  appelle  Silvef- 

tre,    travailla  à  Rome  vers  1530,   avec 

Auguftin  Vénitien.    JXR.  Se  R.  S. 

Un  Satyre  portant  une  femme  nue,  d'après  Jules- 
Romain. 

Galathée  fuyant  Poliphême,   d'après  Raphaël. 

Poliphême  pourfuivant  Galathée,  d'après  le  même. 

Statue  équefrre  de  Marc-Aurele. 

La  Vierge  à  la  longue  cuiffe,  d'après  Raphaël. 

Le  triomphe  de  Galathée,  d'après  le  même.  R. 

Combat  de  cavalerie  &  d'infanterie,  dans  le  fond  la 
marche  d'une  armée,  d'après  Jules  -  Romain. 

Bas -relief  de  l'arc  de  Conftantin. 

gULES  BONASONE, 
dit  gULES  BOLOGNE  SE, 

de  l' école  de  M.  Antoine ,   mourut  vers  1564, 

St.  Roc  Se  fon  chien  I.  B.  F. 
Trois  figures  nues  allant  au  bain. 
Mercure  &:  Minerve  debout. 

B  3  Pan 
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Pan  8c  Pomone,  avec  Y  Amour  8c  un  Hermès. 

Pluton  fur  fon  char  à  l'entrée  des  enfers,  d'après  Ju- 
les -  Romain. 

La  fable  de  Médée  8c  de  fes  enfans,  fujet  imité  de 
l'antique. 

Les  noces  d'Alexandre  8c  de  Roxane. 

Apollon  fur  fon  char,  accompagné  du  Tems  8c  des 
Heures. 

Vénus  dans  les  nues  vient  fouëter  l'Amour,  attaché 
à  un  arbre  8c  accompagné  de  plufieurs  figures,  1563. 

L'empire  de  l'Amour  fur  tous  les  humains. 

Clélie  8c  une  de  fes  compagnes  à  cheval  traverfant 
ie  tibre. 

BARTHOLOME  BEHAM, 

Elevé  de  M.  Antoine,  Se  frère  de  Sebald  Beham, 

natif  de  Nuremberg,  travailla  a  Rome  1540  âgé 

de  38  ans   EU. 

Apollon  ordonne  à  Hercule  de  chaffer  l'Avarice  de 
l'afTemblée  des  arts,  d'après  B.  Perruggi. 

Les  Dieux  fleuves,    d' après  Raphaël. 

La  défaite  de  Siphax  Roi  de  Numidie  par  Scipion, 
d' après  le  même. 

ANTOINE  LAFRERI, 

Graveur  Se  Marchand  d'Eftampes  kRome,  au 

feizième  fiecle. 

Sacrifice  au  champ  de  Mars,  d'un  taureau ,  d'un  bé- 
lier 8c  d'un  porc,  d'après  un  bas -relief  antique, 
Antonii  Lafrerii  formis  Romae  1553. 

ANTOL 
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ANTOINE  SALAMANCA, 

Graveur  Se  Marchand  d'Eftampes  k  Rome,  dont 

les  ouvrages  datent  de  1521  a  1652. 

La  fable  de  Médée,  d'après  un  bas -relief  antique. 
Combat  des  Horaces  &  des  Curiaces, 
La  continence  de  Scipion. 

NICOLAS  BEATRICE,  ou  BEATRIZET, 

Elevé  d'Aug.  de  Venife,    Lorrain  de  nation, 
travailla  à  Rome  vers  1540. 

La  défaite  des  Daces  de  l'arc  de  Trajan  NB. 

Le  facrifice  d'Iphigénie,  d'après  Perin  del  Vaga. 

JACQUES  CARAGLIQ,  ou  CARAGLIUSt 
natif  de  Vérone ,  travailloit  vers  1540. 

Quatre  Pièces  de  Divinités  dans  des  niches  :  Bacchus, 

Ariane,  Vulcain,   Phébus,   d'après   le  Rofïb  ou 

maître  Roux. 
Hercule  tuant  le  Centaure,   ravilTeur  de  Déjanire, 

d'après  le  même. 
Diane  &  Aâéon ,  d' après  Perin  del  Vaga. 
L' Enlèvement    des   Sabines ,    grande    compofition, 

d'après  le  Roffo. 
Jupiter  foudroyant  les  Géants,  d'après  le  même,x 

ENEAS  VICO,  ou  VICUS, 
natif  de  Parme,  florifîoit  vers  1550. 

Giefu  Chriflo ,  figlivol  di  Dio ,  en  médaillon,  Enea, 

da  Parma. 
Ludovico  Arioflo,  en  médaillon. 

B  4  Gio. 
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Gio.  Batifla  Gelli,  Academico,  Fiorentino,  en  mé- 
daillon. 

Anton  Francefco  Doni,  Fiorentino,  en  médaillon. 

Sacrifice  antique,  en  Camaieux  vert  1542. 

Deux  Pèlerins,  Georg.  Arrêt  in.  1542. 

La  Vierge,  l'enfant  Jefus,  le  petit  St.  Jean  Se  deux 
Anges. 

Un  Vafe  furmonté  des  trois  Grâces, 

Un  Vafe  presque  cylindrique  avec  un  crabe. 

Un  Vafe  de  forme  ovale  avec  des  figures  danfantes. 

Un  Vafe  furmonté  d'un  chien,  un  combat  naval  fur 
le  ventre. 

Un  Vafe  portant  fur  le  ventre  une  Cérès  en  cariatide, 
adorée  par  deux  figures. 

Un  Vafe  en  largeur  avec  une  tête  en  mafearon  au 
milieu. 

Les  trois  Grâces,  Exemplar  Charitum:  ex  Poîicîeti 
Opère  marmoreo  fnmptum  1542. 

Portrait  de  Jean  de  Médicis  1550. 

Quatre  figures  de  modes  Italiennes,  un  Romain  Se  une 
Romaine,  jeune  fille  de  Frascati,  payfan  Se  pay- 
fanne  de  Gènes,  un  Corfe  revenant  de  la  chafle. 

Quatre  figures  de  modes  italiennes,  un  homme  Se  une 
femme  Sarde,  un  muficien  Se  une  muficienne  de 
Sicile,  une  Lombarde,  une  dame  Vénitienne  Se 
fa  fuivante. 


MARTIN  ROTA, 

natif  de  Sebenigo  en  Dalmatie ,  iloriflbit 

vers  1570. 

La  RéfurreéKon,   de  fon  invention  1577. 

Le  portrait  de  l' Empereur  Rudolphe  IL  M.  <^. 

Le 
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Le  jugement  dernier,    de  fon  invention,    dédié  à 

Y  Empereur  Rodolphe  II.  1576 ,  belle  épreuve. 
La  bataille  de  Lépante,  1573,  épreuve  réparée. 

ffEAN  BAPTISTE  FRANCO 

dit    SEMOLEO, 

Peintre  8c  Graveur  Vénitien,   floriiîbit  vers  le 

milieu  du  feizieme  fiecle  8c  mourut  en  1561. 

Vulcain  forgeant  la  foudre,  B.  F.  V.  F. 

S.  Jérôme  méditant  fur  la  mort.  Baptifla  Franco,  Ve- 
netus  fecit. 

S.  Jean  couché  à  terre. 

La  Vierge  careffée  par  Y  enfant  Jefus,  8c  le  petit  Si. 
Jean  affis. 

Hercule  prêt  à  percer  de  fa  flèche  le  Centaure  Neffus 
qui  enlevé  Déjanire. 

Deux  Léopards ,  deux  Lions,  un  Grifon  &  un  Bou- 
quetin, d'après  l'antique:  au  revers  de  l'eftampe, 
une  figure  allégorique  affife  fur  un  Lion  8c  tenant 
une  couronne. 

L'Adoration  des  Bergers,  grande  compofition. 

Jéfus-Chrifl  porté  au  fépulcre,  grande  compofition. 

$EAN  BAPTISTE  FONT  AN  A, 
Defîinateur  8c  Graveur  de  Vérone ,    florifîbit 

vers  1570. 

Les  Sabines  fe  jettant  au  milieu  des  Sabins  8c  des  Ro- 
mains, Battifta  Fontana  1573. 
Fuite  en  Egypte. 

Le  Calvaire,  avec  une  infeription  latine  8c  allemande. 
Saint  Jean  prêchant  dans  le  défert. 
Le  grand  portement  de  croix ,  1573. 

B  5  PAUL 
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PAUL  FARINATI,  dit  DEGLI  UBERTI, 

Peintre  de  Vérone,    naquit  en  152a  &  mourut 

dans  fa  patrie  en  1604. 

Vénus  dans  les  forges  de  Vulcain. 

L'Amour  careffant  Vénus ,  P.  F.  1566. 

Une  Charité  avec  trois  enfans. 

Des  Anges  avec  les  attributs  de  la  Paffion. 

Pharaon  fubmergé  dans  la  mer  rouge,  Paulus  Fa.  V. 

1. 1575. 
Jéfus-Chrift  defcendu  de  la  croix.    Paulus  Farinatus 
Inventor  1583. 

$EAN- BATISTE  GHISI  BERTANO, 

dit  LE  MANTUAN, 

Elevé  de  Jules  Romain,  Peintre,  Archite&e  8c 

Graveur,  travailla  depuis  1530  jusqu'en  1560. 

Laprife  de  Troie,  grande  compofition. 
Combat  naval  chez  les  anciens,  1538. 
Angélique  Se  Médor,  par  Diane  Ghifi,  fille  du  Man- 
tuan. 

GEORGE  GHISI 
dit  LE  MANTUAN,   fils  du  précédent 

La  Modéflie,   figure  allégorique. 

LaDeflinée,  figure  allégorique. 

Le  Myflere  de  la  Ste.  Trinité,   1575. 

Trois  Amours  fur  des  Dauphins ,  d' après  Raphaël. 

Un  Sage  fauve  du  naufrage,  affailli  par  des  montres 
8c  fecouru  par  une  Déeffe,  pièce  nommée  vulgai- 
rement le  Songe  de  Raphaël. 

Le  jugement  de  Paris,  Baptisa  Bertano  Mantuanus 
inventer. 

Un 
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Un  Cimetière  rempli  d'offemens  Se  des  morts  qui 
réfufeitent,   d'après  le  même. 

AUGUSTIN  CARRACHE, 

naquit  à  Bologne  en  1557  Se  mourut  à  Parme 

en  1605. 

Portrait  d'une  femme  ajuflée  à  la  mode  du  tems. 

Portrait  du  Titien   en  fourrure. 

Deux  amans,  épiés  par  un  Satyre,  dans  un  riche 
payfage. 

Scène  de  théâtre,  un  dragon  attaqué  par  un  cheva- 
lier ailé. 

Scène  de  Théâtre,  une  Divinité  fur  les  nues  entou- 
rée de  figures  de  femmes. 

Un  grand  cartouche,  avec  Diane  en  médaillon,  Se 
fur  la  même  planche  en  médaillon,  1)  la  difpu- 
te  de  Neptune  Se  de  Minerve  fur  la  nomination 
d'Athènes,  2)  les  trois  Grâces,  3)  le  bufte  de 
Minerve. 

St.  Jérôme  en  prières,  Aug.  Caracius  faciebat. 

La  même  pièce  avec  des  parties  non  achevées. 

Voijez  tes  Peintres  de  £'  ccoie  de  Bologne. 

HORACE  BORGIANI, 
naquit  à  Rome  en  1577,   8e  mourut  dans  la  mê- 
me ville  en  161 5. 

TJn  Chrift  mort,  figure  vue  en  racourci,  1615. 
St.  Chriflophe  donnant  la  main  à  l'enfant  Jéfus. 
St.  Chriftophe  portant  l' enfant  Jéfus  fur  fes  épaules. 
David  coupant  la  tête  à  Goliath ,  de  la  Bible  de  Ra- 

phaël,  1615.     H3. 
Eléazar  Se  Jofué  partageant  les  terres  aux  Ifraëlites, 

id.id. 

CHERUBIN 
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CHERUBIN  ALBERT, 

né  à  Borgo  fan  fepolcro  en  1552  8c  mort  en  1615. 

Deux  enfans  Tritons,  d'après  Raphaël. 

Un  Génie  planant  dans  les  nues  &  portant  un  globe 

avec  des  fleurs  de  lis. 
Un  Génie  planant  dans  les  nues  Se  montrant  le  Ciel. 

RAPHAËL  SCHIAMINOSI, 

Peintre  8c  Graveur  de  Borgo  fan  fepolcro  fleurit 

vers  1584. 

Quatre  Pièces  d'Apôtre:  1)  S.  Jean  1583,  2)  S.  Tho- 
mas,  3)  S.  Jacques  le  mineur,    4)  S.  Thadée. 

Quatre  Pièces  d'Apôtre:  1)  S.Matthieu,  2)  S.Phi- 
lippe,   3)  S.  André,  4)  S.  Jacques  le  majeur. 

Quatre  Pièces  de  Symboles:  1)  la  Sincérité,  2)  la  Ser- 
vitude 1605,   3)laRaifon,   4)  la  Félicité. 

St.  François  préchant  dans  le  défert,  1602.' 

FRANÇOIS    VILLAMENA, 
Elevé  d'Auguftin  Carrache,  Defïinateur  8c  Gra- 
veur d'Affife,    vint  a  Rome  fous  Sixte -quint 
8c  y  mourut  en  1626. 

Frontifpice  pour  la  Bible  de  Raphaël. 

Un  pauvre  Aveugle  marchant  avec  fon  bâton. 

Un  frère  Quêteur  marchant  entre  deux  petits  garçons. 

Un  Marchand  de  vinaigre. 

La  même  pièce ,  copiée  par  David. 

L'Annonciation,  d'après  Hippolite  Andreafi,  grande 

pièce  en  hauteur. 
Les  Gourmeurs ,   ou  le  payfan  qui  fe  défend  à  coups 

de  poingts. 

L'Anti- 
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L' Antiquaire,  ou  Jean  Alto  de  bout  devant  le  Ca- 
pitule. 

Saint  Jacques  de  Compoffelle  apparoît  à  l'armée  de 
Ferdinand. 

CHRISTOPHE  CORIOLAN, 

Graveur  en  bois ,  natif  de  Nuremberg  s' établit 

a  Venife,     où  il  mourut  vers  1600. 

Frontifpice  pour  le  cours  d'Anatomie  d'André  Ve* 

fal,  taille  de  bois. 
Grofle  tête  d'après  le  Vanni. 

BARTHELEMI  CORIOLAN, 

fils  de  Chriflophe,  Graveur  en  clair -obfcur,  de 

l'école  du  Guide,  travailla  d'après  fon  maître 

vers  1640. 

Jéfus- Maria,   1630. 

La  Paix  &  l'Abondance,  d'après  le  Guide. 

Une  Sibylle  lifant  fur  des  tables,  d'après  le  même. 

Circé  recevant  les  compagnons  d'Ulyfle,  d'après  le 

Parmefan. 
La  Vertu  montrant  à  un  Vieillard  la  récompenfe  de  la 

pieté,  d'après  le  Parmefan,  camaïeux  vert. 

ANDRÉ  ANDRE ANI,  dit  MANTUANO, 

Graveur  en  clair -obfcur,  natif  de  Mantoue,  & 

mort  dans  un  âge  avancé  en  1623. 

Marie"  jMadelene  aux  pieds  du  Sauveur  chez  Simon 

le  lépreux,  d'après  Raphaël. 
La  Purification,   d'après  Franc.  Salviati,  1608. 

L'Enle- 


30         Notice  des  Graveurs  Italiens. 

L'Enlèvement  d'une  Sabine,  où  les  trois  âges  dé  la 
vie,  d'après  le  fameux  grouppe  de  Jean  de  Bologne.  '.' 

Tableau  de  la  vie  humaine,  figuré  par  une  femme, 
attaquée  par  les  Paillons,   d'après  Ligotius. 

Le  même  fujet,  tiré  avec  une  feule  planche. 

Saint  Nicolas,  Ste.  Catherine  &  quatre  autres  Saints, 
d'après  le  tableau  du  Titien. 

QCTAVIUS  LEONI, 
Peintre  Romain  ,   vivoit  vers  1625. 
Fr.  Don  Àntonius  Barberinus. 

FRANÇOIS  CURTI, 
Peintre  Se  Graveur  Bolonois  fleurit,   vers  1640. 

Bellone  ordonnant  à  la  Jaloufie  d'alumer  la  guerre, 
d'après  Domi.  Bricio. 

BATISTA, 
Peintre  Vénitien ,  Se  Graveur  à  1*  eau  forte. 

Vue  du  quartier  de  Rome  où  eft  le  Colifée. 

$E  AN -ANDRÉ  PODESTA, 
Peintre  Se  Graveur  Génois,  Se  membre  de  l'aca- 
démie de  St.  Luc  à  Rome  en  1630. 

Des  Enfans  qui  cultivent  les  arts,  Se  le  Phénix  qui  fe 
brûle,  pièce  dédiée  au  Guide. 


$EAN-BATISTE  GALESTRUZZI, 

Peintre  Se  Graveur  Florentin,    Se  membre  de 

l'académie  de  St.  Luc   a  Rome  en  1652. 

Deux  belles  têtes  de  Médufe. 

Un  homme  qu'on  fait  eunuque,  d'après  Polidore. 

Combat 
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Combat  de  gens  de  pieds,  d'après  le  même. 

Le  Roi  d'Arménie  proflerné  aux  pieds  de  Pompée, 

d'après  le  même. 
Niobé  devant  Apollon  &  Diane,  d'après  le  même. 
Des  Philo fophes  avec  des  livres,  d'après  le  même. 
Des  Prifonniers  de  guerre,  d'après  le  même. 

PIETRO  del  PO, 

difciple  du  Dominiquin,  Peintre  Se  Graveur  de 

Palèrme ,  naquit  en  1610  Se  mourut  à  Rome 

en  1692. 

Saint  Jérôme  à  genoux  confolé  par  un  Ange,  d'après 
le  Dominiquin. 

BERNARDIN  CAPITELL1, 

Peintre  &  Graveur  de  Sienne,  fleurit  vers  1630. 

Marche  triomphale  d'un  Empereur  romain,   fur  un 
quadrige,  d'après  le  defîin  de  V.  Léon. 

REMI  CANTA-GALLINA, 

jEleve  de  Jules  Parigi ,  Peintre  Se  Graveur  Flo- 
rentin, maître  de  Callot  Se  de  la.  Belle, 
mort  vers  1630. 

Quatre  Pièces  in  12.  fervant  d' ornement  à  un  livre 

de  chevalerie. 
Quatre  Pièces  pour  le  même  livre. 
Le  Palais  de  la  Renommée ,  décoration  théâtrale. 
Les  jardins  de  Calypfo,    décoration. 
Le  navire  d'Idomenée  &  de  Mopfe  fous  la  conduite 

d'Appollon,  jeux  fur  l'Arno  en  1608. 
Le  navire  de  Poliphème  fous  la  conduite  de  Gerès, 

jeux  fur  l'Arno  en  1608. 

ETIENNE 
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ETIENNE  dv  la  BELLE, 
dit    STEFAN  DEL  LA   BELLA, 

Elevé  de  Canta  -  Gallina ,    naquit   à  Florence 

en  1610,  travailla  longtems  à  Paris  Se  à  Florence, 

8c  mourut  en  1664. 

Tête  d'un  jeune  garçon. 

Figure  polonoife. 

Cartouche  vide  furmonté  d'un  chapeau  de  cardinal. 

La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus. 

La  copie  du  même  morceau. 

La  Vierge  8c  V  enfant  Jéfus  qui  boit  d' une  taffe  que 
lui  préfente  le  petit  St.  Jean. 

La  copie  du  même  morceau. 

Le  manège  de  Florence. 

Une  Dame,  tenant  un  linge  devant  fes  yeux,  fe  fait 
effuyer  les  pieds. 

Scène  d'opéra  repréfentant  la  mer,  dans  le  goût  de 
Canta  -  Gallina. 

Scène  d'opéra  repréfentant  l'enfer,  dans  le  même  goût. 

Vue  du  château  St.  Ange. 

Vue  d'une  partie  du  port  de  Livoume,  avec  un  coin 
de  la  flatue  du  grand -duc,  à  gauche. 

Vue  d'une  partie  du  port  de  Livoume,  avec  unejet- 
tée  fur  la  droite. 

Vue  d'une  partie  du  port  de  Livoume,  avec  les  for- 
tifications à  droite. 

Vue  d' une  partie  du  port  de  Livoume,  avec  des  fa- 
briques à  gauche. 

Vue  d'une  partie  du  port  de  Livoume,   avec  une 
jettée  de  pierres  à  gauche. 

Payfage  montueux,  orné  de  bergers  8c  de  troupeaux, 
en  hauteur. 

Payfage 
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Payfage  montueux,  orné  de  voyageurs  8c  de  trou- 
peaux,  en  hauteur. 

Deux  pièces  de  vues  8c  de  peripe£tives  des  châteaux 
de  Fontainebleau  8c  de  St.  Maur. 

Deux  pièces  de  vues  8c  de  perfpe&ives  de  la  ville  de 
Richelieu  8c  de  fon  château. 

Six  feuilles  de  jolis  Vafes  de  diverfes  formes  8c  gran- 
deurs au  nombre  de  42. 

Quatre  pièces  de  divers  embàrquemens  &  marines, 
en  largeur. 

Quatre  pièces  de  payfages  8c  de  marines,  les  quatre 
faifons ,  en  largeur. 

Quatre  pièces  d' embàrquemens  8c  de  marines  dans  le 
goût  de  Callot,  en  largeur. 

Quatre  pièces  de  payfages,  ornés  de  fabriques,  de  fi- 
gures 8c  d'animaux,   en  médaillons. 

Quatre  pièces  de  payfages,  ornés  de  figures,  8c  d'ani- 
maux, en  médaillons. 

Quatre  pièces  de  payfages,  ornés  de  fabriques ,  avec 
la  mort  qui  enlevé  les  humains  de  tout  âge. 

Huit  pièces  in  8°.  de  toutes  fortes  de  figures  d'hom- 
mes 8c  d'animaux. 

Le  Repofoir,  grande  compofition. 

Le  Pèlerinage  de  Lorette  du  Cardinal  de  Médicis,  fi- 
gure achevai,  1657. 


Etudes  8c  Griffonement  de  la  Belle,  par  le  Comte  de 

Caylus. 
Vue  de  l'Arno  à  Pife,  Anton  Francefco  Lucini  fe- 

cit  1634. 
Vingt -quatre  petites  pièces  des  métamorphofes,  par 

Sufanne  Kufeh 

Not.gen,  Q  JEJN 
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JEAN-  BENOIT  CASTIGLIONE, 

dit  LE  BENEDETTE, 

naquit  à  Gènes  en  1616  &  mourut  à  Mantouc 

en  1670. 

Quatre  Têtes  de  cara£lere  in  8. 

Voyez  tes  Peintres  de  P  école  de  Gènes. 

$EAN- BAPTISTE  FALDA, 
Graveur  Milanois ,    fleurit  en  1665. 

Dédicace  au  Pape  Clément  IX.  de  quelques  vues  de 

Rome. 
Autre  dédicace  au  Pape  Alexandre  VII.  1665. 
Vue  de  la  place  8c  du  portique  de  St.  Pierre. 
Vue  de  l' églife  de  St.  Luc  &  de  Ste.  Martine. 
Vue  de  la  fontaine  des  Juifs. 
Vue  de  la  fontaine  fur  la  place  de  la  Rotonde. 
Vue  de  la  fontaine  fur  la  place  de  St.  Jacques. 
Vue  de  la  fontaine  Doppia  ne  loti  delta  Gugl'ia. 
Vue  de  la  fontaine  du  mont  Citorio. 
Vues  de  la  fontaine  du  Prince  de  Paleftrine. 
Vue  d'une  fontaine  du  jardin  Ludovifi  à  Frafcati. 
Vue  d'une  autre  fontaine  du  jardin  Ludovifi  àFraC 

cati. 

Vue  d'une  fontaine  de  la  villa  Aldobrandine  à  Fraf- 
cati. 

Vue  d' une  fontaine  du  Belvédère  de  la  villa  Aldo- 
brandine à  Frafcati. 

Treize  Vues  des  principaux  édifices  de  Rome ,    fur 
une  même  feuille. 

Intérieur  de  1*  églife  de  St.  Pierre  à  la  béatification  de 
St.  François  de  Sales. 

JEAN 
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gE/lN-FRANCOIS  VENTURINI, 

Graveur  italien  de  ce  fiecle,    a  travaillé  à 
Rome. 

La  Chaire  de  St.  Pierre,  foutenue  par  les  Do&eurs  dé 
Téglife,  d'après  le  Bernini. 

FRANÇOIS   VACCARh 

Elevé  de  l'Albane,  Peintre  Se  Graveur  Bolonois, 
fleurit  vers  1670. 

Huit  pièces  de  vues  perfpeâives  de  différens  édifices. 

LUCAS  CARLEVARTS  da  ca  ZENOBIO, 

Peintre  Se  Graveur  d'Udine,  naquit  en  1673  Se 

mourut  en  1729. 

Vue  de  Téglife  de  St.  Nicolas  di  Carlello. 
Vue  de  Téglife  de  Ste.  Marie  Formofa. 

$E  AN- BAPTISTE   TEST  AN  A, 
fleurit  à  Rome  au  commencement  de  ce  fîecle, 
Se  grava  conjointement  avec  Etienne  Picart  Se 
Simon  Vallé,  les  Images  des  Héros  de  Jean-An- 
ge Cannini,  d'après  des  médailles  Se  des 
pierres  antiques. 

Neuf  Têtes:  le  génie  de  la  Santé,  Teatîte,  difciple 
de  Socrate,  une  Bacchante,  Poppée,  Afpafie,  Cleo- 
pâtre,  Antinous,  Alexandre  &  Antoine. 

C  2  CARLO 
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CARLO    CESIO 

Elevé  de  Piètre  de  Cortone,  Peintre  &  Graveur, 

naquit  à  Antrodoco  en  1626  &  mourut  en  i6g6. 

Cariatides  de  la  galerie  Farnefe,  avec  la  fable  d'Apol- 
lon qui  écorche  Marfyas. 

Cariatides  de  la  galerie  Farnefe,  avec  la  fable  de  Ju- 
piter en  taureau  qui  enlevé  Europe. 

PIERRE  Se  FRANÇOIS  JÎQUILLJ, 

Frères,  Deffinateurs  Se  Graveurs   de  Palerme, 

ilorifîbient  a  Rome  vers  1690. 

Quatre  petits  fujets  de  la  Galerie  Farnefe  :  1)  la  JufH- 
ce,  2)  la  Charité,  3)  Galathée  fur  les  eaux,  4)  com- 
bat de  deux  Tritons. 

Quatre  petits  fujets  de  la  même  Galerie:  1)  Hercule 
combattant  le  dragon,  2)  Hercule  délivrant  Pro- 
méthée,  3)  Minerve  montrant  le  chemin  de  la  ver- 
tu,   4  )  Amphion  fauve  par  un  Dauphin. 

PETRUS  SANCTUS  BARTOLUS, 
né  a  Peruge  en  1635  Se  mort  à  Rome  en  1700. 

Quatre  fujets  de  Jules  Romain:  ï)  le  Pape  Silveflre 
donnant  le  baptême  à  Conftantin,  2)  Ste.  Hélène  à 
Jérufalem  découvre  la  Ste.  Croix ,  3  )  le  Pape  Sil- 
veflre  dompte  un  dragon  qui  ravageoit  les  environs 
de  Rome,    4)  Ste.  Hélène  de  retour  de  Jérufalem. 

Une  Galerie  feinte,  fujet  de  plafond  du  palais  du  T. 
à  Mantoue,  de  J.  Romain. 

Un  morceau  de  la  même  Galerie,  Neptune  avec  le 
trident. 

Deux  fujets  d'après  Raphaël:  1)  Jéfus  parlant  aux 
Apôtres,  2)  le  Sacrifice  delà  Melfe. 

JACQUES- 
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JACQUES- MARIE  GIOVANNINl 

Peintre  &  Graveur ,    naquit  a  Bologne  en  1667 

Se  mourut  à  Parme  en  1717. 

Le  frontifpice  des  peintures  de  St.  Michel  de!  Bofcô 
de  Louis  Carrache,  allégorie. 

FRANÇOIS  gUVANIS, 

Elevé  de  Carie  Maratte,,  Peintre   8c  Graveur 

Romain,    fleurit  vers  1690. 

Adoration  des  Bergers,  pièce  carrée  d'après  Cari- 
Maratte. 

$EAN- JEROME  FREZZA, 

Graveur  Romain ,  florilToit  au  commencement 

de  ce  fiecle. 

Les  deux  Centaures  de  Furietti,  ftatues  en  marbre  noir, 
conlervées  au  Capitole,  8c  faites  par  Arifleas  & 
Papias,  flatuaires  d'Aphrodifium,  d'après  le  def- 
lin  de  Pompée  Battoni. 

La  Vénus  couchée  du  palais  Barberini,  peinture  an- 
tique. 

GAETAN  VASCELLINL 
Graveur  Bolonois,  né  en  1740,  a  travaillé  à  Flo- 
rence chez  Cari  Fanni. 
Figure  nue  d' une  Nymphe  affife  8c  vue  par  le  dos. 

PIERRE-ANTOINE  PAZZI, 
Graveur  Florentin ,  a  travaillé  pour  les  galeries 

de  Florence  en  1750. 
L'image  de  Sainte  Verdiana. 

C  3  CARLE 
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CARLE   GREGORI, 

Graveur  Florentin,   travailla  aux  galeries  de 

Florence,    8c  mourut  en  1759. 

S  te.  famille,    d'après  un  defiin  lavé  de  Gabbiani. 
L'Image  de  la  Vierge,  apportée  à  Bologne  par  les  an- 
ges, d'après  le  deffin  dal  Fratta. 

BENIGNUS  BOSSI, 

Stuccateur  de  Porta  dans  le  Milanès,  ProfefTeur 

de  l' académie  de  Parme  en  1770. 

Quatre  pièces  de  trophées,  1771. 
Quatre  pièces   caraôérifant  les  attributs  des   quatre 
faifons. 

VINCENT  VANGEUSTl 

Elevé  de  Wille,  Graveur  Florentin,  a  travaille 

k  Florence  8c  à  Paris. 

S.  N.  H.  Linguet,  1779. 

HIERONTME  ROSSI, 

Travailla  k  Rome  vers  1730  8c  grava  une  fuite 

de  Cardinaux. 

Carolus  Thomas ,  vifitateur  apoflolique  Sec. 

ffEAN  CATINI, 
Graveur  Vénitien ,  k  travaillé  vers  1760. 

Petrus  Longhi,   pi&or  Venetus. 
Francifcus  Zuccarelli,  piftor  Senenf. 


LAURENT 
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LAURENT  ZUCCHI, 
fils  d'André,   Graveur  Vénitien,  eft  venu  jeune 
à  Dresde  où  il  a  été  fait  ProfefTeur  de  l'acadé- 
mie en  1764. 
Louis  Silveflre,  d' après  Pesne. 
Fabricius  Serbellonus,    Patritius  Mediolanenfis,  Ar- 
chiepifcopus  Patracenfis  etc.  Steph.  Torelli  pinx. 

ffEAN  MARC  PITTERI, 
naquit  à  Venife  en  1703,  8c  mourut  dans  la  mê- 
me ville  en  1767. 
R.  P.  Natalis  Alexander,    Praedicator,   in  facultate 

Parifienfi.  Doftor  &  Profeffor. 
Le  Comte  de  Schulenbourg,    Feld  -  Maréchal  de  la 

République  de  Venife,  Car.  Fr.  Rufca  p. 
Joannis-Baptift.  Piazetta,  pi£toris  eximii  nuper  fata  fun- 

cli  effigiem  hanc  immortalitati  dicat  MarcusPitteri. 
Marcus  Pitteri  Venetus  in  aère  incifor,    Ioan.  Bapt. 

Piazzetta  pinx. 

gEAN-BAPTISTE  PIRANESI, 

Antiquaire,  Architecte  8c  Graveur,  a  beaucoup 
travaillé  a  Rome  8c  eft  mort  depuis  peu. 

Vue  des  arcades  de  Néron  8c  d'autres  ruines  romai- 
nes in  4. 
Vue  de  Tacqueduc  du  mont  Celius  au  mont  Palatin. 
Piramide  de  Ceftius  8c  autres  ruines  romaines. 

FRANÇOIS  PIRANESI, 

fils  8c  élevé  de  Jean-Baptifte  Piranefi,  travaille 
a  Rome  dans  la  manière  de  Pitteri. 

Jupiter  afîis,  flatue  de  la  galerie  Clémentine,  d'après 
le  defun  de  Tommafo  Piroli. 

C  4  La 
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La  Vénus  de  Médicis,    de  la  galerie  de  Florence, 

d' après  le  même. 
Le  grouppe  de  l'Amour  Se  de  Pfyché,  de  la  galerie 

du  Capitole,  d'après  le  même. 
Orefle    reconnu    par  Electre ,    grouppe   fauffement 

nommé  le  jeune  Papirius  Se  fa  mère,  de  la  villa 

Ludovifî,  d'après  le  même. 

$EAN  OTTAVIANI, 
Graveur  travaillant  à  Rome. 

La  Noce  Aldobrandine,  d'après  une  peinture  anti- 
que,   Franc.  Smugliewiez  del.  1776. 

DOMINIQUE  CUNEGO, 

né  à  Vérone  en  1727,    a  longtems  travaillé  à 

Rome  Se  vit  maintenant  à  Berlin. 

Vue  du  temple  de  Pola  en  Iftrie,  d'après  Clerifleau. 
Vue  de  l'amphithéâtre  deBenevent,  d'après  le  même. 
Vue  du  tombeau  de  Virgile,  d'après  le  même. 
Vue  du  temple  de  Sérapis  à  Pouzzoles,  d'après  le 
même. 

MANUEL  SALVADOR  CARMONA, 

Graveur  efpagnol,  élevé  de  Charles  Dupuis  & 

membre  de  1-  académie  royale  de  Paris,  travaille 

à  Madrid  depuis  1760. 

L'Hifloire  écrivant  les  fartes  de  Charles  III.  les  Ver- 
tus entourent  Se  contemplent  le  médaillon  de  ce 
prince,  d'après  François  Solimene. 


ANDRE 
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ANDRÉ  ROSSI, 
Graveur  Vénitien,  travaille  à  Rome. 

L'Empereur  Jofeph  IL  Se  le  Grand -Duc  de  Tofcane 
Leopold  debout  fe  donnent  la  main.  Pomp.  de 
Battoni  ad  vivum  pinxit  Romae  1769.  And.  Roiîi 
Venet.  fc.  Romae  1778. 

ANTOINE  CAPELLAN, 
Graveur  Vénitien ,  travaille  à  Rome. 

Mofaïque  antique  trouvée  à  la  villa  Adiiana  Se  repre- 
fentant  un  combat  de  deux  Centaures,  de  deux  TL 
grès  Se  d' un  Lion. 

FRANÇOIS  BARTOLOZZI, 
Elevé  de  Wagner,    Graveur  Vénitien,   a  tra- 
vaillé à  Florence  Se  s'eit  rendu  à  Londres 
en  1765. 

Une  Bergère  affife  qui  rêve. 

Un  Berger  afiîs  qui  médite. 

La  Renommée    Se  des   Génies  foutenant  l'écufîbn 

d' Angleterre. 
Trois  Enfans,  jouant  avec  un  bouc,   dans  le  goût 

du  crayon  rouge. 
Trois  Enfans  foutenant  une  guirlande,  dans  le  mêmç 

goût,  épreuve  avant  la  lettre. 
Portrait  de  Charles  Cignani ,   d' après  Carie  -  Maratte, 

imprimé  à  la'fanguine. 
Portrait  de  Piètre  de  Cortone,  d'après  le  même,  im* 

primé  de  même. 


C  5  ANTOINE 
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ANTOINE- MARIE  ZANETTI, 

Amateur  à  Venife,  travailla  jeune  Se  mourut 
en  1767. 

Deux  Enfans jouant  avec  un  agneau,  d'après  le  Par- 
mefan  1725,  camaïeux  vert. 

La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus,  d'après  le  même,  ca- 
maïeux vert  jaune. 

La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus,  d'après  le  même,  ca- 
maïeux rouge  foncé. 

La  Vierge  Se  Y  enfant  Jéfus  fur  un  trône  au  milieu  de 
St.  Jérôme  Se  de  St.  Grégoire,  d'après  le  même,  ca- 
maïeux vert. 

STEPHAN  MULINARI, 

Elevé  de  Scacciati,  Graveur  Florentin,  a  pu- 
blic différentes  fuites  de  deffins  lavés  d' après 
d'anciens  maîtres. 

Figure  en  pied  de  Ste.  Catherine,  d'après  F.  Salviati, 
deffin  en  clair -obfcur  vert. 

Figure  en  pied  d'une  Nymphe  portant  un  vafe  fur  la 
tête,  d'après  le  Parmefan,  deffin  en  clair -obfcur 
brun. 

Un  Génie  préfentant  le  plan  d'un  édifice  à  un  Roi, 
d'après  fante  di  Tito,  deffin  en  clair -obfcur. 

Frontifpicejaune  du  Tome  IL  de  la  fuite  des  deffins 
lavés,  d'après  F.  Zucchero,  gravé  par  Scacciati. 

DU  CROS  8c  VOLPATO, 
ces  deux  Artiftes  publient  a  Rome  des  vues  co- 
lorées de  différente  forme  Se  grandeur. 

Vue  du  temple  de  Minerve,  en  couleur. 

DE 
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LA     GRAVURE 

EN   ALLEMAGNE, 
DEPUIS    SON    ORIGINE 

JUSQU'A  nos  jours. 

•===£38^ — ^-> 

Je  commencerai  l' article  de  la  gravure  en  Allema- 
gne par  la  discuffion  de  la  gravure  en  bois,  in- 
contefkblement  antérieure  à  celle  fur  cuivre.  L'  opi- 
nion la  plus  générale  eft,  qu'elle  tire  fon  origine  des 
cartiers,  ou  faifeurs  de  cartes  à  jouer,  nommés  en 
allemand  Formfchneider ,  tailleurs  de  formes,  ou  de 
moules ,  parce  que  le  mécanifme  en  eft  à  peu  près  le 
même,  furtout  par  rapport  aux  cartes  allemandes  *). 
L' origine  des  cartes  eft  allez  prouvé  en  Allemagne  ; 
il  réfulte  des  recherches  de  nos  favans  qu'elles  y 
étoient  en  ufage  dès  l'année  1300,  fans  pouvoir  toute- 
fois fixer  pofitivement  cette  date. 

L'imprefïïon  des  images  étoit  anciennement  la 
même  que  celle  des  cartes.  Après  avoir  chargé  de 
noir  la  planche  de  bois,  ou  le  moule,  on  y  appli- 
quoit  une  feuille  de  papier  humectée;  enfuite  on  paf- 
foit  plufieurs  fois  fur  cette  feuille  un  frottoir  de  crin 
ou  de  bandes  d'étoffes,  Se  l'on  frottoit  le  papier  fui 

*le 

*)  Idç'c  générale  d'u-ne  collcftioa  complexe  d'Eûampes  &c  1771. 
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le  moule:  cette  opération  faite  l'empreinte  de  l'image 
paroifïbit  fur  le  papier.  Qu'  on  examine  les  ancien- 
nes gravures  en  bois  8c  les  anciens  livres  d'images 
imprimés  d'un  côté,  l'on  découvrira  aifément  cette 
opération  fur  le  revers  de  la  feuille  qui  efl  liffe  8c 
quelquefois  maculée. 

Indépendamment  de  ces  moules  les  cartiers  aile, 
mands  employoient  encore  des  patrons  découpés 
pour  enluminer  les  cartes  avec  des  couleurs.  Il  leur 
en  falloit  même  pliifieurs  pour  donner  aux  figures  les 
différentes  teintes.  C'efî  là  ce  qui  a  produit  l'enlu- 
minure des  images,  telle  qu'on  la  trouve  dans  quel- 
ques uns  des  anciens  livres  imprimes  en  Allemagne*. 
Les  ouvriers  qu'on  y  employoit,  s'appelloient  Brief- 
maler ,  peintres  de  cartes  *).  Les  procédés  de  ces 
Briefmaler  indiquent  évidemment,  que  la  gravure 
en  bois,  l'impreffion  8c  l'enluminure  marchoient  de 
front;  8c  cette  triple  opération  de  la  gravure  8c  de 
l'impreffion,  combinée  avec  la  peinture,  ouvroit  à 
la  fois  la  porte  à  l'impreffion  des  planches  gravées 
en  bois  8c  à  celle  des  livres.  Or  ces  peintres  fai- 
foient  8c  vendoient  non  feulement  toutes  fortes  de 
cartes  à  jouer,  mais  ils  imprimoient  8c  enluminoient 
auffi  toutes  fortes  d'images.  Il  fe  pouroit  même  que 
l'impreffion  des  images  eut  précédée  celles  des  car- 
tes, comme  le  fera  voir  M.  Breitkopf  dans  un  Trai- 
té, qui  paroîtra  incelfamment,  fur  la  gravure  en  bois. 
Lefuccès,  excitant  encore  leur  induftrie,  leur  fit  naî- 
tre 


*)  M.  Breitkopf,  dans  fon  Efiai  fur  l'origine  des  cartes  à  jouer 
&  fur  l' Intiodu&ion  du  papier  de  linge  en  Europe ,  fait  voir 
que  la  de'nomination  de  Briefe ,  lettre,  eft  bien  antérieure  à 
celle  de  Karten,  qui  vient  de  Carton» ,  Carton, 
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tre  l'idée  de  faire  tailler  par  les  graveurs  en  bois, 
les  images  des  faints,  au  lieu  de  ces  figures  ridicules 
empreintes  fur  les  cartes:  idée  dont  ils  pouvoient 
efpérer  d'autant  plus  de  profit  qu'alors  la  dévotion 
pour  les  images  des  faints  étoit  montée  au  plus  haut 
degré,  Se  qu'à  toute  occafion  le  clergé  diftribuoit  de 
ces  images  aux  dévots. 

Les  fameufes  bibliothèques  en  Allemagne,  entr' au- 
tres celle  de  Wolfenbuttel,  confervent  une  quantité 
d'images  enluminées  à  la  manière  des  cartes  à  jouer. 
Dans  la  Chartreufe  de  Buxheim  en  Suabe,  monaflere 
de  la  plus  haute  antiquité,  on  voit  une  de  ces  images, 
repréfentant  St.  Chriflophe  qui  porte  l'enfant  Jéfus 
fur  fes  épaules  Se  qui  traverfe  un  bras  de  mer  ;  devant 
le  faint  efl  un  hermite  qui  levé  une  lanterne  pour 
T  éclairer ,  Se  derrière  lui  efl  un  pay  fan  vu  par  le  dos, 
portant  un  fac  Se  montant  une  montagne.  Cette  pie- 
ce  de  grandeur  in  folio  efl  gravée  en  bois  Se  enlumi- 
née dans  le  goût  des  cartes  allemandes.  Au  bas  de 
l'eflampe  qui  efl  collée  fur  la  reliure  d'un  vieux  li- 
vre du  quinzième  fieele,  on  lit  une  infeription  en  let- 
tres gothiques  avec  la  date  de  F  année  1423. 

C'efîainfi  qu'après  avoir  produit  des  images  de 
faints,  on -grava  aufîi  des  fujets  d'hifloire,  &  on  y 
ajouta  par  les  mêmes  procédés  une  explication  en 
bois.  Tel  efl  l'origine  des  premiers  livres  imprimés 
avec  des  tables  de  bois.  Ce  font  ces  livres,  fuivant 
l'opinion  de  plufieurs  favans,  qui  ont  donné  l'idée 
à  Guttenberg  d'inventer  l'art  typographique.  Ce 
Guttenberg,  génie  entreprenant,  fit  bien  des  tentati- 
ves infruclueufes  ;  Se  après  la  diffolution  de  fes  affo- 
eiés  à  Strasbourg ,   il  fe  retira  à  Mayence  ia  patrie. 

Là 
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Là  il  s'affocia  avec  Jean  Fufl,  orfèvre,  homme  aufîi 
entreprenant  que  lui,  8c  ce  fut  quelque  tems  après, 
à  ce  qu'on  prétend,  qu'ils  donnèrent  un  Donat, 
8c  d'autres  livres  en  tailles  de  bois,  qui  pafTent 
pour  les  premières  impreflions.  Ces  livres  imprimés 
avec  des  lettres  fixes,  épargnées  fur  des  tables  de 
bois,  n'étoient  pas  ce  que  cherchoit  Guttenberg;  il 
vouloit  trouver  l'art  d'imprimer  avec  des  lettres  mo- 
biles tous  les  manufcripts. 

Guttenberg  perdit  non  feulement  beaucoup  de 
tems  à  imprimer  tous  ces  eflais,  mais  encore  il  dé- 
penfa  tout  fon  bien  en  tentatives  8c  en  recherches. 
S' étant  encore  brouillé  avec  Fufl,  celui-ci  le  fruf- 
tra  du  fruit  de  fes  travaux  8c  s'affocia  avec  Pierre 
Schoeffer.  Cependant  on  avoit  trouvé  les  poinçons 
8c  les  matrices  pour  fondre  des  lettres  de  métal.  Le 
premier  fruit  de  cette  découverte  fut,  félon  Jean  Tri- 
theme ,  la  publication  de  la  bible  entre  1450  8c  1452, 
publication  qui  efl  contefîée,  mais  ce  qui  ne  l'eft 
pas,  c'eft  l'impreffion  du  Pfautier  par  Fuit  en  1457. 

Je  ne  fuis  entré  dans  ces  détails  fur  l'invention 
de  l'imprimerie,  qu'en  tant  que  l'art  typographique 
tient  à  l'art  de  graver  en  bois,  car  pour  donner  une 
idée  complette  de  l'origine  de  la  typographie  8c  de 
lès  progrès,  il  faudroit  faire  des  recherches  au  def- 
fus  de  mes  forces.  On  a  déjà  plufieurs  bons  ouvra- 
ges fur  cet  objet,  &  je  peux  annoncer  ici  au  public, 
que  M.  Breitkopf,  déjà  avantageufement  connu  pour 
fes  profondes  connoiffances  dans  fon  art,  donnera 
inceffament  une  hiffoire  de  l'imprimerie,  qui  ne  laif- 
fera  rien  à  defuer. 


Jl>& 
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Dès  que  l'imprimerie  fut  inventée,  la  gravure 
en  bois  fut  employée  à  l'ornement  des  livres.  Les 
noms  de  la  plupart  des  graveurs  qui  ont  travaillé 
dans  cette  partie,  ne  nous  font  pas  parvenus.  On 
peut  ranger  parmi  les  anciens  graveurs  en  bois,  Hans 
Sporer,  Jorg  Schapff,  Jean  de  Paderborn ,  Johann 
Schnitzer,  Sebald  Gallendorfer 5  mais  ceux  qu'on 
peut  nommer  avec  plus  de  certitude  font  Guillaume 
Pleydenwurf  8c  Michel  Wolgemuth,  le  maître  d'Al- 
bert Durer.  Cependant  cet  art  ne  fut  entièrement 
perfectionné  en  Allemagne  qu'au  commencement  du 
ïeizieme  fiecle;  ce  fut  à  cette  époque  qu'Albert  Du- 
rer, Lucas  Cranach,  Albert  Altdorfer,  8c  un  grand 
nombre  d'autres  donnèrent  des  gravures  en  bois, 
très  -  recherchées  encore  aujourd'hui  par  les  cu- 
rieux. 


J'ai  déjà  dit  que  la  gravure  en  bois  avoit  fait 
naître  celle  en  clair  -  obfcur  8c  qu'  elle  a  été  pratiquée 
en  Allemagne  avant  qu'elle  le  fut  en  Italie.  Un  des 
anciens  graveurs  allemands,   dont  voici  la  marque, 


s'efl:  diflingué  dans  ce  genre;  8c  fes  eflampes,  tou- 
tes gothiques  qu'elles  font,  font  un  effet  admirable 
quant  au  clair  -  obfcur  :  c'eft  l'artifte  que  les  Alle- 
mands appellent  Jean  -  Ulric  Pilgrim,  8c  que  les 
François,  d'après  l'Abbé  de  Marolles,  nomment 
le  maître  aux  bourdons  croifés.  C'eft  un  chiffre 
parlant,  parce  que  Pilgrimjlab  fignifie  en  françois 
Not.  gen.  D  bour- 
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bourdon.  On  range  dans  la  même  époque  un  autre 
graveur  nommé  Mair,  de  qui  on  a  des  eftampes 
dans  le  même  goût.  Nous  avons  déjà  dit  qu'Al- 
bert Durer  avoit  aufli  gravé  en  clair- obfcur,  Se  nous 
ajouterons  ici,  que  Lucas  Cranach,  graveur  en  bois 
Se  au  burin,  avoit  donné  dans  cette  manière  une  pie- 
ce  datée  de  1500. 

Revenons  à  la  gravure  en  taille- douce.  Par 
l'infpeôion  des  anciennes  eftampes,  tant  allemandes 
qu'italiennes,  on  peut  aifément  fe  couvaincre  que 
cette  gravure  a  été  inventée  par  les  orfèvres,  avant 
que  les  peintres  Se  les  graveurs  l'euflent  pratiquée. 
Nous  avons  vu  à  l'article  des  Italiens,  que  les  orfè- 
vres en  général  employoient  fur  les  plaques  dont 
ils  tiroient  des  empreintes  les  mêmes  procédés  que  fur 
les  ouvrages  d'orfèvrerie;  que  pour  fe  dimnguer  en- 
tre  eux,  ils  mettoient  fur  leurs  ouvrages  les  lettres 
initiales  de  leur  nom,  ou  leur  chiffre.  De -là  nous 
pouvons  aufli  rendre  raifon  de  cette  quantité  de  mau- 
vaifes  eftampes  des  premiers  tems,  dont  la  plupart  font 
des  copies,  marquées  avec  des  chiffres  inconnus;  c'eft 
qu'alors  tout  apprentif  orfèvre  étoit  obligé  de  gra- 
ver une  eftampe  pour  montrer  fon  favoir  faire. 

Il  réfulte  des  recherches  faites  fur  l' origine  de  la 
gravure  au  burin ,  que  le  plus  ancien  maître  dont  on 
connoiffe  l'époque,  eft  Martin  Schoen.  Ce  Martin 
Schoen,  que  les  François  appellent  le  beau  Martin,  les 
Italiens  le  buono  Martino  Se  les  Flamands  le  hiibfche 
Marten,  étoit  orfèvre,  peintre  Se  graveur,  né  à  Culm- 
bach  Se  établi  à  Colmar,   où  il  mourut  en  i486  *X 

C'eft 

•  )  M.  Papillon ,    dans  fon  Traité  hiftorique  &  pratique  de  la 
Gravure  en  bois,  fait  quatre  graveurs  de  notre  Schoen  :  Mar- 
tin 
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C'efî  Albert  Durer  qui  rapporte  ces  particularités: 
|il  nous  apprend  aufli  que  Durer  fon  père  avoit  voû- 
ta l'envoyer  à  Colrïiar  Se  le  mettre  fous  la  direc- 
tion de  cet  artifle,  lorsque  la  nouvelle  de  fa  mort 
irriva  à  Nuremberg.  Privé  des  inflrudions  d' un  fi 
labile  maître,  le  jeune  Albert  entra  alors  chez  Mi- 
:hel  Wolgemuth,  orfèvre,  peintre  Se  graveur  de  Nu- 
remberg. 

Il  faut  qu'  on  ait  gravé  au  burin  en  Allemagne 
ongtems  avant  Martin  Schoen:  la  preuve  en  efl 
m'en  examinant  les  eflampes  de  ce  maître,  qui  font 
travées,  fuivant  toutes  les  apparences,  entre  les  an- 
nées 1460  &1486,  on  y  trouvera  un  outil  déjà  for- 
né  5  les  pièces  mêmes  qui  repréfentent  des  ouvrages 
il'  orfèvreries  font  exécutées  avec  une  intelligence  Se 
ine  fineffe  admirable.  Sa  mort  de  la  Vierge ,  fpéci- 
îée  dans  la  notice  des  graveurs,  offre  de  l'entente 
lans  la  cômpofition  Se  de  Texpreflion  dans  les  figu- 
es: rien  de  plus  délicatement  travaillé  qu'un  grand 
;handellier  fur  le  devant  dont  la  bafe  efl  orné  de  pe- 
ites  figures  d'un  fini  extraordinaire.  Parmi  une 
mantité  affez  confidérable  d' eflampes  de  fon  burin, 
1  y  a  une  Pafîion,  copiée  d'après  un  graveur  an- 
érieur  qui  ne  s' efl  pas  nommé  Se  qui  efl  défigné  par 
;ette  marque  f^g  •  L'Abbé  de  Marolles,  dans  fon 
Catalogue,  nomme  ce  maître  inconnu  François  Stofs, 
c  dans  un  autre  endroit,  Stoltzhirs,  fans  donner 
aucune  raifon  de  cette  dénomination.  H  y  a  des 
auteurs  qui  donnent  pour  maître  à  Martin  Schoen  un 
Luprecht  Rujl ,   mais  aufli  fans  alléguer  aucune  au- 

D  2  torité. 

tin  Sehom ,  Ipfem  Marti»  te  Tk»dtsqu» ,  Martin  Sebon  de  CoU 
ttiar,  8c  Martin  d'Amen. 
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torité.  Dailleurs  leur  affertion  ne  prouvèrent  rien: 
de  leur  aveu  ce  Rufl:  n'étoit  pas  Kupferjtecher ,  ou 
Plattmfchnrider ,  graveur  en  cuivre,  ou  tailleur  de 
planches,  mais  Formfchneider ,  graveur  en  bois,  dont 
la  manoeuvre  diffère  totalement  de  cette  des  graveurs 
en  taille  -  douce,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé. 

Quel  qu'ait  été  le  maître  de  Martin  Schoen,  i9 
faut  toujours  qu'il  foit  antérieur  à  fon  élevé.  Don- 
nons lui  feulement  dix  ans  de  plus,  Se  nous  aurons 
l'année  1450,  époque  ou  certainement  la  gravure  fut 
pratiquée  en  Allemagne.  Nous  pouvons  même  citer 
un  artifle  plus  ancien  avec  le  chiffre  bX8.  Les 
productions  de  ce  graveur,  d'une  exécution  très- 
gothiques,  portent  l'empreinte  de  la  plus  haute  an- 
tiquité Se  font  voir  qu'elles^  viennent  pareillement 
d'un  orfèvre. 

Sandrart  cite  une  eflampe  datée  de  l'année  1455 
Se  marquée  de  ce  chiffre  js[ .  Ce  feroit  la  première 
gravure  qui  porteroit  une  date,  dont  l'omiffion  jette 
tant  d'obfcurité  furies  anciennes  gravures.  Le  fujet 
de  cette  pièce  eft  un  vieillard  qui  careffe  une  jeune 
fille,  laquelle  lui  tire  de  l'argent  defabourfe,  fujet 
fouvent  traité  par  les  anciens  graveurs.  Du  refle  M. 
de  Heinecke  avoue  qu'il  n'a  jamais  vu  cette  eflampe 
avec  la  date.  Je  ne  m' étendrai  pas  davantage  fur 
les  graveurs  de  ces  tems  obfcurs  qui  ne  font  connus 
que  par  leur  chiffre  5  je  me  contenterai  de  citer  en- 
core deux  eftampes,  marquées  l'une  d'un  (£)  Se 
l'autre  d'un  X  avec  l'année  1&66,  parce  qu'on  n'en 
voit  gueres  de  plus  anciennes  avec  la  date  *). 

L' hifloire 

*)  M.  de  Heinecke,  dans  fes  nouveaux  Mémoires  des  Artiftes 
&  des  Ouvrages  de  l'ait,  que  j'ai  cités  à  l'article  des  gra- 
veurs 
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L'hiftoire  de  la  gravure  fait  mention  encore  de 
deux  artiftes,  dont  les  produ&ions  remontent  jusqu'à 
la  naiffance  de  cet  art.  Ce  font  les  Ifrael  von  Me- 
cheln,  père  8c  fils,  tous  deux  orfèvres  8c  natifs  de 
Mecheln  ou  Meckenen  dans  le  diocefe  de  Munfler  en 
Weftphalie.  S' étant  établis  à  Bocholt,  petite  ville 
près  du  bourg  de  Mecheln ,  ils  lignèrent  quelquefois 
leurs  ouvrages  de  cet  endroit.  On  a  le  portrait  du 
père,  gravé  par  le  fils,  avec  cette  infcription:  ïjfcfc 
|e(  <oan  Sftîefenen  ©ol&fdjmtf.  C  eft  la  tête  d'un  vieil- 
lard  à  grande  barbe,  portant  une  efpece  de  turban. 
Les  autres  pièces  en  allez  grande  quantité  font  mar- 
quées; I.  M.  V.  M.  Sfra&el.   V.  M.  &  3fcatl  V.  M. 

Les  eftâmpes  de  ces  maîtres,  en  les  examinant 
avec  attention,  font  voir  qu'elles  ne  viennent  pas 
d'une  même  main;  il  y  a  tout  lieu  de  croire,  qu' If- 
rael le  père  en  a  gravé  plulieurs,  furtout  celles  qui 
ont  l'air  plus  gothique  8c  qui  tiennent  le  plus  de  la 
pratique  des  orfèvres.     Le  fils,  aufîi  orfèvre,  étoit 
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veurs  italiens  ,  donne  une  notice  ,  fous  différentes  divifions, 
de  toutes  les  gravures  faites  au  quinzième  fiecle.  La  pre- 
mière renferme  les  eftampes  fans  nom  &  fans  date;  la  fé- 
conde les  pièces  avec  des  chiffres,  mais  fans  date;  la  troi- 
fieme  celles  avec  une  date,  des  chiffres  &  des  lettres  initiales 
de  maîtres  inconnus  ;  la  quatrième  les  gravures  dont  on  fait 
le  nom  des  maîtres,  foit  par  l' indication  du  nom ,  foit  par 
l'interprétation  de  fa  marque.  Dans  cette  dernière  divifton 
fe  trouvent  des  notices  fur  Martin  Schoen  &  fur  les  Ifrael 
von  Mecheln,  avec  un  catalogue  raifonné  de  tout  ce  qu'ils 
ont  gravé.  Une  copie  fidèle  des  chiffres  &  des  monogram- 
mes, donne  un  nouveau  prix  à  ce  livre.  La  confufion  & 
l'incertitude  qui  régnent  dans  le  Dittionnaire  des  Mono- 
grammes du  Profeffeur  Chrift,  faifoit  defirer  depuis  longtems 
un  ouvrage  fait  avec  plus  de  méthode  8c  fur  tout  avec  plus 
de  connoiffance  de  la  chofe. 
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en  même  tems  peintre  Se  deflinateur  affez  habile  pour 
le  fiecle:  de -là  il  n'efl  pas  étonnant  qu'il  fe  trouve 
parmi  fes  gravures  des  morceaux  qui  ont  leur  mérite. 
On  ignore  le  tems  de  la  mort  du  père;  on  fait  que  le 
fils  mourut  à  Bockholt  en  1527. 

Au  refte  le  flyle  des  Ifrael  diffère  entièrement  de 
celui  de  Martin  Schoen,  Se  pour  le  deffin  Se  pour  la 
manoeuvre  Se  pour  le  goût.  Us  ont  copié  pourtant 
pluiieurs  morceaux  de  Martin  Se  notamment  la  fa 
meufe  efîampe  de  St.  Antoine  battu  par  les  démon 
pratique  allez  ufitée  par  les  anciens  maîtres.  Cett 
différence  du  ftyle  autoriferoit  à  fuppofer  qu'ils  ont 
eu  des  maîtres  qui  différaient  de  l'école  de  Martin 
Schoen.  En  effet  leur  manière  femble  tenir  de  l' éco . 
le  des  van  Eyck,  ce  qui  ouvrirait  un  nouveau 
champ  aux  conjectures.  Quoiqu'il  en  foit,  on  peut 
placer  les  gravures  des  deux  Ifrael  entre  1450  Se  1527. 
Pour  Ifrael  fils  il  en1  certainement  poftérieur  à  Martin 
Schoen^  nous  avons  de  lui  une  eflampe  datée  de 
1502.  On  voit  par  là  qu'il  a  été  contemporain  de 
Michel  Wolgemuth,  Se  on  dit  même  qu'il  a  été  à 
Nuremberg  confulter  Albert  Durer. 


r. 


Voilà  à  peu  près  tout  ce  qu'  on  peut  dire  de  Y  hi 
toire  de  la  gravure  dans  les  tems  qui  remontent  jus- 
qu'à fon  origine.  Toujours  efl  il  certain,  par  les 
faits  que  je  viens  d'expofer,  que  cet  art  a  été  pratiqué 
en  Allemagne  avant  qu'  il  le  fut  en  Italie  ;  mais  il 
n'eft  pas  moins  certain  qu'on  ignore  jusqu'en  ce  jour 
le  nom  de  l' inventeur.  On  ne  fait  pas  non  plus  à 
quelle  ville  affigner  la  gloire  de  cette  invention  5  on 
croit  affez  généralement  que  les  premiers  inventeurs 
demeuraient,  ou  à  Culmbach,  ou  à  Bockholt,  où 
à:  Nuremberg,  ou  à  Augsbourg. 

On 
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On  marche  avec  plus  de  certitude  dans.cette  car- 
:  riere,     quand  on  arrive  au  tems  de  Michel  Wolge- 
;  muth  Se  d'Albert  Durer,   époque  011  l'art  de  graver, 
i  fortant  de  l' enfance ,  commença  à  fe  répandre  uni- 
verfellement.     Ce  Michel  Wolgemuth  peintre  Se  gra- 
,  veur  de  Nuremberg  efl  connu  par  fes  eflampes  mar- 
quées d'un  W.     Il  a  gravé  en  bois,  mais  il  préféroit 
1' la  gravure  en  cuivre.        On  ignore  le  nom  de  fon 
maître,     quoiqu'on  lui    donne    un    certain   Jacob 
Walch,    qui  marquoit  fes  eftampes  avec  un  W  Se  un 
\  f£;  mais  ce  n'en1  que  par  conjecture,  Se  l'on  fait  politi- 
^  vement  qu'Albert  Durer  fut  fon  élevé  &  qu'il  copia 
'  plulieurs  de  fes  eflampes. 

C'en1  à  cette  époque  qu'on  peut  placer  Martin 
iZagel,  ou  Zalinger,  dont  plulieurs  pièces  portent  la 
(date  de  1500.  Tout  ce  qu'on  fait  de  lui  ert  qu'il 
.  ctoit  orfèvre  Se  qu'il  travailloit  à  Munich  au  commen- 
i  cernent  du  feizieme  fïecle.  Son  burin  a  de  la  pro- 
preté, mais  auffi  beaucoup  de  fécherefle;  Se  fan? 
:  la  date  de  fes  ouvrages  on  le  croiroit  antérieur  à 
1  Martin  Schoen,  tant  fon  deffin  eft  gothique. 

Albert  Durer  efl  trop  connu  pour  avoir  befoin 

de  m' étendre  beaucoup  fur  fon  mérite  *).     Né  avec 

'un  génie  heureux,  il  furpaffa  bientôt  dans  toutes  les 

| parties  des  arts  les  artifles  de  fon  pays,  Se  Vafari  dit 

de   lui   c|u'il  auroit   égalé  les  plus  grands   maîtres 

D  4  d'Ita- 

*)  Albert  Durer  a  fait  voir  qu*  il  poffédoit  la  théorie  &  la  pra- 
tique de  tous  les  arts  d'imitation  par  fon  Traité  des  propor- 
tions, ouvrage  traduit  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe» 
La  première  édition  de  l'original  parut  en  1525,  la  traduftion 
latine  en  1332,  &  la  verfion  françoife  parut  fous  le  titre: 
Traité  de  la  Proportion  des  parties  des  corps  humains,  Ain- 
heim  1614,   in  Folio. 
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d'Italie,  s'il  avoit  eu  la  Tofcane  pour  patrie,  s'il 
avoit  pu  •  étudier  à  Rome  les  ouvrages  de  l' art  pour 
donner  à  fes  figures  autant  de  beauté  Se  d'élégance, 
qu'on  y  découvre  de  vérité  Se  de  fineffe.  Quant  à 
la  gravure  au  burin,  il  y  mit  plus  de  dextérité  dans 
la  coupe  du  cuivre,  Se  plus  d'aifance  dans  le  manie- 
ment de  l'outil.  On  doit  encore  à  fon  efprit  induf- 
trieux  le  perfectionnement  de  la  gravure  en  bois  Se  en 
clair  -  obfcur ,  ainfi  que  la  découverte  de  celle  à  l'eau 
forte  que  les  Italiens  attribuent  au  Parmefan  vers 
1530.  Sandrart  cite,  parmi  les  eflampes  de  Durer 
dans  cette  dernière  manière  le  petit  ECCE  HOMO, 
de  1515,  le  Chrift  fur  la  montagne  des  Olives ,  de  1516, 
Les  Anges  de  la  PaJJion  Se  le  grand  Canon  de  1518  ; 
il  prétend  que  ces  gravures  font  trop  bien  exécutées 
pour  que  cet  art  n'ait  pas  déjà  été  exercé  avant  ce 
tems,  ou  par  Albert  avant  1515.  Cependant  la  belle 
manière  de  graver  â  l'eau  forte  Se  au  burin,  ne  fut 
portée  à  toute  fa  perfection  que  dans  le  dix-feptieme 
fiecle.  Les  Pays -bas  Se  la  France  produisirent  alors 
des  graveurs  qui,  par  l'ingénieufe  combinaifon  de  la 
pointe  Se  du  burin,  déveloperent  toutes  les  parties  de 
la  gravure,  en  traitant  chaque  fujet  dans  fon  vrai 
caractère  :  tels  furent  Corneille  de  Viffcher  Se  Gérard 
Audran;  mais  n'anticipons  point  fur  le  tems. 

Albert  Durer  avoit  formé  plufieurs  élevés  Se  fur- 
tout  ces  graveurs  en  petit,  fi  connus  parmi  les  ama- 
teurs fous  le  nom  de  petits -maîtres.  Le  premier  en 
date  Se  en  mérite  de  ces  petits  -  maîtres  eft  George 
Penz,  peintre  Se  graveur  de  Nuremberg.  Après 
avoir  travaillé  chez  Durer,  il  fut  curieux-  de  voir 
l'Italie.  Arrivé  à  Rome  il  fe  mit  à  étudier  les 
ouvrages  de  Raphaël  Se  à  travailler  avec  Marc -An- 
toine 
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toine  à  diverfes  planches.     L' on  a  de  cet  artifte  un 
!  nombre  affez  confidérable  de  petites  eftampes  de  fon 
|  invention,     qui   font  regardées  par  les  connoiffeurs 
comme  des  petits  chef-d'  oeuvres.  Vient  enfuite  Hans 
'  Sebald  Beham,  auffi  de  Nuremberg.     A  F  exemple 
de  fon- maître  8c  de  fes  émules,  il  deffinoit  la  nature 
comme  il  la  trouvoit  avec  une  préciïion  fingulïere, 
fans  s' embarraffer  du  choix  des  beaux  modèles.     On 
trouve  dans  fes  plus  petites  pièces  .de  1"  intelligence, 
de  l'expreflion  8c  un    burin   d'une  extrême  netteté. 
li  Henri  Aldegrever ,    de  Soeft  en  Weflphalie,    fut  le 
I  troifîeme  élevé  de  Durer  dans  la  peinture  8c  jdans  la 
:  gravure.    Il  peignoit  d'un  bon  coloris  des  tableaux  de 
;!  chevalet;  mais  il  quitta  le  pinceau  pour  le  burin,.  & 
mit  au  jour  une  quantité   de  gravures,     exécutées 
avec  un  efprit  8c  une  variété  admirable.     Albert  Alt- 
dorfer,  peintre  8c  graveur,  natif  d'Altdorf  en  Suiffe 
félon   Sandrart,    8c   d'Altdorf  en  Bavière  félon  M. 
I  Wild,     lenateur  de  Ratisbonne  8c  amateur   éclairé, 
paffe  aulîi  pour  élevé  d'Albert  Durer.     Quoique  le 
-  difciple  foit  refté  inférieur  au  maître,    on  a  fouvent 
|  confondu  leurs   ouvrages,      fur   tout  ceux  en  bois, 
{ans  doute  à  cauie  de  la  relîemblance  de  le,ur  chiffre. 
Altdorfer  efl  le  maître  que  les  François  appellent  le 
petit  Albert.     On  a  de  ce  maître  un  grand  nombre 
:  d'eflampes,   tant  en  cuivre  qu'en  bois,    faites  avec 
beaucoup  d'intelligence.      Ce  font  là  les  principaux 
petits -maîtres,  dont  je  pourrois  facilement  groflir.la 
lifle.     Dans  la  notice  des  graveurs,  je  rapporte  les 
noms  8c  les  ouvrages  d'une  douzaine  d'autres,  re- 
cherchés des  curieux. 

Théodore  de  Bry,  citoyen  de  Liège,  efl  encore 
placé  au  rang  des  petits -maîtres,  8c  cela  avec  raifon, 
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puisque  fes  premiers  ouvrages  font  faits  dans  leur 
manière,  Se  plufieurs  font  gravés  ô" après  Sebald  Be- 
ham.  Son  burin  a  beaucoup  de  délicateffe,  mais 
auffi  un  peu  de  féchereiïe.  S' étant  établi  à  Franc- 
fort vers  1570,  il  y  forma  des  élevés  qui  donnèrent 
plus  d' effor  à  la  gravure. 

Matthieu  Mérian,  élevé  Se  gendre  de  Théodore 
de  Bry,  a  peu  gravé  au  burin,  mais  beaucoup  à  la 
pointe.  Les  gens  de  Y  art  efliment  plus  fes  ouvrages 
que  les  amateurs,  à  caufe  de  la  manière  expéditive 
Se  favante  avec  laquelle  il  a  traité  Y  eau  forte.  Mé- 
rian avoit  plus  de  génie  que  de  goût;  on  défireroit 
plus  de  gentilleffe  dans  fon  travail,  Se  fur  tout  plus 
de  légèreté  dans  le  feuiller  de  fes  arbres.  Du  relie 
on  eflime  avec  raifon  la  vérité  dans  fes  vues  topogra- 
phiques qui  forment  plufieurs  volumes  in-folio. 

Mérian  a  eu  la  gloire  de  former  un  excellent 
élevé  en  Wenceslas  Hollar,  natif  de  Prague  Se 
gentilhomme  comme  Callot.  Hollar,  ayant  perdu 
tout  fon  bien  au  commencement  de  la  guerre  de 
trente  ans,  Se  fe  fentant  un  goût  décidé  pour  le 
defîm  Se  la  gravure,  quitta  fa  patrie  Se  fe  retira  à 
Francfort,  oh  il  fe  perfectionna  dans  la  gravure  à 
F  eau -forte  fous  Mérian.  Il  voyagea  beaucoup  en 
Allemagne  Se  dans  les  Pays-Bas,  travailla  longtems 
en  Angleterre  à  différentes  reprifes,  Se  mourut  à  Lon- 
dres dans  un  âge  avancé.  Hollar  eft  regardé  comme 
un  des  artifîes  qui  a  le  mieux  imité  avec  la  pointe  le 
beau  fini  du  burin,  Se  qui  a  traité  Y  eau  -forte  avec 
la  plus  grande  intelligence.  Il  excella  dans  le  pay- 
fage,  les  animaux,  les  fourrures  &'les  infeâes. 
On  eflime  encore  fes  portraits;  mais  il  ne  réuflit  pas 

également 
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également  à  rendre  les  grandes  compofitions  des  fa- 
meux maîtres  d'après  lesquels  il  a  gravé.  Son 
oeuvre  eft  confidérable  &  difficile  à  raffembler:  il 
pafle  le  nombre  -de  3000  pièces.  On  a  publié  à 
Londres  un  catalogue  de  fes  ouvrages  en  un  vo- 
lume in -40. 

Hollar,  quand  il  vint  en  Angleterre,  y  répandit 
le  goût  de  la  gravure  à  l'eau -forte,  &  celui  des  arts 
de  deffin  en  général.  Il  vit  naître  dans  ce  royaume, 
peu  de  tems  après  le  rétabliflement  de  Charles  II, 
un  nouveau  genre  de  gravure,  dont  l'Allemagne  eft 
aufîi  le  berceau,  je  veux  dire,  la  manière  noire. 
Comme  la  découverte  de  cette  manière  de  graver  eft 
poftérieure  à  celles  que  je  viens  de  difcuter,  fa 
naiffance  eft  aufîi  mieux  conftatée.  On  fait  que  ce 
fut  Louis  de  Siegen,  ou  de  Sichem,  lieutenant- 
colonel  au  fervice  du  Landgrave  de  Heffe  -  Caffeî, 
qui  donna  en  1643  la  première  eftampe  dans  ce  genre, 
dont  le  fujet  eft  le  bufte  in-folio  d'Amélie  -Elifabeth, 
Landgrave  de  Heffe.  Ce  fut  de  cet  officier  que  le 
fameux  Prince  Robert,  fi  connu  par  fon  attachement 
à  la  caufe  de  Charles  I.  apprit  la  gravure  qu'on 
appelle  manière  noire.  Robert  communiqua  d'abord 
fon  fecret  à  .Wallerant  Vaillant,  peintre  Se  graveur 
flamand,  en  lui  faifant  promettre  de  ne  point  le  di- 
vulguer 5  mais  il  le  fut  bientôt  par  l'indifcretion  d'un 
ouvrier,  employé  à  la  préparation  du  cuivre.  En- 
fuite  dans  un  voyage  que  le  Prince  Robert  fit  en 
Angleterre  avec  le  Roi  Charles  IL  il  communiqua 
fon  fecret  à  quelques  artiftes  de  Londres.  Les  com- 
mencemens  ne  fembloient  pas  promettre  grand'  chofe 
par  l'incapacité  des  graveurs.  Ifaac  Becket,  George 
White,    John  Smith  &  quelques  autres,   furent  les 

premiers 
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premiers  graveurs  qui  fe  difhnguerent  dans  ce  genre*, 
&  les  portraits  qu'ils  y  ont  gravés  font  encore  très- 
recherchés  par  les  connoiffeurs.  Depuis  ce  tems 
cette  manière  de  graver,  a  été  portée  par  les  Anglois 
à  un  point  de  perfection  qu'il  n'efî  gueres  poffible 
d'aller  plus  loin:  auffi  l' appelle -t- on  la  manière 
Angloife  par  excellence.  Je  reviendrai  fur  ce  fujet 
lorsque  je  parlerai  de  la -gravure  en  Angleterre. 

Du  refle  ce  genre  de  gravure  a  été  cultivé  en  Al- 
lemagne depuis  fon  origine  jusqu'à  nos  jours ;  nous 
avons  des  portraits  8c  des  fujets  hifloriques,  gravés, 
par  les  Haid,  les  Vogel,  les  Preisler,  les  Rugendas, 
8c  par  plufieurs  autres,  qui  ont  leur  mérite,  mais  qui 
font  bien  éloignés  de  la  perfection  des  belles  pièces 
angloifes  pour  le  bel  effet  qui  réfulte  de  la  douceur 
du  travail  8c  de  l'harmonie  des  parties.  On  pouroit 
ici  faire  la  quefUon:  D'où  vierît  que  les  Allemands, 
après  avoir  inventé  tous  les  genres  de  gravures,  n'en 
ont  porté  aucun  au  point  de  perfection  dans  leur 
pays?  C'eft  que  le  goût  des  arts  n'a  jamais  régné  uni- 
verfellement  en  Allemagne,  c'eft  que  les  artiftes  n'y 
ont  jamais  été  encouragés  comme  ils  l'ont  été  en  Ita- 
lie 8c  dans  les  Pays-Bas,  comme  ils  le  font  en  Fran- 
ce 8c  en  Angleterre.  Je  dirai  encore  un  mot  fur  ce. 
fujet  à  la  fin  de  cet  expofé. 

Après  cette  digreffion,  je  continue  de  donner  une 
idée  du  caractère  de  nos  graveurs  allemands.  Comme 
je  range  les  artiftei  d'après  leur  patrie,  je  place 
parmi  les  Allemands,  Adrien  von  Oflade,  natif  de 
Lubec!;,  quoiqu'il  fe  foit  formé  en  Hollande  8c  qu'il 
en  ait  adopté  le  goût.  Je  n' envifagerai  ici  cet  artifre 
que  comme  graveur  à  l'eau -forte,  &  je  ne  rappor- 
terai 
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terai  dans  la  notice  ci -après  qu'une  couple  de  fes 
pièces,  pour  donner  feulement  une  idée  de  fa  ma- 
nière de  graver.  L'on  a  de  fa  main  une  fuite  de  cin- 
quante deux  eftampes  qui  font  d'excellentes  copies 
d'une  nature  baffe  &  triviale 5  fes  figures,  quoiqu'un 
peu  courtes,  font  pleines  d' exprefîions  8c  offrent  la 
vérité  du  naturel.  Dans  la  plupart  de  ces  eftampes, 
il  a  pratiqué  cette  magie  du  clair -obfcur  qu'on  ad- 
mire avec  raifon  dans  fes  tableaux. 

Je  dirai  peu  de  chofe  de  Pierre  Aubri,  natif 
d' Oppenheim  8c  établi  à  Strasbourg.  Cet  artifte  qui 
a  gravé  un  grand  nombre  de  portraits,  n'eft  gueres 
forti  du  médiocre;  mais  parmi  {es  élevés,  il  en  a 
formé  un  qui  lui  fait  honneur,  c'eft  Jean -Jacques 
Thourneifer  de  Baie.  Cet  artifte,  qui  a  travaillé 
pendant  foixante  ans  en  France  8c  en  Allemagne,  a 
çravé  des  portraits,  des  thèfes  8c  des  fujets  hiftoriques 
qui  trouvent  encore  des  amateurs.  Parmi  le  grand 
nombre  d'ouvrages  qu'on  a  de  fa  main ,  on  recher- 
che préférablement  ceux  qu'il  a  faits  dans  le  goût  de 
Mellan,  avec  une  feule  taille  plus  ou  moins  enflée. 
Avec  la  même  facilité  dans  le  maniement  de  fon  bu* 
rin,  cet  artifte  a  produit  les  mêmes  effets  dans  fes 
eftampes;  mais  toujours  avec  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  un  original  8c  une  imitation. 

Les  villes  impériales,  8c  furtout  Nuremberg  8c 
Àugsbourg,  ont  produit  plufieurs  bons  graveurs,  & 
cela  depuis  l'origine  de  l'art  de  graver,  jusqu'à  nos 
jours.  Une  feule  famille  établie  à  Augsbourg,  a  four- 
ni dans  l'efpace  d'un  fiecle  une  vingtaine  de  gra- 
veurs: je  parle  de  la  famille  des  Kilians.  Pour  ne 
pas  paffer  les  bornes  que  je  me  fuis  préferites,  je  ré- 
duirai 
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duirai  mes  obfervations  à  trois  artirtes  de  cette  famille, 
qui  font  Lucas,  Barthelmi,  Se  Philippe-  André. 

Lucas  Kilian,  eft  fans  contredit  un  des  plus  ha- 
biles  graveurs  en  tous  genres  parmi  les  Allemands  ; 
fa  manière  tient  de  celles  des  Goltzius  Se  des  Muller, 
Se  il  a  été  comparé  de  fon  rems  à  Gilles  Sadeler.  Ele- 
vé de  fon  beau -père,  Dominique  Cuftos,  il  travailla 
d'abord  dans  fa  patrie,  puis  il  alla  fe  perfectionner 
en  Italie,  Se  furtout  à  Venife,  où  il  grava  avec  fuc- 
cès  d'après  le  Tintoret  Se  Paul  Veronefe.  Il  règne 
dans  fes  fujets  hiftoriques  une  grande  facilité  de  burin 
8c  une  coupe  de  cuivre  vigoureufe;  on  y  defireroit 
en  général  plus*  de  pureté  dans  le  deflin,  Se  moins  de 
manière  dans  fes  contours ,  furtout  dans  les  morceaux 
qu'il  a  gravés  d'après  Spranger.  Il  pofTédoit  une 
telle  dextérité  dans  le  maniement  de  fon  outil,  qu'il 
étoit  en  état  de  graver  deux  portraits  dans  une  fe- 
maine. 

Barthelemi  Kilian,  neveu  de  Lucas,  apprit  la  gra- 
vure fous  Mérian  Se  fe  perfectionna  à  Paris,  où  il 
grava  en  1654  un  crucifix  d' après  Teftelin  Se  une  af- 
fomption  d'après  Champaigne.  De  retour  dans  fa 
patrie,  il  travailla  très-afliduement  Se  mit  au  jour  un 
grand  nombre  de  beaux  portraits  Se  de  belles  thèfes 
très -recherchés  des  connoiffeurs.  Il  avoit  coutume 
de  dire,  qu'il  falloit  qu'un  graveur,  pour  conduire 
'hardiment  fon  burin,  ou  fut  lui  même  bon  deflina- 
teur,  ou  fe  laiffât  guider  par  un  artifre,  exercé  dans 
toutes  les  branches  de  la  peinture.  Indépendamment 
du  burin  qu'  il  manioit  favamment  avec  deux  tailles, 
il  traitoit  aufli  fupérieurement  l'eau -forte,  Se  il  avoit 
une  telle  pratique  dans  cette  dernière  manière,  qu'il 

deffi- 
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defîînoit  avec  la  pointe  fur  le  cuivre,  comme  s'il 
defiinoit  fur  le  papier. 

Philippe -André  Kilian,  fils  de  George,  apprit 
les  élémens  de  l'art  à  Augsbourg,  Se  la  gravure  chez 
George -Martin  Preifsler  à  Nuremberg,  où  il  donna 
les  premières  preuves  de  fa  capacité,  par  les  pièces 
qu'il  grava  pour  la  Phyjtca  facra  de  Scheuchzer. 
Doué  d'un  génie  heureux  il  étudia  folidement  fon  art, 
Se  s'y  perfectionna  tellement  dans  fes  voyages  en  Al- 
lemagne Se  dans  les  Pays-Bas,  qu'on  peut  le  ranger 
dans  la  clalfe  des  plus  habiles  graveurs  d'hifloire  qui 
aient  exifté.  Grand  deffinateur,  la  bafe  elfentielle 
du  graveur  d'hifloire,  il  allioit  favamment  le  burin 
avec  la  pointe,  Se  traitoit  fes  fujets  dans  leur  caractère 
convenable.  Je  citerai  pour  cette  dernière  qualité  le 
morceau  qu'il  à  gravé  d'après  Bergmuller,  la  vierge 
dans  fa  gloire,  Se  qu'on  trouvera  énoncé  à  l'article 
des  peintres  allemands.  Les  tableaux  qu'il  a  gra- 
vés d'après  fes  deffins  dans  la  galerie  de  Dresde,  at- 
tellent également  fon  habileté  dans  toutes  les  parties 
de  fon  art.  Le  feu  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe., 
qui  faifoit  un  cas  fmgulier  de  notre  artifle,  le  nomma 
;en  1744  fon  graveur,  Se  chercha  à  l'attirer  à  Dresde; 
mais  Kilian  qui  aimoit  la  liberté,  préféra  de  refler 
3ans  fa  patrie. 

L' artifle  qui  peut  le  mieux  être  comparé  à  Phi- 
ippe  Kilian,  efl  Jacob  Frey,  natif  de  Lucerne  en 
>uiffe;  toute  la  différence'  qui  fe  trouve  entre  eux, 
:ft  que  celui-ci  eut  à  vaincre  beaucoup  plus  d' obs- 
èdes que  lui  oppofoit  la  fortune.  Malgré  fon 
^oût  pour  le  defîîn,  il  fut  obligé  dans  fa  jeuneffe 
l'apprendre  le  métier  de  charron,   8c  ce  ne  fut  qu'à 

vingt- 
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vingt- deux  ans  qu'il  occafion  trouva  une  d'aller  à 
Rome.  Après  d'affez  foibles  commencemens,  il  eut 
le  bonheur  de  recevoir  les  confeils  d'Arnold  van  We- 
fterhout  Se  de  Carl-Maratte,  &  des -lors  fes  progrès 
furent  rapides.  „Les  graveurs  d'hiftoire,  lui  dit  un 
jour  Maratte,  fe  fervent  trop  du  burin,  de -là  cette 
dureté  dans  leurs  contours,  je  n'en  excepte  pas  mê- 
me les  excellens  ouvrages  d'un  Dorigny.  Je  vous 
confeille  donc  de  vous  familiarifer  davantage  avec  la 
pointe,  parce  qu'elle  opère  des  travaux  bien  plus  pit- 
toresques que  le  burin.  "  Frey  fuivit  ce  confeil,  Se 
réuffit  tellement  dans  les  belles  comportions  qu'il  gra- 
va d'après  les  plus  grands  maîtres  d'Italie,  que  fes 
ouvrages  paroiffent  plutôt  peints  que  gravés,  comme 
le  diloit  le  fameux  Bernard  Picart. 

Je  reviens  aux  autres  graveurs  d'Augsbourg,  qui 
méritent  une  mention  particulière  par  le  caraôere  de 
leur  travail.  De  ce  nombre  font  les  frères  Heinzel- 
mann,  Jean&Elie.  Après  avoir  appris  les  élémens 
de  la  gravure  dans  leur  patrie,  ils  fe  rendirent  à  Paris, 
où  ils  travaillèrent  chez  François  de  Poilly.  Jean, 
à  l'exemple  de  Nanteuil,  deflînoit  d'après  nature  des 
portraits  qu'il  gravoit  enfuite  au  burin.  Appelle  à 
Berlin  en  qualité  de  graveur,  il  publia  dans  cette  ville 
un  grand  nombre  de  beaux  portraits,  entr' autres  ceux 
du  grand  éleâeur,  Frédéric  -  Guillaume.  Elie  qui 
a  fait  un  plus  long  féjour  à  Paris  que  fon  frère, 
s'eft  fait  aufli  une  plus  grande  réputation,  en  pu- 
bliant plufieurs  fujets  hifloriques  d'après  SébafHen 
Bourdon,  le  Dominiquin,  l'Albane  &  d' autres.  Mais 
rien  ne  lui  fait  plus  d' honneur  que  le  tableau  de  la 
Vierge  qu'il  a  gravé  d'après  Annibal  Carrache  &  qui 
eft  connu  fous  le  nom  du  Silence.     Cette  eftampe  efl 

bien 
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bien  fupérieure  à  celles  qui  avoient  déjà  été  gravées 
par  Michel  Lasne  Se  par  Picart  le  Romain.  Hain- 
zelmann  s'étoit  parfaitement  bien  approprié  la  beau- 
té du  burin  de  fon  maître  ;  mais  on  lui  reproche  de 
n'avoir  pas  toujours  également  bien  faifi  la  correc- 
tion de  fon  deffin,  furtout  dans  les  ouvrages  qu'il 
a  gravés  après  fon  retour  dans  fa  patrie  Se  qui  confis- 
|toient  en  portraits  Se  en  thèfes. 

Je  terminerai  l'article  des  artiftes  d'Augsbourg, 
par  Jean-Elie  Riedinger,  un  des  plus  habiles  gra- 
veurs d' animaux  de  toute  efpece.  Riedinger  a  étu- 
dié le  caractère  Se  les  moeurs  des  bêtes  fauvages  avec 
la  précifion  d' un  deflinateur  Se  Y  exactitude  a"  un  na- 
turalise. Heureux  dans  la  compofition  Se  dans  la  dif- 
tribution  de  la  lumière,  la  plupart  de  fes  eflampes 
forment  un  enfemble  agréable  Se  offrent  un  payfage 
bien  afforti  aux  animaux  qui  l'habitent;  mais  il  11'eft 
pas  également  heureux  dans  les  figures  humaines  &: 
dans  celles  des  chevaux,  qui  manquent  affez  généra- 
lement par  la  correction  du  deffin.  En  confidérant 
les  productions  de  ce  maître,  iljfautfe  figurer  qu'on 
a  devant  foi  des  vérités  hifloriques  qui  nous  offrent 
les  manières  de  prendre  Se  de  chaffer  de  certains  ani- 
maux fauvages.  Riedinger  eft  comme  Mérian,  il  a 
eu  plus  de  génie  que  de  goût:  il  a  encore  cette  con- 
formité avec  Mérian,  d'avoir  trop  travaillé,  de -là 
rien  de  plus  commun  en  Allemagne  que  les  ouvrages 
de  ces  maîtres. 

On  a  vu  que  la  ville  de  Nuremberg,  la  patrie  de 

Durer  Se  de  la  plupart  de  fes  élevés ,  n'  a  pas  produit 

moins  d'habiles  artiftes  que  celle  d'Augsbourg.     San» 

m' étendre  fur  leur  e©mbre,.je  me  bornerai  ici  àpar- 

Not.  gen.  E  le* 
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1er  de  quelques  graveurs  qui  ont  fleuri  dans  cette  ville 
à  la  même  époque  que  ceux  dont  je  viens  de  faire 
mention. 

Je  commencerai  ma  notice  par  Charles  -Guflave 
Àmbling,  qui  fe  fit  connoître  très -jeune  par  des  dif- 
pofitions  particulières  pour  les  arts  du  deffin  &  de  la 
gravure.  Sur  fa  réputation  naiffante,  il  fut  appelle 
à  la  cour  de  Munich  par  l' électeur  Maximilien.  Ce 
prince  protefteur  8c  amateur  des  arts,  envoya  notre 
jeune  artifle  à  Paris,  ou  il  travailla  quelque  tems  chez 
François  de  Poilly.  De  retour  à  Munich  avec  de  | 
nouvelles  connoiflances,  il  grava  un  grand  nombre  de 
portraits,  de  thèfes  &  de  fujets  hifloriques.  Parmi 
ces  derniers  on  efhme  furtout  les  morceaux  qu'il  a 
gravés  d'après  Piètre  Candido,  8c  qui  repréfentent  en 
tapifferie  des  traits  d'hiftaire  des  empereurs  Othon  8c 
Louis  de  Bavière,  ainli  que  d'Othon  de  Wittelsbach. 
Ambling,  qui  conduifoit  fon  burin  avec  une  grande 
facilité,  nous  offre  une  gravure  peu  chargée  de  tra- 
vaux; on  y  defireroit  plus  d'entente  du  clair -obfcur, 
8c  quelque  fois  plus  de  correction  dans  le  deffin. 

Les  Preifsler,  famille  d'artiftes,  font  à  Nurem- 
berg, ce  que  les  Kilian  font  à  Augsbourg.  Je  ref- 
treindrai  mes  obfervations  à  trois  artifles  de  cette  fa- 
mille, à  trois  frères  qni  fe  font  fingulierement  diftin- 
gués  dans  les  arts  d'imitation.  Jean -Juftin  Preifsler, 
fils  aîné  de  Jean -Daniel,  habile  peintre  de  portraits 
8c  d'hiftoire,  apprit  les  élémens  de  fon  art  dans  1» 
maifon  paternelle.  Il  alla  fe  perfectionner  en  Italie* 
où  pendant  un  féjour  de  huit  ans,  il  eut  occafion 
d'exercer  fon  pinceau  8c  fa  pointe.  Il  y  grava  à 
l'eau -forte,   d'après  les  deflins  de  Bouchardon  une 

fuite 
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fuite  de  cinquante  pièces  des  plus  belles  ftatues  antî- 
;  ques  qui  font  à  Rome.  A  fon  retour  dans  fa  patrie 
1  il  peignit  plufieurs  grands  tableaux   2c  grava  d' une 

pointe  ferme  une  partie  des  fujets  qui  compofent  les 
î  plafonds  peints  par  Rubens  dans  l'églife  des  Jéfuites 
■  d'Anvers. 

George  -  Martin  Preifsler,  frère  puîné  de  Jean- 
Juftin,  eut  pareillement  fon  père  pour  maître  dans  le 
deffin.  Il  quitta  de  bonne  heure  le  pinceau  pour  le 
burin,  8c  grava  pour  l'Italie  des  portraits  8c  des  fujets 
d'hiftoire  qui  ont  établi  folidement  fa  réputation.  On 
a  aufli  de  lui  quelques  unes  des  ftatues  antiques  de 
Dresde,  les  mieux  gravées  de  la  collection.  Dans 
tous  les  fujets  qu'il  a  gravés,  on  admire  la  pureté  de 
fon  deffin  8c  la  fermeté  de  fon  burin.  Bon  deffinateur, 
il  eut  comme  fon  père  la  direction  des  leçons  publi- 
ques de  deffin  à  l'académie  de  Nuremberg. 

Jean-Martin,  troifieme  fils  de  Jean  Daniel,  apprit 

Es  principes  du  deffin  de  fon  père  8c  ceux  de  la  gravu- 
:  de  fon  frère  George -Martin.  Puis  il  alla  fe  perfec- 
Irionner  à  Paris,  où  il  lia  amitié  avec  les  plus  habiles 
artiftes,  en  tr'  autre  avec  Jean -George  Wille,  &  où  il 
publia  plufieurs  eftampes  qui  le  rirent  connoître  avan- 
iageufement.  Il  a  été  appelle  en  Dannemarc  en  1744, 
où  il  eft  graveur  du  roi  8c  profeffeur  de  l'acadé- 


c 


mie  de  peinture  à  Copenhague.  Indépendamment 
Ide  plufieurs  beaux  portraits  que  nous  avons  de  fa 
•  main,  il  a  très -bien  gravé  les  fujets  d'hiftoire,  com- 
me on  en  peut  juger  par  un  de  fes  premiers  mor- 
Jceaux,  David  8c  Abigail  d'après  le  Guide.  Jean- 
I Martin  a  traité  fes  portraits,  furtout  ceux  qu'il  a  faits 

Ià  Paris,  d'un  burin  plus  moelleux  que  n'avoit  fait 
E  2  fon 
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fon  frère;  Se  fes  fnjets  hifloriques  offrent  une  maniéré 
plus  pittoresque  par  l'heureufe  combinaifon  du  burin 
Se  de  la  pointe. 

Je  bornerai  là  mes  obfervations  fur  les  graveurs 
de  ces  deux  villes  impériales,  qui  ont  toujours  fi  bien 
mérité  des  arts  libéraux.  On  aceufe  aujourd'hui  les 
citoyens  aifés  de  ces  villes  de  donner  une  faufle  direc- 
tion à  leur  luxe  Se  de  s'écarter  des  principes  de  leurs 
pères  en  négligeant  de  protéger  des  arts  qui  ont  fait 
leur  gloire,  ou  en  donnant  leurs  fuffrage  aux  produc- 
tions les  plus  abfurdes.  Enfin  on  prétend  que  les 
artiftes  de  mérite  y  font  moins  rares  que  les  amateurs 
de  goût,  Se  que  ceux-là  pour  fubfifter  font  obligés  de 
fuivre  le  torrent  de  la  mode  ou  de  s'expatrier;  Se  ces 
imputations  ne  paroiflent  pas  defhtuées  de  fondement, 
quand  on  jette  les  yeux  fur  les  ouvrages  qui  nous 
viennent  de  ces  contrées  Se  fur  les  catalogues  de  leurs 
curieux.  Je  crois  pourtant  qu'  on  fait  tort  à  ces  villes, 
lorsque  pour  défigner  une  produclion  de  mauvais 
goût,  on  dit:  C'eft  de  l'ouvrage  d'Augsbourg !  C'eft 
de  l'ouvrage  de  Nuremberg! 

Il  me  refte  à  cara&érifer  deux  célèbres  artifles, 
qui  ont  fait  Se  qui  font  tant  d'honneur,  Se  à  l' Alle- 
magne où  ils  font  nés,  &  à  la  France  où  ils  fe  font 
perfectionnés.  Je  me  flatte  qu'à  ces  traits  l'amateur 
reconnoitra  les  deux  graveurs  dont  je  vais  parler, 
M.  M.  Schmidt  Se  Wille  :  le  premier  mourut  à  Ber- 
lin il  y  a  douze  ans,  le  fécond,  dans  un  âge  avan- 
cé ,  travaille  encore  à  Paris  avec  un  fuccès  foutenu.: 
PuilTe-t-il  le  faire  encore  longtems!  ce  font  les  . 
voeux  d'une  amitié  de  trente  ans!  — 

George 
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George-Frédéric  Schmidt,  natif  de  Berlin,  fut  des- 
tiné par  la  fortune  au  métier  d'artifan,  mais  la  voix 
du  génie  l'appella  â  la  profeffion  d'artifte.  Après  avoir 
vaincu  à  force  de  confiance  tous  les  obflacles  qui 
s'oppofoient  à  fon  defir,  il  lui  fut  permis  de  fe  livrer 
à  fon  goût  pour  le  deffin  Se  la  gravure.  Schmidt 
encore  jeune  fe  rendit#à  Paris,  fans  autres  recom* 
mandation  que  les  ouvrages  qu'il  avoit  faits  à  Ber- 
lin Se  fon  ardeur  de  s'inftruire.  Il  travailla  d'abord 
chez  Larmeflin  d'après  Lancret;  mais  quelque  tems 
après  il  grava  dans  fon  particulier  des  portraits  in  -8° 
pour  la  fuite  des  hommes  illufhes  d'Odieuvre.  Les 
difpofitions  du  jeune  artifle  pour  la  gravure  n'échap- 
pèrent pas  au  célèbre  Rigaud ,  qui  lui  donna  fes  con- 
feils  Se  qui  lui  fit  graver  le  portrait  de  M.  le  Comte 
d'Evreux,  Se  enfuite  celui  de  M.  de  St.  Albin,  ar- 
chevêque de  Cambray.  Schmidt  furpaffa  les  efpé- 
rances  qu'on  avoit  conçues  de  fes  talens,  Se  pofa 
par -là  les  fondemens  de  fa  fortune  Se  de  fa  réputa- 
tion. Il  grava  encore  avec  le  même  fuccès  plu- 
fieurs  autres  grands  portraits  ;  mais  fon  chef-  d' oeu- 
vre dans  ce  genre  eft  le  bufle  de  P.  Mignard,  qu'il 
fit  pour  fa  réception  à  l'académie.  Vous  trouvez 
dans  cette  eflampe  ce  velouté  qui  cara&érife  une  gra- 
vure moëlleufe;  les  chairs  y  font  plutôt  peintes  que 
gravées,  Se  Y  harmonie  des  parties  forme  un  enfemble 
admirable.  Rappelle  dans  fa  patrie  par  le  feu  roi 
de  PrufTe,  il  grava  à  Berlin  plulieurs  beaux  por- 
traits, entr'  autres  ceux  d'Antoine  Pefne,  de  la  Ba- 
ronne de  Grappendorf,  du  Doéteur  Liberkuhn  etc. 
Il  fut  mandé  en  Ruffie  pour  graver  le  portrait  de 
l'Impératrice  Elifabeth,  Se  il  le  fit  avec  une  approba- 
tion Univerfelle.  Pendant  fon  féjour  à  Pétersbourg  il 
grava  un  grand  nombre  d'autres  portraits,  très-recher- 
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ehés  aujourd'hui.  De  retour  à  Berlin,  il  s'ouvrit 
une  nouvelle  carrière  dans  fon  art,  en  gravant  à 
l'eau -forte  Se  d'une  manière  très -pittoresque  pku 
fleurs  fujets  dans  le  goût  de  Rembrant.  La  fille  de 
jfaïre.  qu'on  trouvera  marquée  dans  la  notice  ci-join- 
te,  eft  un  chef  -  d' oeuvre  en  ce  genre  Se  ne  le  cède  à 
fon  modèle,  ni  pour  l' effet  .ni  pour  la  manoeuvre. 
Schmidt  qui  n'aimoit  que  fon  art,  a  beaucoup  tra- 
vaillé; les  pièces  qu'il  a  gravées,  tant  grandes  que 
petites  fe  montent  à  près  de  200.  M.  Cray  en,  né? 
gociant  de  Leipzig,  poflede  de  ce  maître  l'oeuvre  le 
plus  complet,  dont  il  donnera  incelfamment  un  ca- 
talogue raifonné. 

Jean -George  AVille,  Heffois  de  naiffance,  fe 
rendit  fort  jeune  à  Paris,  à  peu  près  dans  les  mêmes 
circonflances  Se  vers  le  même  tems  que  George -Fré- 
déric Schmidt  avec  lequel  il  fe  lia  d'amitié.  Ces 
deux  artifles  coururent  pendant  quelque  tems  la  mê- 
me fortune  Se  fe  firent  connoître  par  des  talens  mar- 
qués. A  l'exemple  de  fon  ami,  M.  Wille  grava  au 
commencement  de  fon  féjour  à  Paris  des  portraits 
pour  la  fuite  d'Odieuvre  qui,  comme  il  me  la  ra- 
conté lui  même,  lui  payoit  fix  francs  pour  chaque 
planche.  Ce  fut  aufli  M.  Rigaud  qui  démêla  le  pre- 
mier la  capacité  de  M.  Wille  Se  qui  l'encouragea 
le  plus  efficacement,  en  lui  procurant  des  fujets  plus 
analogues  à  fon  génie.  Il  fit  plufieurs  morceaux 
généralement  approuvés,  Se  il  montra  furtout  fon  in- 
telligence par  le  portrait  de  la  mère  de  Rigaud,  dans 
lequel  il  fit  voir  dès -lors  qu'il  avoit  médité  les  rè- 
gles générales  de  fon  art  Se  qu'il  favoit  faifir  l'idée 
de  la  beauté  qui  avoit  guidé  le  peintre.  Aujourd'hui 
on  recherche  avec  raifon  les  bonnes  épreuves  de  fes 
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portraits,  parmi  lesquels  on  diftingue  ceux  de  MafTé, 
du  Maréchal  de  Lôvvendal,  du  Comte  St.  Florentin, 
du  Marquis  de  Marigny,  fa  pièce  de  réception  à 
l'académie.  On  admire  dans  les  portraits  de  cet  ar- 
tifle  la  grand  exécution  du  burin ,  la  coupe  favante 
du  cuivre  Se  la  propreté  de  {es  tailles.  Mais  ce  n'eft 
pas  au  portrait  feul  qu'il  a  borné  fon  talent;  il  a 
traité  avec  le  même  fuccès  les  fujets  du  beau  fini 
des  maîtres  hollandois  Se  allemands,  tels  que  Ter- 
bourg,  Dow,  Mieris,  Schalken,  Metzu*  Netfcher, 
Dietrich  Se  Wille  fon  fils.  La  beauté  de  fon  bu- 
rin nous  offre  tout  le  précieux  de  leur  pinceau;  il 
a.  fu  rendre  fupérieurement  les  étoffes  diverfes  &  ton  • 
tes  les  drapperies  foyeufes.  Indépendamment  de  ces 
détails,  le  travail  du  graveur  nous  met  fous  les  yeux 
ses  tons  de  dégradations  Se  de  clair  -obfcur  qui  nous 
charment  dans  le  peintre. 

M.  Wille  qui  pofTede  dans  un  degré  émment  les 
qualités  fociales,  a  toujours  tâché  dêtre  utile  aux 
leunes  artiftes  Se  furtout  à  ceux  de  fon  pays,,  en 
[eur  donnant  fes  confeils  8e  en  leur  dévoilant  les  fe- 
:rets  de  fon  art.  Il  a  formé  un  grand  nombre  d' éle- 
vés, parmi  lesquels  je  n'en  citerai  ici  qu'un  feul, 
Jean-Georg  Muller,  penfionnaire  du  Duc  de  Wur- 
:emberg.  Cet  artifte  s'eft  déjà  fait  eonnoître  par 
ie  très -beaux  portraits  Se  par  des  fujets  hifîoriques 
:mi  lui  aflîgnent  une  place  parmi  les  meilleurs  gra- 
veurs au  burin  de  nos  jours.  D'autres  graveurs 
illemands  Se  fuiffés  ont  trouvé  dans  fa  maifon  un 
iccueil  plein  de  cordialité  Se  des  confeils  toujours 
fRcaces,  tels  font  M.  M.  Dunker^  Guttenbergt 
Weifsbrod  Se  quelques  autres. 
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Je  ferai  plus  court  dans  les  obfervations  qui  me 
ïeftent  à  faire  fur  l'état  a&uel  de  la  gravure  en  Alle- 
magne. Il  y  a  fans  doute  encore  bien  des  graveurs 
qui  mériteroient  une  notice  particulière;  mais  il  ne 
font  pas  parvenus  à  ma  connoifTance  8c  dans  ma 
pofition  préfente  je  demande  grâce  pour  toutes  les 
omiflions  dans  ce  genre.  Le  manque  d'académies  ' 
en  Allemagne  a  été  longtems  un  obflacle  au  pro- 
grès des  arts  en  général  8c  de  la  gravure  en  particu- 
lier, 8c  c'efl  à  quoi  l'on  a  pourvu  dans  plufieurs 
de  fes  contrées.  Les  villes  de  Vienne,  de  Berlin,  de 
Dresde,  jouiffent  aujourd'hui  de  ces  fortes  fondations, 
dont  on  voit  les  fruits  par  les  artifles  qui  s'y  font 
déjà  formés  8c  qui  s'y  forment  tous  les  jours,  fon- 
dations qui  ont  encore  cette  utilité,  en  ne  les  confî-l 
dérant  que  comme  de  bonnes  écoles  de  deflin ,  que 
les  enfans  des  artifans  y  apprennent  à  defiiner  8c 
deviennent  par -là  de  bons  ouvriers  dans  les  arts' 
méchaniques. 

L'académie  de  Vienne  fe  diflingue  particulière- 
ment par  le  nombre  de  fes  graveurs  en  tous  genres, 
à  la  tête  desquels  je  placerai  M.  Schmutzer,  le  digne 
élevé  de  M.  Wille.  Cetartifle,  qui  joint  à  la  cor- 
rection du  deflin,  la  pratique  la  plus  favante  de  la 
gravure,  a  fait  en  différens  tems  plufieurs  beaux  por- 
traits, 8c  a  encore  augmenté  fa  réputation  par  des 
fujets  hifloriques  d'après  Ruben s,  8c  furtout  par  fon 
Mutius  Scevola  du  cabinet  du  Prince  de  Kaunitz. 

En  parlant  de  l'état  de  la  gravure  à  Berlin,  je 
me  restreindrai  à  trois  graveurs  à  l'eau -forte,  qui 
ont  chacun  une  manière  particulière  8c  qui  jouiffent 
tous  trois  d'une  réputation  bien  méritée,  je  veux 
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dire  Chriftian-  Bernard  Rôde,  Jean -Guillaume  Meil 
Se  Daniel  Chodowietki.  M.  Rode  peintre  d'hiftoi- 
re,  a  puifé  fes  fujets  dans  les  tems  anciens  Se  mo- 
dernes avec  le  choix  le  plus  judicieux.  Ses  gravu- 
res à  l'eau -forte,  très  -  recherchées  des  vrais  con- 
noiffeurs,  fe  diftinguent  par  leur  invention  ingé- 
nieufe  Se  par  leur  exécution  expéditive;  elles  offrent 
dans  une  manière  pointillée  ce  brut  pittoresque  fi 
fort  du  goût  des  peintres.  Son  frère  puîné,  Jean- 
Henri  Rode,  élevé  de  M.  Wille,  commençoit  à  fe 
faire  connoître  dans  la  gravure,  lorsque  la  mort 
l'enleva  à  la  fleur  de  fon  âge  en  1759. 

M.  Meil  habile  graveur  à  l'eau -forte,  a  fait  à 
Berlin  où  il  eft  établi  depuis  1752  un  grand  nombre 
de  petits  fujets,  de  vignettes  Se  d'ornemens  de  livres, 
qu'on  admire  pour  la  tournure  agréable  des  figures 
Se  nour  la  gentillefîe  du  travail.  Toutes  fes  pro- 
ductions refpirent  le  goût  Se  la  douceur.  Son  frère 
aîné,  Jean-Henri,  l'égale  pour  l'invention,  mais 
il  lui  eft   inférieur  pour  le  goût. 

M.  fêhodowiecki,  peintre,  defiinateur  Se  graveur, 
connu  par  fon  eftampe  des  Adieux  de  Calas,  s' eft 
fait  une  manière  à  lui  dans  la  gravure  en  petit.  La 
plupart  de  fes  compofitions  dans  ce  genre,  font  des 
fujets  empruntés  des  événemens  du  tems,  des  vignet- 
tes Se  des  ornemens  de  livres.  A  l'égard  de  ces  der- 
niers ,  les  vignettes  de  cet  artifte  ont  déjà  fait  la  for- 
tune de  plus  d'un  ouvrage.  Ses  figures  dont  les 
affections  font  quelque  fois  un  peu  reffenties,  mais 
rarement  outrées ,  font  puifées  $ans  la  nature  Se  res- 
pirent la  vie  Se  le  mouvement.  A  mon  fens  il  eft 
le  premier  artifte  en  ce  genre,   qui  ait  fu  imprimer 
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s.  fes  petites  figures  le  cara&ere  des  pallions.  Avec 
ces  qualités  on  ne  fera  pas  furpris  de  l'empreffement 
avec  lequel  on  recherche  fes  ouvrages, -dont  l'oeu- 
vre eft  déjà  compofé  de  plus  de  600  fujets,  en  ne 
comptant  que  pour  un  fes  nombreux  almanachs  qui 
font  chacun  de  douze  pièces.  Cependant  malgré  la 
fécondité  de  fon  efprit,  il  ne  paroît  pas  inépuifable, 
Se  l'on  ne  peut  disconvenir  que  la  quantité  ne  nuife 
quelquefois  à  la  qualité. 

L'académie  de  Dresde  qui  doit  fa  fondation  à 
l'Ele&eur  Chrifiian-Fréderic  Se  fon  maintien  à  Fréde- 
ric-Augufte  fon  digne  fuccefîeur,  fe  foutient  avec  hon- 
neur Se  produit  d' habiles  gens  dans  tous  les  arts  du 
deffin.  Il  me  fufnra  de  nommer  parmi  les  graveurs, 
M.  M.  Zingg  Se  Schulz  qui  ont  profité  tous  deux  à 
Paris  des  confeils  de  M.  Wille.  Adrien  Zingg  nat- 
tif  de  Saint -Gall  enSuiffe,  fut  appelle  à  Dresde  en 
1766.  Il  s'étoit  fait  connoître  en  France  par  la  publi- 
cation de  plufieurs  beaux  payfages  d'après  diffe- 
rens  maîtres.  Excellent  deflinareur,  il  a  traité  le  pay- 
fage  avec  beaucoup  d'intelligence;  fes  vues  deffi- 
nées  d'après  nature,  font  lavées  à  l'encre  de  la  Chi- 
ne, au  biflre,  ou  colorées,  Se  offrent  un  travail  d'un 
beau  fini.  Je  ne  crains  pas  qu'on  mette  ce  juge- 
ment qui  efl  conforme  à  celui  du  public,  fur  le 
compte  de  l'amitié.  M.  Schulz  a  paffé  quelqnes 
années  à  Paris;  il  grave  le  portrait  Se  Phifîoire,  Se 
dans  i'  un  Se  V  autre  genre  il  a  donné  des  preuves  de 
fon  talent. 

L'académie  de  Leipzig  fait  corps  avec  celle  de 
Dresde,  Se  forme,  lbus  la  Direction  de  M.  Oefer, 
de  bons  artifles  en  tous  genres.     Le  goût  folide  du 
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Dire&eur  de  cette  académie  a  déjà  influe  fur  toutes 
les  branches  des  arts  ;  Se  la  gravure  en  particulier  y 
a  fait  de  grands  progrès.  Pour  prouver  ce  que 
j'avance,  je  n'ai  qu'à  nommer  M.  M.  Baufe  Se  Gey- 
fer,  deux  graveurs  qui  fe  difUnguent  avantageufe- 
ment  chacun  dans  fon  genre.  M.  Baufe  s'efi  fait 
connoître  dans  toute  l'Europe  par  les  beaux  portraits 
qu'il  a  gravés  d' après  Antoine  Graff.  Ici  le  beau 
burin  du  graveur  fe  trouve  dans  un  bel  accord  avec 
le  pinceau  vrai  Se  moelleux  du  peintre.  Indépen- 
damment des  ouvrages  traités  au  burin,  M.  Baufe 
a  montré  par  d'heureux  eifais  qu'il  n'ignoroit  au- 
cun des  genres  de  graver,  ufités  aujourd'hui  en 
France  Se  en  Angleterre.  M.  Geyfer,  un  des  pre- 
miers élevés  de  cette  académie,  s'eft  annoncé  avan- 
tageufement  par  fes  gravures  à  la  pointe  de  quel- 
ques payfages  d' après  Pynacre,  Ferg  Se  Moucheron, 
8e  furtout  par  un  grand  nombre  de  vignettes  d'après 
Oefer,  Mechau  Se  Chodowiecki.  On  admire  en 
lui  l'intelligence  avec  laquelle  il  manie  l'eau -forte, 
dont  il  tire  le  plus  grand  parti.  Parmi  fes  portraits 
in-8°  on  diflingue  ceux  deSeybold,  de  Heyne,  de 
Gellert  le  mineralogifle  Se  de  Lippert. 

Il  me  refle  à  parler  de  la  gravure  en  SuifTe;  ce 
pays,  fans  être  plus  la  patrie  des  arts  que  l'Alle- 
magne, a  toujours  nourri  dans  fon  fein  un  bon  nom- 
bre d'artiftes  Se  d'amateurs,  furtout  les  villes  de 
Berne,  de  Zurich  Se  de  Baie.  Tout  le  monde  con- 
noit  les  vues  de  la  SuifTe  par  M.  Aberli  de  Berne; 
ces  vues  gravées  d'une  pointe  légère  Se  enluminées 
avec  efprit,  offrent  des  deflins  colorés  qui  charment 
le  connoifTeur  Se  l'homme  de  goût.  Cet  artifle  a 
eu  des  imitateurs,    qui  ont  plus  ou  moins  réufli  Se 
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qui  nous  offrent,  exécutés  dans  cette  manière,  les 
fîtes  les  plus  pittoresques  de  la  Suifle.  Zurich  a 
plufieurs  graveurs  dont  on  voit  les  productions  dans 
la  Phyjtonomiqiie  de  M.  Lavater,  mais  il  n'efl  pas 
de  mon  plan  de  déterminer  leur  mérite.  Parmi  les 
artifles  de  cette  ville  je  ne  ferai  mention  que  de 
M.  Gefsner,  auteur  de  la  mort  d'Abel;  il  a  gravé 
à  l'eau -forte  différens  payfages,  dans  lesquels  on 
voit  le  judicieux  obfervateur  de  la  nature  &  des  bons 
modèles.  Cependantje  préfcrerois  encore  fa  gravu- 
re en  petit:  rien  de  plus  ingénieufement  penfé,  de 
plus  fpirituellement  touché  que  la  plupart  des  vignet- 
tes dont  il  a  orné  fes  ouvrages.  Parmi  les  artifles 
de  Baie,  je  nommerai  M.  de  Méchel,  élevé  de  M. 
Wille;  ce  graveur  s'eft  autant  diflingué  par  les  ou- 
vrages qu'il  a  fait  faire,  que  par  ceux  qu'il  a  faits. 
Il  a  établi  dans  cette  ville  un  commerce  confidéra- 
ble  d'ouvrages  de  l'art,  Se  furtout  un  magazin  im- 
menfe  d'eflampes  tant  anciennes  que  modernes,  de 
forte  qu'il  peut  fournir  les  amateurs  de  tous  genres 
Se  amufer  agréablement  les  voyageurs,  qui  fe  louent 
de  fa  complaifance  Se  qui  admirent  l'arrangement  de 
fa  maifon. 

11  ne  me  refte  plus  qu'  à  faire  mention  des  pein- 
tres allemands  qui  ont  gravé  eux  mêmes,  Se  qui 
n'ont  pas  été  moins  jaloux  que  les  Italiens  de  faire 
connoître  par  de  favantes  eaux- fortes  les  productions 
de  leur  génie.  J'ai  fpécifié,  à  l'article  de  l'école 
allemande,  les  morceaux  qui  fe  trouvent  dans  ma 
collection  Se  qui  fuffifent  pour  donner  une  idée  de 
la  manière  de  chacun  de  ces  artifles.  Je  n'indi- 
querai ici  que  les  principaux  qui  font:  Guillaume 
Bauer,  Henri  Roos,  Gérard  Lairefife,  Jean -George 
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Bergmuller,  George  -  Philippe  Rugendas,  qui  a  auflî 
gravé  en  manière  noire,  Joachim-  François  Beich, 
François-Paula  Ferg,  Jean-Aléxandre  Thiele,  Chri- 
fuan-Guillaume-Erneft  Dietrich ,  François-Edmund 
Weirotter,  Jean-Chriflian  Brand  8c  fon  frère,  Adam- 
Fréderic  Oefer,  Chriflian- Bernard  Rode,  Jacques 
Mechau,  Jacques -Philippe  Hackert,  frère  aîné  de 
Charles  8c.  de  George  Hackert;  le  premier,  un  des 
plus  grands  payfagifles  de  nos  jours,  efl  peintre  du 
roi  des  deux  Siciles,  le  fécond  vit  à  Genève  où  il 
a  publié  des  vues  très -pittoresques  de  la  SuhTe  dans 
le  goût  de  M.  Aberli,  le  troifieme,  établi  à  Naples 
avec  Jacques  Philippe,  s' eu  fait  connoître  par  de 
très -beaux  payfages  qu'il  a  gravés  d'après  fon  frère 
8c  d'après  Gafpar  Pouffin. 

Tel  efl  le  tableau  des  arts  en  général  Se  de  la  gra- 
vure en  particulier  en  Allemagne.  J'ai  été  plus 
long  dans  la  discuflîon  de  l'art  de  graver  chez  les 
Allemands,  que  je  ne  l'ai  été  à  l'article  des  Italiens, 
Èc  que  je  ne  le  ferai  à  celui  des  autres  nations.  C'eft 
que  j'ai  voulu  donner  aux  étrangers  une  idée  plus 
précife  de  cet  art  dont  l'origine  8c  le  progrès  font 
toujours  reliés  dans  une  efpece  d'obfcurité  qui  j'ai 
tâché  d'éclaircir.  Il  réfulte  d'ailleurs  de  cet  expofé 
que  l'efprit  d'invention  femble  cara&érifer  les  Alle- 
mands 8c  que  les  circonftances  extérieures  les  empê- 
chent de  pouffer  les  arts  inventés  au  point  de  per- 
fection où  les  ont  porté  d'autres  nations.  L'on  a 
vu  que  fort  peu  de  graveurs  allemands  fe  font  entiè- 
rement formés  dans  leur  pays  8c  que  de  tout  tems 
le  plus  grand  nombre  s' efl  perfectionné  en  France. 
Et  ce  n'en1  pas  dans  le  phyfique,  mais  dans  le  mo- 
ral, qu'il  en  faut  chercher  la  caufe.  Une  des  prin- 
cipales, 
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cipalës,  s'efl  le  manque  d'une  capitale  comme  Paris 
Se  Londres,  où  les  artifles  réunis  en  corps  puifient  tra- 
vailler à  l' envi.  De  plus  le  goût  des  arts  n'a  jamais 
été  aufli  aâif  en  Allemagne  qu'  il  l' a  été  en  Fiance 
Se  qu'il  Fert  en  Angleterre,  attendu  que  la  connoif- 
fance  du  beau  n'entre  presque  jamais  dans  l'inliruc- 
tion  des  jeunes  gens  de  la  clalTe  aifé  des  citoyens. 
L'éducation  étant  bornée  à  l'étude  des  feiences  qui 
mènent  aux  emplois,  on  y  néglige  non  feulement 
d'infpirer  à  la  jeunefTe  l'amour  des  arts  libéraux, 
mais  encore  on  lui  laifTe  fouvent  ignorer  les  règles 
de  la  poëfie  Se  de  l'éloquence:  rarement  on  y  fait 
entrer  les  exercices  relatifs  à  ces  objets.  De -là  il 
n'y  a  que  ceux  qui  fentent  en  eux  l'impulfion  du? 
génie,  qui  fe  livrent  à  l'amour  des  arts  Se  des  let-j. 
très:  de -là  l'Allemagne  a  toujours  produit  Se  pro- 
duit encore  plus  d'habiles  artifles,  que  de  vrais  con. 
noifleurs. 


■».'  ■'   I  ,— UUJfr 
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NOTICE 

DES 

GRAVEURS  ALLEMANDS. 

|Copies  d'imprefîions  de  livres  &  tailles  de  bois 

du  quinzième  fiecle,  dont  les  maîtres 

font  inconnus. 

fopie  de  la  première  planche  de  la  Bible  des  Pau» 

vres,  en  allemand,  gravée  en  bois. 
Dernière  planche  de  la  Bible  des  pauvres,  enluminée 

dans  le  goût  des  cartes  allemandes. 
Copie  de  l'Apocalypfe  de  St.  Jean. 
Planche  du  livre  intitulé  l' Antechrift. 
Première  lettre  capitale  du  Pfautier,  imprimé  àMayan- 

ce  en  1457. 
remier  feuillet  du  livres:  Ars  memorandi ,  notabilis 

per  figuras  Euangetijîarum. 
«■'Affemblée  du  Concile  de  Baie,    préfidée  par  le 

Pape,  &  au  revers:  Décréta  &  aiïa  Concilii  Ba- 

filienjîs  nuper  imprejfa  cum  gratta  &  priuilegio  *fa. 

Gotardus  de  Ponte. 
5t.  Chriflophe,   portant  l'enfant  Jéfus,  avec  la  date 

de  1423 ,  copié  trait  pour  trait  en  bois. 
Figure  allégorique,  tenant  d'une  main  une  lance  & 

de  l'autre  un  écuffon. 
Figure  allégorique,  la  tête  furmontée  d'une  couronne 

I    murale  8c  montée  fur  un  char  traîné  par  des  lions. 
Quatre 
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Quatre  pièces  en  travers:  La  mort  de  Cicéron;  les 
chercheurs  de  tréfors  dans  un  cercle  magique  font 
des  conjurations-,  la  bénédiction  d'un  mariage; 
un  mourant-di&ant  fa  dernière  volonté. 

Quatre  pièces  en  carré:  La  vénération  pour  le  Pape; 
les  époux  religieux;  l'invention  de  la  mufique; 
Tinflitution  des  jeux  &  des  combats  chez  les  an- 
ciens. 


MARTIN    SCHOEN, 

Orfèvre ,   Peintre  Se  Graveur ,    natif  de  Culm- 

bacli  en  Alfacc,  mourut  a  Colmar  en  i486, 

m*  s.  m  te. 

Quatre  petites  pièces  en  rond,  ouvrages  d'orfèvrerie: 

1.  Une  femme   debout  tenant  un  écufïbn  qui  porte 
trois  étoiles. 

2.  Un  fauvage  tenant  deux  écuflbns  dont  l'un  porte 
un  lièvre,  l'autre  un  bufle  de  maure. 

3.  Un  fauvage  tenant  un  écuffon  avec  le  bufle  d' un 
cerf. 

4.  Un  payfan,  devant  lui  un  double  écuffon  avec 
des  ailes  éployées. 

Une  vierge  fage,  fa  lampe  allumée  8e  fa  couronne  de 

rieurs  fur  la  tête. 
Une  vierge  folie,  fa  lampe  renverfée  &  la  couronne 

de  rieurs  à  fes  pieds. 
St.  Jean  en  contemplation  dans  l'île  de  Pathmo?. 
St.  Etienne  tenant  la  palme  du  martyre  d'une  main  Se 

des  pierres  dans  le  pan  de  fa  robe  dans  l'autre.  I 
La  vierge  Se  l'enfant  Jéfus  dans  fes  bras. 
Jéfus  devant  Caïfe. 
Jéfus  devant  Pilate. 

Jéfus- 
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Jéfus -Chrifl  en  croix,  petit  in-folio. 
La  mort  de  la  vierge,   grande  compofition  &  pièce 
capitale. 
,  St.  Antoine,  hermite,  Crifpin  de  Pafs,  1564. 
Une  jeune  Mariée,  W.  Hollar  fec.  1646. 

ISRAËL  von  MECHELN,  ou  MECKENEN, 

•  père  Se  fils,  Orfèvres,    natifs  de  Meckenen  en 

Weitphalie ,  travaillèrent  à  Bockolt  depuis  1450 

jusqu'  en  1523  qui  eft  l' année  de  la  mort  du  fils. 

I.M.     |#(v.M. 

1  L'Annonciation. 

j  Jéfus -Chrift  en  croix. 

MARTIN  ZAGEL,  ou  ZASINGER, 

Ifleurit  à  Munich  vers  le  commencement  du  fei- 

zième  iiecle.     J^%-  ^f§^- 

Un  Cavalier  courant  au  galop  avec  une  femme  en 
1     croupe. 

ÏSte.  Catherine  avec  les  inftrumens  du  martyre. 
fiUne  femme,  qui  étend  le  pan  de  fa  robe  fur  un  hi- 
bou,  porte  la  vue  dans  les  nues   d'où  la  foudre 
part  en  éclat,  Se  où  on  lit  cette  infeription:  DVCK 
DICH,  1500. 
La  vierge   affife  avec  P  enfant  Jéfus  puife  de  l'eair 

à  une  fontaine,  1501. 
Des  époux  dans  une  chambre,  qui  s' embraifent,  1503. 
St.  Chriflophe  portant  l'enfant  Jéfus  fur  fes  épaules. 
Des  gens  de  guerre  en  marche,  précédés  d'un  fifre 

8c  d'un  tambour. 
LeDuc  de  Bavière  tenant  fa  cour  joue  aux  cartes  avec 
une  dame  1500. 

Not.gen.  F  Grand 
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Grand  tournois  donné  à  Munich  en  préfence  de  la 
cour,  1500- 

MICHEL  IVOLGEMUTH, 

Peintre  Se  Graveur,  naquit  à  Nuremberg  en  1434 
8c  mourut  dans  fa  patrie  en  1519.  W. 

St.  Sebaftien  percé  de  flèches,   d'après  Martin  Schoen. 
Jefus-  Chrift  en  croix ,  au  pied  de  laquelle  on  von  St. 
Jean  8c  les  faintes  femmes. 

ALBERT  DURER, 
Elevé  de  Michel  Wolgemuth ,  naquit  à  Nurem- 
berg en  1470,  Se  mourut  dans  la  même  ville 
en  1528.  2J£. 

Tailles  -  douces  : 
Portrait  de  Melanchton  1526. 
Portrait  d' Albert ,  Electeur  de  Mayance. 
Une  Dame  à  cheval,  accompagnée  d'un  guerrier. 
Un  homme  8c  une  femme  marchant  en  pleine  cam« 

pagne. 
Un  porte  -enfeigne. 
Un  cuifinier  8c  une  jeune  femme. 
St.  Jérôme  dans  une  chambre,  eau-forte. 
Le  grand  Canon,  eau -forte,  1518. 

Tailles  de  bois  8c  en  clair  -  obfcur  : 
Le  chiffre  d'Albert  Durer. 
La  vierge  tenant  l'enfant  Jéfus  qui  étend  fes  bras  vers 

un  oifeau,   épreuve  fur  du  papier  rouge  avec  des 

rehauts  blancs,  1513. 
La  Ste.  Famille,   clair- obfcur. 
La  vierge  dans  fa  gloire. 
Jéfus-Chrift  portant  fa  croix  8c  confolant  fa  mère, 

épreuve  fur  foie. 

L' Empe- 
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L'Empereur  Maximilien,  accompagné  de  plufieurs 
Saints ,  adore  le  Sauveur ,  épreuve  fur  vélin  &  en. 
luminée. 

Neuf  pièces  de  la  petite  Pafîîon,  dont  trois  copies  au 
burin  par  Marc -Antoine,  1509. 

Voyez  V  artictt  de  DURER  à  V  écoîe  allemande, 

LUCAS  MULLER,   dit  LUCAS  CRAN ACH, 

naquit  k  Cranach,  diocefe  deBamberg,  en  1474, 

8c  mourut  à  Weimar  en  1552,     <j^. 

Portrait  de  Martin  Luther,  au  burin. 
;  Portrait  d' une  princeffe  allemande,  en  bois. 
IJéfus  fur  la  montagne  des  Olives. 
Un  Ecce  Homo. 

La  décolation  de  St.  Jean,  en  préfence  de  la  cour 
d'Hérode. 

Voyez  fon  article  à  t' /cole  allemande. 

ALBERT  ALTDORFER, 
né  k  Altdorf  en  Suifle,  d'autres  difent  à  Âlt- 
dorf  en  Bavière,  8c  mort  k  Ratisbonne 
en  1538.     HL  M.. 
Tailles  -  douces  : 
Quatre  très -petites  pièces:  Samfon  emportant  les  por* 
tes  de  la  ville  de  Gaza:  Samfon  endormi  fur  les 
genoux  de  Dalila;  Hercule  déchirant  le  lion  5  Her- 
cule portant  les  deux  colonnes. 
Quatre  petites  pièces:  Judith  montrant  la  tête  d'Ho- 
lofernes  au  bout  d'une  épée;   Mutius  Scévola  te- 
nant fa  main  dans   un  brader  ardent 5    un  porte- 
enfeigne  debout    dans  un  payfage.5    un   homme 
qui  joue  du  violon  dans  une  chambre. 

F  2  Quatre 
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Quatre  pièces  un  peu  plus  grandes:  Repos  en  Egyp- 
te, la  vierge  avec  un  chapeau  rond  fur  la  tête,  &  St. 
Jofeph  coiffé  d'un  chapeau  de  voyage;  un  homme 
armé  de  toutes  pièces  portant  d'une  main  une  riche 
aiguière  &:  de  l'autre  un  pain;  la  femme  auprès  de 
laquelle  on  venoit  chercher  le  feu  éteint  à  Rome 
par  la  magie  de  Virgile;  un  homme  armé  de  toutes 
pièces  fejettant  dans  l'eau. 

La  vierge  aflife  dans  un  payfage,  tenant  l'enfant. 
Jéfus  debout  fur  fes  genoux. 

Tailles  de   bois: 

Quatre  pièces  de  la  petite  Paflion:  la  Naiffance,  la 
Circoncifion ,  l'Entrée  à  Jérufalem,  la  Transfigu- 
ration. 

Quatre  pièces  de  la  petite  Paflion:  Jéfus  au  jardin 
des  olives,  Jéfus  devant  le  grand- prêtre,  Jéfus 
élevé  en  croix,  Jéfus  en  croix. 

St.  Jéiôme  à  genoux  dans  fa  caverne. 

Un  grand  payfage  montagneux  en  hauteur,  &  enlu- 
miné, avec  fabriques. 

ALBERT  GLOCKENTON, 

natif  de  Nuremberg,  travaillent  dans  cette  ville 

vers  1510.      a  6. 

Jéfus  faifant  fon  entrée  à  Jérufalem. 
Jéfus  faifant  la  cène  avec,  fes  apôtres. 
Jéfus  fur  la  montagne   des  olives. 
Jéfus  trahis  par  Judas. 
Jéfus  devant  Caïfe. 
Jéfus  couronné  d' épines, 
Jéfus  flagellé. 
Jéfus  devant  Pilate. 

Jéfus 
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Jéfus  portant  fa  croir. 
Jéfus  en  croix. 
Jéfus  mis  au  tombeau. 
Jéfus  reffufcité. 

LUCAS  KRUGER, . 

ou  le  Maître  a  la  cruche ,    natif  de  Nuremberg 

&  mort  dans  la  même  ville  en  1535. 


L'Adoration  des  Bergers. 
L'Adoration  des  Rois. 

HANS-SEEALD  BEHAM, 

Elevé  de  Durer,   naquit  à  Nuremberg  en  1500 

8c  mourut  dans  la  même  ville  en  1550. 

irr>  LCD 

r3tî«      isr* 

Huit  petites  pièces,  repréfentant  par  des  figures  ailées 
les  Vertus  capitales:  la  Connoiffance,  la  Prudence, 
la  Charité,  la  Jufiice,  la  Force,  l'Efpérance,  la  Foi, 
la  Tempérance. 

Six  différentes  pièces  d'ornemens  d^archite&ure, 
dont  trois  frifes  en  arabesque,  deux  colonnes  dori- 
ques d'après  Vitruve  &  un  arabesque  en  hauteur. 

Quatre  pièces  en  largeur:  l'enlèvement  d'Helene,  fri- 
fe,  Die  edeln fieghaften IVeiber,  frîfe,  l'enfant  prodi- 
gue diflîpant  fbn  bien  en  débauche,  l'enfant  pro- 
digue reçu  par  fon  père. 

Quatre  fujets  allégoriques  :  la  Fortune,  l'Infortune, 
la  Mort  embraffe  une  femme  drapée,  la  Mort  em- 
braffe  une  femme  nue. 

Quatre  fujets  hiftoriques:  une  charité  romaine,  le 
jugement  de  Paris,  Eve  ayant  reçu  la  pomme  du 

F  3  Serpent 
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Serpent  Se  de  la  Mort,  la  donne  à  Adam,  la  vierge 
Marie,  tenant  un  perroquet  Se  une  pomme. 

Quatre  fujets  divers:  i)  la  Mort  au  milieu  de  trois 
femmes  nues,  dont  l'une  maigre,  l'autre  grade 
Se  la  troifieme  bien  de  chair  ;  2)  l'Impofïibilité  figu- 
rée par  un  payfan  qui  veut  arracher  un  arbre;  Ju- 
dith nue  tenant  la  tête  d'Holofernes;  Cleopâtre  fe 
faifant  piquer  par  un  afpic. 

La  Reine  Didon  fur  le  bûcher  prête  à  fe  percer  de  fon 
poignard,  avec  le  chiffre.   KFP 

La  Sainte  Famille,  avec  le  même  chiffre,  taille  de 
bois. 

Plufieurs  femmes  nues  dans  une  chambre  de  bain, 
grande  pièce  en  bois,  |$g. 

GEORGE  PENZy 
Elève  de  Durer,    8c  de  M.  Antoine,   naquit  à 
Nuremberg  en  1500 ,  travailla  k  Rome  Se  mou- 
rut kBreslauvers  1556.    fê. 

Six  fujets  gais  en  largeur:  Xantippe  à  cheval  lur  So- 
crate  lui  donnant  du  fouet  Se  de  l'éperon-,  le  roi 
David  regardant  Bethfabée  fe  laver  les  pieds  dans 
un  baquet;  Loth  enivré  par  fes  filles;  Dalila  cou- 
pant les  cheveux  à  Samfon;  Virgile,  furpris  dans 
fes  amours  Se  expofé  dans  une  corbeille  à  la  fenê- 
tre de  fa  maîtreffe  ;  Virgile  ayant  éteint  par  magie 
tout  le  feu  de  la  ville  de  Rome,  oblige  les  habi- 
tans  de  venir  alumer  leur  bougie  à  fa  maîtreffe. 

Huit  pièces  rondes ,  les  fept  oeuvres  de  miféricorde, 
avec  des  inferiptions  en  allemand ,  Se  un  frontis- 
pice portant  pour  titre:  Septem  Opéra  Mifericordiae. 

Quatre  pièces  en  largeur:  Sara  préfentant  Agar  à 
Abraham;   Agar  renvoyée  par  le  confeil  de  Sara; 

Abra- 
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Abraham  traitant  les  Anges  à  fa  table;  le  facrifice 
d' Abraham. 

Quatre  pièces  de  même:  Le  vieux  Tobie  devenu 
aveugle;  le  vieux  Tobie  invitant  l'ange;  le  jeune 
Tobie  demandant  à  Raguel  Sara  fa  fille;  le  jeune 
Tobie  brûlant  le  foie  du  poifTon. 

Quatre  pièces  en  hauteur:  Jofeph  expliquant  les  fon- 

.  ges  à  fon  père  ;  Jofeph  defcendu  dans  une  citerne 
par  fes  frères  ;  Jofeph  vendu  par  fes  frères  ;  la  chas- 
teté de  Jofeph. 

Quatre  pièces  en  hauteur  :  Les  amours  de  Paris  Se 
d'Oenone;  Jafon  Se  Médée;  Mutius  Scévola  dans 
la  tente  de  Porfenna;  Manlius  Torquatus  fait  exé- 
cuter fon  fils  desobéiffant. 

La  Reine  Sophonisbe  boit  la  coupe  empoifonnée. 

Achille  inflruit  par  Chiron. 

HENRI   4LDEGREVER, 

Elevé  de  Durer,  naquit  à  Soeft  en  WeftphaKe 

en  1502  Se  mourut  vers  1555.    j^L- 

Henri  Aldegrever,  1537. 

Jean  de  Leyde,  roi  àes  Anabaptiffes. 

Quatre  pièces  en  largeur  de  Phiffoire  du  mauvais  ri- 
che: le  mauvais  Riche  à  table  Se  le  pauvre  Lazare  à 
la  porte;  le  mauvais  Riche  au  lit  delà  mort;  le  mau- 
vais Riche  emporté  par  les  diables;  le  mauvais  Ri- 
che en  enfer  Se  le  bon  Lazare  dans  le  fein  d'Abraham. 

Quatre  pièces  en  hauteur  de  Phifloire  d'Adam:  Créa- 
tion d'Eve;  Ménage  d'Adam  Se  d'Eve;  Adam 
tenant  la  pomme;  Eve  ayant  reçu  la  pomme. 

Quatre  pièces  de  Phifloire  de  Loth:  Loth  reçoit  les 
Anges  ;  Loth  retient  les  habitans  de  Sodome  ;  Loth 
fort  de  Sodome;  Loth  ivre  careffant  fes  filles. 

F  4  Quatre 
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Quatre  pièces  de  divers  fujets  :  L'Annonciation; 
l'Adoration  des  bergers  ;  le  Jugement  de  Salomon; 
le  Maître  qui  compte  avec  fes  ferviteurs. 

Quatre  pièces  de  divers  fujets:  Jofeph  accufé  par  la 
femme  de  Putiphar;  Sophonisbe  boit  la  coupe 
empoifonnée;  Hercule  étouffant  Antée;  Médçe  re- 
mettant à  Jafon  les  Dieux  pénates. 

Quatre  pièces,  les  quatre  Evangéliftes ,  aflis  fur  des 
nues ,  d' après  George  Penz. 

JACQUES  BINK, 

Elevé  de  M.  Antoine ,  naquit  à  Nuremberg,  ou 

à  Cologne,  8c  mourut  a  Rome  en  1560.  I.B. 

Bacchanale  d' enfants .   1529 ,  frife. 

Quatre  pièces  de  Divinités  dans  des  niches  :  Saturne 

dévorant  fon  enfant;    Bacchus;   Mars;    Pluton, 

d' après  le  Roffo. 
Quatre  Pièces  femblables:    Obs   reine   des  Dieux; 

Ariane;    Cérès;   Junon. 

AUGUSTIN  HIRSCHFOGEL, 

Orfèvre  8c  Graveur   à  Nuremberg,    floriflbit 

vers  1543.     $£ 

Vafe  avec  des  ornemens  d'orfèvrerie,  1543. 

Une  épée  dans  fon  fourreau,  avec  des  ornemens  d' or- 
fèvrerie. 

Vue  d'un  village  au  bord  d'un  Canal,  avec  un  pont 
qui  communique  à  un  hameau. 

HANS  SEBALD  LAUTENSACK, 

fleurit  a  Nuremberg  vers  l'année  1559.  JJt- 

Jéfus  rendant  la  vue  à  un  aveugle ,  1559. 
Jéfus  châtiant  le  démon  de  la  fille  Cananéene. 

Grand 
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Grand  payfage  orné  de  l'hifîoire  de  Balaam   &  dft 

fon  âne. 
Grand  payfage  orné  de  l' hiftoire  des  ouvriers  de  la 

vigne. 

$EJN  BROSAMER, 
natif  de  Fulde,  travailla  en  1545.  KB. 

Dalila  coupant  les  cheveux  à  Samfon,  1545. 
David  regardant  Bethfabé  au  bain. 
Salomon  follicité  par  fes  femmes  à  l'adoration  deBaal» 
Le  jugement  de  Paris,  avec  un  Mercure  barbu. 

MELCHIOR  LORICH, 
I  naquit  à  Flensbourg  en  1527,  peignit  k  Conftan- 
tinople  8c  mourut  en  1586. 

St.  Jérôme  en  prières  dans  un  défert  A/L  .  1546. 
Àrifloteles  ftagirides  philofophus   J$$j#. 

PIERRE  MAES, 
ilorilToit  vers  l'année  1577.    Pm. 

|  Hercule  combattant  l'hydre,  1577. 
Hercule  arrachant  les  cornes  au  cerf. 

DANIEL  JEROME 

Se   LAMBERT   HOPFER  *), 

Graveurs  8c  Orfèvres  du  feizième  fiecle,    ont 

travaillé  k  Nuremberg.     (fjBJJl- 
Portrait  d'un  Prince  dans  le  coftume  du  tems,  accom. 
pagné  de  deux  anges  dont  l'un  tient  un  écufion  8c 
Y  autre  un  drapeau. 

F  5  La 

*)  Le  chiffre  de  ces  maîtres  eft  une  tige  de  houblon,  que  les 
François  ont  pris  pour  un  chandelier;  de  là  l'Abbé  de  Maro- 
les  appelle  les  Hopfer  les  maîtres  au  chandelier. 
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La  Vierge  avec  l'enfant  Jéfus. 

La  Vierge  avec  l'enfant  Jéfus  dans  un  rond  de  feuil- 
les de  chêne  Se  de  vigne. 

jéfus  préfenté  à  Pilate. 

Une  bande  d'arabesque,  avec  toutes  fortes  de  chy- 
meres. 

Une  feuille  de  deux  bandes  de  grotesques ,  avec  des 
chymeres. 

Une  grande  armoire  dans  le  goût  gothique  avec  des 
ornemens  d'orfèvrerie,  1527. 

Deux  fontaines,  dont  l'une  efl  en  forme  de  vafe  Se  l'au- 
tre en  édifice,  avec  les  cinq  ordres  d' architecture. 

Proverbe  de  Salomon:  Celui  qui  cache  le  froment 
fera  maudit  du  peuple;  Se  la  bénédiôion  viendra 
fur  la  icte  de  celui  qui  le  débite,  1534. 

Huit  autres  proverbes  de  Salomon,  fur  huit  champs 
différens,   1534. 

Le  jugement  de  Paris,  d'après  Alb.  Durer,  I. H. 

St.  Hubert  proflemé  à  la  vue  du  cerf  au  crucifix, 
d'après  le  même. 

L'homme  de  guerre  avec  le  drapeau,  d'après  Alb. 
Durer,   L.  H. 

Trois  petits  fujets  en  rond,  un  homme  carefiant  une 
femme,  le  jugement  de  Paris,  St.  Jérôme. 

gOST  AMMON, 
naquit  à  Zurich  en  1539  8c  mourut  h  Nuremberg 

en  1591.    IA*. 
Quatre  petites  pièces  de  gens  qui  fe  battent  à  coup 
de  fléaux,  de  bâtons,    de  fabres  Se  d'hallebardes. 
Quatre  petites  pièces:  la  moifîbn,  la  vendange,  l'eau 

Se  le  feu. 
Neuf  petites  pièces  ovales,    neuf  mois   de  l'année, 
cara&érifés  par  des  figures  d'hommes. 

WENCES. 
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WENCESLAS   $AMNITZER, 

où  LE  gANNISSAIRE, 

Graveur  &  Orfèvre,    naquit  à  Nuremberg  en 

1508,  travailla  à  Conftantinople  8c  mourut  dans 

fa  patrie  en  1586. 

Deux  pièces  de  jeux  d'enfants:  la  première  repré  fente 
dans  un  payfage  trois  enfans  armés  8c  avec  des 
aîles  de  chauve-fouris,  l'un  eft  tué  8c  les  deux  autres 
fuyent;  la  féconde  offre  trois  enfans  ailés,  dont  ceJ 
lui  du  milieu ,  debout  fur  un  globe  ailé  fonne  de 
deux  trompêtes,  tandis  que  celui  qui  efl  à  droite  étu- 
die, 8c  celui  qui  efl  à  gauche  fait  des  bules  de  favon. 

Deux  pièces  femblables,  la  première  repréfente  dans 
un  payfage  trois  enfans  ailés  qui  jouent  au  balon, 
la  féconde  auffi  de  trois  enfans,  dont  l'un  porte  un 
taurreau  8c  les  deux  autres  font  affis. 

SE  AN  THEODORE  de  BRft 

naquit  à  Liège  en  1528 ,  8c  s' établit  k  Frankfort 

en  1570. 

Marche  de  gens  de  guerre,  frife  d' après  Sebald  Beharn. 
î'Fete  de  village,  riche  composition  d'après  le  même, 

HB  fec. 
L'âge  d'or,  d'après  Abraham  Bloemaert. 
Triomphe  de  Bacchus,  grande  bacchanale,  d'après 

Jules  Romain. 

PIERRE  ISELBOURG, 

natif  de  Cologne,  s'établit  à  Nuremberg  en  1600 

8c  y  mourut  en  1630. 

Ernefl,  Comte  de  Mansfeld,  1620, 
Chriflian,  Duc  de  Brunfvicf  1622. 

joachim 
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Joachim - Ernefl,  Ele&eur  de  Brandebourg,  1620. 
Frédéric,  Ele&eur  Palatin,  Roi  de  Bohème ,  1619. 

DOMINIQUE  CUSTOS, 

natif  d'Anvers,    s'établit  à  Augsbourg 

en  1610. 

MarcBragadino,  d'après  Jean  von  Achen,  Munich 

1591. 
Sigismond,  Prince  de  Transfilvanie  &c.  &c.  d'après 

le  même. 
Jacob  Heiibrunner,  Théologien. 
George  Tradelius,  Jurisconfulte,   1595. 

$ACOB  von  der  HETDEN, 

Graveur  &  Marchand  d' eftampes  a  Strasbourg, 

vivoit  au  commencement  du  dernier  fiecle. 

Eberhard  de  Spolete. 
Guillaume  Salentin,  Comte  de  Salm. 
Jean -Frédéric,  Duc  de  Wirtenberg. 
Frédéric,   Duc  de  Wirtenberg,  Chevalier  de  la  Ja- 
retiere. 

PIERRE  AUBRI,. 

natif  d'Oppenheim,  travailla  à  Strasbourg  Se  à 
Frankfort,  Se  mourut  vers  1668. 

Michael  Virdungus  Kittinga,  Prof,  à  Altdorf,   1637. 
Jean-Chriflophe  Schilling,  Parleur  à  Strasbourg. 
Gothfried  Stoefser,  Prof,  à  Strasbourg,  1668. 
Jean  Schmidt,  D.  en  Théologie  à  Strasbourg,  1653. 


MATTHIEU 
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MATTHIEU  MÉRIAN, 

(naquit  à  Baie  en  1593 ,    travailla  k  Frankfort  8c 

mourut  k  Schwalbach  en  1651. 

David  Parée,  Profeffeur  en  Théologie  à  Heidelberg, 

mort  en  1622. 
Quatre  Vues  de  différents  endroits  nommés. 
Quatre  Vues   de  hameaux  8c  de  villages. 
Quatre  Vues  de  contrées  rufliques  8c  de  villages* 

$EAN  KELERTALER, 

Graveur  Saxon ,    travailla  k  Dresde"  vers  la  fin 

du  feizieme  fiecle. 

Nembrod  faifant  bâtir  la  tour  de  Babel,  d'après  Jean- 
Marie  Noffeni,  architecte  de  P  Electeur  de  Saxe 
vers  1578. 

La  deflruftion  de  P  empire  de  Babilone,  id. 

1/ empire  romain,  dans  le  lointain  la  mort  de  Cé- 
far,  id. 

V  empire  de  P  églife,  le  Pape  recevant  P  hommage  de 
Charlemagne,  id. 

VENCESLAS  HOLLAR, 

naquit  k  Prague  de  parens  nobles  en  1607,  tra«« 

vailla  a  Frankfort  fous  Mérian  8c  mourut 

k  Londres  en  1677. 

Wenceslaus  Hollar,  aetatis  XL.  1647." 

Tête  de  femme  coiffée   en   cheveux   dans  le  goût 

grec. 
Butte  d'une  femme  ajuftée  dans  le  coflume  du  tems. 
Bufle  d'une  femme  Bâloife  en  habit  d'hiver. 
Bufle  d'un  Philofophe,  d'après  Léonard  da  Vinci. 
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Bufte  d'une  femme  en  cheveux  plats  Se  ornée  d'un 

colier  de  perles ,  d' après  Lorenzo  di  Credi. 
Bufle   d'une   femme    en    cheveux  frifés    Se   courts, 

d'après  le  Padoana. 
Bufle  d'une  femme  en  longs  cheveux  arrangés  par 

étages,  d' après  Monfignor. 
Bufle  d'un  nègre,  1635. 

Trois  jolies  têtes  d'enfants,  rangées  en  groupe. 
Deux  belles  têtes  dans  le  goût  grec. 
Charles  IL  Roi  d'Angleterre,  d'après  van  Dyck. 
Marguerite  Lémon,  célèbre  beauté  Angloife,  d'après 

même. 
Lucas   Se  Corneille    de  Wael,    peintres    d'Anvers, 

d'après  le  même. 
Hercule  enfant  dormant  fous  un  arbre,    d'après  le 

Parmefan. 
La  même  pièce,  épreuve  antérieure  Se  plus  large. 
Quatre  pièces,    repréfentant  des  figures   de  modesi* 
deux  Angloifes,  un  Allemand  Se  une  Allemande.  * 
Deux  pièces  de  jeux  enfantins,   l'une  de  quatre  ent 
fants,    entourant  de  fruits  le  cartouche  qui  portJ 
l'infeription,  l'autre  de  cinq  enfants,  le  petit  Jefus* 
le  petit  St.  Jean  Se  trois  anges. 
Deux  pièces  d'enfants,  dont  quatre  jouent  avec  un 

bouc,  Se  quatre  autres  avec  une  chèvre. 
La   ville  de  Malines    en   perfpeôive ,    d'après  P. 

Breughel. 
La  ville   de  Bruxelles   en  perfpeôive,    d'après  lé 

même. 
Joli  payfage  orné  de  bergers. 
Vue  deDordrecht,  marine. 

Payfage  repréfentant  l'hiver,  avec  l'étable  de  la  naïf- 
iance  de  Jéfus,  d'après  Aug.  Braun. 

Quatre 
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Quatre  jolies  marines ,    avec  divers  mouvemens  de 

la  mer. 
Quatre  Vues:  Nonnenwerdt,  Drachenfels,  8c  Paflau 

vu  fous  deux  afpecls. 
Quatre  Vues:  St.  Jean  près  de  Strasbourg,   la  Tout 

de  Cunibert  à  Cologne,  le  Rhin  près  de  Strasbourg, 

le  même  fleuve  près  de  Bonne. 
Deux  chaiïes  aux  oifeaux,  celle  aux  faifans  8c  celle 

aux  canards,  d' après  E.  Barlow. 
Deux  pêches,    celle  à  la  ligne   8c  celle    aux  filets, 

d'après  le  même. 
Deux  Vues  d'édifices:    la  cathédrale  d'Anvers,   8c 

la  bourfe  de  Londres. 
Vue  d' une  fontaine  thermale. 
Vue  d'une  Abbaye, :  d'après  P.  van  Avont. 
Vue  de  P  Abbaye  de  Weflminfier. 
Vue  du  palais  épifcopal  de  Cantorbery. 
Diverfes  fleurs  8c  infectes. 
Jn  Eléphant ,  avec  des  fleurs  8c  des  infecles. 
L,a  taupe  morte. 

^e  lièvre  pendu  par  la  patte,  d'après  Boel. 
Oouze  pièces  de  papillons,  de  mouches,  de  fearabées, 

8c  d'infecles. 

ADRIEN  van  OSTADE, 

ïleve  de  François  Hais,    naquit  à  Lubeck  en 

1610  8c  mourut  à  Amfterdam  en  1685. 

J Intérieur  d'un  cabaret,  avec  cinq  payfans  qui  le 

divertiffent. 
Camille  de  payfans  dans  un  berceau,  occupée  à  voir 

iuer  un  cochon ,  effet  de  nuit. 

Voyez  /on  artiste   à  /'  e'çote  allemande. 

MATTHIEU 
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MATTHIEU  8c  MELCHIOR  KUSELL, 
frères ,    natif  d' Augsbourg ,   le  premier  mort  à 
Vienne  en  1682,  le  fécond  à  Augs- 
bourg en  1683. 

Jean -Jacques  Chriftmann,  Parleur,  d'après  B.  Hop. 

fer.      Math.  Kufell  1654. 
Maximilien  Curz,  Comte  du  St.  Empire.  Melch.Ku. 

fell  1655. 
Neuf  petits  fujets,  tirés  du  Parlor  Fido  de  Guarini, 

d'après  G.  Baur. 
Deux  payfages:    Départ  pour   la  chafTe;    repos  de 

chaffe  avec  l' hifloire  de  St.  Leopold ,  du  même. 

LUCAS  KILIAN, 

fils  aîné  de  Barthelemi  dit  le  vieux,  Siléfîen,  né 

k  Augsbourg  en  1579  &  mort  dans  la  même 

ville  en  1637. 

Wolfgang-  Jacob  Chriflmann,  Parleur. 

Etienne  Wechsler,  Parleur. 

Daniel  Schwenter,  Mathématicien  de  Nuremberg. 

Hermann-Chrifloph  Ruesworm,  Jo.  ab.  Ach.  p. 

Le  Comte  Georg  Muifchek. 

Henri  de  Knoeriilgen,  Evéque'd' Augsbourg,  1622. 

Jean-Eucharius  de  Wolffurt,  Abbé  de  Kempten/ 
1624. 

Albert  Durer,  peint  par^Rotenhammer,  d'après  l'ori- 
ginal de  Durer,  &  gravé  par  L.  Kilian  en  1608. 

Figure  coloifale  de  St.  Michel  en  bronze,  qui  décore 
le  portail  de  l'arfenal  d' Augsbourg  8c  qui  a  été 
fondue  par  Jean  Reichel  en  1607. 


WOLT- 
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WOLFGANG  KILI/JN, 

fils  puîné  de  Barthelemi  le  vieux,   né  k  Augs- 

bourg  en  1581  8c  mort  dans  la  même  ville 

en  1662. 

ijean  Major  mathématicien  d' Augsbourg. 
L'Archevêque  de   Salzbourg. 

Jean-Chrifîophe,   Evêque  d'Eichfledt,    d'après  M. 
Kag^r. 

PHILIPPE   KILIAN, 
&  fon  frère  Wolfgang  Philippe ,   fils  de  Wolf- 
;:gang,    le  premier  naquit  k  Augsbourg  en  1628 
i&  mourut  dans  la  même  ville  en  1693 ,  le  fécond 
naquit  en  1654,  8c  mourut  à  Koenigsberg  en 
PrufTe  en  1732. 

Augufle,  Duc  de  Brunsvic  Sec. 

Scipio   Gendlis. 

Saint  Juflin,  par  Wolfgang- Philippe  Kiliaa. 

BARTHELEMI  KILIAN, 

fécond  fils  de  Wolfgang ,    naquit  k  Augsbourg 

en  1630  8c  mourut  dans  la  même  Ville 

en  1696. 

Jean-Jacques  Thurm,  Candidat  en  Théologie, -d'après 

Ulrich  Mayer. 
Jean -Conrad  Boebel,  Vicaire  à  Augsbourg,  d'après 

B.  Hopfer. 

Jean  Mair,  Curé  à  Augsbourg,  d'après  le  même. 
George -Paul  Jenifch,     Prédicateur   à  Augsbourg, 

d'après  J.  H.  Schoenfeld. 
Leonhard  Fuffenegger,    Curé  à  Augsbourg,  d'après 

B.  Hopfer. 

Not.  gm.  G  Marc- 
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Marc -Antoine  Jenifch,   Sénateur  à  Augsbourg,  d', 
près  Ulrich  Mayer. 

PHILIPPE- ANDRÉ   KILUN, 

fils  de  George,  né  à  Augsbourg  en  1714  Se  mort 

dans  la  même  ville  en  175g. 

François  premier,    Empereur,  d'après  Meitens. 
Le  Baptême  de  St.  Auguftin,    d'après  Jean-Baptifle 
Pittoni. 

JACQUES  de  SANDRART, 

fils  de  Joachim ,  né  k  Francfort  fur  le  Mein  en 

1630  Se  mort  k  Nuremberg  en  1708. 

Jean  Schufîer,    Pafîeur,    d'après  D.  Preisler. 
Chriflian  Scriverius,  Pafîeur  à  Magdebourg. 
V/olfgang  -  Martin  Im  -  Hof,    d' après  D»  Preisler. 
Conrad  -Viôor  Schneider. 

Jean  Neunachbar,  d'Elbing,  d'après  André  S tech» 
L'Empereur   Leopold  conduit  le  globe  du   monde 

fur  un  char,  Allée orie. 
DivertiiTemens  des  Germains ,    pour  le  poë'me  d' Ar- 

minius  Se  de  Thusnelda,  d'après  Joachim Sandrat- 
Délaffemens  des  anciens  Germains,   id. 

$EAN- JACQUES    THURNEISER, 
Elève  de  P.  Aubry ,  naquit  k  Bàle  en  1636  tra- 
vailla k  Vienne ,  k  Xurin ,  k  Lyon  Se  k  Augs- 
bourg, Se  mourut  dans  fa  patrie  en  1718. 

François Turretin,  Théologien  Genevois,  d'aptes  Ps 

Huaud  1689,  gravure  pointillée. 
L'Enfant  Jéfa s  couché,  d'après  Th.  Blanchet,   grâc 

vé  dans  le  goût  de  Mellan,  avec  une  ligne  fpirale. 

La 
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La  Vierge,  l'Enfant  Jefus  &  le  petit  St.  Jean,  d'a- 
près C.  Dauphin,  gravé  de  même,  mais  d'un 
goût  plus  large. 

THEODORE   CRUGER,    nommé  aufft 
FERCRUTS, 
Allemand  de  nation,  travailla  a  Florence  8c  a  Ro- 
me au  commencement  de  ce  fiecle. 

Ludovicus  Adimari,    Teodoro  Ver  Cruyfe  fc    P. 

Dandini  p. 
Jcius  mort  fur  les  genoux  de  fa  mère,  d' après  Weyer. 

D.  Kruger. 

MATHIEU,   8c  $EAN  -  FREDERIC 
GREUTHER, 
npere  8c  fils,  natifs  de  Strasbourg,  le  fils  a  beau- 
coup travaillé  en  Italie. 

,1  Seraphinus  Olivarius  Razzalius,  Cardinal,  Mathieu 

Greuther  fc. 
,    Les  Hefpérides,  ou  les  Oranges  tranfplantées  en  tta- 
,        lie,  d'après  P.  de  Cortone.  J.  F.  Greuther  fc. 

CHARLES-  GUSTAVE  AMBLING, 
Elevé  de  Fr.  Poilly,  naquit  à  Nuremberg  en  1651 
1  8c  mourut  a  Munich  en  1701. 

:'  '  -Otto  Magnus  Wittelfpach  &c. 

Marcus  ab  Avianô ,  Concipnator  Capucinus  &c.  ï6%Q. 
3    Don  Livio  Odeschalchi.  1702. 

Marie -Anne -Chrifîine,  DucheiTe  de  Bavière.  1678. 
J  i  Mariage  d' Otton  de  Wittelsbach  &  d' Agnès  de 
WalTerbourg,  d' après  P.  Candido.  1698. 

G  2  gEAN 


îqo      Notice  des  Graveurs   Allemands. 

$EAN8c  EUE  HAINZELMANN, 

frères,    élevés  de  F.  de  Poilly,  natifs  d' Augs- 

bourg,  le  premier  mouiut  à  Berlin  en  1693, 

le  fécond  dans  fa  patrie. 

Philippe  du  FourChlier,    Préfident,    Paiis  1682.  J. 

Hainzelmann. 
Michel   François  le  Tellier,    Marquis  de   Louvois, 

d'après  Ferd.  Voet.  i5g6.  id. 
Friderius  Wilhelmus,  Magrius,    Ele&or  Brandenb. 

d'après  le  Clerck,  Berlin  1688-  id. 
Georg,  Frevherr  von  Derflinger  Sec.  Berlin  1690.  id. 
Théophile  Spizel.  E.  Hainzelmann. 
L'Empereur  Leopold.  id. 
Juliana  Benedic/t  Winkler,     gebohrne  Huber,  d'à 

près  J.  Ulr.  Mayer  id. 
Marc  Huber,   Sénateur  d'Augsbourg.  id. 
Frau    Agnes    von    Schoenberg,      gefîorben     anno 

1693.  id. 
David  Thomas  von  HagelÂein,  d'après  Fr.  de  Ne- 

ve.  id. 
Jefus  Amabilis:  Mater  Amabilis,  faint  regard,  id. 

g  E  AN -EUE  RIDINGER, 

né  à  Ulm  en  1698  Se  mort  à  Augsbourg 

en  1769. 

Grand  Cerf  en  rut,  tiré  par  la  Duchefle  de  Wurten- 

berg  en    1737. 
Grand  Sanglier  à  doubles  défenfes,    tiré  par  le  Duc 

de  Wurtenberg  en  1735.  ' 
ChafTe  à  l'Ours  par  des  dogues,  defîînée  d'après  na« 

ture  en  1720. 
Chaile  aux  Cerfs  forcés ,    deflinée  d' après  nature  au 
parc  de  Nymphenbourg  en  1731. 

GEORGE- 
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'ORGE- MATHIEU,  ,  $EAN-GEORGE 
k  GUSTAVE-  ANDRE  WQLFGANG, 

:e,  fils  8c  petit- fils,  le  premier  né  à  Chem- 
itz  en  1631,    mort  à  Augsbourg  en  1716,  le  fe- 
md  né  à  Augsbourg  en  1670,  Se  mort  à  Berlin 
en  1748,  le  troiiîème  né  en  1692,  8c  mort  a 
1  Augsbourg  depuis  peu. 

Adrian  Steger,  Burgermeifler  in  Leipzig,  D.Hoyer 

p.  G.  M.  Wolfgang  fc. 
Jean  -  Melchior  Dinlinger,  Orfèvre.  J.  G.Wolfgang. 
Jacob  Brucker,  d' Augsbourg.  G.  A.  Wolfgang. 
:  Augufle-Hermann  Frank,  mort  àHalle  en  1727. id. 

C.  A.  WORTMANN, 
Graveur  du  Landgrave  de  HefTe  -  CafTel. 

;  Erneft  -  Louis ,  Landgrave  de  Heffe  -  Darmftadr. 
Hermann-Joachim  Hahn,    Prédicateur,    aflaffiné  â 
Dresde  en  1726. 


SAMUEL  BLESENDORF, 

a  travaillé  a  Berlin  8c  eit  mort  jeune  en  1706. 

Fredericus  III.  Elecl.  Brandb.  Berlin  1696. 
Rudolphe- Louis  de  Canitz,    d'après  A.  Clerck, 

ANTOINE  -  BAPTISTE  KOENIG, 
vivoit  à  Berlin  vers  l'année  1720. 

Alexandre -Hermann,  Comte  de  Wartensleben,  Ber* 

lin  17,6. 
Frédéric  Baron  de  Derninger,   mort  en  1724. 

G  3  Manière- 
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ROBERT,  PRINCE  PALATIN 
apprit  la  gravure  en  manière  noire  du  Lieute- 
nant-Colonel de  Siegen,  Se  porta  cette  in- 
vention en  Angleterre  vers  1660. 

Le  Prince  Robert  en  habit  militaire,    une  lance  à  la 

main,   Rup.  P.  fecit  1658. 
La  Madeleine  en  contemplation,  Rupertus  D.  G.  C. 

P.  D.  B.  Princeps  Imperii  Anîmi  gratia  luut.  M. 

Merian  pinxit. 

BERNARD  VOGEL, 

graveur  en  manière  noire  8c  au  burin,  d' Augs- 

bourg,  mort  en  1737. 

L'Empereur  Charles  VI.  d'après  E.  Ch.  Heifs,    ea 

manière  noire. 
Johann  Noa  Buirette  von  Oehlfeld  m  Nurnberg,  aa 

burin. 

SfEAN-gACQJJES  8c  gEAN-ELIE 

HAID, 

père  8c  fils,    le  père  naquit  en  1703  8c  mourut  h, 

Augsbourg  en  1767,  le  fils  vit  encore. 

Antoine  GrafF,    peint'  par  lui  même. 
Jean  -  Rodolphe   de  Wettflein,    Sénateur  à  Baie. 
ChrifUanus  de  Mùnch,    Augufl.  Vindelie. 
Wolfgang- Jacques  Sulzer  d' Augsbourg. 
Jean -Jacques  Haid,   d'après  Ant.  GrafF.  gravé  par 
Jean-Elîe. 

UN 
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UN  ANOMYME, 

paroît  avoir  travaillé  à  Augsbourg  vers  1736; 

es   planches   font  préparées  pour  la  manière 

aoire  Se  imprimées  avec  les  couleurs  naturelles 

comme  celles  des  Anglois  d'aujourd'hui. 

Le  burle  de  Louis  XV.  dans  fajeuneffe. 
Le  bulle  de  Marie  Leczincki  Reine  de  France  dans 
fa  j^uneife.  # 

[  MARTIN,  Se  JEAN  MARTIN  BERNI- 

GEROTH, 
père  Se  fils ,  le  père  eft  né  a  Ramelbourg  Comté 
ie  Mansfeld  Se  mort  k  Leipzig  en  1733,  le  fils 

eft  mort  dans  la  même  ville  en  1767. 
Jean-Cafpar  Grimm,   Médecin,    d' après  S- Blatner. 

1714.  M.  Bernig. 
Léopold,   Prince  d'Ànhalt  a  cheval.  M.  Bernig. 
Thomas  Richter,    Négociant  Se  Sénateur  à  Leipzig. 

M.  Bernig.  1719. 
Thomas -Benoît  Richter,    Négociant  à  Leipzig.  M. 

Bernig.  172a. 
Jean,Gottlob  Boehme,  avant  la  lettre  Se  fans  yeux. 

.  J-  M.  B. 

Chriftian- Jacob  Seyler,  Médecin  à  Leipzig.  J.  M.  B. 
Jean  -  Gottfried  Richter,  Antiquaire,  d'après  Milius, 

J.M.B.  1758. 
Jean  -  Adolphe,  Duc  de  Saxe  Weiflenfels,  J.  M.  B.  1745. 

ZfEAN  ANDRE  PFEFFELr 
Graveur  &  Marchand  d'Eitampes  de  ce  fîecle, 

k  Augsbourg. 
Six  petits  Payfages,  d'après  Aberli 

G  4  30NAS 
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ffONAS  U MB  ACE, 

peintre  &  graveur  à  l' eau  -  forte ,  d' Augsbourg 

du  (iecle  paffé. 

Quatre  petits  payfages  hiftoriés,  l'un  St.  Pierre  pieu- 
rant,  Se  les  trois  autres  le  Samaritain  xharitable. 

CHRISTIAN- LOUIS  de   HAGEDORN, 
Amateur,     naquit  à  Hambcfurg  en  1717,     fut 
nommé  Directeur  général  de  l'Académie   des 

arts  à  Dresde    en  1764,    Se  mourut  dans 

cette  ville  en  1780. 

m 

Six  petits  payfages,  gravés  à  T  eau -forte  en  1743  Se 

1744.  _ 

Neuf  fujets,  dont  un  petit  payfage  au  bas  d'une 
feuille  qui  renferme  neuf  petites  têtes,  Se  fept  têtes 
de  caractère  Se  de  charge,  avec  la  date  de  1744  Se 

1745,  &  le  titre:  Verfuch,  Effai  *). 

gÈRÉMIE-gACOB  SEBELMAYR, 
Elevé  de  Pfeffel,    travailla   à  Vienne   en  1730 
d'après  Daniel  Gran  Se  Solimene,  Se  mou- 
rut en  1761. 

Pierre  Giannone,  jurisconfulte  napolitain. 

FRAM 

*)  Ce  mot  de  Virfuch  a  donne  lieu  à  une  méprife  qui  fe  perpé- 
tue. M.  Bafan,  dans  fon  Catalogue  des  G  aveurs,  dit  que 
M.  de  Hagedorn  avoit  grave'  une  Suite  de  têtes  &  de  payfages, 
tant  de  fa  compoiition  que  d'après  Verfuch  Se  autres  maîtres  J 
&  M.  Stnitt,  dans  fon  btogr.aphical  dictionary,  ne 
manque  pas  de  re'pe'ter  à  fon  article  de  Hagedorn  :  He  al/k 
stched  famé  plates  from  Verfuch  andother  majlers. 
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FRANÇOIS  ERTINGER, 

Graveur  k  l'eau -forte  natif  de  Wyl  en  Suabe, 

travailla  k  Paris  jusqu'au  commencement 

de  ce  iiecle. 

Jean  -  Ferdinand  de  Beughen,    Evêque  d'Anvers. 

PHILIPPE  MORGHEN, 

Artifte  Allemand ,    a  travaillé  au  Cabinet 

d' Herculanum. 

Ferdinand  IV.  Roi  des  deux  Siciles ,  1760. 

JACQUES  FRET, 

Elevé  de  Wefterhout,  né  à  Lucerne  en  1681 

8c  mort  k  Rome  en  1752. 

Le  Pape  Grégoire  XIII,  d'après  le  marbre  de  Ca- 
mille Rusconi. 

Le  Pape  Innocent  XIII,  d'après  MafTuccius,  Rome 
1722. 

Le  Pape  Benoît  XIII  à  cheval,  d'après  le  même. 

JOSEPH  WAGNER, 

marchand  d' eftampes  k  Venife ,  natif  de  Tha- 

lendorf  fur  le  Lac  de  Confiance.  1705. 

Petrus  Magnus,    Ruiîbrum  Imperator ,    Amiconip, 

Allégorie. 
Carlo  Brofchi,  detto  Farinelli,  id.  Allégorie. 


G  5  JEAN 
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gEAN-^USTE   PREISLER, 

Peintre  Se  Graveur,  naquit  à  Nuremberg  en  1698 

travailla  en  Italie  Se  mourut  dans  fa  patrie 

en  1771. 

Les  portraits  de  Rubens  Se  de  van  Dyck,  frontispice 

des  peintures  de  l'eglife  des  Jéfuites  d'Anvers. 
Marie  Madeleine,  dans  le  défert. 

GEORGE-MARTIN  PREISLER, 
frère  puîné  de  Jean-Jufte,    naquit  à  Nurem- 
berg en  1700,  Se  mourut  dans  la  même  ville 
en   1754. 

Jean -Dominique  Ferretti,  peintre  florentin,  tenant 
un  tableau  qui  repréfente  une  Charité. 

Jean -Dominique  Campiglia,  peintre  florentin,  tenant 
un  tableau  qui  repréfente  un  repos  de  Diane. 

Jean -Jérôme  LoefFelholz,    Sénateur  de  Nuremberg. 

$EAN- MARTIN  PREISLER, 
frère  Se  élevé  de  George  -  Martin ,  cit  né  à  Nu- 
remberg en  1715 ,   a  travaillé  a  Paris  Se  vit 
à  Copenhague  depuis  1744. 

L'heureufe  rencontre,  dédié  à  M.  Wille. 
Le  Cardinal  de  Bouillon  affis,    d'après  Rigaud. 
Jacques  Benzeî,    évêque  d'Upfal,  1751. 
Chriftian  VI.  Roi  de  Dannemarc,  en  pied,  d'après 
J.  S.  Wahl. 

O.  H.  de  TODE. 
Graveur  qui  a  travaillé  à  Copenhague  où  il  eft 

mort  en  1756. 
Frédéric  III.  Roi  de  Dannemarc.  C.  de  Mander  p. 

GEORGE. 
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GEORGE -FREDERIC  SCHMIDT, 
naquit  à  Berlin  en  1712,  fut  membre  de  l'acadé- 
mie royale  de  peinture  Se  de  fculpture  de  Paris, 
Se  mourut  à  Berlin  en  1775. 

G.  F.  Schmidt,  feipfefecit,  aqua  forte,  1752. 
Deux  médaillons ,     repréfentant    les  Eleveurs    de 

Brandebourg ,   Jean  -  George  Se  Joachim  -  Frédéric, 

pour  les  Mémoires  de  Brandebourg. 
Deux  pièces  femblables,    repréfentant  Joachim  I.  Se 

Joachim  IL 
Paul  Scarron,  d' après Boizot  delà  fuite  d'Odieuvre. 
Marie  de  Rabutin  Chantai,    Marquife  de  Sévigné, 

d'après  Ferdinand,  de  la  même  fuite. 
Madembifelle  Clairon,  d'après  Cochin. 
Bufle  d'un  homme  portant  une  chaîne  d'or  d'après 

Rembrant.  1754. 
Bufle  d'un  homme  avec  une  toque,  d'après  le  même 

1753. 
Un  Turc  à  mi -corps,  d' après  le  même.  1756. 
Un  Juif  à  mi -corps,  G.  F.  Schmidt  ad  vivum  fecit. 

1762. 
Jean  -  BatiHe  Rouffeau ,  d' après  Jean  Aved. 
Conflantin  Scarlati,  Prince  de  Moldavie,  pièce  très- 
rare. 
Jean  -  Théodore  Eller,  rf  après  A.  Pesne.   1754. 
Samuel  Baron  de  Cocceii,  d'après  A.  Pesne.  1752. 
Louife-Albertine  de  Brandt,    Baronne  de  Grapen» 

dorf,   née  le  13.  Dec.  1729,  morte  le  28-Nov.  1753 

pièce  très -rare. 
D.e  la  Tour,   peint  par  lui  même  Se  gravé  par  fon 

ami  Schmidt,  en  1742. 
Louis   de   la   Tour   d'Avergné   Comte  d'Evreux, 

d' après  Rigaud.  Paris  1739. 

Charles 
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Charles  Archevêque  Duc  de  Cambray,    d'après  Ri- 

gaud,    Paris   1741. 
Pierre  Mignard,    peint  par  fon  ami  Rigaud  en  1691, 

pièce  de  réception  à  l'Académie,  en*  1744. 
Jéfus  reflufeite  la  fille  de  Jaïre,   d'après  Rembrant. 

1767.  fur  papier  de  foie. 

$E  AN -GEORGE  WILLE, 

eft  né  a  GrolTenlinden  près  de  Giefen  en  1717, 

de  l'Académie  royale  de  peinture  &  de  fculpturc 

de  Paris,  vit  dans  cette  ville  en  1787» 

Jean -George  Wille,  d'après  Willefils,  gravé  par 
P.  C.  Ingouf  1771. 

Mademoifelle  de  Scuderi,  d' après  Elif.  Cheron ,  de 
la  fuite  d' Odiëuvre. 

Nicolas  de  Catinat,  Maréchal  de  France,  de  la  même 
fuite. 

Charles  Frédéric,  Marggrave  de  Bade,  d'après  Guil- 
libaud.  1746. 

Antoine  de  Singlin,  ConfefTeur,  d'après  Ph.  Cham- 
pagne. 

Jofeph  Parrocel,   d'après  Rigaud.  1744. 

Ludovicus  Viclor  et  Pacator,  fculpté  par  le  Moyne 
&  peint  par  Heilmann. 

Frédéric  IL  Roi  de  Rruflè,    d'après  Pesne.  1755. 

Hieronimus  von  Erlach,    d'après  le  Ch.  Rufca. 

Jean  -  Bâtifle  Maifé,    d'après  L.  Tocqué.  1755. 

Louis  Phelypeaux,  Comte  de  St.  Florentin,  Secré- 
taire d'Etat,   d'après  L.  Tocqué.  1751. 

Woldemar  de  Loevendal,  Maréchal  de  France, 
d'après  de  la  Tour.  1749. 

Elifabeth  de  Gony,  femme  d'H.  Rigaud,  d'après 
Rigaud.  17^3, 

Vue 
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Vue  entre  Mantes  &  Meulan,  "gravée  par  Weirotter, 

avant  la  lettre. 
Ruines  de  l'Abbaye  de  St.  Maur,  par  le  même. 

CHRISTIAN -FREDERIC  BOÈCE  ou 

BOETIUS, 

né  a  Leipzig  en  1706,  reçu  membre  à  l'académie 

de  Dresde  en  1764  8c  mort  dans  cette  ville 

en  1778. 

Charles  Hutin,  gravé  en  manière  de  deffin  fur  papier 

bleu,    1771. 
Marie  -  Elifabeth  Linck,  peinte  par  Liliewski,  gravé 

par  Boëce. 

G.  A.  MULLER, 

grava  à  Vienne,     avec  les  frères  Schmutzer, 

l' hiftoire  de  Décius  de  la  Galerie  du  Prince 

de  Lichtenitein. 

Jacob  van  Schuppen,  membre  de  l'académie  royale 
de  Paris  8c  directeur  de  celle  de  Vienne,  peint  par 
lui  même. 

^EAN- ANDRE-BENJAMIN  NOTH- 

NAGEL, 

Fabriquant  hFrankfort  furleMeyn,  &  Amateur. 

Le  bufle  d' un  homme  dans  le  Coflume  oriental ,  gra- 
vé dans  le  goût  de  Rembrant. 

g.  G.  SCHLEUEN, 
natif  de  Berlin,  où  il  travaille  avec  fon  frère. 

Deux  petits,  bufles  repréfentant  le  Comte  8c  la  Com- 
tefle  de l'Efloq,  d'après Erikfen. 

Bufle 
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Bufîe  d' un  homme  dans  le  Coflume  Polonnois,  d'a- 
près Pesne  1768- 

DANIEL  BERGER, 

natif  de  Berlin,  a  gravé  plufieurs  planches  de  la 
Galerie  de  Sans -Souci. 

Bufted'un  homme  coiffé  dans  le  goût  oriental. 
Bufle  d'un  homme  coiffe  en  toque  8c    portant    un 

hauffe-col,    d'après  Gerbrant  van  den  Eckhout, 

1765. 
Peinture  de  la  danfe  des  habitans  d'Uliatia,   d'après 

J.  B.  Cipriani. 
Vue  de  l'île  d'Huaheina,  avec  la  maifon  de  Dieu, 

d'après  Woollett,     par  J.  C.  G.  Fritzfch,    gra- 

veur  à  Berlin. 

J.  CHEVILLET, 

natif  de  Berlin  Se  élevé  de  G.  F.  Schmidt  &  de 
J.  G.  Wille ,    travaille  à  Paris  depuis  1750. 

Jean-Baptifte  Simeon  Chardin,   peint  par  lui  même 
en  1771. 

J.  G.  MULLER, 

Elevé  de  J.G.  Wille  natif  de  Stouttgarde,  Pen* 

fionaire  du  Duc  de  Wurtenberg  a  tra vaille 

longtems  à  Paris 

Cérès  &  fa  fille ,  ou  l'Eté,  d' après  Goltzius. 
Jean  -  George  Wille ,   d' après  Jean  -  Baptifte  Greuze. 
Louis  Léramberg,  fculpteur,  gravé  par  J.  G.  Mulier 
pour  fa  réception  à  l'Académie  en   1776. 

FERDÊ 
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FERDINAND    LANDERER, 

travaille    à    Vienne    depuis    1760. 

Jofeph  von  Kurtz,    genannt  Bernardon. 

JACQUES  SCHMUTZER, 
fils  &  neveu  des  Schmutzers,  qui  ont  grave 
quelques  tableaux  de  la  Galerie  de  Lichtenftein, 
a  travaillé  pendant  quelque  tems  à  Paris,   &  efl 
Directeur  de  l'Académie  de  Gravure 
a  Vienne. 

Jofeph  von  Sonnenfela,  d'après  F.  Mefher. 
Chrifhan-  Guillaume  -Ernefl  Dietriech,  peint  par  lui 

même,    Se  gravé  à    Paris  en  1765,    par  Jacques 

Schmutzer,  élevé  de  M.  Wille. 
Wences.  Princeps.  Kaunitz.  Rietberg.  fait  en  bronze 

par  Jean  Hagenauer,  8c  gravé  à  Vienne  en  1786. 

g'OHAN  VEIT  ■  KAUPERTZ, 

Elevé  de  Jacq.  Schmutzer,    natif  de  Gratz  en 

Stirie,  membre  de  l'Académie  de  Vienne, 

où  il  travaille. 

Marie -Madeleine,    d'après  le  Guide,  manière  noire 
1776. 


$EAN-EUE  MANSFELD, 
travaille  à  Vienne  depuis  pluiieurs  années. 

Pius  VI.  Pont.  Max.  Viennae  Caefarem  vilitans  men< 

fe  Mart.  1782. 
il  Jofephus  II.  Caefar.  Aug. 


3-c. 
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g.  C.  SCHWAB, 

a  travaillé  a  Paris  où  il  a  profite  des  cortfeils  de 

M.  Wille  8c  vit  à  Vienne. 

Jofeph  fécond,    d'après  J.  H. 

CL.  KOHL, 
Graveur  demeurant  à  Vienne. 

Charles  -  Guillaume  -  Ferdinand  Duc  de  Brunfvic, 
d'après  Antoine  Graff.  '     S 

Ferdinand  Duc  de  Brunfvic  8c  deLunebourg,  d'apréj 
Zieienis. 

ADRIEN  ZINGG, 

Graveur  8c  Deffinateur,    né  à  St.  Galle,  a  tra* 

vaille  à  Paris  8c  eft  établi  à  Dresde,  où  il  efl 

membre  de  l'Académie  depuis  1766. 

Le  médaillon  de  Winkelmann,  d'après  A.  Oefer, 
frontifpice  de  l'Hifloire  de  l'Art  de  l'Antiquité. 

Chute  d'eau  de  Staubbach  dans  la  vallée  de  Lauter- 
brunen  en  Suiffe,  de  la  Defcription  des  Glaciers  de 
M.  Gruner. 

Quatre  payfages  repréfentant  des  vues  de  la  Suifle- 
du  Canton  de  Berne,  d'après  J.  L.  Aberli. 

Payfage  héroique  orné  d'une  pyramide,  de  colonnes 
&  de  figures  antiques,   d'après  E.  Ritter,  1759. 

Payfage  héroique  orné  des  ruines  d'un  temple  de  Si- 
lène Se  d'une  danfe  de  faunes  &  de  fatyres,  d'à- 
près  le  même. 

Première  Vue  du  château  de  Stoefïtz ,   appartenant 
M.  le  Chambellan  de  Carlowitz. 

Second  Vue  du  même  château  du  côté  du  jardin. 
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L,e  petit  Pont  ruiné,  en  manière  de  deffin,    par  P.  J. 

Duret. 
Le  petit  Rocher,  de  même,  par  le  même. 

SALOMON  GESSNER, 
Auteur  de  la  mort  d'  Abel,  des  Idylles,  8cc.  né 
à  Zurich  en  1734,   deflîne  &  grave  à  l' eau- 
forte  depuis   1753. 

Le  Printems,  frontifpice  pour  la  traduéHon  allemande 
du  poëme  des  Saifons  deThorrjpfon,  1753. 

(Huit petites  vignettes  de  la  mort  d'Abel,  deDaphnis 
8c  des  Idylles. 

Le  Marchand  de   Dieux  8c  de  Philofophes:    deux 
Nymphes  marchandent  un  Cupidon. 

Payfage  avec  des  Nymphes  dont  une  porte  une  cor- 
beille de  fruits. 
3ayfage  avec  trois  Nymphes-  à  une  fontaine,    8c  Cu- 
pidon qui  joue  de  deux  flûtes, 
'ayfage  orné  d'une  fontaine,    df  un  Berger  8c  d'une 
Bergère. 

3ayfage  montagneux,  orné  de  deux  Nymphes  por- 
tant des  vafes. 

Duatre  payfages  en  hauteur,  dédiés  à  M.  Watelet, 
auteur  du  Poëme  de  l'art  de  peindre,  par  fon 
ami,   S.  Gefsner. 

CHRISTIAN^  BERNARD  RODE, 

lé  à  Berlin  en  1725 ,  travailloit  dans  cette  ville 

en    1787. 

Monument  de  Winterfeld,  l'Hifloire  écrivant  les  ex- 
ploits de  ce  général,  1774. 

Not.  gen.  H  Monu- 


} 
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Monument  de  Kleift,    laPoëfie   pleure  fon  favori, 

1774. 
Monument  de  Keith,  la  Gloire  ornant  l'urne  du  hé-. 

ros,  1774- 
Monument  de  Schwerin,  le  héros  mourant  embrafTe 

la  Victoire,  1774. 

Voyez  fon  article   à  V  école  allemande. 

DANIEL    CHODOIVIECKI, 

peintre  en  miniature ,    defTinateur  8c  graveur  à 

l'eau  forte,  eft  ne  à  Danzig  cri  1726,  Se  travaille 

à  Berlin  depuis  1754. 

Daniel    Chodowiecki,     d'après    Ad.    Zingg,    par 

Geyfer. 
Portrait  d'un  Prédicateur  de  Berlin. 

Portrait  d'Urb.  Fred.  Benoît  Prikkmann,  Médecin, 
d'après  Eich. 

Portrait  de  Chriflian-Wilh.  Erneft  Dietrich,  d'après 
Reclam. 

Le  Cabinet  d'un  peintre,  l'Artifle  deffinant  au  mi- 
lieu de  fa  famille. 

Cavalcade  de  Turcs,    1764. 

Quatre  pièces  en  largeur,  de  figures  de  caraclere,  de 
charge  ,    8c  une  étude  de  différens  perfonnages, 

1775- 
Quatre  vignettes:   la  Révélation  conduifant  la  Rai- 

fon  fur  Golgeiha,  la  Mort  vient  prendre  un  vieil- 
lard, du  Mefiager  de  Wansbecke,  Charlotte  & 
Werther,  la  chambre  de  Werther,  pour  la  tra- 
duction françoife  du  Roman  de  M.  Goethe,  par 
M.  Deyverdun. 

QuaUe 
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Quatre  culs -de -lampes:  Voltaire  en  bufîe  écrivant 
Candide,  la  famille  dégénérée,  lajeunefïe  de  Stil- 
ling,  l'adolefcence  de  Stilling. 

Quatre  vignettes:  Frontifpice  de  l'hifîoire  de  Bianca 
Capella,  frontifpice  de  lajeuneffe  de  Henri  Stil- 
ling, fujet  du  même  Roman,  8c  frontifpice  de  la 
traduction  de  Candide. 

Quatre  vignettes  pour  le  roman  du  petit  Céfar:  Le 
petit  Céfar  donné  à  une  Lady,  le  petit  Céfar  chez 
uneLady  malade,  le  petit  Céfar  chez  une  Métho- 
difle,  le  petit  Céfar  chez  une  Lady  qui  parle  en 
rêvant. 

Quatre  feuilles,  dont  deux  coiffures  de  mode  &  deux 
titres  pour  l'Almanach  de  Goettingue. 

Trois  feuilles,  de  figures  de  mode,  dont  une  d'hom- 
mes 8c  deux  de  femmes,  pour  l'Almanach  de 
Lauenbourg. 

Douze  feuilles,  la  vie  le  la  mort  d'un  libertin, 
1773. 

Douze  feuilles,  du  Vicaire  de  Wackefield,  pour  l'Al- 
manach de  Berlin,  1777. 

Douze  feuilles,  progrès  de  la  vertu  8c  du  vice  en  22 
phyfionomies  d' hommes  8c  de  femmes  dans  les 
différens  âges,  pour  l'Almanach  de  Goettingue, 
1778. 

Feuille  de  vingt- quatre  têtes  de  caraclere  de  divers 
perfonnages  8c  de  différentes  nations,    1774. 

Feuille  de  vingt -quatre  autres  têtes  de  caraclere. 

'Feuille  de  douze  têtes  d'hommes  fameux,  pour  la 
Phyfionomique  de  Lavater,  1775. 

Le  Roi  de  Prufle  à  cheval,  accompagné  du  Prince 
de  Prufle  8c  de  fes  Généraux,  1777. 

H  a  Contouf 
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Contour  du  Prince  de  PrufTe,  fer vant  de  réfutation 

à  une  critique  au  fujet  du  pied  du  cheval. 
Première  Promenade  de  Berlin ,  1772. 

Pièces  gravies  d'après  D.  Chodowiecki. 

Les  effets  de  la  (ènfibilité  fur  les  quatre  différens  tem- 
péramens,  à  la  vue  du  tableau  de  la  famille  de  Ca- 
las, par  D.  Berger. 

Quatre  vignettes  pour  le  Roman  de  Siegwart,  par 
Geyfer. 

$E  AN -GUILLAUME  MEIL, 
né  k  Altenbourg  en  1732  Se  établi  à  Berlin. 

Quatre  vignettes  de  petites  figures  en  hauteur. 

Neuf  vignettes  Se  culs -de -lampes,  pour  un  Reçu 
de  Poëfies,  publié  par  M.  Ramier. 

Six  vignettes  Se  culs-  de -lampes,  dont  un  morceau 
largeur,  repréfentant  une  fêce  champêtre,   1765, 

Quatre  frontifpices,  favoir  du  Poème  de  Jofeph,  du 
Traité  de  l'immortalité  de  l'ame  de  Mendelfoh 
de  la  Traduction  françoife  du  Poème  d'Abel  Se 
celle  des  Idylles  de  S.  Gesner  par  Mich.  Huber. 

Douze  feuilles,  les  douze  fignes  du  Zodiaque,  avec 
des  enfans. 

CH.  F.  STOELZEL, 

Elevé  de  Canale ,  graveur  k  Dresde,  8c  membre 

de  l'académie. 

La  Mule  de  la  Saxe ,  affife  aux  pieds  du  bufle  de 
l'Electeur  médite  de  nouvelles  découvertes,  Le 
Génie  brife  la  baguette  devinatoire  au  Préjugé  qui 

aies 
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a  les  yeux  bandés,    frontifpice  de  la  Géographie 

minéralogrque  de  la  Saxe,  par  M.  Charpentier. 
;|  Vue  intérieure  d'une  mine  d' Ehrenfriedersdorf,  avec 

les  veines  parallèles  qui  renferment  le  minéral. 
Vue  de  la  roche  de  topafe  dans  le  Voigtlande,  deux 

vues  deffinées  par  M.  Charpentier. 

C.    G.  RASPE, 
I  Graveur ,  travaillant  à  Leipzig  8c  à  Dresde. 

Lharles  Bonnet,  d' après  Juel. 
H..  P.  Sturz,   d'après  Ganz. 

Charles,     Comte  de  Sacken  &c.  d'après  Schmidt, 
1776. 

C.  G.  SCHULZ, 

îleve  de  Camerata  &  de  Wille ,    travaille  à 

Dresde,  où  il  efl  membre  de  l'académie. 

ean  -  George  Palizfch ,  ou  le  Payfan  philofbphe  près 

de  Dresde,  d'après  Ant.  Graff. 
/énus  Se  Y  Amour ,    d' après  Jules  -  Romain. 

ADAM-FREDERIC   OESER, 

té  à  Presbourg  en  1717 ,  a  travaillé  k  Vienne  8c 

à  Dresde,   8c  dirige  aujourd'hui  l'académie 

de  Leipzig. 

Quatre  vignettes  à  ?  eau -forte,  o^ont  deux  pour  les 

I   Chants  d'une  amazonne  de  M.  Weifse,  Se  deux 
autres  pour  la  Bibliothèque  des  beaux  arts  &  des 
belles  lettres. 
Quatre  vignettes ,  dont  deux  pour  des  livres  8c  deux 
autres  fervant  de  billets  de  vifite  le  jour  de  Y  an. 
H  3  Quatre 
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Quatre  vignettes  plus  grandes,  repréfentant  des  en- 
fans,  une  fête  à  Paies  &  un  écufTon  foutenu  par 
la  SagefTe  Se  par  la  Religion. 

Quatre  fujets  in  40.  dont  le  Sacrifice  d'Iphigénie,  Se 
trois  pièces  d'enfans  occupés  à  dreffer  un  monu- 
ment  à  M.  Richter, 

Quatre  fujets  de  P  hifloire  de  Gilblas ,   in  -  8°. 

$E  AN -FREDERIC  BAUSE, 

né  à  Halle  en  Saxe  en  1738 ,    a  travaillé  à  Augs- 

bourg  en  1759  &  s'e^  établi  à  Leipzig 

en  1766. 

Quatre  portraits  in -8°.  Le  médaillon  deGellert,  orné' 
de  fleurs  par  de  jeunes   filles,    fervant  de  fron- 

'.  tifpice  à  fes  oeuvres,  le  même  fujet,  regravé  pour 
une  nouvelle  édition,  le  portrait  de  Thomas  Rich^ 
ter  Se  le  bufle  de  Jean  -  Augufte  Ernefli. 

Quatre  portraits  in -8°.  Les  médaillons  de  J.  M. 
Schroeckh,  de  Jean -Frédéric  Tiède,  de  G.  W. 
Rabener,    Se  de  Charles -Chriftian  Gaertner. 

Jacob  Brucker. 

J.  B.   Bafedow. 

Joh.  And.  de  Segner. 

Suite  des  gens  de  lettres  Allemands,  la  plupart  d'a- 
près les  portraits  d'Ant.  Graff,  dont  les  originaux 
fe  trouvent  à  Leipzig,    chez  M.  Reich. 

CF.  Gellert,  A.  F.  Oefer  p. 

G.  V.  Rabener. 

Salomon  Gefner. 

Chriftian  -  Félix  Weife,  avant  la  lettre. 

G.  E.  Leffing,  avant  la  lettre. 

Mofès  Mendelfohn,  avant  la  lettre. 

Joh. 
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IjtfÏL  George  Sultzer,  avant  la  lettre, 

JAlbrecht  von  Haller,  S.  Freudeberger  pinx.  avant  la 

lettre. 
iKarl  Wilh.  Ramier,   avant  la  lettre. 
jChrifîian  Ludwig  von  Hagedorn,   avant  la  lettre. 
G.  W.  B.  von  Leibnitz,    d'après  Scheitz,  avant  la 

lettre. 
Johann  Peter  Uz. 
Johann  Winkelmann,    Ant,  Maron  pinx.  Roinae, 

1768. 
!  Johann  Auguft  Ernefti. 
Joh.  Joachim  Spalding. 
G.  J.  Zollikofer. 

[  J.  F.  W.  Jerufalem ,   A.  J.  Oefer  pinx, 
[j.  R.  Forfler. 
jC.  M.  Wieland,  May  pin. 
■Joh.  Jac.  Bodmer. 

[Le  Prince  Henri  de  Prufîe. 
|H.  G.  Koch. 
IChrifliane  Henriette  Koch. 

àCarl  George  Heinrich  von  Hoym,  avant  la  lettre» 
D.  Cari  Frédéric  Homme! 
[Johann  Heinrich  Kurtner. 
■Joh.  Gottlob  Boehm. 
IChrifliane  Regina  Boehm. 
iCjafpar  Richter. 
■  Gottfried  Winkler. 
ÉChrifloph  Gottfried  Wendler,  d'après  un  deffin  d*A. 

J.  Oefer. 
Tête  d' homme  avec  des  moufîaches  8c  une  plume  fur 

fon  bonnet,  d'après  Dietrich. 
Bufle   d'homme  avec  des  moufîaches,    en  manière 
noire  8c  à  la  pointe,  d'après  le  même» 

H  4  Tête 
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Tête  de  Chrifl,    par  le  Guide,    d'après  un  deflîn 
d' Oefer,  en  brun  Se  en  couleur. 

CHRISTIAN- GOTTLIEB  GETSER, 

natif  de  la  Luface ,   travaille  à  Leipzig  depuis 

1768. 

Fr.  Gottlob  Klopflock,   d'après  Juel. 

Johann  Daniel  Donat,  d'?près  Oefer. 

Quatre  portraits  in -8°.  Joh.  Mich.  Boeck,  dans  le  rôle 

d'Ortfle,  C.  Eckhof,  H.  G.  Koch  ,  Nicolaï,  d'à, 

près  D.  Chodowiecki. 
Quatre  portraits  in-  8°.  Math.  Donner,  Chriflian  Sey* 

bold,  Antoine  Raphaël  Mengs,  Alexandre  Thiele. 
Quatre  portraits  in  -8°.  C.  F.  Gellert,  P.  D.  Lippert^ 

M.  Huber,  d' après  Graff,  Se  C.  G.  Hey ne  d'après 

Tifchbein. 
Neuf  vignettes,    ornemens  délivres. 
Neuf  vignettes,  fervant  d'ornement  aux  oeuvres  de 

Wieland  Se  de  Weife,  d'après  Oefer. 
Neuf  vignettes,  fervant  d' ornement  aux  oeuvres  de 

Weife,  d' après  Mechau. 
Neuf  vignettes,  fervant  d'ornement  au  roman  deSieg- 

wart  Se  d'autres,    d'après  Mechau,  Chodowicki 

Se  Schenau. 
Quartorze  vignettes  en  largeur,   pour  le  journal  mo- 
ral de  Lavater. 
Quinze  vignettes  Se  culs  -  de  -  lampes  pour  différens  ou- 
vrages, d' après  Oefer  &  Mechau. 
Vingt -quatre  culs  -  de  -  lampes  pour  différens  livres, 

d' après  Oefer  Se  autres. 
Six  vignettes  pour  l'hifioire  de  l'Art  de  Winkelmann, 

d'après  Oefer  Se  les  Monumens  de  l'antiquité. 

Six 
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Six  petites  vues  champêtres,  pour  la  Théorie  des  jar- 
dins de  Hirfchfeld,  d'après  Schurich. 

Quatre  omemens  de  jardins,  dont  deux  pavillons  avec 
leurs  coupes,  8e  deux  monumens  à  ériger,  l'an  à 
Hagedorn,    l'autre  à  Haller,  d"  après  le  même. 

Monument  de  Pierre  I.  érigé  par  Catherine  IL  d'après 
le  bronze  deFalconet,  Se  fur  le  deflîn  de  B.  Muller. 

!    GOTTLIEB   LEBERECHT  CRUSIUS, 
Y  aîné ,  vivant  à  Leipzig. 

Douze  fujets  d'Almanach,  repréfentant  des  traits  de 
vertu  Se  de  bienfaifànce. 

CARL    LEBERECHT  CRUSIUS, 

le  cadet,  travailla  a  Leipzig  8c  y  mourut 

en  1778. 

Six  vignettes  Se  culs -de -lampes  d'enfans  Se  de  feenes 
champêtres. 

Quinze  vignettes  Se  culs  -  de  -  lampes  fervant  d'orne- 
ment de  livres. 

(Neuf  vignettes  pour  différens  ouvrages,  d' après  Mé- 
chau  8e  autres. 

ROSMAESLER, 

deffinateur  Se  graveur  natif  de  Leipzig  8c  élève 

de  D.  Chodowiecki,  mourut  en  1785?  à  la  fleur 

de  fon  âge,  au  moment  qu'  il  commençoit 

à  fe  diftinguer. 

Quatre  pièces  en  rond,  repréfentant  une  vue  de  jar- 
din Se  des  bufîes  de  femmes. 

Quatre  petites  vignettes  en  large ,  de  différentes  fee- 
nes de  la  vie, 

H  5  THOE. 
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THOENERT, 

Elevé  de  Gcyfer,  jeune  graveur  demeurant 

à  Leipzig. 

F.  Seydelmann,    maître  de  chapelle,    d' après  Ber- 

kenkamp. 
Quatre  fujets  de  différentes  coiffures,  pourl'Aîmanach 

de  Goettingue,  1782. 
Douze  fujets  pour   l'Almanach  des  jardins  de  M. 

Hirfchfeld,    d'après  Schurich. 
Huit  fîtes  champêtres  de  différeus  pays  dans  le  goût 

desjardins  anglois. 
Quatre  fujets  de  l'hiftoire  ancienne  de  M.  Schroeckh, 

d'après  Bernard  Rode. 

CRUSIUS,  ENDNER,  GLASBACH 
KRUGER. 

Quatre  fujets  de  l'hiftoire  ancienne  de  M.  Schroeckh, 
d'après  Rode. 


Différentes  manières  de  gravures  &  d' enluminures. 

£E  AN -LOUIS  ABERLI, 

né  à.  "Winterthur  en  1723 ,    &  établi  a  Berne  j  il 
eft  auteur  de  ces  belles,  vues  de  la  Suiflc  gra- 
vées légèrement  à  l' eau  forte  8c  enluminées 
avec  les  couleurs  naturelles. 

La  vallée  d' Oberhasli. 

Vue  de  Laufanne,   eau  -  forte  de  B.  A.  Dunker, 


M :  PFEN- 
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M.  PFENNINGER, 

graveur  fuifTe  du  Canton  de  Zurich,   travaille 

dans  le  goût  de  M.  Aberli. 

Partie  du  Lac  de  Lucerne. 

Château  de  Greiffenfée  au  Canton  de  Zurich. 

GEORGE  -  MELCHIOR    KRAUS, 

peintre  Se  graveur  né  k  Frankfort  en  1727,  a 

travaillé  k  Paris  8c  vit  à  Weimar,   où  il  dirige 

une  académie  de  deffin. 

WilhelmsthaL,  château  de  chaffe  du  Duc  de  Weimar, 
près  d'Eifenach. 

JOHANN  ADAM  SCHIVEICKART, 
né  k  Nuremberg  en  1722,  membre  de  l'académie 
de  Florence  où  il  a  travaillé  longtems,  &  vi- 
vant dans  fa  patrie  depuis  1760. 

-La  vierge,  l'enfant  Jéfus  &  des  anges  avec  les  infiru» 
mens  de  lapaihon,  dans  le  goût  du  lavis,  d'après 
Gabbiani. 

gEAN-GOTTLIEB  PRESTEL, 

peintre  &    graveur    né   k  Grùnebach  près  de 
Kempten  en  1739 ,    a  voyagé  en  Italie  s' eit  éta- 
|  bli  en  1769  k  Nuremberg,   où  il  a  gravé  en  clair- 
Jjobfcur   d'après   les   deffins    des  plus    fameux 
maîtres  de  la  Colledion  de  M.  Braun ,    8c  de- 
meure aujourd'hui  k  Francfort  fur  le 
Meyn, 

Defcente  de  croix,  d'après  Raphaël. 

MARIE 
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MARIE- CATHERINE  PRESTEL, 

femme  de  Jean-Gottlieb  Preftel,  demeurant 

à  Francfort. 

Vue  du  côté  du  Stralenberger-Hof  près  du  village 
d'Oberrode  près  de  Francfort  fur  le  Meyn,  en 
brun  dans  la  manière  du  deffin,  d'après  Ch.  George 
Schutz,  Francfort  1784. 
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DE 

LA     G  R  A  V  U  RE 

DANS 

LES   PAYS-BAS, 
DEPUIS    SON    ORIGINE 

jusqu'à  nos  jours. 

La  difcuffion  des  premiers  tems  de  la  gravure  dans 
les  Pays-Bas  fera  courte:    n'ayant  pour  bafe 
que  des  conjectures,  elle  ne  peut  gueres  intéreffer  les 
curieux.     En  général  les  Hollandois  ne  font  pas  aufîi 
amateurs  des  anciennes  eftampes  que  les  Allemands; 
ils  efliment  plus  avec  raifon  une  pièce  de  Rembfant, 
de  Rubens,  ou  de  van  Dyck,    que  cent  pièces  go- 
thiques dont  tout  le  mérite  confifle  dans  la  haute  an- 
tiquité.    On  peut  avancer  que  les  Flamands  Se  les 
Hollandois  n'ont  inventé   aucun  genre  de   graver, 
mais  on  peut  dire  à  leur  gloire,    que  dans  le  beau' 
fiecle  de  l'art  ils  ont  porté  la  véritable  gravure  au 
plus  haut  point  de  perfection.      Cependant  la  Hol- 
lande a  produit  de  nos  jours  des  patriotes  qui,  non 
contents  de  cette  gloire,  ont  voulu  abfolument  attri- 
buer à  leur  pays  Se  l'invention  de  la  gravure  Se  celle 
de  l'imprimerie.     M.  M.  Meermann  Se  Enfchede,  à 
l'exemple  de  leur  Scriverius  Se  de  leur  Junius,  ont 
renouvelle  les  anciennes  fables  fur  les  prétendues  dé- 
couvertes faites  par  un  certain  Laurent  Coller  de  Har- 
lem,   dont  rhifloire  efl  aufli  extraordinaire  Se  aulîi 

bien 
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bien  conftatée  que  celle  de  notre  docteur  Fauft.  Au 
fentiment  de  quelques  écrivains  holiandois,  c'étoit 
par  les  ouvrages  de  ce  Cofter  qu'il  falloit  commencer 
l'article  de  la  gravure,  furtout  de  la  gravure  en  bois. 

M.  de  Heinecke  *),  qui  eft  entré  dans  tous  les 
détails  fur  ces  objets,  prouve  qu'avant  1476  il  n'a 
point  paru  dans  les  Pays-Bas  de  livres  avec  des  gra- 
vures en  bois.  Jean  Veldener  fut  le  premier  qui 
s'en  fervit  dans  fon  édition  du  Fafcïcuîus  temponim, 
livre  imprimé  en  Allemagne  plufieurs  années  avant 
qu'il  le  fut  à  Louvain.  On  ignore  le  nom  &:  le  pays 
du  graveur  de  ces  tailles  de  bois  ;  on  préfume  que 
Veldener,  qui  avoit  appris  la  typographie  en  Alle- 
magne &  qui  aimoit  ces  fortes  d'ornemens,  l' avoit 
amené  avec  lui  en  s' ctabliffant  à  Louvain. 


H  eft  vrai  que  les  cabinets  des  curieux  offrent 
quelques  gravures  en  bois,  qui  paroiflent  remonter  à 
l'origine  de  l'art.  Il  en  eft  plufieurs  qui  montrent 
des  pièces  attribuées  à  Laurent  Cofter;  mais  on  les 
croit  fuppofées,  malgré  le  caractère  d'antiquité  qu'on 
leur  a  donné  pour  furprendre  les  amateurs.  Quoi 
qu'il  en  foit  on  trouve  ces  pièces,  au  nombre  de  I 
fept,  fpécifiées  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Heinecke. 
Indépendamment  de  ces  fept  morceaux,  la  biblio- 
thèque de  St.  James  à  Londres,  conferve  auffi  une 
pièce  qu'on  attribue  à  Cofter:  elle  repréfente  la 
Vierge  avec  les  inftrumens  de  la  paillon. 

Au  refte  fi  les  gravures  en  bois  dont  nous  ve- 
nons de  parler  paroiiïent  plus  que  douteufes,  nous 
pouvons  en  citer  une  dans  ce  genre,  dont  Tau tenti- 

cité 

*)  V.  Idée  générale  d' une  Collection  &c.  p.  196. 
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cité  efl  mieux  conflatée.  C'en1  une  pièce  détachée, 
qui  fe  trouve  dans  la  collection  de  l'Abbé  de  Ma- 
rolles  au  cabinet  du  Roi  à  Paris  Se  qui  eft  certainement 
une  des  plus  anciennes  eflampes  gravées  en  bois  dans 
les  Pays  -  Bas  avec  le  nom  du  maître.  Cette  eftampe, 
qui  repréfente  deux  foldats  debout  Se  une  femme 
affife  avec  un  chien  fur  fes  genoux,  eft  marquée 
ainfi:  Gheprlnt  i'Anîwerperiby  my  Phillery  de  figur- 
ftdikr.  C'efl  à  dire:  Imprimé  à  Anvers,  chez  moi 
Phillery,  le  graveur  de  figures.  Elle  fert  encore  de 
preuve,  que  dans  cet  ancien  tems  les  graveurs  en  bois 
etoient  auffi  imprimeurs  à  Anvers. 

Je  ne  m'  étendrai  pas  davantage  fur  les  premiers 
tems  de  la  gravure  en  bois  dans  les  Pays  -  Bas.  D' ail- 
leurs le  fujet  ne  me  paroit  pas  affez  important  pour 
mériter  une  plus  longue  difcuffion. 

Il  me  refle  à  parler  de  la  gravure .,  fur  métal  'en 
Flandre  Se  en  Hollande.  L'bifîoire  des  -premiers 
■;ems  de  cet  art  n'  y  efl:  pas  mieux  conflatée,  Se  il  faut 
recourir  aux  conjectures  pour  en  tirer  quelques  in- 
ductions. Comme  Ifrael  von  Mecheln  travailloit  à 
Bockolt,  ville  fituée  aux  frontières  delà  Hollande, 
il  efl  à  préfumer  qu'il  fe  trouvoit  alors  dans  les  Pays- 
Bas  des  graveurs  au  burin  qui  nous  font  refiés  incon* 
nus.  Et  la  chofe  efl  d'autant  plus  probable,  que  le 
defiln  d'Ifrael,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  à 
l'article  de  la  gravure  en  Allemagne,  efl:  affez  con- 
forme à  la  manière  de  Jean  van  Eyck  Se  des  anciens 
peintres  flamands.  Auffi  voit -on  que  ces  peintres 
ont  été  employés  à  décorer  de  tableaux  les  églifes  de 
,1a  Weflphalie ,  Se  principalement  celles  de  l' évêché 
de  Munfler  Se  d'Osnabruck. 

Cependant  l'hifloire  de  la  gravure  dans  ces  pays 
ne  fait  époque  qu'  à  Lucas  de  Leyde ,  né  en  1494, 
•    Not.gen.  I  par 
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par  conféquent  fa  naiflance  date  encore  du  fiëcle  de 
l'invention  de  cet  art.  Contemporain  8c  émule  d'Al- 
bert-Durer,  il  fit  des  progrès  rapides  dans  la  pein- 
ture &:  dans  la  gravure.  A  peine  forti  de  l'enfance 
qu'  il  étonna  les  artiftes  8c  les  connoiffeurs  par  des 
productions  d'un  mérite  réel.  Il  fut  le  premier  qui 
conçut  l'idée  d'affaiblir  les  teintes  relativement  aux 
difîances,  époque  remarquable  dans  l'art.  Auffi 
Vafari  en  fait -il  un  bel  éloge  en  difant:  «Lucas 
„  peut  être  égalé  .à  tous  ceux  qui  ont  manié  le  burin 
„  avec  fuccès.  Ses  fujets  hifloriques  font  d'une  grande 
w  vérité ,  8c  il  a  fu  éviter  la  confufion.  Lucas 
„furpafTé  Albert  dans  la  compofiton,  ayant  plus  que 
„lui  approfondi  les  règles  de  l'art  relativement  à  cet 
„  objet.  A  peine  la  peinture  pourroit-elle  par  f.s 
„tons  de  couleurs  faire  mieux  valoir  la  perfpeflive 
„ aérienne. "  Ce  maître  a  gravé  au  burin,  à  la 
pointe  8c  en  bois.  L'on  prétend  qu'il  apprit  la  gra- 
vure à  la  pointe  chez  un  armurier  qui  faifoit  mor- 
dre à  l'eau -forte  des  omemens  fur  des  cuiraffes* 
Quant  à  la  gravure  au  burin,  l'on  nous  apprend 
qu'il  s'y  perfectionna  chez  un  orfèvre;  il  réfulte  de- 
là que  l'art  de  graver  dans  les  Pays-Bas,  tire  fon 
origine  de  la  même  fource,  qu'en  Italie  8c  en  Alle- 
magne, de  Tattelier  d'un  orfèvre.  Avant  l'âge  de 
.feize  ans,  il  avoit  gravé  fon  Mahomet  ivre,  la  Pat 
fion,  8c  la  Converfion  de  St.  Paul,  morceaux  très- 
recherchés.  Le  fuccès  de  Lucas  de  Leyde  auroit 
donné  de  la  jaloufie  à  Albert  Durer,  fi  celui-ci  n'a- 
voit  pas  eu  l' ame  aufîi  belle,  que  l'efprit  élevé.  Dès 
que  F  artifte  allemand  eut  vu  les  premières  pro- 
ductions du  graveur  hoilandois,  il  conçut  pour  lui 
la  plus  haute  eflime;  il  fit  même  exprès  un  voyage 
à  Leyde  8c  lia  avec  lui  une  amitié  qui  ne  put -être 

inter* 
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interrompue  que  par  la  mort.  Animés  (T  une  noble 
émulation,  ces  deux  artifles  travailloient  de  concert, 
fe  communiquoient  leurs  lumières ,  choififlbient 
quelquefois  le  même  fujet  qu'ils  traitoient  chacun  à 
la  manière,  8c  s'envoyoient  leurs  ouvrages  quand  ils 
étoient  éloignés  1'  un  de  1'  autre.  La  vie  de  Lucas 
[fut  courte,  il  mourut  d'infirmités  à  trente  ans.  S'il 
jdeffinoit  moins  bien  qu'Albert,  il  mettoit  plus  d'har- 
imonie  dans  fes  ouvrages  :  d' ailleurs  les  têtes  de  fes 
figures,  qu'il  varioit  à  fon  gré,  font  pleines  d'éx- 
Ipreflion ,  8c  fes  gravures  fe  diflinguent  par  un  grand 
làni.  Les  eftampes  de  Lucas  furent  payées  un  haut 
i:prix  dès  fon  vivant.  M.  Mariette  poffédoit  fon  oeu- 
tyre,  en  230  pièces  qui  furent  vendues  à  fa  mort 
■A41  livres. 

Lucas  de  Leyde  ne  forma  point  de  difciples  dans 

a  patrie 5   mais  il  laifîa  plufieurs  imitateurs,  quant  à 

a  partie  mécanique  de  fon  art.   Nous  rangerons  dans 

a  claffe  de  ces  imitateurs,  Adrien  Collaert,  Philippe 

jalle,    Crifpin  de  Pafs  8c  quelques  autres.      Tous 

:es  maîtres  ont  gravé  un  grand  nombre  d'eflampes, 

vec  un  burin  d'une  extrême  propreté,   mais  auffi 

l' une  grande  féchereffe.     Du  refle  ils  ont  eu  des  fils 

![ui  les  ont  furpanes  dans  leur  art,  par  une  gravure 

.'un  goût  mieux  entendu*   de  ce  nombre  efl  furtout 

Corneille  Galle,  dit  le  vieux,  qui  travailla  longtems 

Rome  8c  qui  mérite  d'être  rangé  parmi  les  bons 

raveurs  flamands.  Les  trois  frères  Wierix,  Antoine, 

ean  8c  Jérôme,   font  encore  de  la  claffe  des  imita- 

surs  de  Lucas  :  beaucoup  de  pratique  8c  peu  de  génie. 

ls  ont  auffi  copié  plufieurs  pièces  d'Albert  Durer  avec 

ne  fidélité  furprenante  8c  un  burin  d'une  extrême 

ijaefïe.     Telles  font  encore  les  huits  pièces  >   repré- 

I  a  fentaat 
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fentantles  Vertus,  que  j'ai  notées  ci -après  à  l'article 
de  ces  maîtres.  C'efl  une  remarque  générale,  que 
dans  tous  les  tems  Se  dans  tous  les  arts,  on  a  com- 
mencé par  une  exécution  foignée  des  parties  Se  par 
une  grande  finefife  d'outil  dans  les  acceffoires ;  &:  c'efl 
auffi  là  tout  le  mérite  des  fuccefïeurs  d'Albert  Durer 
Se  de  Lucas  de  Leyde.  U  ailleurs  ces  maîtres  ont  le, 
défaut  d'avoir  été  trop  laborieux;  la  quantité  dft 
pièces  qu'ils  ont  gravées  fans  choix,  fait  que  dans  le 
commerce  des  eftampes  elles  ne  font  pas  eflimées  cfcl 
qu'elles  valent.  Dès  le  tems-de  l'Abbé  de  Marolles 
l'oeuvre  des  "Wierix  montoitàprès  de  1200  morceaux. 

Je  parferai  fous  filence  Corneille  Cort,  dont  j'ai 
apprécié  le  mérite  à  l'article  des  graveurs  italiens, 
pour  parler  des  Sadeler,  qui  ont  concouru  pour  leur 
part  à  étendre  les  bornes  de  la  gravure  au  burin.  Jean 
Sadeler,  le  chef  Se  le  maître  de  cette  famille  d'artis- 
tes, étoit  damasquineur  comme  fon  père  Se  exécu* 
toit  fur  des  armes  toutes  fortes  d'ouvrages  en  acier. 
À  l'âge  de  vingt  ans  il  fe  mit  à  graver  au  burin  $$ 
publia  à  Anvers  quelques  eftampes  qui  lui  firent  hon* 
neur.  Encouragé  par  le  fuccès,  il  fe  livra  entière- 
ment à  fon  goût  pour  la  gravure.  Il  voyagea  beau- 
coup Se  travailla  fucceflivement  à  Cologne,  à  Mu- 
nich ,  à  Vérone ,  à  Venife  Se  à  Rome.  Son  voyage 
en  Italie  contribua  beaucoup  à  lui  faire  réformer  fa 
première  manière,  qui  tenoit  un  peu  de  la  féchereffe 
des  maîtres  dont  nous  venons  de  parler 5  à  l'exemple 
de  Corneille  Cort  il  opéra  dès -lors  avec  un  inflru- 
ment  plus  large  Se  un  goût  plus  folide,  ce  qu'il  a 
prouvé  furtout  par  les  morceaux  qu'il  a  gravés  d'a- 
près Théodore  Bernard  Se  quelques  autres  maîtres. 

Raphaël 
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t  Raphaël 'Sadeler,  frère  puîné  de  Jean,  exerça 
ufli  le  métier  de  damasquineur.  Ayant  appris  les 
jélémens  de  la  gravure  de  fon  frère,  il  fit  des  progrès 
rapides  dans  cet  art.  De  compagnie  avec  Jean,  Ra- 
phaëlfit  les  voyages  d'Allemagne  &:  d'Italie j  il 
grava  un  grand  nombre  d'efiampes,  qui  ont  leur 
mérite,  mais  qui  font  généralement  d* une  exécution, 
plus  léchée  ^ue  celles  de  fon  frère.  Le  genre  de 
gravure  qu'il  avoit  adopté  lui  ayant  afFoibli  la  vue, 
ftl  quitta  le  burin  pour  le  pinceau  ;  mais  fes  yeux  s' é- 
Rànt  rétablis  il  revint  au  métier  de  graveur.  -  On  voit 
plufieurs  tableaux  de  ce  maître  à  Cordoue  en  Efpagne.- 

Gilles  Sadeler,  neveu  8c  élevé  des  précédons  dans" 
les  principes  delà  gravure,  s'étoit  auffi  appliqué  pen- 
dant quelque  tems  à  la  peinture.  Attaché  à  fes  oncles 
ji  fit  avec  eux  le  voyage  d'Allemagne,  8c  enfuite 
celui  d'Italie  où  il  grava  plufieurs  efiampes  d'après 
iès  grands  maîtres  de  ce  pays.  De -là  il  fut  appelle 
i  Prague  par  Y  empereur  Rodolpe  II.  qui  lui  donna 
mepenfion;  Matthias  8c  Ferdinand  IL  continuèrent 
de  l'honorer  de  leurs  faveurs.  Gilles  Sadeler  furpaffa 
[es  oncles  par  la  beauté  de  fon  burin,  8c  par  un  goût 
le  gravure  plus  analogue  aux  fujets.  Aufli  jouit -il  de 
toute  fa  réputation  8c  fut- il  appelle  le  Phénix  de  l'art 
de  graver.  On  pouroit  meme  louer  la  correction 
le  fon  dêfiin,  s'il  n'eut  pas  gravé  d'après  Spranger; 
mais  les  figures  dans  les  efîampes  d'après  ce  maître 
font  fi  contournées,  qu'elles  ont  F  air  de  charges. 
prr  loue  dans  les  Sadeler  en  général  8c  dans  Gilles 
en  particulier,  la  manière  avec  laquelle  ils  ont  rendu 
le  payfage  au  burin,  8c  on  les  compare  dans  cette 
partie  à  Corneille  Cort.  M.  Mariette  poffédoit  Y  oeu- 
vre complet  des  Sadeler,   compofé  de  près  de  2000 

I  3  pièces, 
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pièces ,  Se  vendu  à  fon  décès  1200  livres.  Ils  ont  auflï' 
mérité  le  reproche  d' avoir  trop  travaillé. 

Cependant  la  gravure  au  burin,  faifant  tous  les 
jours  des  progrès,  reçut  des  accroiffemens  considéra- 
bles de  Henri  Goltz  ou  Goltzius,  peintre  Se  graveur. 
Il  apprit  les  élémens  de  la  peinture  de  fon  père,  bon 
peintre  fur  verre,  Se  ceux  de  la  gravure  de  Théodore 
Cornhert,  l'homme  le  plus  fantasque  de  fon  fîecle. 
Goltzius,  malade  de  corps  Se  d'efprit,  voulut  fe  re-. 
mettre  Se  fe  diflraire  par  des  voyages  ;  en  effet  ce  re- 
mède lui  réuflit  tellement  qu'à  peine  fut- il  éloigné 
de  fon  pays  qu'  il  fe  fentit  parfaitement  rétabli.  Après 
avoir  voyagé  avec  fruit  en  Allemagne  Se  en  Italie, 
il  revint  dans  fa  patrie  Se  s'établit  à  Harlem,  où  il 
«poufa  la  mère  de  Jacques  Mathan.  Goltzius  n'a 
gueres  peint,  mais  il  a  beaucoup  gravé.  Il  avoit  le:- 
burin  ferme  Se  agréable.  Du  refle  fa  manière  manque 
fouvent  d'intelligence,  fes  traits  ne  rendent  pas  tou- 
jours la  jufreffe  des  contours,  ni  l'expreffion  des 
ligures,  ni  l'effet  du  clair -obfcur  des  tableaux.  On. 
trouve  quelquefois  dans  fes  ouvrages  une  certaine 
élégance  dans  les  formes,  mais  le  plus  fouvent  le 
goût  national  l'emporte;  d'autres  fois  il  réuflit  dans 
le  deffin  Se  dans  l'ordonnance,  mais  il  manque  dans.. 
la  diftribution  de  la  lumière.  Malgré  ces  défauts» 
les  efîampes  de  ce  maître,  qui  ont  le  mérite  d'un., 
maniement  facile,  feront  toujours  recherchées  des. 
connoiffeurs.  On  peut  fe  faire  une  idée  générale  du 
génie  de  cet  artifle  par  les  fix  pièces  appellées  les  chef- 
d'oeuvres  de  Goltzius.  L' artifle  les  grava  pour  faire 
voir,  qu'outre  la  manière  large  qui  lui  étoit  propre, 
il  favoit  encore  imiter  parfaitement  le  travail  fini 
d'autres  maîtres,  comme  celui  d'Albert  Durer  &:  de 

Lucas 
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Lucas  de  Leyde.  Les  amateurs  recherchent  auffi  fes 
gravures  en  bois  Se  en  clair  -obfcur,  ainfi.  qui  celles 
ie  fon  élevé  dans  ce  genre,  Chriftoph  van  Sichem. 

Goltzius,  après  avoir  perfectionné  la  gravure  au 
burin  par  l'entrodu&ion  des  tailles  plus  larges,  eut 
encore  la  gloire  de  former  plufïeurs  graveurs  de  mé- 
rite. Tels  font  Jacques  de  Ghein ,  peintre  Se  gra- 
veur, dont  on  a  plufieurs  eflampes  exécutées  d'un 
burin  ferme  8c  agréable,  mais  auffi  quelquefois  un 
Deu  fec.  Enfuite  parut  Jacques  Mathan,  beau -fils 
le  Goltzius,  qui  grava,  tant  en  Hollande  qu'en 
[talie,  un  grand  nombre  d' eflampes  eflimées.  Theo- 
lore  Mathan ,  fils  de  Jacques,  marcha  fur  les  traces 
le  fon  père;  il  travailla  en  Italie  avec  Corneille 
Bloemaert  Se  d'autres  habiles  graveurs  flamands;  Se 
es  meilleurs  artifles  françois  du  tems  admirèrent  îes 
ouvrages  qu'il  avoit  gravés  pour  le  Temple  desMufes 
jui  parut  à  Paris  en  1655. 

Mais  les  deux  élevés  qui  paroifTent  avoir  fait  le 
?îus  d'honneur  à  Goltzius,  ayant  entièrement  tra- 
vaillé dans  fa  manière,  font  Jean  Muller  Se  Jean 
Saenredam,  tous  deux  également  habiles  dans  le  deffin 
]c  dans  la  gravure.  Muller  efl  le  graveur  le  plus  vi- 
oureux  des  Pays -Bas  pour  la  coupe  du  cuivre.  Il 
:nettoit  tant  de  force  Se  tant  de  facilité  dans  fa  gra- 
vure, qu'en  cela  il  furpafïbit  même  fon  maître;  mais 
la  manière  efl  fouvent  outrée,  furtout  -dans  les  pièces 
ju'il  a  gravées  d'après  Barthelemi  Spranger,  Cor- 
beille de  Harlem,  Se  d'aprèsr  le  marbre  d'Adrien  de 
varies.  Ces  défauts  n'empêchent  pas  que  fes  eflam- 
pes ne  foient  recherchées.  On  eflime  furtout  fes  por- 
raits  Se  les  morceaux  de  fa  compofition,   qui  font 

I  4  traités 
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traités  dans  un  ftyle  plus  adouci  Se  plus  vrai.  Jean 
Muller  a  eu  un  frère  nommé  Herman,  qui  a  gravé 
d'après  Martin  de  Vos  Se  Martin  de  Heemskerke, 
mais  qui  lui  eft  inférieur. 

Jean  Saenredam  a  gravé  un  grand  nombre  d' es- 
tampes d'après  plufieurs  maîtres  hollandois  Se  ita- 
liens, Se  d'après  fon  propre  deflin.  Les  ouvrages  de 
ce  graveur  plaifent  par  la  douceur  Se  la  beauté  du  bu- 
rin; mais  on  y  defireroit  fouvent  un  deffin  plus 
correct  Se  moins  maniéré,  ainli  qu'un  peu  plus 
d' effet,  ce  qu'  il  faut  attribuer  la  plupart  du  tems  aux 
maîtres  d' après  lesquels  il  a  travaillé.  La  remarque 
que  j'ai  faite  par  rapport  à  Muller  eft  auffi  applicable 
à  Saenredam  :  les  eftampes  de  fa  compofition  font 
généralement  moins  maniérées,  Se  de-là  plus  re- 
cherchées. 

Guillaume  Swanebourg,  élevé  de  Jean  Saenre- 
dam, eflun  graveur  qui  fait  honneur  à  fon  maître. 
Abraham  Bofse,  dans  fon  Traité  de  la  gravure^ 
propofe  d'imiter  l'arrangement  des  tailles  de  cet  ar- 
tifte  à  ceux  qui  gravent  à  l'eau  forte.  En  effet  rien 
de  mieux,  pour  la  beauté  du  burin  Se  la  pureté  des 
traits,  que  les  eflampes  qu'il  a  gravées  d'après  Bloe- 
maert,  More^fen  Se  Rubens.  Swanebourg  eft  moins' 
maniéré  que  les  graveurs  précédens  dans  les  pièces 
d'après  les  maîtres  que  nous  venons  de  citer;  mais 
il  P eft  plus  qu'eux  dans  celles  qu'il  a  faites  d'après 
Uytenwael. 

Je  placerai  ici  Nicolas  de  Bruyn ,  difciple  de  fon 
père  Abraham,  quoiqu'il  femble  appartenir  plutôt  à 
l'école  de  Lucas  de  Leyde,  qu'à  celle  de  Henri 
Goltzius.     Cet  artifte  a  exécuté  au  burin  un  grand 

nombre 
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nombre  de  planches  remplies  d'une  quantité  de  figu- 
res Se  d'un  travail  immenfe,  mais  de  peu  d'effet,  à 
caufe  de  la  difperfion  des  objets  8c  de  la  féchereffe  de 
fa  manière.  D' ailleurs  fon  defTein  eft  d' un  mauvais 
goût&  tout- à -fait  gothique.  '  Il  a  gravé  quelques 
fujets  hifloriques  d' après  Lucas  de  Leyde ,  qu'il  pa- 
roit  s'être  propofé  pour  modèle,  ce  qu'il  a  montré 
furtout  dans  les  pièces  de  fa  compofition  qui  font  les 
plus  nombreufes.  Malgré  bien  des  défauts,  cet  ar- 
tifte,  manioit  le  burin  avec  la  plus  grande  dextérité, 
8c.  on  eflime  avec  raifon  plufieurs  de  fes  efîampes, 
entr  autres  Y  âge  d' or  d*  après  Bloemaert,  8c  quelques 
payfages  hifloriés  d'après  David  Vinkenbooms, 
Jean  Breughèl  8c  Gilles  Coninxloo. 

Corneille  Bloemaert,  élevé  de  fon  père  pour  les 
élémens  de  la  peinture  8c  de  Crifpin  de  Pafs  pour 
ceux  de  la  gravure,  manioit  le  burin  auffi  favamment 
que  Nicolas  de  Bruyn  8c  mettoit  dans  fes  ouvrages 
infiniment  plus  de  goût.  On  le  loue  d'avoir  fu  allier 
V  adrefTe  de  couper  le  cuivre  &  d' y  arranger  habile- 
ment les  tailles ,  au  talent  de  ménager  la  dégradation 
de  la  lumière  8c  des  ombres,  avec  tant  d'intelligence 
que  fes  ouvrages  ont  une  force  finguliere.  Bloemaert 
s' étoit  rendu  à  Paris,  vers  1630,  &  il  y  travailla,  avec 
Théodore  Mathan,  aux  Tableaux  dit  Temple  des 
Mttfes'y  il  paroi't  que  dès -lors  la  beauté  de  fon  burin 
;  frappa  les  graveurs  françois  8c  qu'elle  influa  fur  leur 
manière.  De  Paris  Bloemaert  pafTa  à  Rome ,  où  il  fe 

Ifixa  8c  où  il  vécut  jusque  à  la  fin  du  fiecle.  On 
a  de  ce  célèbre  graveur  un  grand  nombre  d' eflampes, 
dans  lesquelles  il  a  fu  rendre  avec  (autant  d' agrément 
que  d'exaftitude,  les  goûts  des  différens  maîtres  d'a- 
près lesquels  il  a  gravé.     Frédéric  Bloemaert,  joui- 

I  5  \  loi* 
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roit  peut-être  d'une  plus  grande  réputation,  s'il  n'a- 
voit  pas  eu  Corneille  pour  frère,  dont  il  ne  peut  pas 
foutenir  la  comparaifon.  Frédéric,  de  concert  avec 
fon  père,  publia  quelques  planches  en  clair -obfcur 
avec  des  contours  arrêtés  à  l'eau -forte.  Ces  pièces 
font  recherchées  par  les  amateurs. 

Corneille  Bloemaert  a  eu  pour  contemporains  Se 
pour  émules,  Michel  Natalis  Se  Régnier  Perfyn;  ils 
ont  travaillé  tous  trois  à  Rome,  où  ils  ont  gravé  les 
fiâmes  du  palais  Giufliniani.  Quoique  ces  deux  der- 
niers ne  foient  pas  de  la  force  de  Bloemaert,  ils  ont 
pourtant  leur  mérite  Se  leurs  ouvrages  font  re- 
cherchés. 

Jusqu'ici  nous  avons  vu  les  graveurs  des  Pays- 
Bas  employer  préférablement  le  burin,  pour  opérer 
leurs  belles  productions.  Pierre  Soutman,  peintre 
&  graveur  de  l'école  de  Rubens,  ouvrit  une  nou- 
velle carrière,  en  introduifant  dans  la  gravure  la  fage 
combinaifon  de  l'eau -forte  Se  du  burin,  Se  en  poin- 
tillant  le  plus  fouvent  les  carnations  de  fes  figures. 
Sa  manière,  toute  pittoresque,  tend  plus  à  l'effet 
qu'à  l'agrément.  Cet  artifte  à  fu  varier  fes  travaux, 
fçlon  la  différence  des  fujets;  fes  portraits  font  trai- 
tés tout  autrement  que  fes  hiftoires  Se  fes  chaffes  d'a- 
près Rubens.  Dans  les  eflampes  d'après  ce  dernier 
il  a  fouvent  enchéri  fur  l' incorrection  de  fon  modèle. 
Soutman  a  eu  la  gloire  de  former  des  élevés  qui  ont 
encore  perfectionné  fon  genre,  en  mettant  plus  d'a- 
ménité dans  leurs  travaux.  Je  me  contenterai  ici 
d'en  nommer  trois  qui  fe  font  le  moins  écartés  de  la 
manière  de  leur  maître,  favoir,  Pierre  van  Sompel, 
JeanLouys,  Se  Jonas  Suyderhoef. 

i    Van 
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Van  Sompel  s' en  efl  tenu  à  la  manière  de  fon. 
maître  Se  a  peu  varié  fes  fujets.  Aflez  correâ  dans 
ion  delfin,  il  a  traité  le  nud  avec  des  points  Se  a  ren- 
du les  extrémités  des  figures  avec  beaucoup  de  pré- 
cilion.  Ses  portraits  d*  après  van  Dyck  Se  fes  pièces 
-hiftoriques  d'après  Rubens  offrent  à  l'oeil  un  travail 
aufîi  délicat  qu'agréable. 

Jean  Louys  a  gravé  pareillement  des  portraits 
d'après  Rubens  &vanDyck  fur  les  deflîns  Se  les  eaux- 
fortes  de  fon  maître.  Son  goût  de  gravure  a  beau- 
coup de  relfemblance  avec  celui  de  van  Sompel.  Les 
amateurs  recherchent  avec  empreifement  fa  Réfur- 
reÊtion  du  Lazare  d'après  Jean  Lievens.  Dans  cette 
pièce  plus  chargée  de  travaux  Se  d'un  effet  très-pit- 
1  toresque,  il  a  tâché  de  combiner  fa  manière  avee 
celle  de  l' école  de  Rembrant. 

.  Jonas  Suyderhoef  furpaffa  fon  maître  Se  fes  con- 
difciples.  Il  s' attacha  plus  à  mettre  dans  fes  gravu- 
res un  effet  pittoresque,  qu'à  arranger  régulièrement 
fes  tailles.  Il  avançoit  beaucoup  fes  portraits  à  l' eau- 
forte  avant  de  les  terminer  au  burin,  Se  il  a  fupérieu- 
ment  réufiï  dans  ce  genre  de  gravure.  Il  y  a  dans 
les  eflampes  de  Suyderhoef,  de  ces  tailles  irrégulie- 
res,  que  les  gens  de  l'art  appellent  grignotis,  dont  il 
a  fu  tirer  un  effet  merveilleux.  Auffi  c'  eft  un  des 
graveurs  qui  a  le  plus  approché  du  goût  piquant  de 
Rembrant. 

Cependant  la  gloire  de  porter  la  gravure  à  Ton 
plus  haut  point  de  perfection ,  étoit  réfervée  à  Ru- 
bens; ce  grand  homme  imprimoit  le  fceau  du  génie 
à.  toutes  les  parties  des  arts  qu'  il  traitoit.  La  magni- 
fique maifon  qu'il  avoit  bâtie  à  Anvers  étoit  plutôt  le 

lycée 
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lycée  des  artiftes,  que  la  demeure  d'un  particulier. 
Là  il  avoit  raflemblé  les  plus  excellens  graveurs  des" 
Pays  -  Bas,  Se  leur  avoit  enfeigné,  qu'  avec  le  blanc  Se 
le  noir  on  pouvoit  rendre  la  couleur.  Parmi  ces  gra- 
veurs nous  nommerons  de  préférence  Vorflerman, 
Pontius  &  Bolswert,  comme  ayant  le  plus  profité 
de  fes  inrtruclions  Se  le  mieux  rempli  ion  attente. 

Lucas  VorfTerman  fréquenta  l' école  de  Rubens, 
Se  quitta  la  peinture,  par  le  confeil  de  fon  maître, 
pour  s'appliquer  entièrement  à  la  gravure,  dans  la- 
quelle il  fit  les  plus  grands  progrès.  On  trouve  gé- 
néralement dans  fes  eflampes  une  manière  exprefîîve* 
beaucoup  d'intelligence,  Se  un  art  admirable  de  ren- 
dre les  étoffes  Se  tous  les  objets  dans  leur  vrai  ca-' 
raclere,  ainfi  que  les  différentes  mafles  de  couleurs 
qui  fe  trouvent  dans  les  tableaux  des  grands  peintres, 
lurtout  dans  ceux  de  Rubens.  La  manière  de  gra- 
ver de  cet  artifle  eft  aufîi  agréable  que  variée  :  dans 
les  carnations  il  employoit  les  carrés,  les  lofanges  Se 
les  points,  félon  le  caraâere  de  fes  perfonnages.  Son 
fils  qui  a  aufîi  beaucoup  gravé,  lux  a  été  bien  in- 
férieur. 

Paul  Pontius,  élevé  de  Lucas  Vorflerman,  ne 
le  cédoit  à  fon  maître  dans  aucune  partie  delà  gra- 
vure, peut-être  même  le  furpafïoit-il  pour  la  force 
de  l' exécution.  Cet  artifle  joignoit,  à  la  vérité  de 
l'expreffion,  un  burin  facile  Se  agréable;  il  poffédoit  . 
¥  art  de  faire  palier  dans  fes  gravures  la  magie  du 
clair -obfcur  Se  toute  l'harmonie  qui  régnoit  dans 
fes  originaux.  Rubens  qui  avoit  pour  Pontius  une 
prédilection  finguliere ,  lui  fit  graver  fous  ks  yeux 
une  grande  partie  de  ces  belles  planches,  dont  on 
ne  peut  fe  laffer  d' admirer  les  eftampes. 

Schelte 
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Schelte  a  Bolswert  partageoit  avec  Pondus  Pa- 
mitié  de  Rubens.  L'on  prétend  que  le  peintre  cor- 
rigeoit  avec  foin  les  planches  du  graveur,  ce  qui 
paroit  affez  vraifemblable ,  lorsqu'  on  examine  qu'on 
y  trouve  exprimé  tout  fon  caractère,  fon  goût  & 
fes  grands  effets.  La  liberté  avec  laquelle  cet  excel- 
lent artifte  a. manié  le  burin,  le  défordre  pittoresque 
de  l'eau -forte  qu'il  a  fu  imiter  avec  ce  feul  infini- 
ment, Padreffe  qu'il  a  eue,  ainli  que  Vorflerman 
2c  Pontius,  de  rendre  fenfibles  les  différentes  maffes 
des  couleurs,  feront  toujours  l'admiration  des  vrais 
connoiffeurs.  Tant  de  qualités  réunies,  rendent  ces 
trois  hommes  dignes  d'être  compris  dans  le  petit 
nombre  des  graveurs  célèbres,  dont  les  eftampes  doi- 
vent fervir  de  modèles  à  tous  les  graveurs  d'hifîoire 
qui  voudront  acquérir  une  réputation  auffi  durable 
que  bien  méritée.  Bolswert  n'a  pas  moins  bien 
rendu  les  payfages  d' après  Rubens  :  on  trouve  dans 
fa  gravure  toutes  les  maffes  de  couleur  8c  tous  les  tons 
de  dégradation  des  originaux.  Schelte  a  eu  un  frère 
aîné  nommé  Boëce,  marchand  d'eflampes  établi  à  An- 
vers quil'a  quelquefois  égalé:  pour  leprouver  ilfuffit 
de  citer  fa  belle  eftampe  de  la  Cène  d'après  Rubens. 

Tels  font  les  graveurs  de  Rubens  par  excellence. 
Il  y  a  quelque  différence  dans  leur  manière  de  graver 
&  dans  la  conduite  de  leur  injftrument;  mais  avec  des 
procédés  différens  ils  ont  fu  produire  les  mêmes  ef- 
fets. J'aurois  pu  ranger  parmi  les  graveurs,  pour 
qui  Rubens  avoit  une  eflime  particulière,  Jean 
Witdouck  &  Chriflophe  Jegher.  Ces  deux  habiles 
artiftes,  chacun  dans  fon  genre,  ont  travaillé  fous  la  di- 
rection particulière  de  leur  maître.  Witdouck  graveur 
au  burin,  femble  s'être  attaché  uniquement  à  rendre 

les 
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les  grands  effets  des  tableaux  qu'il  multiplioit  par  la 
gravure,  mais  il  Ta  fait  fouvent  au  dépens  de  la 
correction  du  deffin.  Malgré  ce  défaut,  fes  eftarri- 
pes  font  très  -  efUmées ,  far  tout  celles  qu'il  a  exécu- 
tées en  clair -obfcur  fous  les  yeux  de  Rubens  &  qui 
font  un  effet  admirable.  Telle  eft  entre  autres  la 
pièce  de  Jefus-Chrift  à  table  avec  les  Pèlerins  d'E- 
maiis,  qu'on  trouvera  citée  dans  la  notice  des  gra- 
veurs ci -après.  Jegher  graveur  allemand  en  bois,, 
s'établit  à  Anvers,  Se  fe  fit  connoître  par  fes  ouvra- 
ges. Rubens  prit  tant  de  goût  pour  les  productions 
de  cet  artifte,  qu'  il  le  choifit  pour  graver  fous  fa  di- 
re&ion  quelques  pièces  dont  il  voulut  être  l'éditeur. 
Il  lui  fit  auffi  exécuter  en  clair -obfcur  plufieurs  mor- 
ceaux qui  font  aujourd'hui  d'une  extrême  rareté. 

Qu'on  ne  croye  pas  que  je  veuille  reflreindre 
les  habiles  graveurs  de  Rubens- à  ceux  que  je  viens  de 
cara&érifer.  Il  en  efl  encore  un  grand  nombre,  Se 
parmi  ces  derniers  il  en  efl  qui  ont  gravé  d'"  après  Ru- 
bens  des  pièces  qui  ne  le  cèdent  pas  en  mérite  à 
celles  des  premiers.  Sans  particulârifer  ce  mérite  je 
me  contenterai  de  nommer  les  principaux  de  ces  gra- 
veurs, favoir,  Pierre  de  Jode,  le  vieux  &  le  jeune, 
Nicolas  Lauwers,  Jacques  Neefs,  Pierre  Baillieu, 
Guillaume  Leeuw,  Corneille  Marinus,  Alexis  Voef, 
Corneille  Caukerken,  Conrad  Woumans,  Se  quelques 
autres.  Tous  ces  artifres,  tant  les  premiers  que  les 
derniers,  ont  encore  augmenté  leur  réputation  par  les 
belles  eflampes  qu'ils  ont  gravées  d'après  van  Dyck, 
Jordaens,  Segher  Se  d'autres  grands  peintres  flamands. 
Auffi  les  pièces  les  plus  recherchées  dans  la  gravure 
*font  celles  de  ces  habiles  artifles  ;  Se  on  peut  fe  for» 
mer  une  idée  de  leur  valeur  par  le  catalogue  rai. 

fonné 
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formé  des  eftampes  avec  lés  prix  de  la  vente  de  M. 
Mariette. 

Après  Rubens   parut  Rembrant,    autre  phéno- 
mène dans  la  gravure.    Ce  génie  extraordinaire ,  qui 
!  devoit  toute  fa  grandeur  à  la  nature,    fe  fraya  une 
route  nouvelle  dans  la  peinture  Se  dans  la  gravure. 
fL'on  trouve  dans  fes  ouvrages  gravés,  une  touche 
|  facile  Se  une  grande  intelligence  du  clair  -  obfcur.    Sa 
pointe  libre  Se  vagabonde  ne  traça  aucun  trait  qui  ne 
(portât  coup,  Se  le  défordre  pittoresque  qu'il  a  affe&é 
'  d'y  répandre,    eft  la  principale  caufe  de  la  chaleur, 
1  de  l'accord  Se  de  Y  effet  féduifant  qui  régnent  dans  fes 
t  eftampes.      Il    réuflit  fingulierement  à  rendre  dans 
|leur  vrai  caraâere  les  différens  âges ,    ainfi  que  les 
I étoffes,    les  fourrures,    les  métaux.     Sa  manière  de 
1  diflribuer  la  lumière,  confifle  dans  un  fîngulier  con- 
trarie avec  l'ombre,  ce  qui  fait  quelquefois  un  grand 
]  effet}  mais  dans  plufieurs  de  fes  gravures,  il  fait  tel- 
lement dominer  le  noir  qu'on  n'y  diflingue  aucun 
1  effet,  Se  qu'on  pourroit  presque  conclure  qu'il  n'y* 
ffuivoit  aucune  règle.     L'exécution  de  fes  planches 
j'ui  eft  tout -à-fait  particulière:    elle  efl  tantôt  brute, 
|:antôt  finie,    fes  tailles  n'ont  point  de  marche  fuivie 
]e  fe  croifent  en  tous  fens,  Se  c'eft  de  ce  défordre  ap- 
parent que  réfulte  cet  effet  piquant.     Tant  de  belles 
aarties  font  qu'on  paffe  fur  l' incorrection  de  fon  defc 
à  in.     Il  ne  faut  pas  non  plus  chercher  de  la  nobleffe 
lans  fes  compofitions;  il  s'en  foucioit  fi  peu  qu'il 
\  îaroit  même  s' être  fait  un  mérite  du  trivial.     Rerrt- 
iorant  plaifantoit  les  artifies  qui  étudioient  l'antique, 
i/oilàmes  antiques,  leur  difoit-il,  en  leur  montrant 
me  grande  armoire  pleine  d'étoffes  anciennes  Se  de 
oiffures  fingulieres,   Se  les  murs  de  fa  chambre  cou- 
verts 
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verts  de  vieux  habits ,  de  piques  Se  d' armures  extra- 
ordinaires. 

La  manière  de  graver  de  Rembrant  étoit  trop  pi- 
quante pour  n'être  pas  adoptée  par  un  grand  nombre 
d'artifres.  Sans  nous  étendre  fur  cette  quantité  d'imi- 
tateurs qu'il  a  eus  dans  tous  les  tems  Se  dans  tous  les 
pays,  nous  nous  contenterons  de  parler  de  quelques 
uns  de  fes  difciples  Se  de  fes  contemporains. 

Je  placerai  à  la  tête  des  élevés  de  Rembrant,  Fer- 
dinand Bol,  qui  imita  fa  manière  dans  la  peinture  Se 
dans  la  gravure,    Se  qui  y  réufiît  tellement  qu'il  1* aâ 
fouvent  égalé  dans  Y  une  Se  dans  1'  autre.     Je  ne  par-'|j 
lerai  de  ce  maître  que  comme  graveur.     On  a  de  lui 
une  cinquantaine  d' eftampes^  qui  ne  font  pas  moins 
recherchées  que  celles  de  fon  maître.     Comme  Bol 
n'avoit  pas  la  fougue  du  génie  de  Rembrant,  il  eft  j 
plus  modéré  Se  plus  régulier  dans  la  conduite  de  fon  i 
infiniment;  mais  il  ne  lui  eu  gueres  inférieur  pour  la. 
vérité  de  Y  exprefîîon  Se  pour  les  beaux  effets  qui  ré-  j 
fultent  d'une  fage  difiribution  de  la  lumière  Se  des  I 
ombres, 

Jean  -  George  van  Vliet  fuivit  dans  fes  gravures  j 
la  manière  de  Rembrant  Se  le  furpaffa  même  dans  ) 
quelques   parties.      Rien  de    plus   pittoresque    que  | 
quelques  unes  de  fes  têtes;  on  y  admire  l' arrondiffe- 
ment  des  mufcles,  la  fineffe  de  l'expreflion,    la  véri- 
té des  caraôeres  Se  Y  effet  de  Y  enfemble.      Les  pièces 
qu'il  a  gravées  font,  ou  de  fa  compofition,    ou  d'à. 
près  Lyvens  Se  Rembrant.     A  la  vente  de  M.  Ma-   | 
rieue,  l'oeuvre  de  ce  maître,  compofé  de  8o  pièces 

fut  vendu  1075  livres. 

■ 

Jean 
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Jean  Lyvens  ou  Lievens,  habile  peintre  d'hifl 
toire  Se  de  portraits ,  fut  un  des  émules  de  Rembrant 
dans  la  gravure.  Il  grava  dans  le  goût  de  ce  dernier 
plufieurs  fujets  très -recherchés  des  connoiiTeurs.  Sa 
manière  de  traiter  l'eau -forte  eft  auffi  pittoresque 
que  celle  de  Rembrant,  Se  il  a  fu  fi  bien  ménager 
le  clair- obfcur,  qu'il  en  réfulte  toujours  les  plus 
jeaux  effets.  Mais  ce  qu'il  a  produit  de  plus  piquant 
flans  la  gravure,  ce  font  fes  têtes  :  elles  font  pleines 
•de  vie  Se  de  vérité. 

Salomon  Konnick,  peintre  d'hiftoire  Se  de  por- 
traits, grava  auffi  quelques  têtes  dans  le  goût  de 
Rembrant,  mais  d'une  pointe  plus  légère  Se  d'un 
ravail  moins  chargé.  Le  mérite  de  ces  têtes  fait  re- 
gretter qu'il  n'en  ait  pas  fait  davantage. 

Nous  parlerons  ici  de  quelques  artirles  qui  fe  font 
'ait  une  manière  particulière  dans  la  gravure.  Jo- 
ftas,  ou  Jean  Lutma  le  jeune,  orfèvre  Se  graveur,  a 
exécuté  quelques  planches  dans  lesquelles  il  s'eft  fervi 
lu  cizelet  au  lieu  du  burin,  genre  de  gravure  qu'il 
ppelle  Opus  mallei,  ouvrage  fait  au  maillet.  Il  a 
;iavé  dans  cette  manière  quatre  eflampes  qui  font 
rcs-eflimées  Se  difficiles  à  trouver  belles  épreuves. 
)n  trouvera  ces  eflampes  énoncées  dans  la  notice  des 
raveurs,  ainfi  qu'une  pièce  gravée  à  la  pointe  de 
acques  Lutma,   de  la  même  famille. 

I  Jean  van  den  Velde,  habile  peintre  hollandois, 
gravé  à  l'eau -forte  Se  au  burin  des  portraits,  des 
ayfages  &:  des  bambochades,  tant  fur  fes  propres 
effins,   que  d'après  plufieurs  maîtres  flamands.     Il 

gravé  dans  deux  manières,  directement  opofées; 
ans  l'une  il  femble  qu'il  ne  s'efi  propofé  que  d' être 
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deffinateur,  dans  l'autre  il  a  voulu  être  peintre,  & 
il  y  a  réufîi.  Il  a  exécuté  dans  la  première  manière, 
Se  d'une  pointe  large,  plufieurs  payfages  de  fa  corn- 
pofition;  &  il  a  gravé  dans  la  féconde  Se  presque, 
tout  au  burin  différens  fujets  hifbriques  Se  cham- 
pêtres, tant  d'après  lui  même  que  d'après  d'autres 
maîtres.  Les  pièces  dans  ce  dernier  genre,  fbnt  d'un, 
extrême  fini,  Se  font  un  effet  très  -piquant  par  le  con. 
trafle  de  la  lumière  Se  de  l' ombre. 

Henri  Goudt ,  comte  palatin,  amateur  d'Utrecht, 
mérite  d' occuper  une  place  à  côté  de  van  den  Velde 
pour  l'effet  pittoresque  de  fes  gravures.  Etant  allé 
à  Rome  il  fit  connouTance  avec  Elsheimer,  Se  lui 
acheta  quelques  petits  tableaux  qu'il  grava  au  burin 
avec  beaucoup  de  foin.  Ces  eflampes,  au  nombre 
de  fept,  font  le  même  effet,  à  une  certaine  diftance, 
que  ii  elles  étoient  gravées  en  manière  noire.  Elles 
font  difficiles  à  trouver. 

Jean  BhTchop,  ou  Epifcopius,  eft  encore  un  de 
ces  artiftes  qui  s'en1  diflingué  par  le  maniement  de 
fon  outil.  Sans  autre  maître  que  lui  même  il  a  gra* 
vé  d'un  grand  goût  Se  d'une  pointe  facile  d'après  les 
deffins  Se  les  tableaux  de  plufieurs  habiles  maîtres. 
Dans  les  grandes  efiampes,  furtout  dans  celles  d'après 
Breemberg,  il  donne  une  idée  de  la  couleur  du  pein- 
tre par  la  combinaifon  favante  de  la  pointe  avec  le 
burin.  Biffchop  ne  s' efl  pas  moins  diflingué  dans  le 
barreau  où  il  s'acquit  la  réputation  d'habile  avocat: 
il  efl  étonnant  qu'il  ait  également  brillé  dans  deux 
profefïions   fi  différentes. 

Pieter  Nolpe  s' efl  auffi.  difHngué  dans  un  genre 
de  gravure  qui  lui  efl  particulier.     Dans  quelques 

unes 
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unes  de  fes  pièces,  il  ne  s'en1  gueres  fervi  que  de 
l'eau -forte;  dans  quelques  autres  il  n'a  presqu' em- 
ployé que  le  burin.  Cet  habile  artifle  a  gravé  d'a- 
près plufieurs  maîtres  des  Pays-Bas,  &furtoutd'a- 
près  Pieter  Potter;  ce  qu'on  efîime  le  plus  de  lui  ce 
font  huit  pièces  qui  repréfentent  huit  mois  de  l'an- 
;née  d'après  ce  dernier.  Ces  mêmes  pièces  ont  re- 
paru depuis,  retouchées  fous  le  titre  des  quatre  Sai- 
fons  8c  des  quatre  Elémens,  avec  le  nom  de  Potter. 

Pour  ne  pas  paffer  les  bornes  que  je  me  fuis  prés- 
entes, je  ne  ferai  qu'indiquer  les  noms  des  graveurs 
fuivans,  quoiqu'ils  fe  foient  aufli  diftingués  dans 
l'art,  foit  par  leur  mérite,  foit  par  celui  des  maîtres 
d'après  lesquels  ils  ont  gravé.  Voici  les  noms  de 
ces  graveurs:  Jean  Meyflèns,  Richard  Collin ,  Ro- 
bert van  Voerfl,  Adrien  Lommelin,  Conrad  Lau- 
wers,  Jacob  van  Meurs,  Michel  Monfyn,  Danker 
Danckers,  Crifpin  Queboren,  François  van  de 
Steen. 

Après  tant  d'excellens  graveurs  dont  j'ai  taché  de 
crayonner  les  traits  cara&érifhques,  il  me  refte  â  par- 
ler d' un  Artifte  en  faveur  duquel  tous  les  fuffrages 
fe  réunilfent,  je  veux  dire  Corneille  Vifscher.  Les 
gens  de  l'art  8c  les  curieux  lui  accordent  allez  unani- 
mement la  gloire  d' avoir  poufle  la  gravure  à  fon  plus 
haut  point  de  perfection.  Difciple  deSoutman,  il 
'•iurpafla  bien -tôt  fon  maître,  en  fe  frayant  une  route 
nouvelle.  Il  grava  un  grand  nombre  de  planches, 
dans  la  plupart  desquelles  il  a  fu  allier  le  burin  le 
plus  pur  8c  le  plus  favant,  à  ce  que  la  pointe  peut 
produire  de  plus  fpirituel  Se  de  plus  pittoresque..  C'etl 
de  ce  mélange  admirable  8c  de  l' effet  qui  en  réfulte, 
que  l'on  ofe  conclure  que  cet  habile  homme  efl:  peut- 
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être  le  plus  parfait  modèle  qu'un  jeune  graveur  puiffe 
fe  propofer  pour  fe  perfectionner  dans  fon  art.  M. 
Bafan  dont  j'aime  a  adopter  les  jugemens  fur  les  ar- 
tifles,  a  inféré  le  catalogue  raifonné  de  Corneille 
Vifscher  à  la  fuite  de  fon  Diôionnaire.  L'on  penfe 
bien  que  les  pièces  de  ce  maître  font  extrêmement 
recherchées,  furtout  celles  de  fa  compofition.  A  la 
vente  de  M.  Mariette  l'oeuvre  de  Corneille  Vifscher, 
compofé  de  172  feuilles,    fut  vendu  3096  livres. 

Jean  Vifscher,  frère  de  Corneille,  s' appliqua  aufrî 
à  la  gravure,  tant  au  burin  qu'à  l'eau- forte.  Quoi- 
qu'il n'eut  pas  les  talens  extraordinaires  de  fon  frère, 
on  ne  laiffe  pas  de  rechercher  fes  efiampes,  furtout 
celles  d'après  Berghen  8c  Oflade.  La  hardieffe  de 
l'exécution  dans  les  pièces  d'après  ces  maîtres  donne 
du  prix  à  fon  travail,  de  forte  qu'elles  paroiffent 
plutôt  des  originaux  que  des  copies.  Le  feul  repioche 
qu'on  puiffe  lui  faire  avec  fondement,  eft  d'être 
quelquefois  incorrect  dans  le  deffin.  Par  fes  portraits 
il  a  fait  voir  qu'il  manioit  le  burin  aufîi  bien  que 
la  pointe. 

Lambert  Vifscher,  frère  des  précédens,  graveur 
au  burin,  fit  un  voyage  en  Italie,  8c  travailla  à  Flo- 
rence avec  Corneille  Bloemaert,  François  Spierre  8c 
d'autres  artifles  d'après  quelques  tableaux  de  Pieter 
de  Cortone  qui  font  au  palais  Pitti.  Il  a  aufîi  gravé 
plufieurs  portraits  qui  ne  font  pas  fans  mérite. 

Nous  placerons  après  les  Vifscher  quelques  gra- 
veurs au  burin ,  dont  le  goût  moelleux  de  la  plu- 
part fait  préfumer  qu'ils  s' étoient  propofés  Corneille 
pour  modèle.  Tels  font  Henri  Bary,  Jean  van 
Munickhuyfen,     Corneille   van  Dalen  8c   Jërémie 

Falk. 
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Falk.       L'on  a  plufîeurs  efîampes  très  -  efiimées  de 
JBaiy.      La  douceur  &   la  facilité  caraflérifent   fon 
goût  de  gravure,    de  forte  qu'on,  croit   qu'il  s'élit 
formé  d'après  les   ouvrages    de  Corneille  Vifscher. 
La  même  remarque  a  lieu  par  rapport  à  Munnick- 
huyfen;  il  a  gravé  dans  le  même  goût  de  jolis  fujets 
hifloriques  Se  de  beaux  portraits.      On  ne  peut  rien 
voir  de  mieux  dans  ce  dernier  genre  que  fon  Bour- 
guemefîre  Spiegel  d'après  Limbourg.     Corneille  van 
Daïen  junior,  a  gravé  l'hifioire  Se  le  portrait,  Se  il  a 
excellé  dans  l'un  Se  l'autre  genre  par  le  goût  Se  l'in- 
telligence qui  régnent  dans  la  gravure.     Sa  manière 
approche   tantôt  de  celle   de  Bloemaert,    tantôt  de 
telle  de  Vifscher;    de  là  on  a  attribué  à  ce  dernier 
quelques  uns  des  portraits  que  van  Dalen  avoit  gravé 
pour  le  fameux  Cabinet  de  Rheinfr.     Vers  le  même 
tems  vivoit  en  Hollande  Jérémie  Falk ,   graveur  po- 
onois  qui  grava  plulieurs  morceaux  pour  le  même  ca- 
binet.    On  eflime  fes  portraits,  mais  encore  plus  fes 
ùjets  d'hifioire,    parmi  lesquels  on  difiingue  la  Pré- 
lication  de  St.  Jean  d'Abraham  Bloemaert  &  les  For- 
cerons de* Michel.  Ange  de  Caravage.      Son  goût  de 
ravure  efl  net  Se  facile;  on  y  déiireroit  quelquefois 
in  peu  plus  de  force  Se  d'harmonie. 

Il  s'en  faut  peu  que  Nicolas  Pitau ,  Pierre  van 
behuppen  ,  Corneille  Vermeulen  Se  Gérard  Ede- 
inck  ne  terminent  le  cercle  des  habiles  graveurs  des 
3ays  -  Bas.  Si  la  Flandre  a  eu  la  gloire  de  donner 
îaiffance  à  ces  célèbres  artiftes,  la  France  en  a  acquis 
me'  plus  grande  en  rendant  juflice  à  leur  mérite, 
lans  un  tems  oîi  elle  nourrinoit  dans  fon  feih  tant 
i' habiles  graveurs  du  même  genre.  Ces  quatre  gra- 
veurs ont  plusieurs  traits  de  conformité  :  ils  font  tous 
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quatre  natifs  d'Anvers,     &  ils  ont  tous  quatre  tra- 
vaillé à  Paris  pendant  la  plus  belle  partie  de  leur  vie. 

Pitau,  s' étant  établi  à  Paris,  donna  une  haute 
idée  de  fes  talens  par  la  manière  agréable  avec  la- 
quelle il  grava  une  fainte  Famille  de  Raphaël  &  plu- 
fieurs  autres  fujets  hifloriques  d'après  de  grands  pein- 
tres. Parmi  fes  portraits,  qui  ne  font  pas  moins  efli- 
mes  que  fes  morceaux  d'hifloire,  on  en  remarque 
plufieurs  qu'  il  a  gravés  fur  fes  deffins. 

Van  Schuppen ,  élevé  de  Nanteuil ,  fe  fit  pareil- 
lement connoître  à  Paris  par  une  Vierge  tenant  l'en- 
fant Jéfus  d'après  Raphaël,  pièce  datée  de  1661.  A 
V  exemple  de  fon  maître  il  a  gravé  fur  fes  deffins  un 
grand  nombre  de  portraits,  qui  joignent  à  la  beauté 
du  burin  la  correction  du  deffin. 

Vermeulen  travailla  longtems  à  Paris  Se  mourut 
dans  fa  patrie.  Ses  eflampes  font  travaillées  dans  un. 
bon  flyle.  On  eflime  moins  fes  fujets  hifloriques 
que  fes  portraits,  dont  plufieurs  méritent  d'être  com- 
parés à  tout  ce  que  l'on  a  fait  de  beau  dans  ce  genre. 

Gérard  Edelinck  s'étant  rendu  à  Paris  en  1665,  éta- 
blit fa  réputation  par  la  fameufe  eflampe  de  la  Sainte 
Camille  de  Raphaël,  pièce  qui  réunit  tant  de  perfec- 
tion qu'elle  fera  toujours  le  charme  des  connoifleurs. 
Il"  a  excellé  également  dans-  l'hifloire  &  dans  le  por- 
trait. La  fineffe ,  la  beauté  8c  la  pureté  de  fon  burin, 
jointes  à  une  fonte  admirable  de  couleurs,  font  le 
principal  mérite  de  fes  ouvrages.  Dans  tous  les  arts 
le  choix  du  fujet  eft  un  point  efîentiel  pour  l'artifle: 
Edelinck  avoit  foin  de  ne  traiter  que  des  morceaux 
fufceptibles  de  ce  beau  fini  analogue  à  la  netteté  de 
fon  burin. 

Jean 
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•Jean  Edelinck,  fon  frère,  a  au ffi  travaillé  à  Pa- 
ris. Le  Déloge,  d'après  Alexandre  Véronefe,  efl  la 
pièce  capitale  de  ce  graveur.  On  prétend  que  Gérard 
a  eu  beaucoup  de  part  à  la  gravure  de  cette  pièce. 
Quant  à  Nicolas  Edelinck,  fils  de  Gérard,  il  a  gra- 
vé le  portrait  de  fon  père,  mais  il  a  montré  parla 
la  diflance  qu'il  y  a  entre  le  père  Se  le  fils. 

Les  Pays-Bas  ont  auffi  produit  un  grand  nombre 
île  peintres  qui  fe  font  amufé  à  graver  eux  mêmes 
leurs  deflins.  Les  eaux -fortes  de  tous  ces  maîtres 
font  très -recherchées  par  les  artiftes  Se  par  les  con- 
noifleurs  pour  le  goût  Se  l'efprit  qui  y  régnent.  Sans 
entrer  dans  les  détails  je  me  contententerai  de  nom- 
mer ici  les  principaux  peintres  qui  ont  gravé  Se  qui 
font:  Antoine  van  Dyck,  Corneille  Schut,  Théo- 
dore van  Thulden,  Jean  Se  André  Both,  Prêter  de 
Laer,  Antoine  Waterloo ,  Corneille  Bega,  Corneille 
du  Sart,  Bartholome  Breemberg,  Aldertvan  Ever- 
dingen,  Nicolas  Berghem,  Paul  Potter,  Herman 
Swanefelt ,  Adrien  van  der  Cabel,  Karel  du  Jardin, 
Adrien  van  de  Velde,  Jean  de  Glauber,  Jacques 
Ruysdael,  Jacques  de  Wit  &c.  Dans  la  notice  des  . 
:  peintres  on  trouvera  encore  énoncées  plufieurs  eaux- 
fortes  qui  ne  font  pas  moins  recherchées  que  celles 
des  maîtres  -  ci  -  deffus. 

Il  me  refte  à  faire  mention  de  deux  artïffes  qui 
tiennent  un  rang  diflîngué  parmi  les  defunateurs  Se 
graveurs  à  l'eau -forte  de  leur  pays,  Se  ces  artiftes 
font  Jean  Luycken  Se  Romeyn  de  Hooghe.  Luyc- 
ken  apprit  les  élémens  de  la  peinture  chez  Martin 
Zragmoelen,  mais  il  quitta  de  bonne  heure  le  pin- 
ceau pour  le  crayon  Se  la  pointe.     Le  nombre  d'es- 
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tampes  que  Ton  a  de  fa  compofition  eu  très -confi du- 
rable. L'on  y.  remarque  en  général  une  fécondité 
de  génie,  une  intelligence  Se  une  facilité  admirable. 
Le  principal  ouvrage  de  Luycken  efl  une  Bible  in- 
folio  qui  parut  chez  Pierre  Marteau;  on  y  trouve 
des  morceaux  qui  peuvent  ttre  comparés  à  ce  que  la 
gravure  à  l'eau -forte  a  produit  de  plus  piquant. 
Mais  fes  compofitions  ne  font  pas  également  heureu- 
fes;  on  y  défireroit  quelquefois  plus  d'entente  clans 
la  diflribution  des  figures  Se  des  lumières.  Cet  homme 
pieux  écrivit  auflî  des  livres  de  dévotion  qu'il  orna 
de  fes  gravures.  Dans  fes  grands  ouvrages,  comme 
dans  fa  Bible,  il  s'efl  fait  aider  de  fon  fils,  Gafpar 
Luycken,  artifle  bien  moins  habile  que  lui. 

Peu  de  graveurs  ont  fu  manier  la  pointe  avec  plus 
d'efprit  Se  plus  de  liberté  que  Romeyn  de  Hooghe. 
L'on  trouve  dans  fes  ouvrages  beaucoup  d'imagina- 
tion Se  de  facilité,  mais  comme  il  s'efl  laifie  fou  vent 
emporter  à  la  fougue  de  fon  génie,  l'on  rencontre 
dans  la  plupart  de  fes  grandes  compofitions  des  idées 
fmgulieres  Se  peu  de  correôion  de  defîîn.  Ces  dé- 
fauts fe  trouvent  furtout  dans  les  fûjets  allégoriques 
qu'il  a  compofés  fur  les  affaires  de  fon  tems;  il  y  a 
fait  entrer  une  fatyre  triviale  Se  exagérée  qui  déplait 
toujours  aux  perfonnes  fages  Se  modérées.  On  efîime 
particulièrement  fes  compofitions  fimples,  ou  fes 
figures  de  mode. 

A  l'égard  des  pièces  fatiriques,  dans  lesquelles 
de  Hooghe  s'efl  particulièrement  fignalé,  l'on  fait 
qu'elles  ont  toujours  été  du  goût  des  Hollandois,  Se 
l'en  fait  aufii  ce  qu'il  en  faut  penfer  par  rapport  à 
J'efprit  d'invention  ;  elles  font  fi  nombreufes  qu'on 
en  pouroit  former  une  ample  colledion.  Pour  donner 
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une  idée  de  ces  pièces,  j'en  ai  marqué  quelques  unes 
à  la  fuite  de  celles  de  Hooghe  dans  la  notice  des 
graveurs. 

Je  finirai  cette  énumération  caraétérifîique  des 
graveurs  au  burin  8c  à  l'eau -forte  par  Pierre  van 
Gunfl,  Jean  Leeuw,  Arnold  van  Wefîerhbut,  Ro- 
bert van  Auden-Aerd,  Jean  Punt,  Pierre  Tanje  8c 
Jacob  Houbracken.  Tous  ces  artifles  datent  du 
commencement  de  ce  fiecle  8c  s'étendent  jusqu'à 
nos  tems. 

Pierre  van  Gunfl  a  gravé  au  burin  un  grand 
nombre  de  pièces  8c  furtout  des  portraits  dont  le  tra- 
vail offre  beaucoup  de  propreté.  D'ailleurs  beau- 
coup de  pratique  8c  peu  de  génie:  de  là  fa  gravure 
paroît  froide  8c  tient  du  bronze. 

Jean  de  Leeuw,  ou  Lansvelt,  n'en1  gueres  con- 
nu que  par  les  portraits  qu'il  a  gravés  pour  l'hifloire 
de  Louis  XIII  de  le  Vaffbr.     Le  buïle  du  Duc- de 
Marlboroug  que  j'ai  fous  les  yeux  efl  gravé  d'un, 
burin  ferme  8c  exercé. 

Arnold  van  Weflerhout  travailla  longtems  à  Flo- 
rence pour  le  Grand  Duc  Ferdinand  8c  fe  fixa  enfin 
à  Rome.  On  a  de  lui  plufieurs  efiampes  rendues  , 
avec  beaucoup  d'intelligence  d'après  divers  maîtres 
italiens,  furtout  d'après  Carie  Maratte,  qui  faifoit 
grand  cas  de  fes  talens.  Il  a  auffi  gravé  avec  le 
même  efprit  différens  portraits  8c  fujets  de  fon  in- 
vention. 

Robert  van  Auden-Aerd,  bon  peintre  &  habile 
graveur  fit  un  féjour  de  trente  ans  à  Rome.  Dans 
cet  intervalle  il  lia  une  étroite  amitié  avec  Carie  Ma- 
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ratte  dont  il  fut  le  graveur  favori.  Il  a  gravé  uni 
grand  nombre  d'eftampes  qui  fe  diflinguent  par  la  cor- 
rection du  defîin  Se  par  la  facilité  de  l'exécution.  Le 
Cardinal  Barbarigo  fit  graver  par  Auden  -  Aerd  plu- 
fîeurs  portraits  de  famille  avec  des  emblèmes ,  Se  no- 
tre artifle  inventa  non  feulement  les  allégories  rela- 
tives aux  médaillons,  mais  il  compofa  auffi  les 
vers  latins  qui  les  accompagnent.  La  mort  du  Car- 
dinal fufpendit  pour  un  tems  la  publication  de  cet 
ouvrage.  La  famille  le  publia  enfin  en  1762  à  Pa- 
doue  en  un  volume  grand  in-folio,  compofé  de  165 
gravures  Se  portant  pour  titre  :  Numifmata  virorum 
illuflr'mm  ex  gente  Barbadica.  L'ouvrage  fe  vend 
douze  fequins  au  palais  de  cette  famille.  Il  eft  peu 
d'ouvrages  de  cette  nature  qui  puiffent  être  comparés 
à  celui-ci  pour  le  goût&  l'intelligence  qui  y  régnent 
On  a  dit  de  Carie  Maratte,  comme  on  l'a  dit  de  Bru- 
tus,  qu'il  fut  le  dernier  des  Romains:  l'on  peut  dire 
auffi  d' Auden -Aerd,  qu'il  fut  le  dernier  des  Fla- 
mands. 

Jean  Punt,  graveur  Se  peintre,  grava  à  l'eau- 
forte  des  portraits  Se  des  fujets  hiftoriques.  A  l'âge 
de  cinquante -cinq  ans  il  quitta  la  gravure  pour  la 
peinture,  Se  peignit  des  plafonds  dans  le  goût  deTer- 
veften  Se  des  bas -reliefs  en  grifaille  dans  le  goût  de 
Jacques  de  Wit. 

Nous  terminerons  le  cercle  des  artiftes  flamands 
Se  hollandois,  qui  ont  gravé  au  burin  Se  à  l'eau  forte, 
par  Jacques  Houbracken,  mort  il  y  a  trois  ou  quatre 
ans.  Il  eft  peu  de  graveurs  qui  aient  mis  plus  de 
goût&rplus  de  facilité  dans  l'arrangement  de  leurs  tail- 
les. Le  nombre  de  fes  fujets  hifloriques  eft  fort  pe- 
tit, mais  celui  de  fes  portraits  eft  très  -  confidérable. 

Dans 
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[Dans  ce  dernier  genre  on  a  quelques  morceaux  qui 
I  peuvent  être  comparés  à  tout  ce  qui  a  été  gravé  de 
Ipieux  au  burin. 

Nous  avons  dit  a  Y  article  de  la  gravure  en  Aile- 
[[magne,  que  les  Pays-Bas  ont  produit  plufîeurs  bons 
I  graveurs  en  manière  noire.  Wallerant  Vaillant  qui 
avoit  appris  la  nouvelle  manière  du  prince  Robert, 
fe  diftingua  le  premier  dans  ce  genre  de  gravure.  Le 
fecret  ayant  été  divulgué,  d'autres  artifles  donnèrent 
des  eflampes  dans  le  même  genre.  Il  réfulte  de  -  là 
que  la  manière  noire  fut  connue  dans  les  Pays-Bas 
avant  qu*  on  la  pratiquât  en  Angleterre.  En  effet  les 
pièces  de  cet  artifle  font  bien  antérieures  à  celles  de 
Becket,  de  White  Se  de  Smyth.  Habile  peintre  de 
portraits ,  Vaillant  mourut  à  Amflerdam  en  1677.  Il 
avoit  enfeigné  la  nouvelle  manière  à  fon  frère  Ber- 
nard, de  qui  Ton  a  plufieurs  portraits. 

Jean  Se  Nicolas  Verkolje,  père  Se  fils,  tous  deux 
peintres  de  portraits,  fe  font  aulîi  diflingués  dans  la 
gravure  en  manière  noire.  ,  On  a  de  leurs  mains  uri 
affez  grand  nombre  d' eflampes,  gravées  d'après  plu- 
fieurs maîtres  hollandois  Se  fort  recherchées  des  ama- 
teurs.    On  juge  le  fils  plus  habile  que  le  père. 

Les  artifles  fuivans,  Jean  van  Somer,  Gérard 
Valk  Se  Abraham  Bloteling,  ont  gravé  à  l'eau -forte, 
au  burin  Se  en  manière  noire.  Van  Somer  a  gravé  à 
l'eau -forte  des  fujets  hifloriques,  Se  en  manière  noire 
un  affez  grand  nombres  de  portraits,  dont  quelques 
uns'  font  recherchés.  Gérard  Valk ,  graveur  au  bu- 
rin &  en  manière  noire.  Dans  l'hifloire  d'Angle- 
terre par  Larrey  il  y  a  de  fa  main  un  grand  nombre 
l  de  portraits  gravés  au  burin.     Quant  à  fes  eflampes 

eï> 
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en  manière  noire,  elles  font  d'après  Lely,   Kneller,, 
Mufcher  Se  Oftade.     Abraham  Bloteling,    pareille- 
ment graveur  au  burin  Se  en  manière  noire,    tient  un 
.rang  très  -  diflingué  dans  l'un  Se  l'autre  genre.     Il  a  i 
gravé  à  l'eau -forte  Se  au  burin  un  allez  grand  nom- 
bre de  portraits  efîimés,  dont  plufieurs  de  fon  inven-j 
tion,  ainfi  que  des  fujets  hifîoriques  qui  ne  font  pas  i 
moins  eflimés. 

J'aurois  pu  groffir  la  notice  des  graveurs  dans  ce 
genre,  mais  je  me  fuis  contenté  de  faire  mention 
des  plus  célèbres.  J'ignore  fi  les  Pays-Bas  ont  au- 
jourd'hui des  graveurs  en  manière  noire ,  Se  dans  la 
façon  de  graver  qui  imite  par  l' imprefîion  les  diffé- 
rentes manières  de  defîïner.  Le  feul  qui  me  foit  : 
connu  dans  le  dernier  genre,  c'efî  Corneille  Ploos 
van  Amftel,  riche  amateur  d'Amflerdam.  Cet 
homme  ingénieux,  qui  travaille  depuis  une  vingtaine 
d'années,  pratique  une  manière  de  graver,  qui  fur- 
paffe  tout  ce  qu'on  a  fait  dans  ce  goût,  en  rendant 
par  la  combinaifon  des  différentes  fortes  de  gravures 
Se  d' imprefîion  s,  tous  les  defîins  au  crayon,  à  l'en-' 
cre  de  la  Chine,  au  hiflre  Se  en  couleur  avec  une 
perfe£tion  à  tromper  les  plus  fins  connoiffeurs. 

Quant  à  l'état  actuel  de  la  gravure  dans  les  Pays- 
Bas,  je  ne  fuis  pas  affez  au  fait  pour  en  donner  une 
idée  précife.  Les  eftampes  des  graveurs  flamands  Sa 
hollandois  d'aujourd'hui,  s'il  y  en  a,  ne  roulent  pas 
dans  le  commerce,  comme  celles  des  pays  où  cet  art 
eft  en  vigueur.  De -là  on  peut  conclure  qu'il  ne  s'y 
fait  rien  qui  mérite  la  peine  d' être  connu. 

-    Tel  eft  le  tableau  de  la  gravure  dans  les  Pays-Bas, 
depuis  l'origene  de  cet  art  jusqu'à  nos  jours.     Ne 

m'en 
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»m*cn  rapportant  pas  à  mes  lumières  dans  mon  appré- 
jlciation  de  tant  d'habiles  graveurs,  j'ai  recueilli  les  ju- 
lyemens  des  connoiffeurs  les  plus  accrédités  5  mais  je 
lie  leur  ai  donné  mon  acquiefcement  qu'après  m' être 
iponvaincu  de  leur  juflefîe  par  l'infpeclion  des  pièces. 
rj[l  réfulte  de  cet  expofé  qu'on  ne  fauroit  refufer  la  pré- 
éminence aux  graveurs  des  Pays-Bas  fur  ceux  de 
l:outes  les  autres  nations.  Eux  feuls  ont  rempli  les 
demandes  effentielles  des  amateurs  de  la  vraie  gra- 
vure. En  effet,  quelle  force  de  burin  dans Goltzius 
viic  fes  élevés,  quelle  vigueur  de  coloris  dans  les  gra- 
veurs de  Rubens  &  de  fon  école,  quelle  magie  de 
[;lair-obfcur  dans  Rembrant  &  fes  difciples,  quelle 
netteté,  quelle  pureté  d'exécution  dans  Bloemaert 
me  Edelink,  quelle  variété ,  quelle  beauté  de  travaux 
Bans  Vifscher  &  quelques  uns  de  fes  imitateurs? 
|^.ufli  la  porlérité  eftjufle:  le  prix  qu'elle  a  établi 
■jour  les  belles  eflamps  de  ces  fameux  maîtres  décide 
|:n  leur  faveur.  Je  reviendrai  à  ce  fujet,  lorsque  je 
'  varierai  des  graveurs  françois  qui  feuls  pouroient  le 
lifputer  aux  flamands. 

Cependant  il  eu  trifîe  de  penfer  que  Y  art  de  gra- 
ver a  ceffé  tout  d'un  coup  dans  les  Pays-Bas,    que 
1  .:ette  terre  fi  féconde  à  produire  d' habiles  artifles  en 
^out  genre  a  paru  entièrement  épuifée,   Se  que  tous 
es  graveurs   célèbres   dont  nous  venons  de  parler 
rçi'ont  pas  laiffé  de  fucceffeurs.      Cette  décadence  a 
té   fenfible  dès  la  fin  du  dernier   fïecle  Se  au  com- 
nencement  de  celui-ci.     Les  graveurs  qu'il  y  avoit 
ncore  s'établirent  en  France,    ou  en  Italie,    faute 
l'encouragement  dans  leur  pays.     Le  ferutateur  des 
•aufes  Se  des  effets  trouvera  que  la  gravure  y  a  ren- 
ontré  les  mêmes  empêchemens  que  les  arts  Se  les 
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fciences  en  général.  Le  goût  de  Y  amateur  étoit  de- 
venu capricieux,  exclufif.  Ce  fut  vers  ce  tems  qu'en 
ne  vouloit  que  des  deflins,  ou  des  tableaux  d'un 
fini  infipide  &  d' une  repréfentation  triviale  :  ce  fut 
aufli  vers  ce  tems  que  Bernard  Picart  aile  fe  gâter  en 
Hollande,  Se  quitta  fa  manière  légère  Se  fpirituelle 
pour  un  goût  pefant  Se  léché.  Enfin  Y  or  prévalut  fur 
le  mérite,  le  riche  voulut  être  l'arbitre  du  goût,  Se 
l'on  fait  que  rien  n'efl  plus  mortel  pour  l'art,  de 
plus  décourageant  pour  l'artifîe,  que  l'orgueil  qui  naît 
du  fentiment  de  la  licheffe,  -  -  » 
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DES 

GRAVEURS  FLAMANDS- 

ET 

HOLLANDOIS. 

ZZ7C^5  DAMMESZ, 

dit  Lucas  de  Leyde,  naquit  à  Leyde  en  1494  & 

mourut  dans  la  même  ville  en  1533. 

\Hiffigus  Luca  Leidenjts ,  propria  manu  incedere  15I25. 
Portrait  de  l'Empereur  Maximilien.  1520. 

r eux  pièces,  un  Triton  8c  une  Sirène  dans  des  enrou- 
lemens  de  feuillage  8c  de  chymeres,  dans  le  goût 
grotesque. 
Deux  pièces  de  Jeux  d' enfants ,  avec  des  casques  8c 

des  écufïbns. 
Deux  pièces  de  divers  Jeux  d*  enfants. 
Quatre  pièces,    1)  la  Vierge  fur  un  croiffant,  2)  Cir- 
cée  tenant  une  coupe,  3)  la  Vierge  8c  St.  Anne  qui 
préfente  une  poire  à  l'enfant  Jéfus. 

ADRIEN  8c  $EAN  COLLAERT, 

père  8c  fils ,    le  père  travailla  à  Anvers  depuis 

1524  jusqu'en  1555.     Le  fils  furpafla 

le  père. 

Huit  chevaux  d' après  Jean  Stradan. 
St.  Pierre  prêchant  la  remifiion  des  péchés,  d'après 
M.  de  Vos, 

St.  Pierre 


i6o  Notice  des  Graveurs 

St.  Pierre  établifTant  la  communauté  des  biens,  d'à- 
près- le  m?me. 

Le  petit  St.  Jean  dans  le  défert  adoré  par  les  Anges, 
d' après  J.  Stradan. 

L'Annonciatipn,  d'après  M.  de  Vos. 

Les  Oeuvres  de  la  création ,    d' après  le  même. 

Jéfus  -Chrifî  apparoiffant  à  la  vierge,  d'après  J.  Stra- 
dan. 

CORNEILLE  CORT, 

naquit  à  Horn  en  Hollande  en  1536,  8c  mourut 

k  Rome  en  1578. 

Portrait  de  Corneille  Cort,  F.  van  de  Steen  fculpfit. 

Petrus  Viâorius    Florentinus. 

Jéfus    à  l'âge  de   douze  ans   préchant   devant  les 

D  odeurs. 
La  mort  de  la  Vierge,  1567. 
Le  jeune  homme  qui  fe  tire  une  épine  du  pied. 
Une  mer  couverte  des  débris  d'un  naufrage. 

Les  Galles,  Graveurs  &  Marchands  d'eflampes 
à  Anvers. 

Philippe  naquit  en  1537  8c  mourut  en  1612;    i] 
eut  deux  fils,  Théodore  &  Corneille ,  &  celui- 
ci  eut  un  fils  nommé  Corneille  le  jeune. 

Les  Pèlerins  d'Emaûs,    d'après  le  vieux  Breughe 

1571. 
La  Vilitation  de  la  vierge,  d'après  le  même,  Thec 

Galle,  fc. 
St.  Dominique,     Corn.  Galle  fc. 
Ste.  Dorothée,  d'après  V.  Dy ck.  id, 

Artu? 
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Aftus  Wolfart  Piclor,  id.  id. 
Johannes  Deckher  Falkenbourgus. 

ANTOINE,  $EAN  Se  JEROME  WIERIX, 
frères  &  graveurs  des  Pays-Bas,  travaillèrent 
vers  1580. 

Portrait  de  ?  Archiduc  Albert,   Archevêque  de  To- 
lède Se  Gouverneur  des  Pays-Bas.  Antoine. 
L'Adoration  des  Rois,  d'après  M.  de  Vos,  Antoine, 

1584- 

Le  Sauveur  du  monde.  Jean. 
;La  Vierge  Marie.  Jean. 
De  Guillielmo  Caio  Bredano,    Piflore.  id. 
Luca  Cafielo  Helmontano,    Pi&ori,  id. 
e  facrifice  d'Abraham,  d'après  M.  de  Vos,  id. 
^e  Chrift  mort  fur  les  genoux  de  la  Vierge,  d'après 

le  même.     Jérôme, 
guatre  pièces,  la'Préfentation  au  temple,  la  Circon* 

cifion,  l'Enfance  de  Jéfus,  le  Bâtême  de  Jéfus,  id. 
I^ïuit  pièces ,  repréfentant  les  fept  Vertus  théologales 

Se  cardinales  d'après  J.'Stradan. 

CRISP1N  de  PASSE, 

|leffinateur  8c  graveur  de  Cologne,   félon  d'au- 

res  de  Zélande ,    travailla  vers  1600  à  Utrecht 

je  a  Paris.    Ses  fils  Crifpin,   Simon,   &  fa  fille 

Madelaine,  fe  font  auffi  diflingués  dans  la 

gravure, 

ndré  Doria ,  tenant  un  aviron    <J?  . 

réderic  IV.  Ele&eur  Palatin,   enfuite  Roi  de  Bo» 

hème. 

L  Not.gen.  h  Aléxan- 
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Alexandre  Farnefe,  Capitaine  Général  des  Pays-Bas*" 

pour  Philippe  IL 
Maurice,  Prince  d'Orange,  Comte  de  Naflau.  1600. 
L'  Efpérance ,  demie  figure. 
Le  Serpent  d'airain. 
Le  Chrift  mis  au  tombeau. 
Quatre  buftes,  les  quatre  Evan^élifTes. 
Trois  buftes,   la  Foi,    la  Charité  &  i' Espérance. 
Johannes  Angelius  Werdenhagen ,    C.  de  Paiie  fit 

fecit. 
Accuna,    Comte  de  Condomare,    Minière  de  Phi- 

lippe  IV  auprès  de  Jacques  I. 

$E/1N  SADELER, 

naquit  k  Bruxelles  en  1550,  Se  mourut  à  Venifev 

en   1600. 

Portrait  de  Jean  Sadeler,  Corp.  Waumans  fc. 
Orlandus  Laffus,    maître  de  chapelle  du  duc  GuiI-5 

laume  de  Bavière,  1593. 
Sigismondus  Feyerabendus,   Bibliopola  FrancofurU1 

ad  Moenurrt,  1587. 
La  Cirromifion,  d'après  M.  de  Vos. 
L' Adoration  des  Rois,  id. 

Le  Couronnement  de  la  Vierge,  Job.  Stradan  inv. 
La  Vierge  tenant  fur  fes  genoux  le  corps  de  Jéfus* 

Chrift,  d'après  le  marbre  qui  eft  à  Munich,  d'Hu- 
bert Gérard. 
Paul  fauve  des  mains  des  Saducéens,  d'après  M.  de 

Vos,    Coloniae  Agripp.  1581. 
Allégorie  fur  le  mariage  de  Charles-Emanuel  Duc  de 

Savoie,  avec  Catherine  d'Autriche  Infante  d'Ef* 

pagne,  J.  Stradan  p.  1597^ 

Payfage 


flamands  &  hollandais.  163 

Ipayfage  orné  de  Fabriques  Se  d'eaux,  d'aprèsPaul 
Bril. 

RAPHAËL  SADELER, 
frère  de  Jean,  naquit  à  Bruxelles  en  1555  8c  mou- 
rut à  Venife  en  1617. 

Portrait  de  Raphaël  Sadeler,    Corn.  Waumans  fc.  , 
Leopold  Archiduc   d'Autriche,    Evêque  de  Stras- 
bourg Se  de  Paflau,    1609. 
[Vladelaine  pénitente,  d' après  M.,  de  Vos. 
Dieu  parlant  à  Caïn  après  le  meurtre  d' Abel,  d'après 

M.  de  Vos. 
5t.  Paul,    St.  Jacques  Se  St.  Pierre  tenant  la  face  du 

Sauveur,  d'après  P.  Candido. 
a  Ste.  famille,   R.  Sadeler  junior  fc. 
jâ.  mort  de  St.  Vite,  Evêque  de  Salzbourg,  id. 
Quatre  petites  pièces  de  l'hiftoire  de  la  Vierge:    fâ 

Naiffance,  fa  Fuite  en  Egypte,  fa  Mort,  Se  fon, 

Affomption ,  Jufl  Sadeler  exe. 
Quatre  petites  pièces,  de  la  même  hifioire:  lesEpou- 

failles,    l'Annonciation,    le  Ménage,    Ja  Vifita- 

tion,  Raph.  Sadeler  exe. 
îa'yfasje  montagneux   Se  orné  de  fabriques   d' après 

P.  Bril. 


EGIDIUS,  ou  GILLES  SADELER, 

teveu  des  précédens,    naquit  à  Anvers  en  1570,. 

8c  mourut  à  Prague  en  1629. 

"ortrait  de  Gilles  Sadeler,     peint  par. lui  même  Se 

gravé  par  P.  de  Jode. 
ean- George  Godelman,  Comte  Palatin- &  Conféil- 

1er  aulique  de  l'Elecleur  de  Saxe. 

L  2  Elis 
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Elie  Schmidgrabmer,  Confeiller  de  l'Empereur  Ro. 
dolphe  IL 

Otton  de  Starfchedel,     Confeiller  de  PEle&eur  de 

Saxe. 
Michel ,  Woivode  de  Moldavie. 
Synal  Chaen,  Ambaffadeur  du  Sophi  de  Perfe,    au» 

près  de  l'Empereur  Rudolphe  IL 
Guillaume  Angeli,    Mimftre  de  Henri  IV,  auprès 

de  P  Empereur  Rudolphe  IL 
Une  femme  jusqu'aux  genoux,   richement  parée  & 

appuyée  fur  un  maure. 
Charles  de  Longueval  Comte  de  Buquoi  Sec.  Prague, 

1621. 
Bufte  de  l'Empereur  Matthias,    dans  une  bordure 

ornée  de  dix  Empereurs,     Se  avec  une  infinité 

d' acceffoires  allégoriques,   très- grande  pièce. 
La  Charité,  avec  trois  enfants. 
Quatre  Anges  avec  les  iuflrumens  de  la  Paffion. 
Deux  pièces,  le  Frontifpice  des  Ruines  Romaines  k 

la  Vue  du  château  St.  Ange. 
Deux  pièces,  Vertiges  de  Parc  de  Conflantin  Se  cfu- 

Colifée. 
Deux  pièces,    Vefliges   du  temple  de  Janus   Se  ât 

Parc  de  Septime-Severe. 
Deux  pièces,    Vertiges  de  Barlant  Se  de   PAmphi*i 

théâtre. 
Beau  payfage  repréfentant  une  vue  duTyrol,  d'après 

Roland  Savery,  1609. 
Beau  payfage,   repréfentant  une  contrée  fauvage  du 

Tyrol,  id. 

Petit  payfage  à  l'eau -forte. 

HENRI 
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* 
HENRI  GOLTZ,  ou  GOLTZIUS, 
né  a  Mulbrecht  près  de  Vanloo  en  1558  &  mort 
à  Harlem  en  1617. 

£hriftophe  Plantin,   favant  Imprimeur,    jQJoltzius 

fecit. 
Mans  Boll,  dans  une  bordure  ornée,   |^. 
Quatre  pièces  de  la  Paflion:   Le  Portement  de  croix, 

la  copie,    le  Chrift  en  croix,   8c  la-  Sépulture  du 

Chrift. 

Ylanlius  Torquatus  à  cheval, 
^.ttilius  Calpurnius  à  pied. 
Trois  femmes  debout,  en  clair  -  obfcur. 
?luton  à  V  entrée  des  enfers,    en  clair -obfcur. 

Voyez  V  article  de  ce  maître  à  f  tcole  hollandoift, 

gULES  GOLTZIUS, 

on  le  croit  fils  de  Henri ,  auquel  il  eft  bien 

inférieur. 

aint  Hubert  à  genoux,  1584. 

CHRISTOPHE  von  SICHEM, 
levé  de  Goltzius,    travailla  à  Amfterdam  au 
commencement  du  dernier  fiecle. 

Javid  -  George  Delphis,  fameux  héréfiarque,  1606.  , 
"ortrait  d'un  homme  dans  le  coflume  du  tems,  d'a- 
près Goltzius,   taille  de  bois.    - 

JACQUES  de  GHEIN, 
levé  de  Goltzius ,   naquit  a  Anvers  en  1565  8c 
mourut  en  1615. 

'rois  petites  pièces ,   les  têtes  de  Mars  &  de  Vénus 
i  en  rond,  &  la  Madelaine  en  ovale 

L  3  Un 
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$ 
Un  tambour  battant  la  caifle. 

Un  Officier  de  la  garde  de  l'Empereur. 

La  Vanité,    figure  allégorique. 

Quatre  pièces,    les  quatre  Evangélifles. 

Quatre  pièces  de  la  Pafîion,  d'après  C.  van-Mander. 

Quatre  pièces  de  la  Pafîion   d'après  le  même,    par 

Dolendo,  élevé  de  Ghein. 

JACQUES  MATHAMt 

élevé  8c  beau -fils  de  Goltzius,  naquit  a  Har 

km  en  1571 ,    8c  mourut  dans  fa  patrie 

en  1631. 

Jacob  Matham,    d'après  P.  Soutman  par  Ant.   v 

der  Does. 
Henri  Goltzius,    1630. 
La  Fidélité,  bufîe  de  femme. 
L'Abondance,    bufie  de  femme. 
Michael  Angélus  Buonarotus. 

THÉODORE   MATHAM, 

fils  de  Jacques,    peintre  8c  graveur  comme  fori 

père,  travailla  en  Flandre  8c  en  Italie. 

Cafpar  Pfeiffer,    natif  de  Gautfch  près  de  Leipzig, 
8c  mort  à  Amflerdam,    fameux  Théologien  pro* 
-    tefîant,    1644. 
Joofî  van  de  Vondel,    Poëte  hollandois,   d'après  J. 

Sandrart. 
Michel  le  Blon,  Agent  de  la  Reine  Chrifiine  de  Suéde, 
■    d'après  van  Dyck.  ' 
Jodocus  Larenus,    Minifîre  réformé  à  Flelîingue, 


JEAN 
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jfEAN  MULLER, 

de  l'école  de  Goltzius,   deffinateur  Se  graveur, 

fleurit  en  Hollande  à  la  fin  du  feizieme 

iiecle. 

Je?n  Neyen  d'Anvers,  d'après  M.  Mierevelt»  • 

Jean  baptifant  Jéfus  dans  le  Jourdain. 

JDeux  Lutteurs,  d'après  le  marbre  d'Ad.  de  Vries. 

Deux  Lutteurs,  d'après  le  même. 

Hercule  tuant  l'Hydre,  d'après  le  même. 

Le  Feflin  de  Balthazar.  \ 

L' Adoration  des  Rois ,  Herman  Muller  exe.  1598. 

ffEAN  SdENREDAM, 

pleve  de  Goltzius  8c  de  Ghein  v  fleurit  a  Am.- 

flerdam  vers  le  commencement  du  dernier 

fiecle. 

Diane  &  une  de  les  Nymphes,  .d'après  Goltzius. 
L'Automne  figurée  par  un- jeune  garçon  &  une  jeune 

fille,    d'après  le  même. 
La  figure  de  Débora  en  pied» 

Des  Pliilofophes ,  confidèrent  un  lièvre  chaiTé  par  un 

chien,  1596. 
r.  Les  Vierges  fages  occupées. de  leur  devoir,.  1606. 

Les  Vierges  folles  livrées  le  jour  aux  plaifirs. 
j.  Les  Vierges  folles  livrées  la  nuit  à  la  difîipation» 
|..Les  Vierges  fages  recevant  l' époux. 

Les  Vierges  folles  dans  la  défolation. 
Etat  de  profpérité  des  fept  Provinces  unies,  en  1600, 

Allégorie. 


L  4  GUIL- 
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GUILLAUME  SWANEBOURG, 

élevé  de  Saenredam,  graveur  natif  de  Leyde, 

fleurit  vers  le  commencement  du  feizieme 

fiecle. 

Abrahamus  Bloemaert,    Piftor. 

Erneft  Caûmir,    Comte  de  Naffau,    d'après  Paul 

Morelfe. 
Andromède  délivrée  par  Perfée,  d'après  Jean  Saen. 

redam. 

ABRAHAM  de  BRUTN, 
graveur  d'Anvers,  fleurit  vers  1580. 

Jéfus  &  la  Samaritaine. 

Trois  pièces  d'arahefques,    àPufage  des  Damafqi 
neurs. 

. 

NICOLAS  de  BRUTN, 
fils  d'Abraham,  fleurit  a  Anvers  vers  1620. 

Jéfus -Chrift  portant  fa  croix,  1618. 

Orphée  jouant  de  la  bafle  de  viole  &:  les  animaux 

qui  P  écoutent. 
La  Vifion  d'Ezéchiel,  où  le  prophète  eft  entouré  de 

gens  nus  de  tout  âge,    1606. 

CORNEILLE  BLOEMAERT, 

fécond  fils  d'Abraham,  naquit  à  Utrecht  en  1603, 

travailla  à  Paris  enfuite  à  Rome  où  ri  vivoit 

encore  en  1680. 

Hercule  Farnefe. 

Francifcus  Perettus,   Cardinalis  Montaltus. 

FRE> 
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FREDERIC  BLOEMAERT, 

troifieme  fils  d'Abraham,    moins  habile  que 

i  ion  fi: ère  Corneille,  a  beaucoup  travaillé  dans 

fa  patrie. 

1  St.  Marcellinus,  Presbyter,   Ab.  Bloemaert  p. 
î( St.  Werenfridus,  Presbyter,  id. 

MICHEL    NATALIS, 

çlevé  de  Sandrart,  graveur  liégeois,  travailla  en 

France  8c  en  Italie. 

Jofephus  JufKnianus,   BenediéH  filius. 
Jacques  Catz,    penfionnaire  de  Hollande  8c  poëte» 
d'après  Dubordieu. 

GISBERT  van  VEENr 

frère  d' Ottovenius ,   natif  de  Leyde,   travailla 

en  Italie  vers  1640. 

Erneft  Duc  de  Bavière,  dans  un  médaillon  foutenu 
par  la  Renommé. 

REGNIER  PERSTN, 
natif  d'Amiterdam,  travailla  en  Italie  vers 

1640. 

L' Ariofîe,  peint  par  le  Titien  Se  définie  par  Sandrart. 
Pierre  -  Corneille  Hooft,  peint  par  Sandrart. 

HENRI  HONDIUS, 

élevé  de  Jean  Wierix,  naquit  k  Duffel  en  Bra* 

bant  en  1573,   8c  mourut  k  Leyde  1645. 

Henricus  Hondius,    fe  ipfe  delin.   Fred.    Bouttats 
fecit 

L  5  Ioannes 
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Joannes  Wîclefus,  Anglus.  H.  fecît. 
Joannes  Holbenus,  Bafilenfis.  Hi.  ex* 
Joannes  Cnoxus,  Scotus. 
jPaulus  Brillius,  Antverp.  Piâor. 

GUILLAUME  HONDIUS, 

fils  de  Henri ,  travailla  à  la  Haye  Se  à  .Danzig 

vers  1650. 

Guilielmus  Hondius,  Calcographus  Hagae  Comitis, 
Ant.  van  Dyck  pinxit. 

François  Franck,  le  jeune  d'après  le  même. 

Jean  Cafirnir,    Roi  de  Pologne,    d'après  D.  Schulz. 

Charles  Prince  de  Pologne,  Evêcme  de  Breslau,  d'a- 
près le  même. 

GUILLAUME  DELFF  ou  DELPHIUS, 

époufa  la  fille  de  Mireveld ,  Se  mourut  à  Delft 
fa  patrie  en  1638. 

Henri -Antoine  van  der  Linden,  Docvteur  en  théolo- 
gie,   J.  Nie.  Enchus  p. 

Jacob  Rolandus,  Minifrre  du  St.  évangile,  C.  van 
der  Voort. 

JeanWienbogard,  Miniftre  desRemontransàUtrecht, 
M.  Mireveld  p. 

Jean -Michel  Mireveld,    d'après  van  Dyck. 

"VWfgangus  Wilhelmus,  Cornes  Palatinus  Rheni, 
Dux  Bavariae  &c.  M.  Mireveld  p. 

Axel  Oxenfdern ,  grand  Chancelier  de  Suéde. 

PIERRE  SOUTMAN, 
élevé  de  Rubens ,  naquit  à  Harlem  8c  travailla 

dans  les  Pays  -  Bas  vers  1630. 
Le  Sacre  d'un  Evêcrue,   d'après  Rubens. 

Le 
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|Le- Cardinal  Ferdinand,  frère  de  Philippe  IV,  Gou- 
verneur des  Pays-Bas,  d'après  van  Dyck,  P. 
Soutman  effigiavit  Se  excudit,  P.  .van  Sompel 
fculpfit. 

PIERRE  van  SOMPEL, 
élevé  de  Soutman ,  travailla  a  Anvers  vers 

1640. 

Portrait  de  Paracelfe,  d'après  Soutman. 
Portrait  d?  Ifabelle  Clara  Eugenia ,  Infante ,  d' après. 
van  Dyck. 

$EAN  LOUTS, 

élevé  de  Soutman,  travailla  à  Anvers  vers 

1640. 

Philippe  le  bon,  Duc  de  Bourgogne,   d'après  Sout-. 


man. 


La  Réfurreélion  du  Lazarre,   d'après  Jean  Lievens. 

gONAS  SUTBERHOEF, 
élevé  de  Soutman  travailla  à  Leyde  vers  l' an- 

née  1640. 

Un  Payfan  aflis,  tenant  fa  pipe  d' une  main  &  fa  cru- 
che .de  l' au tre ,  d' ap rès  OtTade. 

René  Defcartes,   d' après  F.  Hais.    . 

Abraham  Heydanus,  d'après  J.  van  Schooten. 

Jacobus  Maeflertius ,  d' après  N.  van  Nègre. 

Conrlantinus  Lempereur,    Gouverneur  de  Maurice 
de  Naffau ,  d' après  Baudrigeen. 

Aldus  Swalmius,   d'après  Rembrant. 

François  de  Moncade,  van- Dyck  p»  Soutman  effi- 
giavit &  exe. 

Claude 
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Claude  Saumaife  fameux  Critique,   d'après  N.  van 

Nègre. 
Les  Bourguemeflres  d'Amfterdam,   délibérant  fur  la 

réception    de   Marie    de  Médicis,    d'après   Th. 

Keyfer. 

LUCAS   VORSTERMAN, 
fleurit  à  Anvers  du  tems  de  Rubens. 

Cornélius  Sachtleven,  d'après  van  Dyck. 

Cornélius  Schut,  d'après  le  même. 

Carolus  de  Mallery,  graveur  d'Anvers,  d'après  le 
même. 

Dom  François  de  Moncade,  Comte  d'Offone,  d'a- 
près le  m^me. 

Thomas  Howard,  Comte  d'Arundel,  d'après  le 
m  "me. 

Roockox,  Magiftrat  d'Anvers,   d' après  le  même. 

Une  Vierge  de  douleur. 

Sainte  Thérefe  en  extafe. 

Lucas  Vorftermans,  d'après  van  Dyck,  par  Vor« 
ftermans  fils. 

Adrien  de  Bie,  d'après  P.  Meert,  par  le  même. 

PAUL  PONTIUS, 

élevé  de  Vorlterman ,  travailla  a  Anvers  fous 

la  direction  de  Rubens  vers  1645. 

Le   Père   Charles  Scribani,  Jéfuite,    d'après   van 

Dyck. 
Ambroife  Comte  de  Horn  &  de  Baffing,  d'après  F. 

de  Ny-s. 
Paul   Pontius,    Graveur  d'Anvers,    d'après   var» 

Dyck. 

Marie, 
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Marie,  Princefîe  d'Aremberg,  d' après  le  même. 

Guflave- Adolphe,  d'après  le  m'oie. 

Balthafar  Gerberius,  d'après  lé  m"me. 

Adrien  Stalbent,  d'après  le  même,  épreuve  avant  la 

lettre. 
Henri  Comte  de  Berphe,  d'après  le  même. 
Frédéric  -  Henri,    Prince    d'Orange,  '  d'après    le 

même. 

SCHELTE  Bc.BOÈCE  a  BOLSWERT, 

frères,  natifs  de  Bolswert  en  Frife,  fleurirent 

à  Anvers  vers  l'année  1645. 

Quatre  burces  de  Saints:  S.Pierre,  S.Jean,  S.Do- 
minique 8c  S.  François  de  Paule. 

Quatre  buftes  de  Saintes:  Ste.  Agathe,  Ste.  Apollo- 
nie,  Ste.  Hélène  &:  Ste.  Monique. 

Guillaume  de  Vos,  l'eau  forte  de  van  Dyck. 

André  van  Ertvelt ,  d' après  van  Dyck. 

Adrien  Brouwer,    d' après  ie  même. 

Marguerite  de  Lorraine,  Ducheffe  d'Orléans,  d'après 
le  même. 

Léonard  Lefïîus ,   de  la  Société  de  Jéfus. 

St.  Aloyuus  Gonfaga,    Boetius  a  Bolswert  fecit. 

Guillaume -Louis,  Comte  de  Naffau ,  d'après  M.  J. 
Mireveld.  id. 

$EAN  WITHOUC, 

floriflbit  à  Anvers  vers  le  milieu  du  dernier 

fiecle. 

Jéfus -Chrifl  à  table  avec  les  Pèlerins  d'Emaûs, 
épreuve  en  clair  -  obfcur  exécutée  fous  les  yeux  de 
Rubens.  

CSBJk 
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CHRISTOPHE  gEGHER, 

graveur  allemand  en  bois ,    s' établit  à  Anvers. 

8c  travailla  fous  la  diredion  de  Rubens. 

Bufîe  d'un  homme  en  cheveux  &  avec  une  barbe 
épailfe,  P.  P.  Rabens  del.  &  excud.  en  clair -obfcur.. 

Jéfus  &  le  petit  St.  Jean  avec  un  agneau,  P.  P.  Ru- 
bens del.  Se  excud.  taille  de  bois. 

PIETRE  de   gODE, 

dit  le  vieux ,   travailla  en  France  8c  en  Italie ,  8i. 

mourut  à  Anvers  en  1634. 

Erycius  Puteanus. 

Joannes  Bocatius,    d'après  le  Titien. 
1..- La  Vue,  fous  F infpe&ion  de  Jupiter,  Gérard  de 
•Jode  exe. 

2.  Le  Taô,  fous  Pinfpeôion  de  Vénus. 

3.  Le  Goût,    fous  l'infpedtion  de  Pomone. 

4.  L'Ouïe,  fous  l'infpecfion  d'Apollon. 

5.  L'Odorat,  fous  l'infpedion  de  Diane. 

PIETRE  de   ffODE, 
dit  le  jeune,    fils  du  précédent,   naquit  à  An-- 
vers  en  1602,    travailla  beaucoup  dans  fa 
'  patrie. 

Paul  du  Pont,    d'après  Lievens. 
Anne  d'Autriche,  d'après  van  Mol. 
Cornélius  Poelenbourch,    d'après  van  Dyck. 
Adam  de  Coffer,  d'après  le  même. 
Petrus  de  Jode  junior,  d'après  le  même. 
André  Colyns  de  Noie,  ftatuaire  d'Anvers,  d'après 
le  même. 

ARNOLD 
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ARNOLD  de.  $ODE, 
ils  du  précédant ,  travailla  à  Londres  8c  vivoit  " 

encore  en  1666. 
?etrus  Lely,  d'après  Lely, 

PIERRE  CLOUET, 
îatif  d'Anvers,    travailla  en  Italie,  &  mourut . 
dans  fa  patrie. 

phriftophe  van  der  Lamen,  peintre  d'Anvers,  d'a- 
près van  Dyck. 

Charles  Scribanius,  fameux  Jefuite,  d'après  van 
Dyck. 

ALBERT  CLOUET, 

leveu  de  Pierre,    travailla  auffi  en  Italie,  8c 

mourut  dans  fa  patrie. 

Lntoine  van  Dyck. 
Nicolas  Pouffin. 

NICOLAS  LAUWERS, 

graveur  flamand ,  floriffoit  vers  le  milieu  du 

dernier  fïecle. 

rancifcusLelio  Blancatio,  Suprem.  Camp.  MarfchaL 
.van  Dyck  p. 

JACQUES  NEEFS, 
fleurit  vers  le  milieu  du  dernier  fieclè. 

rançois  Snyders ,  l' eau  -  forte  de  van  Dyck. 
Lntoine  de  Taffis,  chanoine  d'Anvers,  d'après  van 
Dyck. 

CONRAD 
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CONRAD  WAUMANS, 
natif  d'Anvers,    fleurit  vers  le  milieu  du  der- 
nier fiecle. 

Corneille  JanfTens ,  peint  par  lui  même. 

David  Bailli,  peint  par  lui  même. 

Henri  Berckmans,    peint  par  lui  même. 

Jean  -Baptifte  van  Deynum,   peint  par  lui  mime. 

Dom  Antoine  de  Zuniga,    d'après  van  Dyck. 

ALEXANDRE  VOET,  junior, 

graveur  d'Anvers,  fleurit  vers  le  milieu  du 

dernier  fiecle. 

Jean  van  KefTel,  peintre  de  fleurs  &:  d' infe&es,  d'a- 
près E.  Quellinus. 

CORNEILLE  CAUKERKEN, 

graveur   8c  marchand  d'eflampes  à  Anvers,. 

fleurit  vers  1650. 

Pierre  Snayers,  peintre  de  batailles,  d'après  D.  van 

Beil. 
Robert  van  Hoock,   peintre  8c  ingénieur,  d'après, 

G.  Coques. 

PIERRE  BAILLIEU, 

natif  d'Anvers,   florifîbit  vers  le  milieu  du 

dernier  fiecle. 

Jacob  Backer,   peint  par  lui  même. 
Jean  Bylert,  peint  par  lui  même. 
Ludovicus  Pereira  de  Caflro. 
Honarius  Urfeus,  d'après  van  Dyck. 
La  Vierge  dans  un  cercle  de  doire. 

REM- 
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REMBRANT  van  RHIN, 

né  dans  un  village  près  de  Leyde  en  1609,  Se 

mort  dans  le  même  endroit  en  1668. 

Portrait  de  Rembrant,    N.  15. 

Portrait  de  Rembrant,  plus  grand,  N.  22. 

Portrait  d'une  homme  en  bonnet  Se  en  robe  fourrée, 

N.  283. 
Copie  de  la  même   pièce. 
Portrait  d'un  homme  en  cheveux  N.  267. 
Portrait  d'un  homme  de  lettres,    N.  244. 
!Un  favant  dans  fon  cabinet,    méditant  à  la  lueur 

d'une  lampe,  N.  110. 

Voyez  l'article  dt  Rembrant  à  V /cote  holtatidoife, 

FERDINAND  BOL, 
élevé  de  Rembrant ,  peintre  Se  graveur  hoîlan- 
dois, mourut  à  Dordrecht  en  1681. 
Bufle  d'une  femme  coiffée  d'un  chapeau. 
Bufle  d'un  homme  coiffé  d'un  chapeau. 
Un  Philofophe  méditant  dans  fon  cabinet  &  fa  femme 

alaitant  l'on   enfant. 
Le  Sacrifice  d'Abraham. 

$EAN-GEORGE  van  VLIET, 
élevé  de  Rembrant,  peintre  Se  graveur  hoîlan- 
dois ,  fleurit  en  1650. 
Les  Joueurs  de  triélac,  §j.  van  Vliet  fecit. 
L'Arracheur  de  dents. 
Le  Vendeur  de  mort  au  rats. 
Un  vieux  payfan  parlant  à  une  payfanne  qui  tient 

un  enfant  en  maillot. 
Bufle  d'une  figure  dans  le  coflume  oriental. 

Not.  gtn.  M  Un 
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Un  Philofophe  ïiîant  à  la  lumière  d'une  lampe,  de* 

vant  laquelle  il  y  a  un  globe. 
La  même  pièce,    avant  les  contretailles  Se  feulement 

T  eau-  forte. 
Les  Pay  fans  joyeux,   compofition  plus  grande. 

SALQMON  K0NN1CK, 
peintre  d' Amflerdam,    naquit  en  1609,  8c  tra- 
vailla dans  le  lieu  de  fa  naifïknce. 

Bulle  d?un  Vieillard  en  cheveux  Se  à  grande  barbe, 

1623. 
Bufte  d'un  Vieillard  barbu   Se  coiffé  d'un  turban, 

1638. 

$EAN  LIEVENS  ou  LTFYNS, 

émule   de  Rembrant  naquit  à  Leyde   en  1607, 

peignit  en  Angleterre  Se  s' établit  à  Anvers. 

Lucas  Vorfîermans,    Calcographus,   JFrancifcus  vart 

Wyngaerde  fecit. 
Daniel  Heinfius. 

St.  Jérôme  en  méditation  dans  une  grotte. 
La  Mort  frappe  deux  payfans  qui  fe  battent. 

3 ANUS,  ou  $EAN  LUTMA, 

orfèvre  Se  graveur  à  Amflerdam ,  fiorifToit  vers 

le  milieu  du  dernier  fiecle. 

Janus  Lutma  père,    orfèvre,   opus  Malleù, 
Janus  Lutma,    fils,  auffi  orfèvre. 
Jooft  van  de  Vondel,  poète  hollandois. 
Pierre  Corneille  Hooft,  hiftorien  hollandois. 
Grand  cartouche,    ouvrage  d'orfèvrerie,    au  milieu 
duquel  font  trois  portraits  qui  paroiffent  être  les 

Lutma; 
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Lutma;   Joannes  Lutma  doude  inv.  Jacobus  Lut- 
ma  fecit,  aqua  forti  &  excud. 

HUBERTUS  QUELLINUS, 

natif  d' Anvers ,    travailla  à  Amiterdam  vers  le 

milieu  du  dernier  fiecle. 

Trait  de  vertu  de  Zaleucus,  législateur  des  Locriens, 
belle  eau -forte,  d'après  un  bas  -  relief  en  marbre 
d'Artus  Quellinus,  dans  la  maifon  de  ville  d'Am- 
fierdam. 

$EAN  de  BISSCHOP, 

dit  Epifcopius ,   naquit  à  la  Haye  en  1646  Se 

mourut  a  Amiterdam  en  i6g6. 

Quatre  iêtes  d'après  l'antique:    1)  celle  de  Socrate, 

2)  de  Zenon  en  Hermès',     3)  de  Sophocle,   de 

même,    4)  de  Faufline  l' ancienne. 
Quatre  têtes  d'après  l'antique:     1)  celle  d'Adrien, 

2)  de  Galba,     3)  de  Scipion  l'Africain,     4)  de 

Pompée. 


$EAN  van  de  VELDE, 
peintre  Se  graveur  du  milieu  du  dernier  fîecle. 

MichaelMiddelhoven,  F.  Hais  pinxit. 

Laurentius  Coflerus  Harlemenfîs.  Primus  artis  typo- 
graphicae  Inventor,  circa  annum  1440.  Au  bas 
du  portrait  on  lit  ces  quatre  vers  de  P.  Scriverius. 

Fana  quid  archetypos  et  proela  mogvnt r A  jacYasl 
Harlemi  archetypos  proelaque  natafeias. 

Extulithic,  monftrante  Deot  lavrentivs  arien?. 
Dijfimulare  virum  hune,  dijjimulare  Deum  eft. 

M  2  Olivier 
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Olivier  Cromwel ,  Prote&eur;  la  planche,  préparée 

pour  la  manière  noire,  efl  exécutée  avec  la  pointe. 

Voyez  V  article  de  ce  peintre  à  V  <ftol$  hoUandoife. 

PIERRE  NOLPE, 

peintre  8c  graveur  hollandois,     fleurit  vers  le 

milieu  du  dernier  fiecle. 

Judas  faifant   violence  à  Thamar,     grand  payfage 

c;ravé  à  Peau -forte. 
Le  mois  de  mars ,  repréfentant  une  tempête. 
Le  mois  d'août,  repréfentant  un  combat  de  cavalerie. 

$EAN  MEYSSENS, 

peintre ,  graveur  &  marchand  d' eftampes  k  An* 

vers,    naquit  à  Bruxelles  en  1612. 

Jean  MeyfTens,    peint  par   lui  même  &  gravé  par 

Corneille  MeyfTens  fon  fils. 
Francifco  Padoanino,  peintre  de  Padoue. 
Henri  de  Keyfer,  architeâe  &  fculpteur. 

RICHARD  COLLIN, 
graveur  de  Luxembourg,  naquit  en  1627,   tra« 

vailla  k  Anvers  8c  a  Bruxelles. 
Richard  Collin,  P.  C.  f. 
Antoine  van  Ley en,    amateur,    d' après  E.  Quelli» 

nus,  1661. 
Gafpar  de  Witte,    peintre  d'Anvers,    d'après  A. 

Goebu,    1662.  ^ 

Corneille  Hazart,   fameux  prédicateur  Jéfuite. 

CONRJD 
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CONRAD  LJUIVERS, 

Ifrerc  aîné  de  Nicolas ,   mais  moins  habile  que 

fon  cadet. 

Pierre  Boèl,    peintre  d'Anvers,    d'  après  E.  Quel- 

linus. 
George  van  Son,  peintre  d'Anvers,  d'après  le  même. 

ROBERT  van  der  Foerfi, 

graveur  hollandois ,  travailloit  à  Londres 

en  1640. 

ïnigo  Jones,  architecte,  d'après  van  Dyck,  épreuve 
avant  la  lettre. 

ADRIEN  LOMMELIN, 
graveur  flamand,  travailla  vers  1650. 

Jean    de    Wael,    peintre   d'Anvers,    d'après    van 

Dyck,  épreuve  avant  la  lettre. 
Jean  Malderus,  eve que  d'Anvers,  d' après  le  même. 

A.  van  ZTLVELT, 
graveur  hollandois,    fleurit  vers  i6go. 

^hriffophorus    Wittichius,   in   Academia  Lugduno 

Batavia  Profefîbr. 
\Ticolaus  ArnoldusLefneniàs,  Polonus,  in  Academia 

Franckerana  Profeffor. 


gACOB  van  MEURS, 

graveur  hollandois ,  travailla  k  Amflerdam  vers 

la  fin  du  dernier  fiecle. 

Henri  de  Dieft,  Docteur  en  Théologie,    d'après  A. 
Glauwe. 

M  3  MICHEL 
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MICHEL  MOUSTN, 
graveur  d'Amfterdam,  fleurit  vers  1668. 
Jacob  van  WaiTenaar,    Amiral  de  Hollande. 

DANCKER  DANCKERS, 

fils  de  Corneille ,  graveur  8c  marchand  d' eflam- 
pes  d'Anvers,  vers  166g. 

Bernard  Ignace,   Comte  de  Martinitz,  d'après  Ch. 
Screta. 

CR1SPIN  van  QUEBOOREN, 

graveur  d' Anvers ,    florifîbit  vers  le  milieu  du 

dernier  fiecle. 

Leonardus  Fodineus,     Parleur  de   DelfFt,    d'après 
Palamede. 

FRANÇOIS  van  de  STEEN, 
graveur  d' Anvers ,  fleurit  vers  1660. 

Adam  Willaerts,  peint  par  lui  même. 

L' intérieur  de  la  Galerie  de  Bruxelles,  N.  v.  Hoy  del. 

CORNEILLE  de  VISSCHER, 
élevé  de  Soutman ,    graveur  hollandois ,  florif- 
foit vers  l'an  1660. 

Robertus  Junius  Rott\  &c.  Palmidas  p.  1654. 
Gellius  de  Bouma  Ecclefiafles  Zutphanieniis,  1656. 
Petrus  Scriverius,  Harlemenfis,  Soutman  dirigente, 

1649. 
Carolus  IL  Mag.  Brit.  Fran.  &  Hiberniae  Rex.  G. 

van  Hondthorft  p. 

Maria 
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Maria    Caroli  I.    Mag.   Brit.  Régis  filia,    Wilhelmï 

Araufionum    Principis    Uxor,     G.    van    Hondt> 

horfl   p. 
Maria  Caroli  I.  filia  unica,    Cornes  XXXII.  nupfit 

Maximiliano    Archiduci  Aufhiae,    Friderici   III. 

Imperatoris  opt.  Max.  filia  Seç.  Rogier  van  Brug- 

ghe  pinxit. 

L'Antiquaire  au  milieu  des  richeffes  de  fon  cabinet. 
;Un  hurle  de  femme,    richement  ajuflée,    d'après  le 

Parmefan. 
Tabagie  de  deux  hommes,  Se  d' une  femme  qui  tient 

un  gobelet  d'une  main  Se  une  cruche  de  l'autre, 

d'après  Oftade. 

Le  Vendeur  de  mort  -  aux  -  rats ,  1655. 

La  Fricafîeufe  ou  la  Faifeufe  de  Koucks. 

Le  Chat  accroupi ,  derrière  lequel  il  y  a  un  rat. 
Y 

$EAN  de   VISSCHER, 

frère  de  Corneille,,  peintre  Se  graveur,  travailla 

a  Amfterdam  vers  1660. 

Petrus  Braelius,   Eceleflafles,  Amftelaedamenfis,  J. 

van  Noort  p. 
Abraham  van  derHulft,   Viceadmiral  van  Holîant. 

LAMBERT  de  VISSCHER, 

de  la  famille  des  précédents ,  travailla  en  France 

8e  en  Italie. 

Criflophe  de  Kannenberg,    Confeiller  privé  de  TE- 

le&eur  Frédéric-  Guillaume  de  Brandebourg. 
Anne  d'Autriche  Reine  de  France ,  van  Loo  p. 

M  4  HENRI 
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HENRI  BART, 
graveur  hollandois,  fiorifïbit  vers  1670. 

Dirck  P.  Crabeth,   &  Wouter  P.  Grabeth ,  peintres 

fur  verre  à  Gouda. 
L'Eté,   figuré  par  deuxenfans,  d'après  van  Dyck. 

JEAN  van  MUNNICKHUTSEN, 
graveur  hollandois ,  HorilToit  vers  1670. 

L'Automne,  figuré  par  deux  enfans.  d'après  Lai- 

relTe. 
Geraardt  Brandt  de  Jonge,    d'après  M.  MufTcher. 
Hendrick  Dirckfen  Spiegel,    Bourgermeeiler,    d'à. 

pies  M.  Limburgh  ,  1663. 
Fiancifcus    Burmannus,     Theologiae   Doftor, 

Maas  pinxit. 

CORNEILLE  van  DALEN, 

dit  le  jeune,   graveur  hollandois,    florifToit 

vers    1660. 

L' Apollon  du  Belvédère. 

L:  Hercule    farnefe. 

La  Minerve  du  palais  Jumniani. 

La  Cérès  du  Jardin  Borghefe. 

Feftus   Hommius,    fameux  Théologien  de  Leyde, 

Bal  vu  pinx. 
Giorgione  da  Caflel  Franqo ,  peint  par  lui  même. 
Jean  Bocace,    d'après  le  Titien. 
Sébaflien  delPiombo,  d'après  le  même. 
Pierre  l'Aretin,  d'après  le  même. 
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gÉRÊMIE  FJLK, 

-graveur  polonois,  fleurit  vers  1660,  travailla  en 

Hollande,   en  France,    en  Suéde,    en  Dannc- 

marc  8c  s'  établit  à  Danzig. 

M.    Hartunsjus    Wichelmannus ,     Lunaeburgenfis, 

Philofophus,  P.  P.  Weftphal  pinxit.      - 
Hans  Schack,    général   danois,    d'après  Cari  van 

I     Mander,  1662. 
.  Andréas  de  Lefzno  Lefczinski,  Epifcopus  Culmenfis". 
Axelius  Oxenfuerna,  Stockholm,  1652. 

NICOLAS  PITJU, 

natif  d' Anvers ,     s' établit  en  France  êc  fleurit 

vers  1670. 

Louis  -  Henri ,  Duc  de  Bourbon. 

Olivier  Cromwel,   Vicegérant,   Ad.  van  der  Werff 

pin  xi  t. 
Alexandre -Paul  Pétau,  d'après  le  Fèvre. 
Louis  XIV.  d' après  le  Fèvre. 
Alexandre  VII.  fur  un  piedeflal,  P.  Mignard  pinxr 

Romae,  N.  Pitau  fculp.  Parifiis  1662, 

PIERRE  van  SCHUPPEN, 

élevé  de  Nanteuil,  natif  d'Anvers,  s'établit  à 

Paris  8c  y  mourut  en  1702. 

Joannes  Veriuiius,  Doetor  Theologiae,  1663. 

Samuel  Bochart,    1699. 

Pierre  Pithou,  jurisconfulte,  i685- 

François  Piihou,  frère  de  Pierre,  jurisconfulte,  1685. 

Rainaldus  Eflienfis,     Cardinalis  &  Epifcopus  Rhe- 

gienfis,   1662. 
Louis  XIV.  \V.  Vaillant  ad  vivum  faciebat,  1660. 

M  5  COR. 
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CORNEILLE  VERMEULEN, 

natif  d'Anvers,    travailla  à  Paris  8c  mourut 

dans  fa  patrie  en   1707. 

Anne  de  Boulen ,  Ad.  van  der  Werff  pinx. 
Catherine  Parre,   id.  p. 

Jean -Baptifte  Boy  er  d'Aguilles,  Confeiller  au  par- 
lement d'Aix,  H.  Rigaud  p. 

Pierre  Mignard,    premier  peintre  du  Roi,  P.  Mig- 

nard  p. 
Bardo   Bardi  Magalotti,    gentil- homme   florentin, 

d'après  Largilliere. 

Louis  XIV.  terraflant  l'Héréfie,  ftatue  de  marbré 
érigée  à  Verfailles,  de  Louis  le  Comte. 

Vincent  Boy  er  d'Aguilles,  Confeiller  au  parlement 
d'Aix,  peint  par  le  Grand  en  1658,  8c  gravé  par 
J.  Çoelemans,  élevé  de  Vermeulen ,  en  1697. 

GÉRARD  EDELINCK, 

natif  d' Anvers ,    s"  établit  k  Paris  en  1666 ,  &  y 

mourut  en  1707. 

Les  hommes  illuflres  de  France  fous  Louis  XIV.  Al- 
légorie, Bonet  pinx. 
Paul  PelhTon,  de  l'Académie  françoife. 
Charles  Perrault,  de  l'Académie  françoife. 
Blaife  Pafcal. 

Jean  de  la  Fontaine,  d'après  Hyacinthe  Rigaud. 
Jean  Racine. 

Jacques  Blanchard,  peintre  du  Roi. 
Abraham  Bloemaert. 
Ifraeî  Silveftré,   Ch.  le  Brun  pinx. 
Charles  Tortebat,  de  Piles  p. 

Louis, 
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Louis,  Duc  de  Bourgogne,  père  de  Louis  XV.  de 
Troye  p. 

Jean- Charles  Parent,    de  Bruxelles,    Tortebat  p. 

Philippe  de  Champaigne,  de  Bruxelles,  peintre  du 

Roi,  peint  par  lui  même. 
Charles  d'Hozier,   Généalogifte,  H.  Rigaud  p. 
Martinus  van  den  Baugart  (Des -Jardins)  Bredanus, 

fculpteur  Regius,  H.  Rigaud  p. 
Portrait  de  Madame  Helyot,    E.  Luc.  Recol.  inv. 

Jac.  Galliot  p. 
[La  Vierge  8c  l'enfant  Jéfus  :    Ego  diîeSio  meo, 

gEAN  EDELINCK, 

frère  de  Gérard,  grava  à  Paris,    8c  y  mourut 

jeune. 

Acis  jouant  de  la  flûte,  dans  une  niche  de  feuillage* 
d'après  la  Statue  de  marbre  de  Tubi  placée  à  Ver- 
failles  ,  con  tre  -  épreuve. 

Galatée  dans  une  niche  femblable  Se  dans  le  même 
endroit,  belle  épreuve. 

NICOLAS  EDELINCK, 

a  voyagé  en  Italie  8c   eft  mort  à  Paris 

depuis  peu. 

Antoine  Houdart  de  la  Motte,    de  Y  académie  fraa- 

çoife,  Ranc  p. 
Gérard  Edelinck,  natif  d'Anvers,  graveur  ordinaire 

du  Roi,  F.  Tortebat  p. 
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ffEAN  Se  GASPAR  LUTCKEN, 

père  Se  fils,   natifs  d' Amfterdam ,  Jean  naquit 

en  1649 ,  Se  mourut  en  1712 ,  Gafpar  mourut 

avant  fon  père. 

Six  pièces  de  différens  martyrs  pour  la  religion,  depuis 

Jéfus-Chrifl  jusqu'à  nos  jours. 
Six  pièces  femblables. 
Fuite  des  Réformés  de  la  France  à  la  révocation  de 

Fédit  de  Nantes. 
Le  MafTacre  de  la  Saint  Barthelmi,    ou  la  mort  de 

l'Amiral  de  Coligny. 
Le  Grand  Cabinet  romain,    frontifpice  du  Cabinet 

des  Médailles  romaines,  Gafpar  de  Luycken  f. 
Quatre  pièces  in-40.  les  quatre  Saifons,  id.  fecit. 

ROMAIN  de  HOOGHE, 

deflinateur  Se  graveur  hollandois,  floriflbit  au 

commencement  de  ce  iîecle, 

Douze  pièces  in- 8°.  de  figures  dans  le   coffume  du 
'    tems,  mifes  en  lumières  par  N.  de  Vifscher. 
Deux  pièces  en  travers,  repréfentant  les  exploits  des 

Hollandois  contre  les  Anglois  dans  la  contrée  de 

Rochefler. 
Tyranie  des  François  ou  :    Spiegel  de  France  Tir  mu 

■nye  gepîeecht  op  de  Hollantfche  Dorpen ,  1673. 
Allégorie  à  la  gloire  de  l'Empereur  Léopold  IL 
Allégorie  fur  les  affaires  du  tems  8c  fur  Louis  XIV. 

en  1680. 
La  défaite  des  François  à  Hochflaedt  en  1704 ,  par 

le  Prince  Eugène  8c  le  Duc  de  Marlboroug,    avec 

les  médaillons  de  ces  généraux. 
Allégorie  à  la  gloire  de  Jean  Sobieski,  1675. 

Allégories 
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Allégories  Satiriques. 

Satire  contre  le  Pape  &  les  Cardinaux. 

Tabula  Afinaria:  Iiifcitiae  iaeculi,  vivum  exemplum, 

Ifaacus  Ducheminius  Bruxellenfis,    Joannis  Ve- 

contini   Caroli    quinti  Imp.  Horologiarii  inv.  8c 

fculpfît. 
;  L'Efpagnol  affligé  du  mal  de  Naples. 
Delineatio  deplorati  fia  tus  Belgi  fub  immenfa  tiranide 

Albani  Ducis  Ferdinandi  a  Toledo. 

PIERRE  van  GUNST, 
natif  d' Amfterdam ,  fleurit  vers  le  commence- 
ment de  ce  fiecle. 

Francifcus  Junius ,   Ad.  van  der  Werff  p. 
Frédéric  Electeur  Palatin,   roi  de  Bohème,  id.  p. 
iM^rie  Reine  d'Angleterre,  id.  p. 
Madeleine  de  France ,    id.  p. 

$EAN  de  LEEUW,  ou  LAMSVELT, 

graveur  hollandois  du  commencement  de  ce 

fiecle, 

Karolus  Nielliûs. 

Jean  Duc  de  Marlboroug:  Veni  vidi  vici. 

'■ 

ARNOLD  van  WESTERHOUT, 

natif  d'Anvers,  travailla  à  Florence  8c  s'établit 

en  1700 ,   à  Rome  où  il  mourut  en  1725. 

Le  Tems  détruifant  les  monumens  des  arts,  le  les 
Mufes  qui  y  prérident  occupées  à  en  conferver  la 
mémoire ,  Gio.  Batta.  Lenardi  delin. 

ROBERT 
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ROBERT  van  AUDEN-AERD, 

peintre  8c  graveur,  naquit  à  Gandeniôô;?,  fe 

rendit  à  Rome  où  il  fréquenta  l' école  de  Carie 

Maratte,  8c  mourut  dans  fa  patrie  en  1743. 

La  Vierge  affife  dans  un  payfage,  ayant  auprès 
d'elle  l'enfant  Jéfus  Se  le  petit  St.  Jean,  Carolus 
Marattus  delin. 

JEAN   PUNT, 

naquit  à  Amfierdam  en  1711,  8c  mourut  il  y  a 

peu  d'années. 

Johanna  Koerten  Block,    1734. 
Jacques  de  Roore,  fe  ipfe  pinx.  1736. 

PIERRE    TAN^E, 

natif  d' Amfterdam,     8c  mort  dans  fa  patrie 

en  1760. 

Carolus  Linaeus. 

Jean -Marie  Quinckhard.     montrant  le  portrait  de 

Pierre  Tanje  fur  le  chevalet,  tous  deux  avec  les 

attributs  de  leur  art  1741. 

JACQUES  HOUBRACKEN, 

natif  de  Dordrecht,  mort  depuis  peu  d'années 

à  Amfterdam. 

Nicolas  Verkolje,  peint  par  lui  même,  1753. 

Les  portraits  en  médaillons  de  Jean  Guttenberg,  de 
Jean  Fauft,  de  Laurent  Cofler,  d'Aide  Manus  Se 
de  Jean  Frobenius,  fervant  de  frontifpice  aux 
Annales  typographici  ab  artis  inventas  origine  an- 
mm  MD.  Opéra  Mich.  Maittaîre. 

sJp  Abb  ot 
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Àbbot,  Arch-Bifchop  of  Canterbury. 
•Jean  Tillotfon,  Archevêque  de  Cantorbery. 
Daniel  Barbaro,    noble  Ve'ni tien ,  d'après  Paul  Ve- 

ronefe ,  de  la  Gai.  de  Dresde. 
Jacques  Houbracken,  né  à  Dordrecht  le  25xbre.iÔ98. 

d'après  Quinckhard,   1749. 

HENRI  SPILMAN, 

peintre  de  payfages  Se  de  marines,  travaille  à 

Amfterdam. 

Six  jolis  payfages  de  Hollande,  fur  une  même  feuille, 
gravés  à  l' eau  -  forte  par  lui  même. 

Graveurs   en  manière  noire   des  Pays-Bas, 

WALLERANT  VAILLANT, 

graveur  8c  peintre  de  portraits ,    naquit  à  Lille 

en  1623,  travailla  à  Frankfort,  8c  mourut  à 

Amfterdam  en  1677. 

Le  Prince  Robert,  armé  d'une  lance. 
Le  Ménage  uni  d'un  payfan  &  d'une  payfanne. 
Le  jeune  Graveur  en  manière  noire. 
Bulle  d'une  femme  fur  le  retour. 
Jacobus  Heilbloik,  1573. 
SAifemblée  joyeufe  de  payfans,  d'après  C.  Bega. 

BERNARD    VAILLANT, 

£leve  de  fon  frère  Wallerant ,  naquit  à  Lille  en 

1627,  8c  s'établit  à  Rotterdam. 

Jean  Lingelbacb .,  Schwartz  Eques  £inx. 

ANDRÉ 
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ANDRÉ  VAILLANT, 

autre  frère  &  élevé  de   Wailerant,    naquit  à 

Lille  en  1629,   travailla  à  Paris  8c  mourut 

à  Berlin. 

Àloifius  Bevilaqua,  B.  Vaillant  pinx,  gravé  au  burin. 

gEAN  8c  NICOLAS  VERKOLgE, 

père   8c  fils,    peintres  8c  graveurs  en  manière 

noire,    florifibient  vers  la  fin  du  feizieme  Se  au 

commencement  du  dix  -  feptieme  fiecle. 

Un  jeune  homme,   tenant  un  verre  d'une  main,  ca- 

reffe  de  l'autre  une  jeune  fille,  d'après  Ochtervelt. 
Cornélius  van  Acken,    Pafleur  à  Delft,   Jean  Ver- 

ko]je  pinx.  Se  fecit. 
Bufles  d'un  homme  Se  d'une  femme  qui  rient,   Hais 

pinx.  N.  Verkolje  fecit. 
Bufle  d'un  homme  en  chapeau  pointu,  tenant  une 

pipe  d'une  main  Se  un  verre  de  l'autre,  id. 

gEAN  van  SOMERy 
peintre  8c  graveur  en  manière  noire,  norifïbit 

vers  1670. 
Antonius   Cregutus,     Do£tor  Theologiae  Heidelb. 

van  Somer  pinx.   Se  fecit. 
Michel  Adriantfz  de  Ruyter,   Admirai  de  Hollande, 
Cat  Se  du  Jardin  p.  167. 

ABRAHAM  BLOOTELING, 

graveur  en  manière  noire,  à  l'eau -forte,  8c  au 

burin,  natif  d'Amfterdam,  floriflbit  vers  1680. 

Le  bufte  du  tems. 

L'Amazone  Hjppolite. 

Cathe* 


flamands  &  hotlandois.  193 

Catherine  de  Portugal,  Reine  d'Angleterre,  d'après 
P.  Lely. 

Henri  Bennet,  Comte  d'Arlington. 

Bufte  de  Vieillard. 

ConftantinHugens,  Confeiller  du  Prince  d'Orange, 
d'après  Bernard  Vaillant,  1678. 

Guillaume -Henri,  Prince  d'Orange,  d'après  P.  Le- 
ly, 1678. 

Le  Bufte  de  Çktercetanus. 

Michel  Adrianfz  Ruyter,  Admirai  de  Hollande,  A. 
Bloteling  fecit  aqua  forti. 

Corneille  Tromp ,   Admirai  de  Hollande. 

GERARD   VALCK, 
graveur  hollandois  en  manière  noire  8c  au  bu- 
rin ,  fleurit  vers  la  fin  du  dernier  fiecle. 

Petrus  Lely,  Eques  ,  P.  Lely  pinx.  manière  noire. 
Louife  Dutchefs  of  Portsmouth,    P.  Lely  p.  1678. 

manière  noire. 
Servante  endormie  auprès  d'une  chandelle,   d'après 

van  Mufscher,   manière  noire. 
Cornélius  de  Bruyn ,  piôor,    ad.  van  der  Werff. 
Martin  Bucer,  Réformateur,  id.  p. 
Jean  Fifcher,   Controverfifle ,  id.  p. 

PIERRE  SCHENCK, 

d'origine  allemande,  s'établit  à  Amfterdam,  8c 

mourut  à  Leipzig  en  1711. 

Cunradus  Tybartius  Rango ,   Theol.  D.  &  in  Acadk 

Gryphiswald.  Prof.  Kenkel  p. 
Caspar  Neumann,  Pafteur  à  Breslau. 

Noî.gen,  N  COR- 
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CORNEILLE  PLOOS  van  AMSTEL, 

riche  amateur ,  demeurant  à  Amfterdam ,  imite 

par  rimpreffion  les  deiîins  colorés. 

La  Servante  de  Rembrant  regardant  par  la  fcnêtrÇ,, 
PIqqs  van  Amfîel  fecit  1764. 
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DEPUIS    SON    ORIGINE 

jusqu'à  nos  jours. 

es  premiers  tems  de  la  gravure  en  France  font  en* 
core  plus  obfcurs  que  ceux  des  autres  pays.  Je 
|ne  vois  pas  même  que  les  François  fe  foient  mis  fort 
en  peine  de  diffiper  cette  obfcurité  ;  du  moins  M.  Pa- 
pillon, dans  fon  Traité  hiflorique  &  pratique  de  la 
gravure  en  bois,  n'a  pas  répandu  un  jour  fort  lu- 
:  mineux  fur  cette  matière.  Au  défaut  de  mémoires 
authentiques  fur  l' origine  de  la  gravure  en  France, 
nous  pouvons  fuppofer  que  les  François ,  qui  tien- 
nent T  art  de  graver  en  général  de  leurs  voifms,  ont 
commencé  à  leur  exemple  par  pratiquer  la  gravure 
en  bois  pour  en  orner  leurs  premiers  livres.  Comme 
cette  forte  de  gravure  tient  à  l'art  typographique, 
ainli  que  je  l'ai  fait  voir  aux  articles  précédens,  je 
dirai  un  mot  de  quelques  anciens  livres  françois  or- 
nés de  tailles  de  bois.  Mais  il  ne  s' en  fuit  pas  que 
les  graveurs  de  ces  tailles  de  bois  fuffent  François, 
attendu  que  les  premiers  imprimeurs  qui  ont  travail. 
lé  en  France  étoient  Allemands,  8c  qu'ils  appor* 
toient  avec  eux  les  lettres  Se  les  moules. 

N  3  Quok- 
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Quoiqu'il  en  foit,  le  plus  ancien  livre  françoia, 
orné  de  tailles  de  bois,  parut  en  1482.  C'efUme 
traduâion  du  Bslial,  imprimée  en  un  petit  volume 
in-folio,  &rl'on  croit  quec'eft  à  Paris,  quoique  le 
nom  de  la  ville  n'  y  foit  par  marqué.  Voici  comme 
ce  livre  fe  termine  :  Cy  finit  le  livre  nomme  la  confia- 
îacion  de  pouvres  pécheurs ,  nouvellmêt  translate  en 
frâcoijs  par  vénérable  et  dif crête  perfonne  frère  pierre 
ferget  rfocleur  en  théologie  de  l'ordre  desaugujlius.  Lait 
de  grâce,  mil  CCCCLXXXil.  et  au  xxi.  tour  de  jannier 
a  ejle  fini  ce  pfent  livre.  Ce  n'efl  gueres  qu'au  fei- 
2ieme  fiecle  qu'on  trouve  des  livres  ornés  de  ces  for- 
tes  de  gravures,  avec  les  noms  des  graveurs.  M.  Pa- 
pillon en  cite  plufieurs,  entre  autre  P.  Raefé  qui  a 
orné  de  tailles  de  bois  la  Cosmographie  d'André 
Thevet,  aumônier  de  la  Reine  Catherine  deMédicis. 

On  voit  par  cet  expofé  qu'on  ne  peut  établit 
rien  de  certain  fur  le  tems  où  les  François  ont  com. 
mencé  à  pratiquer  la  gravure  en  bois;  &  il  n'y  a  pas 
plus  de  certitude  touchant  l'origine  de  la  gravure  en 
cuivre.  Tout  ce  qu'on  fait  à  cet  égard,  c'efl  qu'au 
commencement  les  tailles  douces,  de  même  que  les 
tailles  de  bois,  ont  été  employées  à  fervir  d'orne* 
mentaux  ouvrages  typographiques.  Le  premier  lir 
vre  françois  décoré  de  planches  de  cuivre,  fut  impri* 
mé  à  Lyon  en  1488  in-folio.  Ce  livre,  qui  a  pour 
auteur  Nicolas  le  Huen,  Religieux  du  mont  Carmel 
&  ProfefTeur  en  théologie,  eft  en  grande  partie  une 
compilation  de  l'Itinéraire  de  Bernard  de  Brey» 
denbach  &  porte  pour  titre  :  Pérégrination  de  oultre* 
mer  en  terre  fainte.  Et  voici  comme  il  finit;  Des 
pérégrinations  de  ihernfialem  et  des  avirons  et  des  lieux 
prochains.     Du  mont  definay  et  la  glorieufie  Catherine* 

)  Gt 
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Cet  ouvraige  &  petit  livre  contenUt  du  tout  ta  defcru 
ption  ainjï  que  dieu  a  voulu  le  doner  a  cognoijlre.  Im- 
primé a  Lyon  par  konejles  homes  michelet  topie  de  py- 
tiiont  &  jaques  herembérck  dalemaigne.  demourant  au 
dit  lymi.  La  de.  nojîre  feigne,  mille  cccc  quatre  vîgtz 
s  huïtz  et  le  xxvm.  novebve.  On  trouve  dans  l'ou- 
vrage François  les  vues  des  mêmes  villes  qu'on  voit 
dans  les  éditions  latine  &  allemande  de  l'Itinéraire 
de  Breydenbach,  publié  à  Mayence  en  i486  par 
Erhard  Kewich,  à  la  différence  près,  que  les  plan- 
ches font  en  cuivre  dans  la  traduction  8c  qu'elles  font 
en  bois  dans  les  originaux.  Du  refle  on  ignore  fi  le 
graveur  de  ces  planches,  d'une  exécution  allez  bar- 
bare, étoit  François  ou  Allemand*  Il  eft  a  préfu- 
mer qu'il  étoit  Allemand,  &  il  fè  peut  même  que 
Jacques  Herenberg,  un  des  imprimeurs,  ait  été  aufîl 
le  graveur  des  omemens» 

Il  réfulte  de  cette  incertitude,  qu'il  neparoît  pas 
;  que  la  gravure  en  général  ait  été   exercée  par  les 
1  François,  ni  à  la  fin  du  quinzième  ftecle,  ni  au  com- 
mencement du  feizieme     Vers  1550  on  commençoit 
à  graver  fur  métal  en  France.     Le  premier  graveur 
.que  Ton  cite  eft  Jean  Duvet,    ou  Danet,    natif  de 
Langres.     Appelle  communément  le  maftre  à  la  Li- 
■  corne,  il  a  travaillé  à  Paris  fous  le  règne  de  Henri  IL 

•  &  a  publié  plufieurs  planches  d'un  defiln  allez  go- 
:  tiques  qui  ne  paroiffent  pas  exécutées  fur  cuivre, 
f  mais  fur  un  autre  métal.  C  eft  donc  à  tort  que  Mel- 
'  chior  Tavernier  avance  que  fon  père  Gabriel  Taver- 

•  nier,  natif  d'Anvers,  fut  le  premier  qui  ait  apporte 
'  à  Paris  en  1575  P  art  de  graver  en  taille  douce.     Il  iftj 
\  ad oit  alors ,  dit -il,  perfonne  en  ce  royaume  qui  le  pra- 
tiquât,  encore  moins  qui  en  commt  l'excellence.     On 

N  4  fait 
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fait  pourtant  que  dès -lors  on  connoiffoît  en  France, 
outre  ce  Jean  Duvet,  un  Noël  Garnier  Se  furtout  un 
Etienne  de  Laulne  qui  ont  certainement  gravé  avant 
Gabriel  Tavemier. 

Je  n'  étendrai  pas  davantage  ma  difeuffion  fur  les 
premiers  tems  de  la  gravure  en  France  :  travail  ingrat 
dont  trop  peu  de  lecteurs  me  fauroient  gré.  U  en 
peut  dire  que  les  François  font,  généralement  parlant, 
encore  moins  curieux  que  les  Hollandoi^de  ces  an- 
ciennes eflampes  qui  n'ont  d'autre  mérite  que  leur" 
ancienneté.  D'ailleurs  ils  n'ont  jamais  prétendu  à. 
la  gloire  de  l'invention  ni  de  l'imprimerie,  ni  de  la 
gravure,  contens  de  celle  d'avoir  porté  l'une  Se  l'au* 
tre  à  un  haut  point  de  perfection. 

En  conféquence  de  cette  confidération ,  Y  on  ne 
trouvera  dans  ma  notice  des  graveurs  François  que 
cinq  maîtres  qui  datent  du  feizieme  necle  Se  du  com. 
mencement  du  dix-feptieme,  Se  ces  maîtres  font: 
Jean  Duvet,  Etienne  de  Laulne,  Léonard  Gaul- 
thier,  Philippe  Thomafîin  Se  Melchior  Tavernier, 
graveur  en  bois.  C'eft  là  l'époque  ou  l'art  de  gra- 
ver a  été  inconteflablement  pratiqué  en  France. 

Cependant  la  plupart  des  amateurs  ne  commen- 
cent la  collection  des  eflampes  françoifes  qu'à  Jac 
ques  Callot.  Cet  artifte  a  été  à  la  gravure  en  France, 
ce  que  Vouet  y  a  été  à  la  peinture.  Il  n'  entre  pas 
dans  mon  plan  de  décrire  la  vie  des  artifîes  :  celle  de 
Callot  eft  intéreffante,  Se  on  la  trouvera  très -bien 
faite  dans  le  catalogue  de  Lorangere  par  Gerfaint, 
Doué  par  la  nature  de  ce  goût  vif  pour  les  arts  de 
deflin,  il  furmonta  avec  ténacité  les  obftacles  qui 
s'oppofoient  au   defir    de  s'y    perfectionner.       Il 

palfà 
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paffa  .en  Italie  très -jeune.  À  Rome  il  apprit  à  de£ 
finer  fous  Jules  Parigi,  Se  à  graver  au  burin  chez 
Philippe  Thomaiïîn  :  à  Florence  il  fe  fit  difciple  de 
Canta-Gallina,  &,  quittant  la  gravure  au  burin,  il 
fe  livra  entièrement  à  celle  de  F  eau -forte,  plus  expé- 
ditive  Se  par  conféquent  plus  analogue  à  fon  génie. 
De  retour  dans  fon  pays  il  publia  un  grand  nombre 
d' ellampes  très  -  agréables  par  leur  variété.  Callot  a 
fu  rendre  intéreiïantes  jusqu'aux  moindres  chofes 
qu'il  a  traitées.  Le  choix  des  fujets,  la  variété  Se  la 
difhibution  des  grouppes,  le  contraire  &  l'expreffion 
des  figures,  la  facilité  du  travail,  tout  en  un  mot 
concourt  à  rendre  fes  ouvrages  fi  bien  entendus  Se  iî 
agréables  qu'  on  ne  peut  fe  laiTer  de  les  admirer.  In- 
dépendamment de  la  gravure  en  petit  qu'il  a  extrê- 
mement perfectionnée,  il  a  gravé  à  1' eau  -  forte  de 
fort  beaux  portraits  en  grand  qui  imitent  parfaite- 
ment la  propreté  du  burin.  Son  oeuvre  eft  très- con- 
sidérable Se  pafîe  le  nombre  de  1500  pièces. 

Après  Callot  parut  Abraham  BolTe  qui  pratiqua 
une  manière  de  graver  à  l'eau -forte  toute  particu- 
lière, faifant  confifler  la  plus  grande  difficulté  Se  le 
principal  mérite  de  cette  gravure  dans  l' exaële  imita- 
tion de  celle  au  burin.  Il  a  parfaitement  réuffi  dans 
ce  qu'il  s'en1  propofé  pour  but,  Se  fes  ouvrages, 
quoique  très -avancés  à  l'eau -forte,  ont  toute  la 
netteté  de  ceux  qui  font  entièrement  au  burin;  il  eft 
vraifemblable  que  la  fermeté  du  vernis  dur  dont  11 
faifoit  ufage  y  a  beaucoup  contribué.  Cependant 
on  a  abandonné  non  feulement  le  vernis  dur  dont  fe 
fervoient  presque  tous  les  graveurs  de  fon  tems,  mais 
aufli  cette  propreté  dont  il  faifoit  tant  de  cas,  Se  que 
l'on  évite  gréfentement,  parce  qu'elle  conduit  à  une 
N  5  îoideur 
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roideur  de  tailles  Se  une  froideur  de  travail  qui  n'  eft 
pas  du  goût  des  vrais  connoiffeurs.  Les  eftampes  de 
Bofle  ne  laiflent  pas  d'être  eftimées  par  le  génie  qui 
y  brille  Se  par  les  effets  qu'il  a  introduits.  Il  eft 
auteur  d'un  ouvrage  qui  parut  en  1643,  portant  pour 
titre:  De  la  Manière  de  graver  à  V Eau* forte  &d 
M.  Cochin  en  a  donné  une  nouvelle  édition  en  1745, 
&  l'a  augmentée  de  la  manière  de  graver  au  burin 
8c  en  manière  noire,  ainfi  que  de  l'impreflion  en  plu- 
fieurs couleurs,  d'après  les  principes  de  Jacques  le 
Blon.  Il  y  a  joint  d'excellentes  remarques  fur  les 
graveurs  Se  la  gravure.  J'en  ai  bien  profité  ;  en  adop- 
tant les  jugemens  de  cet  habile  homme  je  ne  crains 
pas  de  m' égarer. 

Vers  le  même  tems  l'on  vit  paroitre  plufieurs  ar- 
ticles qui  ont  gravé  avec  fuccçs  à  l'eau -forte,  Se  qui 
font:  P'rançois  Perrier,  Pierre  Brebiette,  Nicolas 
Chaperon  &  Michel  Dorigny.  Mais  parmi  tous  ces 
graveurs,  qui  étoient  en  même  tems  peintres ,  aucun 
ne  s' eft  aflervi  à  cette  régularité  de  traits  dont  Abra- 
ham Bofle  tiroit  fon  principal  mérite, 

François  Perrier  paiTa  jeune  en  Italie  Se  profita 
des  confeils  de  Lanfranc  pour  Y  art  en  général.  Les 
ouvrages  qu'il  a  gravés  d'après  les  figures  Se  les  bas- 
reliefs  antiques,  font  faits  avec  efprit.  Le  deffin  n'en 
eft  pas  toujours  correct,  mais  les  attitudes  y  font 
d'un  bon  choix  Se  l'exécution  décèle  le  génie.  In- 
dépendamment  de  plufieurs  gravures  de  fon  inven- 
tion, il  a  aufli  exécuté  des  eftampes  en  clair  -obfcur 
très -recherchées  des  connoiffeurs, 

Pierre  Brebiette  a  pafle  la  plus  grande  partie  de 
&  vie  en  Italie ,    où  il  a  gravé  un  affe?  grand  nom- 
bre 
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bre  d'eftampes  d'après  les  maîtres  de  ce  pays  Se  fur. 
fes  propres  defïîns.  Sa  manière  tient  de  celle  de  la 
Belle  Se  de  Tempefta.  C'étoit  un  génie  à  peu  près 
femblable  à  Gillot:  il  y  a  de  l'efprit  Se  de  la  facilité 
dans  fes  ouvrages. 


Nicolas  Chaperon  fréquenta  l'école  de  Vouet  Se 
fe  perfectionna  à  Rome  dans  le  aeffin  Se  la  gravure. 
Pendant  un  allez  long  féjour  qu'il  fit  dans  cette  ca- 
j  pitale  des  arts,  il  grava  à  1"  eau  -forte  les  loges  du  Va- 
tican, connues  fous  le  nom  de  la  Bible  de  Raphaël. 
On  regarde  cette  fuite,  compofée  de  cinquante  deux 
pièces,  comme  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  ont 
été  faites  de  ces  peintures.  Cependant  elle  laiffe  en- 
core defirer  bien  des  chofes;  malgré  la  correction  du 
deffin  Se  le  talent  de  Y  artifle ,  on  y  chercheroit  vai- 
nement cette  fimplicité  de  fiyle  Se  cette  variété  d'ex- 
preffion  qui  régnent  dans  les  originaux. 

Michel  Dorigny  fut  difciple  Se  gendre  de  Simon 
Vouet  dont  il  fuivit  entièrement  le  goût.  Il  a  gravé 
à  T eau -forte  une  centaine  de  pièces,  la  plupart  d'a- 
près fon  maître.  Hardi  dans  le  maniement  de  fou 
outil,  il  a  fu  très -bien  ménager  la  diflribution  de  la 
lumière  dans  les  comportions  fimples,.  &jetter  avec 
beaucoup  de  naturel  les  drapperies  de  fes  figures. 
Malheureufement  en  adoptant  la  manière  de  Vouet, 
il  en  contracta  aulîi  les  défauts,  fon  incorrection  dans 
le  derlin:  il  rend  aifez  bien  les  airs  de  têtes,  mais  il 
manque  fouvent  les  extrémités,  les  mains  Se  les  pieds. 
Les  artifles  recherchent  fes  efkmpes  pour  les  bonnes 
parties  qu'  elles  renferment. 

Pour  ne  pas  féparer  les  articles  des  Dorigny, 
plus  connus  comme  graveurs  que  comme  peintres,  je 

vais 
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vais  interrompre  Tordre  chronologique  8c  parler  de 
Nicolas  Dorigny,  fils  cadet  de  Michel.  A  l'égard  de 
l'aîné,  Louis  Dorigny,  il  en  fera  queftion  à  l'article 
des  peintres  françois.  Notre  Dorigny,  après  avoir 
courru  la  carrière  d'avocat,  quitta  le  barreau  pour  la 
peinture  8c  abandonna  encore  la  peinture  pour  la  gra- 
vure. Pendant  un  féjour  de  vingt- huit  ans  en  Ita- 
lie, il  étudia  les  grands  maîtres  de  ce  pays,  8c  pu- 
blia fucceflivement  ces  belles  efîampes  qui  feront  tou- 
jours le  charme  des  vrais  connoifleurs.  On  admire 
avec  raifon  dans  fa  gravure  le  bon  goût  de  deflin ,  la 
manière  favante  8c  pittoresque  avec  laquelle  il  a  ren- 
du tant  de  chef- d' oeuvres  de  l'école  d'Italie,  cha- 
cun dans  le  cara&ere  de  l'original.  Addiflbn  appel- 
loit  fa  Transfiguration  d'après  Raphaël,  l'eftampe 
la  plus  noble  qui  exifte  dans  le  monde. 

Ne  voulant  paffer  aucun  artifre  de  quelque  con- 
lidération,  je  ferai  auffi  mention  de  Jacques  Bellange, 
qui  fréquenta  pendant  quelque  tems  l'école  de  Vouet. 
M.  Bafan,  dans  fon  Dictionnaire  des  graveurs,  ne 
fait  pas  grande  façon  avec  cet  artifle,  en  commen- 
çant ainfi  fon  article:  „Bellange,  mauvais  peintre 
„8c  encore  plus  mauvais  graveur  du  dernier  fiecle. a 
Cependant  Bellange  a  joui  d'une  certaine  réputation 
dans  fon  tems,  8c  il  eft  regardé  comme  un  des  pre- 
miers qui  ait  fu  tirer  parti  de  l'eau -forte  dans  les 
fujets  hifloriques.  Merian  8c  Callot  ont  imité  fa  ma- 
nière, 8c  Abraham  Boffe  a  gr?.vé  d'après  fes  deffins. 
On  trouve  dans  fes  comportions  beaucoup  de  feu, 
mais  plus  de  bizarrerie  que  de  jugement,  8c  un  très- 
mauvais  goût  de  deflin:  en  un  mot,  Bellange  étoit 
un  génie  manqué. 

Après 
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Après  avoir  tracé  le  caractère  des  principaux  artis- 
tes qui  ont  gravé  à  l'eau -forte  Se  qui  datent  du  com- 
mencement du  dix-feptieme  fiecle,  je  ferai  connoître 
les  graveurs  au  burin  de  la  même  période.  Un  des  pre- 
miers graveurs  françois  qui  fe  foit  diflingué  par  ce 
qu'on  appelle  un  beau  burin,  eft  fans  contredit  Mi- 
chel Lasne.  Cet  artifle  paroit  avoir  pris  pour  mo- 
dèle, François  Villamene,  Se  Corneille  Bloemarr, 
fans  avoir  atteint  toutefois  la  liberté  du  premier,  ni  la 
délicateffe  du  fécond.  Il  deffinoit  affez  correctement 
Se  avoit  le  talent  de  conduire  fon  burin  avec  une 
grande  facilité,  quoiqu'avec  un  peu  de  féthereffe. 
L' oeuvre  de  ce  maître  paffe  le  nombre  de  600  pièces. 

Dans  le  même  tems  parut  Claude  Mellan.  Cet 
lartifte  ayant  appris  les  élémens  de  l'art-,  fe  rendit  en 
"Italie,  où  ayant  trouvé  Vouet,  il  fe  perfectionna 
encore  dans  fon  école  Se  grava  d'excellens  morceaux 
d' après  difrerens  maîtres  Se  d' après  fes  propres  inven-, 
tions.  De  retour  en  France,  le  roi  reconnut  fon  mé* 
rite  Se  lui  accorda  un  logement  au  Louvre  avec  une 
penfion.  Jusque  là  Mellan  avoit  exécuté  fes  plan- 
ches avec  des  tailles  croifées;  il  imagina  alors  une 
manière  plus  facile,  qui  d' un  feul  trait  fait  produire 
de  l' effet  à  fa  gravure.  La  plupart  de  fes  planches* 
faites  depuis  fon  retour  d'Italie,  font  peu  travaillées, 
quelquefois  même  iln'employoit  qu'une  feule  taille 
qui  fouvent  donnoit  à  fes  eflampes  un  très  -  bel  effet, 
par  l'art  qu'il  avoit  de  l' enfler  plus  ou  moins.  Les 
effets  de  lumières  n'y  font  que  très-  légers,  mais  ils 
font  produits  par  une  magie  de  burin  à  laquelle 
perfonne  n'a  encore  pu  atteindre.  La  Sainte  Face 
qu'il  a  gravée  d'un  feul  trait  circulaire,  qui  com- 
mence au  bout  du  nez?    eft  une  pièce  unique  dans 

fon 
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fon  genre,  mais  il  faut  convenir  aufîi  que  cette  pièce 
a  été  trop  louée  par  une  certaine  claffe  d' amateurs* 
Se  qu'elle  fatigue  plus  les  yeux  qu'elle  ne  fatisfait 
Fefprit.  On  eftime  fes  portraits,  la  plupart  d'après 
fes  deflins  &  d'une  exécution  plus  variée,  ainfi  que 
fes  fîatues  d'après  l'antique,  gravées  dans  fa  manière 
légère. 

Jean  Boulanger  à  vécu  du  tems  de  Mellan  Se  s'efi 
diftingué  dans  la  gravure  par  une  manière  entière- 
ment oppofée  à  celle  de  fon  contemporain.  Plufieurs 
de  fes  eftampes  d'après  Vouet,  Stella  Se  autres  font 
exécutées  avec  un  burin  ferme  Se  facile  ;  mais  la  plu-^ 
part  font  gravées  avec  les  chairs  entièrement  pointil- 
lées,  ce  qui  les  rend  très  -  moëlleufes  &  très -agréa- 
bles. On  recherche  furtout  fes  portraits  Se  fes  têtes 
de  Vierges  qui  font  pour  la  plupart  de  fon  deflin  Se 
rendus  dans  cette  dernière  manière. 

Jean  Morin,  élevé  de  Philippe  de  Champagne 
pour  la  peinture,  &,  à  ce  que  je  conjecture,  de  Matt 
thieu  de  la  Platte- Montagne  pour  la  gravure  à  l' eau- 
forte,  florifîbit  auffi  vers  le  milieu  du  dernier  fiecle. 
Nous  avons  de  ce  maure  des  payfages,  des  fujets 
hifloriques  Se  des  portraits  d' après  différens  peintres. 
A  l'égard  de  fes  portraits,  il  y  en  a  quelques  uns 
qui  font  d'une  touche  ii  fine  Se  fi  exprefiîve  que  van 
Dyck  s' en  feroit  fait  honneur.  Morin  trouva  le  fe- 
cret  d' employer  la  hardiefîe  Se  la  facilité  de  la  pointe 
pour  arriver  à  ce  fini,  à  ce  précis  auquel  les  graveurs 
ordinaires  n'arrivent  que  par  la  netteté  Se  l' exactitude 
du  burin.  Les  carnations  des  portraits  de  Morin 
font  pointillées  comme  celles  de  Boulanger;  mais  ces 
points,  opérés  avec  la  pointe,  font  d' un  effet  bien 
plus  pittoresque  que  ceux  faits  avec  le  burin  ou  le 

cifelet. 
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cifelet.  Une  comparaifon  faite  entre  ces  deux  maîtres, 
peut  montrer  la  différence  de  l'effet  qui  réfulte  entre 
les  deux  manières  de  graver. 

On  remarquera  que  tous  les  graveurs  François 
que  nous  avons  parcourus  jusqu'ici,  étoient  ou  pein- 
tres ou  deffinateurs.  Grégoire  Huret  Se  François 
Chauveau  furent  du  nombre  de  ces  derniers ,  Se  ont 
plus  gravé  d'après  leurs  inventions  que  d'après  cel- 
les des  autres.  Les  eflampes  de  Huret  quej'ai  fous 
les  yeux,  offrent  un  travail  agréable  &  facile;  mais 
j'avoue  que  je  ne  faurois  y  trouver  toutes  les  beau- 
tés que  leur  prête  M.  Dandré  Bardon  en  portant  fur 
cet  artifie  le  jugement  fuivant  :  ,  Il  compofoit  avec 
„  génie  Se  gravoit  avec  art.  Ses  idées  étoient  fécon- 
;„  des ,  neuves  Se  expreffives  ;  fes  tailles  favamment 
„  inégales  étoient  courtes  Se  méplattes,  allongées  ou 
„  arrondies,  fuivant  le  caraétere  des  objets.  Son  burin 
„leur  p.êtoit  la  force,  la  douceur,  le  brillant  Scie 
„  terne,  relativement  à  l'intérêt  du  tout-enfemble.  "  — 

Quant  à  Chauveau,  il  étoit  élevé  de  la  Hyre 
.pour  le  defîin,  Se  il  commença  de  bonne  heure  à 
graver  au  burin;  mais  il  préféra  bientôt  la  pointe  à 
cet  inftrument  qui  ne  pouvoit  fufrire  à  rendre  la 
quantité  de  fujets  que  produifoit  fon  génie  fécond- 
Si  l'on  ne  trouve  pas  dans  fes  ouvrages  un  travail 
, agréable,  on  y  voit  avec  plailir  le  feu ,  la  force,  la 
vérité,  la  variété  Se  le  tour  agréable  de  fes  compos- 
itions. Chauveau  peut  être  regardé,  après  Callo^ 
comme  le  premier  artifie  françois  qui  ait  orné  les  ou- 
ivrages  de  l'efprit  de  ces  gravures  qu'on  nomme  vi- 
gnettes, li  fort  en  vogue  aujourd'hui.  Les  eflampes 
jau'on  a  de  fa  main  font  très-nombreufes. 

Je 
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Je  pafferai  fous  filence  pîufieurs  graveurs  qui 
ont  paru  alors,  mais  qui  ne  fe  font  diftingués  par 
aucun  ouvrage  de  réputation,  8c  je  me  contenterai 
de  faire  une  courte  mention  de  deux  artiftes,  qui  du 
moins  fe  font  fignalés  par  un  maniement  facile  de 
leur  infiniment,  ce  font  Guillaume  Vallet  8c  Pierre 
Daret.  Ils  ont  travaillé  tous  deux  en  Italie  &  en 
France  d'après  pîufieurs  habiles  peintres  de  ces  pays* 
Leur  burin  a  beaucoup  de  propreté,  mais  il  dénote 
aufli  de  la  fécherefle.  En  un  mot,  ces  graveurs  ont 
montré  plus  de  pratique  que  de  génie.  Daret  eft  au- 
teur d'une  vie  de  Raphaël,  qu'il  publia  en  1651,  8c 
de  plus,  il  a  eu  la  gloire  de  former  un  élevé  plus  ha- 
bile que  lui,  François  Poilly. 

Gilles  Rouifelet  deffinoit  mieux  que  les  graveurs 
précédens  Se  gravoit  auiîi  d' un  goût  plus  pittoresque. 
On  eftime  fes  portraits  8c  fes  fujets  de  thefes,  princi- 
palement fes  travaux  d'Hercule  d'après  le  Guide.  II 
a  moins  bien  réufli  dans  les  pièces  qu'il  a  gravées 
d'après  Raphaël  8c  le  Pouffin,  furtout  en  comparant 
fon  travail  avec  celui  des  Edelinck,  ou  des  Audran 
qui  ont  traité  les  mêmes  fujets. 

Pierre  Lombart,  encore  de  l'école  de  Vouer, 
grava  au  burin,  tant  à  Paris  qu'à  Londres,  un 
grand  nombre  de  portraits  8c  de  fujets  hifloriques 
également  eftimés  des  connoiiTeurs.  On  recherche 
furtout  fes  douze  portraits  d'après  van  Dyck,  con- 
nus fous  le  nom  des  douze  ComtelTes,  quoiqu'  on  y 
remarque  des  incorrections  dans  le  deflin  8c  de  la  du- 
reté dans  l'enfemble,  par  le  contrarie  trop  fort  des 
ombres.  Son  Charles  I.  à  cheval,  aufli  d'après  van 
Dyck,  efl  traité  d'un  goût  plus  moelleux;  les  pre- 
mières épreuves  font  très  -  recherchées,  parce  qu'après 

la 
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la  mort  de  ce  prince,    Cromwel  en  fit  effacer  la  tête 
;  pour  y  fubftituer  la  fienne.     On  trouvera  ce  morceau 
énoncé  à  l'article  de  van  Dyck. 

,  Nous  arrivons  au  brillant  fîecle  de  Louis  XIV, 
iî  fécond  en  habiles  artifles  de  tous  genres,  8c  plu- 
lieurs  des  graveurs  dont  nous  venons  de  tracer  le  ca- 
ractère, commencent  à  en  faire  partie.  Avant  d'al- 
ler plus  loin  dans  notre  expoiition  des  graveurs  au 
burin,  nous  ferons  connoître  quelques  artifles  qui 
n'ont  traité  que  l'eau -forte  le  -la  gravure  en  petit. 
Tels  font  Jean  le  Pautre,  Jean -Daniel  Marot,  Ifraël 
Silveflre,  Dominique  Barrière,  Nicolas  Cochin  &:  les 
',  Perelles. 

Jeanle Pautre,  ayant  été  placé  jeune  chez  un  me. 
nuifier,  qui  lui  enfeigna  les- premiers  élémens  du  deffin, 
devint  par  la  fuite  un  excellent  deiïinateur  d' architec- 
ture. Son  génie  fécond  lui  fit  enfanter,  lorsqu'il  fe 
mit  à  graver,  un  nombre  prodigieux  de  fujets  qui 
ont  fervi  8c  qui  ferviront  toujours  de  modèles  aux  ar- 
chitectes 8c  aux  décorateurs.  Son  goût  a  pu  vieillir 
8c  peut  paroître  un  peu  lourd  :  mais  il  eft  folide  8e 
établi  fur  de  bons  principes.  Ce  qu'il  a  gravé  con- 
fiée en  ornemens  d' architecture,  en  vafes,  en  pla- 
fonds 8c  généralement  en  décorations.  Sa  manière 
de  graver  eft  expéditive  &.tend  à  l'effet;  mais  on  ne 
fauroit  nier  qu'  on  n'y  remarque  de  la  précipitation. 


Jean -Baptise  Marot,  habile  architecte  François, 
fut  contemporain  de  le  Pautre  8c  'grava  d'un  goût 
très -pittoresque  un  grand  nombre  d'ornements  d' ar- 
chitecture. On  peut  dire  la  même  chofe  de  Daniel 
Marot  qu'on  croit  parent  de  Jean-BaptiHe.  Daniel 
devint  Archite&e  de  Guillaume  III.  roi  d'Angleterre. 
Not.  gen.  O  Ce 
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Ce  fut  fur  fon  defîm  qu'on  conftruifit  la  grande  faîle 
d'audience  â  la  Haye;  il  la  defilna  &  la  grava  en- 
fuite  fur  une  grande  planche  avec  une  grande  quan- 
tité défigures  qui  repréfentent  l'aflemblée  des  Etats 
généraux.  Les  pièces  que  j'ai  fous  les  yeux  repréfen- 
tent des  décorations  d' appartemens  Se  offrent  un  très- 
bon  goût  de  gravure. 

Ifrael  Silveftre  mérite  d'occuper  un  des  premiers 
rangs  parmi  les  graveurs  en  petit.  Il  mit  tant  de 
goût  Se  d'intelligence  dans  les  diverfes  vues  qu'il 
gravoit,  que  Louis  XIV.  l'employa  pour  deffiner  Se 
graver,  les  maifons  royales  ainfi  que  les  places  con- 
quifes  par  ce  monarque.  Dans  deux  voyages  qu'il 
fit  en  Italie,  il  rapporta  un  grand  nombre  de  defîins 
dont  il  enrichit  le  public.  Silveflre ,  dans  fes  vues 
de  la  France  Se  de  l'Italie,  a  réuni  fous  les  traits  de 
fa  pointe  les  manières  de  Callot  Se  de  la  Belle:  la 
beauté  des  fîtes,  la  légèreté  des  ciels,  la  touche  des 
arbres,  l'efprit  des  figures,  tout  efl  rendu  dans  fon 
véritable  caraékre, 

Les  mêmes  éloges  font  dus  à  Dominique  Barrière, 
natif  de  Marfeille  Se  établi  à  Rome.  On  croit  qu'il 
a  fréquenté  l'école  de  Jules  Parigi  comme  Callot,  Se 
l'on  compare  fa  manière  à  celle  de  la  Belle;  mais  fa 
pointe  eft  plus  large,  Se  de -là  fa  gravure  flatte  peut- 
être  moins  les  yeux.x  Indépendamment  des  morceaux 
qu'il  a  gravés  d'après  Claude  Lorrain  Se  d'autres 
maîtres,  il  a  donné  de  jolis  payfages  de  fa  compofî- 
lion  Se  pîufieurs  belles  vues  des  villa  fituées  dans  les 
environs  de  Rome. 

Nicolas  Cochin,  natif  de  Troyes  en  Cham- 
pagne, fioriiîbit  dans  le  même  teins.     Sa  manière  de 

graver" 
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graver  tient  de  celle  de  Callot  8c  on  croit  même  qu'il 
a  été  fon  difciple.  On  efHme  les  morceaux  de  fa 
compofition,  ornés  de  petites  figures;  il  a  moins 
bien  réuffi  dans  ceux  où  il  a  introduit  des  figures  plus 
grandes. 

C'efl  vers  le  même  tems  que  les  Perelles,  Ga- 
briel 8c  fes  deux  fils,    Adam  &  Nicolas,   ont  gravé 
i  l'eau -forte,  une  grande  quantité  de  vues  8c  de  pay- 
fages,     tant  de  leur  compofition  que  d'après   Bril, 
iPoelenbourg,    Affelin,    Fouquier  8cc.      Comme  ils 
pnt  tous  marqué  leurs  ouvrages  de  leur  nom  de  fa- 
nille,  on  ne  peut  gueres  les  diflinguer;  cependant  le 
[bere  paffe  généralement  pour  plus  habile  que  fes  fils, 
lueurs  productions  offrent  de  riches  payfages,  ornés 
lie  fuperbes  fabriques;    mais  on  leur  reproche  avec 
laifon  de  s'être  plus  livrés  aux  fougues  de  leurs  ca- 
prices,   qu'aux  vérités  du  naturel. 

Nous   commencerons  ici  Y  énumération  de  tous 
es  habiles  graveurs  en  grand  qui  ont  tant  contribué 
illuflrer  l'art  en  France   &  à  en  répandre  le  goût 
i.ans  les  autres  parties  de  l'Europe.     Nous  placerons 
.  la  tête  de  ces  artifles,  les  Poilly,  famille  célèbre 
[ans  la  gravure  en  général.     François  Poilly,  chef 
e  cette  famille  8c  fils  d'un  orfèvre  d'Abbeville,   ap- 
prit la  pratique  du  burin  de  Pierre  Daret,  8c  fon  génie 
t  le  refie.     Pendant  un  féjour  de  fepc  ans  en  Italie, 
étudia  les  grands  maîtres  de  ce  pays,  8c  fe  rendit 
uffi  bon  deflinateur  qu'il  étoit  habile  graveur.  L'on 
Si  de  fa  main  un  grand  nombre  d'eflampes  que  les 
mateurs  recherchent,     tant  pour  la  douceur  8c  la 
eauté  du  burin,  que  pour  les  grâces,  la  nobleffe  8c  la 
récifion  du  deffin  des  originaux.  Poilly  paroît  avoir 
'11  une  grande  influence  fur  plufieurs   graveurs  de 
O  a  différens 
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différens  pays,  qui  fe  font  attachés  comme  lui  à  join- 
dre dans  leurs-  ouvrages  la  précifion  des  parties  à 
l'harmonie  de  l'enfemble.  L'on  fait  qu'il, eft  forti 
de  fon  école  des  artiftes  qui  lui  ont  fait  honneur,  Se 
cela  non  feulement  parmi  fes  compatriotes ,  mais 
auffi.  parmi  les  nôtres;  l'on  fe  rappellera  ce  que  nous 
avons  dit  à  l' article  des  graveurs  allemands,  que  Jean 
Se  Elie  Hainzeîmann,  Barthéle.mi  Rilian,  Se  Gus- 
tave Ambling  avoient  été  fes  élevés. 

Nicolas  de  Poilly,  frère  Se  élevé  de  François, 
excella  auffi  dans  la  gravure  Se  dans  le  deffinr  fans 
toutefois  égaler  fon  aîné  dont  il  n'a  pas  faifi  le 
moelleux.  Il  a  gravé  des  fujets  hiftoriques  Se  des 
portraits  qui  ont  leur  mérite. 

Jean  -  Baptifte  de  Poilly ,  fils  de  Nicolas  Se  neveu 
de  François,  s' eft  diftingué  dans  le  même  art.  Il 
s' eft  fait  une  manière  de  graver ,  différente  de  celle 
de  fon  père  Se  de  fon  oncle:  il  a  cherché  à  combiner 
les  points  avec  les  tailles  Se  les  hachures,  ce  qui 
produit  un  effet  très -pittoresque,  auffi  bien  dans  fes 
fujets  hiftoriques  que  dans  fes  portraits. 

JeanPesne,  peintre  Se  graveur,  né  la  même  annés 
que  François  de  Polly  Se  doué  comme  lui  de  grands 
taiens  pour  la  gravure,  mais  dans  un  genre  tout  dif- 
férent. Pesne  s'efl  principalement  appliqué  à  graver 
les  ouvrages  du  Pouffin,  Se  peu  de  graveurs  ont  fu 
mieux  que  lui  conferver  le  goût  Se  la  manière  de  ce 
grand  ma?tre;  auffi  a-t-il  fréquenté  fon  école  pen- 
dant  fon  féjour  en  Italie.  Ses  planches,  très-avan-' 
cées  à  l'eau -forte,  font  terminées  au  burin  Se  raccor- 
dées par  des  tailles  méplattes  Se  interrompues,  ce  qui 
produit  un  brut  pittoresque  très  -  favant. 

Claudine 
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Claudine  Baufonnet  Stella,     apprit  les  élémens 
rie  la  peinture  de  fon  oncle,    Jacques  Stella,    mais 
j elle  s'attacha  principalement  à  la  gravure  en  grand, 
\8c  elle  efl  1'  unique  de  fon  fexe  qui  y  ait  parfaitement 
Igtéuffi.      On  eflime  furtout  fes   eflampes   d'après  le 
ipouffin,    &  on  lui  accorde  la  gloire,    conjointement 
:avec  Pesne,  d' avoir  rendu  le  caradere  des  tableaux 
:ide  ce  peintre  avec  autant  de  goût  que  de  précilion. 
■Claudine  avoit  deux  foeurs,    Antoinnette  8c   Fran- 
cjçoife,  qui  fe  font  difUnguées  dans  les  mêmes  arts.  An- 
toinnette grava  quelques  pièces  fous  fon  nom  d'après 
Ton  oncle  Se  fon  frère  Antoine  Stella,  Se  Françoife  ài- 
ia  les  foeurs  dans  leurs  gravures. 

Sufanne  Silveflre,  qu'on  croit  fille  d'Ifrael  dont 
rious  avons  parlé  plus  haut,  mérite  d' être  affociée  à 
ces  filles  célèbres.  Elle  a  gravé  d'un  goût  très  -  pit- 
toresque à  la  pointe  Se  au  burin  des  portraits  d'après 
Rubens  8c  van  Dyck.   .  > 

Les  Audran,  célèbres  dans  les  arts  du  deffin, 
font  originaires  de  Lyon  Se  fortent  d'une  famille 
nombreufe  d'artifles.  On  compte  jusqu'à  dix  Au- 
dran qui  ont  tous  manié  le  burin  ou  la  pointe  j  mais 
pour  ne  pas  m' écarter  de  mon  plan,  je  restreindrai 
mes  remarques  à  cinq,  favoirt  Karle,  Germain,  Gé- 
rard, Benoît  8c  Jean. 

Je  commencerai  la  filiation  de  ces  artiftes  par 
Charles  Audran,  qui  marquoit  fes  eftampes  d'un  K. 
ou  du  nom  de  Karle,  pour  fe  diflinguer  de  fon  frère 
aîné,  Claude,  qui  marquoit  les  fiennes  d'un  C. 
s  [Après  avoir  appris  les  élémens  de  fon  art  à  Paris -il 
fe  rendit  à  Rpme  où  il  grava  d'après  les  plus  fameux 
peintres  d'Italie  plufieurs  eflampes  qui  firent  honneur 
1  O  3  à  fon 
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à  fon  burin.  De  retour  dans  fa  patrie  il  travailla 
d'après  les  peintres  françois.  Les  graveurs  qu'il 
paroît  avoir  pris  pour  modèles,  font  Corneille  Bloe- 
maert,  Gilles  Sadeler  Se  Lucas  Kilian. 

Germain  Audran,  fils  de  Claude  Se  neveu  de 
Karle,  apprit  les  élémens  de  la  gravure  dans  la  mai- 
fon  paternelle  à  Lyon  Se  s'y  perfectionna  dans  celle 
de  fon  oncle  à  Paris.  De  retour  dans  fa  ville  natale, 
il  travailla  avec  fuccès  à  différentes  fuites  de  payfa- 
ges  Se  de  fujets  d'ornemens.  Nommé  profeifeur  de 
l'académie  de  deffin  établi  de  fon  tems  à  Lyon, 
remplit  avec  afliduité  les  fonctions  de  fa  place. 

Gérard  Audran  natif  de  Lyon  Se  frère  cadet  du 
précédent,  apprit  de  fon  père  les  principes  du  deffirt,. 
Se  de  la  gravure,  Se  alla  enfuite  à  Rome  fe  perfection- 
ner dans  l'un  Se  dans  l'autre.  Après  avoir  étudié 
Se  travaillé  trois  ans  en  Italie,  il  fe  rendit  à  Paris,  oîi 
il  donna  des  preuves  de  fa  capacité.  A  la  recom- 
mandation de  le  Brun,  il  eut  une  penfion  Se  un  ap- 
partement aux  Gobelins.  Audran  peut  à  jufîe  titre 
paffer  pour  un  des  plus  excellens  graveurs  d'hifioire 
qui  ait  paru.  Il  n'a  point  recherché  cette  extrême 
propreté,  ni  ce  fervile  arrangement  des  tailles  qui 
paroît  elîentiel  à  la  gravure  au  burin.  Au  contraire 
par  un  mélange  de  hachures  libres  Se  de  points  mis 
en  apparence  fans  ordre,  mais  avec  un  goût  inimita- 
ble ,  il  a  laiffé  à  la  pofîéiïté  des  exemples  admirables 
du  véritable  caractère  dans  lequel  la  gravure 
d'hiftoire  doit  être  traitée.  Ses  ouvrages  malgré  la 
groffierté  du  travail  qui  paroit  dans  quelques  uns  & 
qui  peut  déplaire  aux  i^norans,  font  l'admiration  des 
vrais  connoilieurs.  Audran  eft  auteur  d'un  ouvrage 
qui  prouve  qu'il  a  médité  profondément  les  règles 

de 


De  ta  Gravure  en  France.  215 

de  fon  art  Se  qui  porte  pour  titre:  Les  Proportions 
du  corps  humain,  méf urées  fur  les  plus  belles  ftatues 
de  l'antiquité,  à  Paris  chez  Gérard  Audran,  graveur 
du  Roi,  1682. 


Benoît  Audran ,  fécond  fils  de  Germain  Se  neveu 
de  Gérard,  apprit  les  élémens  du  deflin  Se  de  la 
gravure  à  Lyon  chez  fon  père,  Se  à  Paris  chez  fon 
ji oncle,  qui  le  jugea  le  plus  habile  de  fes  difciples. 
Sans  avoir  atteint  le  ftyle'  fublime  de  fon  maître,  il  a 
joui  d'une  grande  réputation.  Sa  manière  de  graver 
'tient  en  quelque  chofe  de  celle  de  fon  oncle  :  correâ 
dans  le  deflin,  fes  contours  font  déterminés,  fes  tê- 
tes font  expreffives  Se  les  extrémités  de  fes  figures 
font  bien  décidées.  On  eflime  également  fes  por- 
traits Se  fes  fujets  hiftoriques. 

Jean  Audran,  troifieme  fils  de  Germain,  reçut 
également  les  inftruftions  de  fon  père  à  Lyon  Se  cel- 
les de  fon  oncle  à  Paris.  Dès  l'âge  de  vingt  ans  il 
donna  des  marques  de  fa  capacité,  qui  lui  valurent 
les  titres  d'académicien,  de  graveur  Se  de  penfion- 
naire  du  roi,  avec  un  logement  aux  Gobelins,  titres 
dont  avoit  joui  auffi  fon  frère  Benoît.  On  voit  par 
plufieurs  fujets  hiftoriques  d'après  le  Pouflin,  Jou- 
vrenet,  Corneille  Se  Coypel,  que  Jean  Audran  avan- 
joit  beaucoup  fes  planches  à  l'eau -forte,  Se  ce  font 
à  les  pièces  les  plus  eftimées  de  ce  maître.  Ses  ou- 
vrages font  nombreux  Se  fe  difhnguent  également  par. 
a  correâion  du  deiîin  Se  la  beauté  de  Inexécution. 

Parlons  maintenant  de  deux  artiftes  qui  fe  font 

Lcquis  une  grande   réputation    comme  deiïinateurs, 

nais  encore  plus  grande  comme  graveurs  de  portraits, 

e  veux  dire  Robert  Nanteuil  Se  Antoine  Maffbn. 

O  4  Nanteuil 


2i6  De  la  Gravure  en  France* 

Nanteuil,  natif  de  Rheims,  reçut  de  la  nature  un 
goût  décidé  pour  les  arts;  il  les  cultiva  très -jeune, 
aidé  de  quelques  infîru£tions  de  Regnuffon  fon  beau, 
frère.  S'* étant  enfuite  rendu  à  Paris,  il  augmenta 
fes  connoiffances  dans  le  delTin  Se  la  gravure,  en  fré- 
quentant les  écoles  de  Champagne  Se  de  Boffe.  Bien- 
tôt il  fe  livra  entièrement  à  la  gravure  des  portraits 
qu'il  deltmoitle  plus  fouvent  lui  même  en  paflel.  11 
porta  ce.  talent  à  un  tel  point  de  perfection  que  Louis 
XIV.  dont  il  avoit  fait  le  portrait  en  grand,  ne  crut 
pas  pouvoir  mieux  le  recompenfer  qu'en  créant  en  fa 
faveur  une  charge  de  graveur  Se  de  deitmateur  de  fon 
cabinet  avec  une  penfion  de  mille  livres.  Nanteuil 
mourut  à  l'âge  de  quarante -huit  ans.  11  efl  éton- 
nant qu'ayant  vécu  fi  peu,  il  ait  pu  graver  près  de 
deux  cents  cinquante  portraits;  mais  Ton  fait  ce 
qu'un  artifle  efl  capable  de  faire,  lorsqu'il  joint  à 
l'amour  du  travail  une  grande  facilité  d'opérer.     U 

O  -A. 

a  gravé  quelques  portraits  dans  le  goût  de  Mellan, 
pour  montrer  que  la  manière  de  cet  artifle  ne  lui 
étoit  pas  inconnue  ;  mais  il  eft  revenu  à  la  fienne, 
infiniment  fupérieure  par  les  effets  qui  en  font  reluî- 
tes. Nous  pouvons  conclure  par  le  cara&ere  de  vé- 
rité qui  règne  dans  fes  têtes,  qu'il  nous  a  livré  des 
copies  ridelles  de  tous  ces  illufîres  perfonnages  que  fon 
burin  nous  a  transmis. 

Antoine  MafTon  avoit  été  d'abord  armurier  &  il 
réufiiffoit  a  damasquiner  fes  ouvrages  de  fleurons  & 
d'arabesques.  Ayant  quitté  fon  premier  métier,  il 
fe  livra  entièrement  à  la  gravure,  Se  traita  avec  un 
égal  fuccès  l'hirtoire,  Se  le  portrait  dont  un  grand 
nombre  efl  d'après  fon  deffin.  Ses  eflampes  font  très- 
recherchées  pour  la  fingularité  du  travail  qui  imite 
v  *  chaque 
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chaque  objet  dans  un  tel  degré  de  vérité  qu'il  n'eft 
gueres  poifible  d'aller  plus  loin.  Aucun  graveur 
n'a  mis  plus  de  variété  dans  le  maniement  de 
fon  outil  &  n'a  produit  plus  d'effet.  Son  burin 
ferme,  net  Se  gracieux  diricreoitfes  tailles  fuivant  la 
marche  du  pinceau,  le  fens  des  carnations,  les  mou- 
vemens  des  mufcles ,  ou  fuivant  F  ordre  des  plis ,  des 
drapperies  Se  le  cara&ere  des  étoffes.  On  dit  qu'il 
s'étoit  fait  une  manière  de  graver  particulière  :  c'efl 
ordinairement  la  main  qui  agit  fur  la  planche  Se  qui 
I  conduit  le  burin  félon  la  forme  du  trait  que  l'on 
veut  exprimer;  mais  lui  au  contraire,  il  tenoit  fa  main 
droite  fixe,  Se  avec  fa  gauche,  il  faifoit  agir  la  plan- 
che fuivant  le  fens  que  la  taille  exigeoit.  M.  Ma- 
riette poffédoit  fon  oeuvre  en  115  pièces,  dont  les 
Difciples  d'Emaûs  avoient  été  payés  220  livres. 

C'en1  dans  la  même  époque  que  nous  rangerons 
les  graveurs  fuivans:  Jacques  Blondeau,  François 
Spierre  Se  Benoît  Farjat.  On  n'a  point  de  notices 
détaillées  de  Jacques  Blondeau  ;  on  fait  feulement 
qu'il  a  paffé  un  tems  confidérable  en  Italie  Se  qu'il  a 
gravé  à  Florence,  conjointement  avec  Bloemaert  & 
Spierre,  plufieurs  eflampes  d'après  les  peintures  de 
Pieter  de  Cortone  du  palais  Pitti  à  Florence.  Il  pa- 
roit  avoir  formé  fa  manière  fur  celle  de  Bloemaert, 
I  mais  il  n'  a  pas  atteint  la  perfection  de  fon  modèle, 
ni  dans  la  correction  des  parties ,  ni  dans  l' harmonie 
du  tout.  Son  burin  offre  beaucoup  de  propreté, 
mais  auili  un  peu  de  féchereffe. 

François  Spierre,  apprit  les  élémens  de  la  gra- 
vure de  François  Poilly ,  dont  il  fut  le  meilleur  difei- 
ple.     S' étant  rendu  en  Italie  pour  fe  perfectionner, 

o  5  a 
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il  travailla  beaucoup  à  Rome,  Se  furtout  à  Florence 
d'après  les  tableaux  de  Pieter  de  Cortûne  du  palais 
Pitti,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Spierre  mou- 
rut jeune  Se  ne  pouffa  fa  carrière  qu'a  trente -huit 
ans;  mais  dans  ce  court  intervalle  il  s'efl  acquis  une 
réputation  bien  méritée.  Rien  de  plus  tendre,  de 
plus  coulant  Se  de  plus  agréable  que  fon  burin;  aufïi 
fes  eflampes  font- elles  très  recherchées,  Se  fa  Vierge 
d'après  le  Correge  a -t- elle  été  payée  500  livres  à  la 
vente  de  M.  Mariette.  Il  a  aufîi  peint,  Se  dans  'fa 
peinture  comme  dans  fa  gravure  d' après  fon  inven- 
tion,   il  a  imité  Pieter  de  Cortone. 

Benoît  Farjat,  élevé  de  Guillaume  Château,  alla 
s'établir  à  Rome  Se  y  époufa  la  fille  du  fameux  pay- 
fagifte  François  Grimaldi,  dit  le  Bolonefe.  Il  a  gra- 
vé avec  beaucoup  d'intelligence  un  allez  grand  nom- 
bre d' eflampes  d'après  les  Carraches,  le  Guide,  PA1- 
bane,  le  Cortone,  Maratte  Se  autres.  Sa  manière 
cft  agréable  Se  dénote  plus  de  facilité  que  celle  de  fon 
maître;  fes  airs  de  têtes  Se  les  extrémités  de  fes  figu- 
res ,  offrent  de  l' exprefîion  Se  de  la  précifion. 

Pour  ne  pas  faire  des  articles  féparés,  je  placerai 
de  fuite  Etienne  Se  Bernard  Picart,  père  Se  fils,  quoi 
qu'ils  diffèrent  entièrement  dans  leurs  manières  de 
graver.  Etienne,  ou  Picart  le  Romain,  nom  qu'il 
prit,  tant  à  caufe  de  fon  long  féjour  à  Rome,  que 
pour  n'être  pas  confondu  avec  un  mauvais  graveur 
de  fon  nom  qui  vivoit  alors  à  Paris.  Il  a  travaillé 
d'après  les  plus  grands  maîtres  d'Italie  pour  le  cabi- 
net du  roi,  &  il  n'a  gravé  qu'au  burin.  Son  travail 
offre  de  la  propreté  Se  il  entendoit  très -bien  la  coupé 
du  cuivre:   les  connoiffeurs  defireroient  quelquefois 

plus 
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plus  de  correôion  dans  les  parties  Se  un  accord  plus 
harmonieux  dans  le  tout-enfemble. 

Bernard  Picart,  apprit  les  élémens  du  defîin  Se 
de  la  gravure  de  Sébaflien  le  Clerc.  Après  avoir  tra- 
vaillé en  France  jusqu'en  1710,  il  paffa  en  Hollande 
avec  ion  père,  Se  là  il  ne  grava  plus  gueres  que 
pour  les  libraires  d' après  fes  deflins.  Picart  a  fait 
une  quantité  d'ouvrages,,  tant  en  France  qu'en  Hol- 
lande. Ses  premières  gravures  font  pleines  d'efprit 
Se  fe  reflentent  du  goût  de  le  Clerc  fon  maître.  Dans 
la  fuite  il  altéra  l'ame  Se  l'exprefîion  de  fes  têtes  à 
force  de  les  couvrir  de  petits  points,  Se  il  chargea  fes 
drapperies  de  tailles  roides  Se  unies  qui  produifent 
un  fini  froid  Se  infipide.  Malgré  ces  défauts  fes 
eflampes  font  recherchées  &  il  y  a  un  choix  à  faire. 
Il  joint  d'ailleurs  à  la  propreté  de  l'exécution,  une 
façon  de  compofer  fes  fujets,  laquelle  fans  être  dans 
le  grand  flyle ,  efl  faite  pour  plaire  à  la  multitude. 
On  connoît  de  lui  une  fuite  d' eaux  -  fortes  fous  le 
nom  d' Impojiures  innocentes ,  dont  les  bonnes  épreu- 
ves font  devenues  rares.  Il  avoit  gravé  ces  mor- 
ceaux d'après  les  deflins  de  plufieurs  peintres  qui 
avoient  a'uffi  gravé,  pour  fe  moquer  de  ces  amateurs 
accoutumés  à  s'en  laiifer  impofer  parle  nom.  En  effet 
;  il  avoit  fi  bien  imité  la  manière  de  quelques  maîtres, 
furtout  celle  de  Rembrant,  que  bien  des  curieux. y 
furent  trompés. 

11  me  refie  à  parler  du  maître,  après  avoir  fait 
connoître  le  difciple.  Sébaflien  le  Clerc  tient  un  des 
premiers  rangs  parmi  les  graveurs  à  l'eau -forte  en 
petit.  Il  avoit  appris  les  principes  du  defîin  de  fon 
père  habile  orfèvre  de  Metz,  Se  il  avoit  donné  dès 
fa  plus  tendre  jeunefle  des  marques  de  fes  heureufes 

difpo- 
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difpofitions.  Lorsqu'il  fe  fentit  en  état  de  manier 
le  burin,  il  entreprit  de  graver  quelques  fujets;  mais 
il  quitta  bientôt  cet  inflrument  pour  la  pointe.  Arrivé 
à  Paris,  il  fe  fit  connoître  du  célèbre  le  Brun  qui 
lui  procura  des  recompenfes  dont  Colbert  étoit  le  ju- 
dicieux difpenfateur.  Louis  XIV.  l'honora  du  bre- 
vet de  fon  graveur  ordinaire  Se  le  Pape  Clément  XI 
lui  accorda  le  titre  de  chevalier  romain.  Cet  excel- 
lent artifte,  qui  traitoit  également  bien  l' hiftoire ,  le 
payfage  &  les  animaux,  avoit  l'imagination  vive  Se 
brillante,  mais  fage  8e  réglée;  fes  compofitions  font 
lavantes  Se  très- variées,  fon  deffin  correct,  fes  ex- 
preffions  naturelles  Se  pleines  de  nobleiîe;  fa  gravure 
eft  nette,  fa  touche  facile  8c  gracieufe:  en  un  mot 
tout  concourt  dans  fes  ouvrages  à  les  rendre  dignes 
de  l'admiration  des  connoiflèurs.  Indépendamment 
d'un  grand  nombre  de  deffins  Se  de  plus  de  3000  gra-. 
vures,  il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  de  mérite: 
Un  fraite  de  Géométrie  théorique  &  pratique,  un' 
Traité  d' ArchiU.cl  ure  Se  un  Dif cour  s  fur  le  point  de  vite. 
On  prétend  que  le  Clerc,  en  arrivant  à  Paris,  mon- 
tra de  fi  grandes  difpotions  pour  la -peinture  que  le 
Brun  en  fut  jaloux  Se  qu'il  lui  confeilla  de  quitter  le 
pinceau  pour  la  pointe;  mais  ce  conte  me  paroît  fait 
à  piaifir,  plutôt  par  les  détracteurs  du  peintre  que  par 
les  panégyrifles  du  graveur.  Rapportons  plutôt  de 
ce  même  le  Brun  un  jugement  qui  fait  plus  d'hon- 
neur à  fon  caraôere:  il  difoit  que  les  gravures  de 
Gérard  Audran  Se  de  Sébaftien  le  Clerc  faifoient  va- 
loir fes  peintures. 

Les  graveurs  au  burin  de  cette  époque  font  Char- 
les Se  Louis  Simonneau,  frères,  ainfi  que  Jean-Louis 
Roullet.     Simonneau  l'aîné,  apprit  les  principes  du 

deffin 
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deffin  de  Noël  Coypel  Se  ceux  de  la  gravure  de  Guil- 
laume Château,  mais  il  ne  dût  qu'à  fon  génie  la  per- 
fection à  laquelle  il  parvint  dans  l' un  Se  dans  1'  autre. 
Il  travailla  aux  gravures  de  l'Hifloire  métallique  de 
Louis  XIV,  Se  grava  à  l'eau -forte  quelques  batailles 
pour  Pierre  le  grand,  ainfi  que  de  très-jolies  vignet- 
tes de  fon  invention  qui  lui  méritent  un  rang  diftin- 
gué  parmi  les  artifles  dans  ce  genre.  L'hifloire  Se 
le  portrait  ont  été  également  de  fon  reffort.  Son  fiyle 
a  de  la  force  Se  de  la  facilité;  il  a  employé  dans  fa 
gravure  tantôt  les  différentes  tailles,  tantôt  les  points 
variés.  Son  eftampe  de  la  Conquête  de  la  Franche- 
Comté  d'après  le  Brun  Se  celle  de  la  Samaritaine  d'a- 
près le  Carrache  paffent  pour  fes  chef- d'oeuvres. 
L'une  efl  traitée  à  l'eau -forte  avec  des  points  l'autre 
au  burin  avec  des  tailles  :  les  gens  de  l' art  donnent  la 
préférence  à  la  première,  pour  moi  je  trouve  la  fé- 
conde plus  intéreffante. 

Louis  Simonneau,  frère  puîné  de  Charles,  joui- 
i  roït  d'une  plus  grande  réputation  s'il  n'avoit  pas  eu 

un  atné  de  ce  mérite.  Louis  femble  avoir  formé  fa 
i  manière  de  graver  fur  celle  des  Audran,  en  affo- 
l  ciant  comme  eux  les  traits  du  burin  à  ceux  de  la 
1  pointe.     Deffinateur  corred,  il  a  traité  l'hifloire  Se 

le  portrait. 

Jean  -Louis  Roullet,  élevé  de  François  de  Poil- 
ly,  paffa  dix  ans  en  Italie  où  il  grava  d'après  les  plus 
habiles  peintres  de  ce  pays.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie il  continua  de  travailler  avec  un  fuccès  foutenu, 
en  rendant  avec  un  égal  fuccès  l'hifloire  Se  le  por- 
trait. Roullet,  qui  joignoit  à  la  pureté  du  burin, 
une  grande  corre&ion  de  deffin,  ne  fe  montra  gue.res. 

inférieur 
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inférieur  à  fon  maître  dans  le  grand  nombre  d'efïam- 
pes  qu'il  a  gravées. 

Les  Drevet,  venus  à  la  fuite  d'un  fi  grand  nom- 
bre d'habiles  artiftes,  ont  trouvé  moyen  d'aj  or  ter 
de  nouvelles  fineffes  à  la  gravure  au  burin.  Pierre 
Drevet  le  père,  natif  de  Lyon  apprit  les  premiers 
élémens  de  fon  art  de  Germain  Audran,  Se  vint 
fe  perfectionner  à  Paris.  Il  n'  a  gravé  que  des  por- 
traits ,  &  il  y  a  réufîi  fupérieurement.  La  beauté  de 
fon  burin  Se  la  vérité  avec  laquelle  il  a  fû  rendre  les 
originaux  qu'il  entreprenoit  de  copier,  feront  tou- 
jours rechercher  fes  efhmpes. 

Pierre  Drevet,  fils  du  précédent,  furpafTa  fon 
père  Se  maître,  en  travaillant  à  l'égaler.  On  peut 
dire  qu'il  a  porté  l'art  du  burin  jusqu'à  faire  fentir 
non  feulement  les  différens  caractères,  mais  encore 
les  tons  divers  des  étoffes  Se  les  couleurs  de  tous  les 
objets  qu'il  traitoit.  Parmi  quantité  d'eflampes  qu'il 
a  gravées  d'après  Rigaud  dont  il  fuivoit  les  confeils, 
on  admire  àjufle  titre  le  portrait  du  célèbre  Boffuet. 
Drevet  n'a  pas  borné  fon  talent  à  graver  des  por- 
traits, il  a  rendu  fous  des  traits  fouples  Se  moelleux 
plufieurs  tableaux  d'hiftoire  d'Antoine  Coypel,  Se 
autres.  On  a  critiqué  quelques  un  de  fes  fujets 
hifloriques,  Se  notamment  fa  belle  eflampe  de  la  Pré- 
fentation  au  Temple  de  Louis  de  Boulogne,  en  di- 
fant  qu'elle  étoit  d'un  travail  trop  fini ,  d'un  burin 
trop  délicat  pour  le  caractère  de  l'hiftoire;  on  a  trou-, 
vé  le  même  défaut  dans  un  morceau  fameux  de  Gé- 
rard Edelinck,  la  famille  de  Darius  d'après  le  Brun. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  reproches,  les  amateurs  vou- 
droient  qu'il  y  eut  dans  la  gravure  un  plus  grand 
nombre  de  pièces  avec  de  pareils  défauts. 
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J'ai  encore  connu  Claude  Drevet,  coufin  Ger- 
main  du  précédent.  Cet  artifte  a  foutenu  la  gloire 
du  nom  de  Drevet,  &  il  a  gravé  dans  le  tems  plu- 
fieurs  beaux  portraits  qui  ne  font  pas  moins  recher- 
chés que  ceux  de  fes  parents. 

Il  me  refle  à  parler  de  plufieurs  artiftes  qui  ont 
été  contemporains  ou  élevés  des  Drevet  Se  qui  jouif- 
fent  de  la  réputation  d'habiles  graveurs.  Tels  font, 
Gafpar  Duchange,  Antoine  Trouvain,  Simon  Vallé, 
Claude  Du  nos  Se  les  Thomaffins  de  la  famille  de  Phi- 
lippe, dont  il  a  été  quefiion  au  commencement  de 
cet  expofé. 

Duchange  fe  fit  connoitre  avantageufement  par 
des  portraits  Se  des  fujets  hiftoriques  d'après  diffé- 
rents maîtres.  Ses  premières  productions  dans  ce 
dernier  genre  furent  les  eflampes  d' Io ,  de  Leda  Se 
de  Danaé  d'après  le  Correge,  pièces  gravées  d'un 
burin  facile,  mais  d'un  deffin  incorrect.  La  licence 
de  ces  fujets  étant  devenue  enfuite  un  objet  de  re- 
mord pour  lui,  il  en  mutila  les  cuivres  à  grands 
coups  de  burin.  Les  planches  ont  été  rétablies  depuis 
par  Sornique  qui  y  a  ajouté  des  drapperies:  de -là 
les  épreuves  avant  cette  mutilation  font  devenues  fort 
lares.  On  compte  parmi  les  meilleurs  ouvrages  de 
ce  graveur  quelques  eftampes  d' après  les  tableaux  de 
Jouvenet. 

Antoine  Trouvain  a  manié  le  burin  avec  beau- 
coup de  fuccès,  ayant  traité  également  le  portrait  Se 
Phiftoire.  Dans  ce  dernier  genre  il  a  travaillé  d'a- 
près Coypel,    Se  furtout  d'après  Rubens  pour  la  ga- 


lerie du  Luxembourg. 
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Simon  Vallé  fat  difciple  de  Drevet  le  père,  mais 
il  n'a  pas  fuivi  entièrement  la  manière  de  Ton  maître. 
Dans  l' exécution  de  fes  planches  il  a  fu  combiner  ha- 
bilement la  pointe  avec  le  burin.  Ses  principales 
erlampes  dans  le  genre  hiftorique  fe  trouvent  dans  le 
Recueil  de  Crozat.    . 

Claude  Duflos ,  travailla  au  Recueil  de  Crozat 
avec  les  artifles  précédens.  Sa  manière  de  graveî 
tient  plus  du  burin  que  de  la  pointe. 

Simon  Thomaffin  le  père  a  travaillé  longtems  à 
Rome.  Il  a  gravé  un  affez  grand  nombre  de  plan- 
ches dans  un  ftyle  clair  Se  net.  Sans  être  un  graveur 
de  la  première  claffe  il  a  manié  le  burin  avec  beau- 
coup de  propreté  Se  affez  de  correction. 

Henri  -  Simon  Thomaffin  le  fils,  furpaffa  fon 
père  dans  la  gravure  par  une  plus  grande  liberté  dans 
le  maniement  de  l'outil  Se  par  la  combinaifon  judu 
cieufe  de  la  pointe  Se  du  burin.  Ce  graveur  ne  for- 
moit  les  contours  des  objets  que  par  des  tailles  rap- 
prochées Se  employoit  fouvent  l'artifice  des  hachures 
libres  Se  négligées  en  apparence.  Il  a  traité  dans  le 
même  goût  Se  avec  le  même  efprit  Thifloire  Se  le 
portrait. 

•     Les  articles  d'Edme  Jeaurat  *),  de  Michel  Dof- 
fier  Se  de  Louis  Desplaces ,  feront  courts.  Ces  artifîes 

ont 

*)  M.  Strut,  dans  îonbiographical  DiEtionary  of  the  Engr  avers, 
tombe  très -fouvent  dans  l'erreur  de  faire  deux  a.  titres  d'un 
feul.  C  eft  ce  qui  lui  eft  srrivé  aufiî  au  fujet  de  Jeaurat,  dont 
il  a  fait  deux  graveurs  d'  un  me'rite  bien  différent,  Etienne  & 
Edme  Jeaurat.  Le  premier  eft  félon  lui  un  graveur  affez  mé- 
diocre ,  incorrect  dans  le  deffin  &  froid  dans  1'  exécution ,  un 
graveur  qui  n'a  gueres  connu  que  le  mécanifme  de  fon  art. 
Tandis  que  le  fécond  eft  un    auifte  d' un  mérite  fupérieur. 

«  Tkt* 
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ont  eu  de  la  réputation  8c  ont  travaillé  avec  fucccs 
aux  Recueils  d'eflampes  qui  ont  paru  de  leur  tems. 
Ils  fe  font  difîingués  tous  trois  par  la  netteté  8c  la  fa- 
cilité de  leur  exécution,  ainfi  que  par  la  correction 
du  deffin  &  par  l'intelligence  avec  laquelle  ils  com- 
binoient  les  travaux  de  la  pointe  8c  du  burin.  Tous 
ces  graveurs  ont  traité  l'hifloire  8c  le  portrait. 

Je  ne  m'étendrai  pas  plus  fur  les  quatre  ar- 
tifles  fuivans,  Maffé,  Beauvais,  Cochin  8c  Lepicié; 
Toute  la  différence  qu'il  y  a  de  ces  graveurs  aux 
précédens,  c'efl  qu'ils  ont  plus  opéré  avec  la  pointe 
qu'avec  le  burin.  Leurs  efîampes  ne  frappent  pas 
les  yeux  par  le  brillant  du  travail,  mais  les  connoif- 
feurs  les  recherchent  pour  la  correôion  du  deffin  & 
pour  l'intelligence  de  l'exécution.  Jean  -  Baptifle 
MalTé,  excellent  peintre  en  miniature  8c  bon  deffina- 
'  teur  a  peu  gravé  lui  même,  mais  il  a  dirigé  les  gra- 
vures d'après  lés  peintures  de  le  Brun  de  la  galerie 
de  Verfailles.  Nicolas  -  Dauphin  Beauvais ,  apprit 
les  élémens  de  fon  art  de  JeanAudran,  &  travailla 
également  pour  le  Recueil  de  Crozat  8c  pour  la  ga- 
lerie de  Dresde.  Charles -Nicolas  Cochin  pratiqua 
la  peinture  dans  fa  jeuneffe,  8c  grava  les  tableaux  en 

peintre, 

The  plates  engraved  by  this  artift,  dit -il,  are  fuperior  in  me- 
rit ,  though  bij  no  means  equal  in  neatnefs ,  to  thofe  of  Etienne 
or  Stephen  çfeaurat ,  mentioned  in  the  preceding  article.  -  - 
Sans  donte  M.  Strut  ne  s' eft  pas  donné  la  peine  de  comparer 
cet  artifte  avec  lui  même  :  il  auroit  vu  que  le  graveur  de 
Vleughel  &  de  le  Clerc,  étoit  auffi  le  graveur  de  François 
Mola  &  de  Paul  Veronefe,  &  que  F  artifte  devoit  employer 
des  procédés  tout  différens  pour  rendre  les  tableaux  de  pein- 
tres fi  difFérens.  A  l'égard  d'Etienne  Jeaurat,  il  ignore  qu'il 
eft  peintre  de  genre  Se  à'  hiftoirc ,  Se  profeffeur  de  l' académie 
à  Paris  depuis  1743. 

Not.gen.  P 
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peintre,  c'eft  à  dire,  en  avançant  beaucoup  fes  plan- 
ches à  l'eau -forte.  Cochin  avoit  époufé  Marie  Hor- 
temels ,  qui  a  gravé  plufieurs  bonnes  eftampes.  Ber- 
nard Lépicié  entendoit  parfaitement  la  théorie  de  fon 
art.  Il  eft  mort  avec  le  titre  de  fecretaire  perpétuel, 
d'hirtoriographe  de  l'académie  royale  de  peinture 
8c  de  profefîeur  d' hiftoire  des  élevés  protégés.  Il  eft 
auteur  des  Vies  des  premiers  peintres  du  Roi,  de- 
puis Charles  le  Brun  jusqu'à  François  le  Moine;  8c 
des  Defcriptions  des  tableaux  du  Roi  en  deux 
volumes. 

Charles  8c  Nicolas  Dupuis,  frères,  ainfï  que 
François  8c  Jacques  Chereau  ,  auffi  frères,  ont  gra- 
vé tous  quatre  des  portraits  8c  des  fujets  hiftoriques. 
Les  Dupuis  ont  eu  part  aux  différentes  entreprifes  de 
gravures,  formées  de  leur  tems;  ils  ont  travaillé  tous 
deux  au  Recueil  deCrozat  &  à  la  galerie  deVerfailles 
fur  les  deflins  de  Mafle  ;  8c  Nicolas  a  encore  gravé 
plufieurs  pièces  pour  la  galerie  de  Dresde.  François 
Chereau  l' aîné,  s' eft  plus  appliqué  à  traiter  le  portrait 
que  l' hifloire.  Il  manioit  le  burin  avec  beaucoup  de 
propreté  8c  d'intelligence.  Jacques  Chereau,  le 
jeune,  travailla  pour  le  Recueil  de  Crozat  8c  fit  plu. 
fieurs  beaux  portraits  5  mais  quoiqu' habile  artifte,  il 
renonça  à  l'art  pour  fe  livrer  au  commerce  des 
eftampes. 

Les  graveurs  fuivans  ont  eu  leurs  fils  pour  héri- 
tiers de  leurs  talens;  favoir  les  Larmeflin,  les  Tar- 
,dieu  8c  les  Surugue.  Nicolas  de  Larmeflin,  père, 
n'  eft  gueres  connu  que  par  un  grand  nombre  de  por- 
traits in -4°.  d'hommes  illuftres  de  France  8c  d'autres 
.pays?,  gravés  vers  les  années  1666  8c  1680.  Nicolas 
de  Larmeflin,  fils,  a  gravé  pareillement  des  por- 
trait?, 
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traits,  mais  d'une  forme  plus  grande  Se  d'un  travail 
plus  varié.  Cependant  ce  qui  lui  fait  le  plus  d' hon- 
neur, ce  font  fes  fujets  hifloriques,  furtout  ceux  qu'il 
a  gravés  pour  le  Recueil  de  Crozat 

Nicolas -Henri  Tardieu,  père,  a  gravé  un  grand 
nombre  de  planches  qui  prouvent  qu'il  a  médité  les 
règles  de  fon  art.  Il  ménageoit  adroitement  un  mé- 
lange de  hachures  libres  Se  de  tailles  régulières  pour 
rendre  les  divers  caractères  des  objets.  C'efl  par  la 
variété  Se  l'oppofition  des  travaux  de  la  pointe  Se  du 
burin  qu'il  a  mis  dans  fes  ouvrages  ce  goût  Se  cet  ef- 
fet qui  charme  le  connoififeur.  Jacques  -  Nicolas 
Tardieu ,  fils ,  a  marché  fur  les  traces  de  fon  père  Se 
a  travaillé  avec  fuccès  pour  différens  Recueils  de 
gravures. 

Louis  Surugue,  père,  traita  Phiftoire  &le  portrait, 
Se  grava  plufieurs  fujets  pour  le  Recueil  de  Crozat  Se 
pour  la  galerie  de  Dresde.  On  le  loue  d'avoir  fu 
mettre  de  la  netteté  dans  fon  burin  Se  des  fineffes  dans 
fa  pointe.  Pierre -Louis  Surugue,  fils,  s'efl:  auffi 
diftingué  dans  fon  art,  ayant  gravé  la  fameufe  Nuit 
du  Correge  de  la  galerie  de  Dresde  d' après  un  deiïin 
de  M.  Hutin. 

Je  terminerai  mes  remarques  fur  les  graveurs 
françois  que  la  mort  a  enlevés,  par  deux  artifles 
qui  jouiffent  d'une  réputation  bien  méritée,  par 
Daullé  Se  Balechou.  Jean  Daullé  a  gravé  avec  un 
égal  fuccès  l'hiftoire  Se  le  portrait.  Sa  manière  de 
conduire  le  burin  dénote  beaucoup  de  facilité  Se  pro- 
duit un  effet  très  -  harmonieux. 

Jean  Balechou  a  pareillement  gravé  le  portrait  Se 
Thiftoire,  mais  avec  une  telle  fupériorité  de  talensdans 

P  2  l'un 
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l'un  Se  dans  Y  autre,  qu'il  mérite  d'occuper  un  des 
premiers  rangs  parmi  les  graveurs.  Cet  habile  homme 
a  fu  allier  avec  la  plus  grande  intelligence  la  pureté 
du  burin  au  pittoresque  de  l'eau -forte.  Ses  pièces 
capitales  fe  réduifent  à  cinq:  le  Roi  de  Pologne,  d'a- 
près Rigaud,  Ste.  Geneviève,  d'après  Carie  Van- 
loo,  la  Tempête,  le  Calme  Se  les  Baigneufes,  d'a- 
près Vernet.  J'ai  fouvent  entendu  des  gens  de  l'art 
critiquer  ces  pièces  Se  fe  fâcher  du  haut  prix  qu'y 
mettoient  les  amateurs.  Ne  voyez  vous  pas,  di- 
foient-ils,  que  les  parties  ne  font  pas  rendues  dans 
leur  vrai  caractère,  que  ces  chairs  font  de  bronze, 
que  ces  rochers  font  de  velours ,  que  ces  eaux  font 
d' argent  fondu  Sec.  Sec.  Quoiqu'  il  en  foit  de  cette 
critique,  le  public  s'obfline  d'admirer  Se  de  recher- 
cher ces  eflampes,  parce  que  l' exécution  refpire  la 
force  Se  le  génie. 

A  F  égard  des  peintres  françois  qui  fe  font  occu- 
pés de  graver  à  l'eau -forte,  je  me  conformerai  à  la 
méthode  que  j'ai  fuivie  par  rapport  aux  Italiens,  aux 
Allemands,  aux  Flamands  Se  Hollandois,  Se  je  ne 
citerai  ici  que  ceux  qui  fe  font  le  plus  diflingués  dans 
ce  genre  de  gravure.  De  ce  nombre  font  les  fuivans  : 
Jacques  Stella,  Claude  le  Lorrain,  Laurent  de  la 
Hyre ,  Nicolas  Mignard ,  Sebaflien  Bourdon, 
Charles  le  Brun,  Jacques  Se  Guillaume  Courtois, 
frères,  Nicolas  Loir,  Michel  Se  Jean  -  Baptifle  Cor- 
neille, les  Boulognes,  les  Coypels,  Louis  Se  Eli- 
fabeth  Cheron,  frère  Se  foeur,  Jofeph  Parrocel, 
Claude  Gillet,  Jean- Baptifle  Oudry,  François 
Boucher,  Jean  Baptifle  le  Prince  Sec. 

Après  avoir  tracé  le  caraftere  des  graveurs  fran- 
çois des  terns  antérieurs,  je  dirai  encore  un  mot  de 

ceux 
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ceux  de  nos  jours  qui  ont  gravé  en  grand  8c  au  burin, 
mais  je  bornerai  mes  remarques  à  ceux  dont  je  rap- 
porte quelques  morceaux  dans  la  notice  ci -après. 
Comme  il  y  a  toujours  quelques  inconvéniens  â  por- 
ter des  jugemens  fur  nos  contemporains,  je  ne  ferai 
ici  que  citer  leurs  noms  fans  particularifer  leur  mérite. 
De  ce  nombre  font  M. M.  FefTard,  Soubeyran,  Cars, 
le  Bas,  Gaillard,  Lempereur,  Beauvarlet,  Chenu, 
Bafan,  Romanet,  Maffard.  Du  refte  cette  alTocia^ 
tion  ne  doit  choquer  perfonne;  je  fais  que  parmi  ces 
artiftes,  dont  les  talens  font  très -divers,  il  en  eft 
plufieurs  qui  fe  font  distingués  par  des  ouvrages  re- 
cherchés. Je  reviendrai  fur  ce  fujet  à  la  fin  de  cet 
article. 

Pour  ne  rien  omettre  je  vais  dire  auffi  un  mot  de 
quelques  amateurs  françois  qui  ont  cultivé  la  gra- 
vure. Le  nombre  en  eft  allez  grand  pour  pouvoir 
'en  former  une  collection,  8c  j'ai  connu  des  curieux 
qui  ont  borné  là  l'objet  de  leur  curiofité.  M.  le 
Comte  de  Caylus  mérite  d' occuper  le  premier  rang 
parmi  les  amateurs:  l'amour  généreux  de  cefeigneur 
françois  pour  les  arts  8c  pour  les  lettres,  a  reçu  de- 
puis iongtems  un  jufle  tribut  de  louange.  Ilapro* 
digieufement  gravé  à  l'eau -forte,  8c  l'oeuvre  que 
M.  Mariette  avoit  formé  de  toutes  fes  productions, 
étoit  compofé  de  3200  pièces.  M.  Watelet,  li  avan- 
tageufement  connu  dans  les  lettres  8c  dans  les  arts, 
mérite  les  mêmes  éloges,  8c  de  plus  d'avoir  poffédé 
à  un  degré  éminent  toutes  les  vertus  fociales.  M. 
Watelet  a  gravé  lui  même  les  ornemens  de  fon 
Poëme  de  l'Art  de  peindre.  L'oeuvre  de  ce  célèbre 
amateur  eft  aufli  amufant  qu'inftruétif  par  la  variété 
des  fujets  8c  par  la  diveriité  de  l' exécution.     M,  de 
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Marcenay  peut  être  rangé  également  dans  la  clafTe 
des  artiftes  Se  dans  celle  des  amateurs.  Ses  gravures 
ont  toujours  été  recherchées  pour  leur  effet  piquant, 
produit  par  une  grande  intelligence  du  clair  -obfcur, 
fruit  de  fon  étude  de  Rembrant.  M.  de  Boiffieu  a 
donné  une  fuite  d'environ  foixante  pièces,  gravées  à 
l'eau -forte  Se  très -recherchées  des  connoifieurs  :  il 
règne  dans  les  eftampes  de  cet  amateur  une  vérité  fin- 
guliere  &  un  effet  très -piquant. 

Il  me  refte  à  faire  mention  de  quelques  deffina- 
teurs  qui  ont  gravé  des  vues  particulières  Se  générales. 
De  ce  nombre  font,  Aveline,  Chedel,  Rigaud, 
Varin  Se  Cuvilliés.  Antoine  Aveline  a  gravé  un 
grand  nombre  de  payfages  Se  de  vues,  dont  on  peut 
voir  la  notice  dans  le  Dictionnaire  des  Articles  de  M. 
de  Heinecke.  Quentin -Pierre  Chedel  avoit  fait  fes 
études  à  Châlons,  lieu  de  fa  naiffance,  mais  s'étant 
rendu  à  Paris,  il  quitta  les  lettres  pour  les  arts.  La 
gravure  à  l'eau -forte  occupa  fon  tems,  &  il  publia 
dans  ce  genre  des  chofes  très -agréables.  Jean  Rî- 
gaud,  neveu  d'Hyacinthe,  deflina  Se  grava  à  l' eau- 
forte  les  plus  belles  vues  de  plusieurs  châteaux  Se 
jardins  de  France.  Son  fils,  Jean-Baptifle,  a  con- 
tinué ce  travail,  mais  avec  moins  de  fuccès.  Je  ne 
connois  pas  affez  les  ouvrages  de  Varin  ;  je  fais  qu'il 
a  gravé  quelques  fêtes  données  en  différentes  occa- 
iions.  Pour  François  de  Cuvilliés,  il  a  publié  des 
ornemens  d' architecture  dans  le  goût  baroque,  Se  il 
n'a  pas  peu  contribué  par  fes  gravures  à  répandre  de 
toutes  parts  ce  mauvais  goût,  furtout  en  Allemagne. 

Pour  varier  les  fujets,  je  rangerai  à  la  fuite  de  ces 
deffinateurs  Se  graveurs  deux  artifles  du  même  genre, 
mais  d' un  mérite  fupérieur  par  l' efprit  Se  le  goût  qui 

régnent 
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régnent  dans  leurs  ouvrages,  je  parle  de  M.  M.  Co. 

chin  Se  Choffard.      Charles -Nicolas  Cochin,  fecre- 

taire  de  l'Académie  de  peinture  Se  de  fculpture,   eft 

connu  par  la  théorie  Se  la  pratique  la  plus  fayante  de 

fon  art.     On  admire  également  dans  fes  ouvrages  un 

grand  efprit   d'invention  Se  une  linguliere   facilité 

;    d'exécution.     M.  Jombert  a  donné  un  catalogue  rai- 

fonné  de  fes  ouvrages,   auffi  variés  que  nombreux. 

Pierre  -  Philippe  Choffard  s'efl  fait  connoître  par  la 

:   manière  précieufe  avec  laquelle  il  fait  marier  la  pointe 

:   avec  le  burin.      Ses  vignettes  Se  fes  grandes  pièces 

font  également  bien  rendues,    Se  décèlent  beaucoup 

de  goût  Se  de  délicateffe. 

Je  ne  dois  pas  paffer  fous  fîlence  Etienne  Ficquefc 
;   &  Pierre  Savart,  deux  graveurs  qui  fe  font  fait  une 
manière  toute  particulière,  ayant  gravé  au  burin  des 
:  ipetits  portraits  d'un  goût  très -précieux.     Les  bonnes 
«épreuves  de  ces  portraits  qui  repréfentent  des  hom- 
j  mes  célèbres  en  France,  commencent  à  devenir  très- 
rares.     L'exécution  de  ces  morceaux  eft  à  la  gravure, 
ce  que  la  miniature  efl  à  la  peinture. 

La  forte  de  gravure  en  taille  -  douce  qui  fert  à  Por- 

■  jiement  des  livres,    eft  trop  eh  vogue  en  France, 

;  pour  ne  pas  faire  mention  des  artiftes  qui  s*  y  font  le 

plus  diflingués.     Le  luxe  typographique ,  qui  règne 

aujourd'hui  dans  toutes  les  parties  delà  littérature» 

|  occupe  la  plupart  des  graveurs  de  Paris,    Se  c'eft 

peut-être  là  une  des  principales  caufes,    finon  de  la 

décadence ,  du  moins  de  la  négligence  de  la  gravure 

1  çn  grand.    Quoiqu'  il  en  fait,  les  principaux  graveurs 

j  qui  ont  décoré  les  ouvrages  de  goût  de  charmantes 

vignettes,    de  flçurons,  de  culs -de- lampes  &c.  font 

M.  M.  Cochin y   Sornique,  le  Mire,  de  Longneil, 

P  4-  Prévoft, 
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Prévoit,  St.  Aubin,  Du  clos,  Choffard,  Fliparf, 
Aliamet,  RoufTeau,  le  Veau,  de  Ghendt,  de  Lau- 
nay,  Baquoy,  Née,  &  plufieurs  autres.  "Ileitvrai, 
la  plupart  de  ces  graveurs  travaillent  auffi  en  grand, 
chacun  dans  fon  genre,  mais  la  gravure  des  vignet- 
tes, fans  doute  plus  lucratives,  les  empêche  d'entre» 
prendre  des  ouvrages  plus  confidérables. 

La  nation  françoife  eft  trop  induflrieufe  pour 
n'avoir  pas  cherché  à  s'approprier  8c  à  étendre  les 
diverfes  manières  de  graver,  inventées  pour  rendre 
par  l'impreflion  tous  les  deflins,  8c  pratiquées  au» 
jourd'hui  dans  tous  les  pays  de  l'Europe  o\i 
régnent  les  arts  d'imitation.  Pour  la  manière  noire, 
les  Anglois  n'y  ont  plus  de  rivaux,  &  il  ne  paroît 
pas  que  les  François,  à  l'exception  d'André  Bouys, 
d'ifaac  Sarrabat  8c  d'un  petit  nombre  d'autres,  s'y 
foient  jamais  fortement  appliqués.  Le  haut  point  de 
perfe&ion  où  cet  art  efl  porté  en  Angleterre  empêche 
fans  doute  les  bons  graveurs  des  autres  pays  de  s'y 
livrer ,  par  la  crainte  de  ne  pas  atteindre  à  la  même 
hauteur.  A  l' égard  de  toutes  les  manières  de  graver, 
qui  imitent  toutes  les  manières  de  defliner,  elles  ont 
été  tentées  avec  le  plus  grand  fuccès  par  plufieurs 
graveurs  françois,  entre  autres  par  M.  M.  Robert,  le 
Sueur,  l'Abbé  de  St.  Non,  le  Prince,  Demarteau-, 
Bonnet  8c  Janinet.  M.  M.  Robert  &:  le  Sueur  ont 
réuni  leurs  talens  pour  rendre,  par  l'affociâtion  de 
l'eau  -forte  8c  de  la  gravure  en  bois,  tout  l'effet  des 
deflins  originaux  qui  fe  trouvent  dans  le  Recueil  de 
M.  Crozat.  M.  l'Abbé  de  St.  Non,  a  gravé  dans  le 
goût  du  lavis,  d'après  plufieurs  maîtres  François  & 
d'après  l'antique,  un  grand  nombre  d'eflampes  d'un 
effet  très -agréable.    Il  y  a  apparence  que  la  manière 

de 
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de  M.  le  Prince,  fans  doute  la  plus  ingénieufe  de 
toutes,  efl  encore  un  fecret  pour  les  artifles-,  du 
moins  il  ne  paroît  rien,  ni  en  France  ni  en  Angle- 
terre ,  qui  rende  auflî  parfaitement  les  deffins  au  biflre. 
M.  M.  Démarteau  Se  Bonnet  ont  traité  fupérieure- 
ment  la  gravure  qui  imite  fur  toutes  fortes  de  fonds 
le  crayon  Se  le  paftel,  Se  par  là  ils  fe  font  rendus 
utiles  aux  jeunes  artifles  en  multipliant  les  defïïns. 
Plufieurs  graveurs,  en  faifant  ufage  de  plufieurs 
planches,  ont  reufïï  à  imiter  la  couleur  des  tableaux, 
ou  du  moins  les  deilms  coloriés;  mais  M.  Janinet  eft 
celui  qui  s' efl  le  plus  diflingué  dans  ce  genre,  en 
rendant  fupérieurement  quelques  morceaux  d'après 
M.  Robert  Se  M.  Wille  le  fils. 

Tel  eft  le  tableau  de  la  gravure  en  France.  Nous 
Venons  de  voir  que  les  graveurs  françois  ont  porté 
cet  art  à  un  haut  point  de  perfection.  Comme  le 
deffîn  en  efl  le  fondement,  les  François  fe  font  for- 
més d'après  les  ouvrages  les  mieux  deffinés.  Profi- 
tant de  tout  ce  qui  avoit  été  inventé  avant  eux,  ils 
ont  encore  imaginé  des  convenances  &  trouvé  des 
beautés  inconnues  à  leurs  devanciers.  Us  n'  ont  pas 
négligé  les  effets  pittoresques ,  les  dégradations  de  la 
lumière  Se  la  magie  du  clair-  obfcur;  mais  à  l'exem- 
ple de  leurs  peintres ,  ils  n'  ont  pas  porté  ces  parties 
auffi  loin  que  les  Flamands  &  les  Hollandois.  A 
cet  égard  les  graveurs  des  écoles  de  Rubens  Se  de 
Rembrant  furpaflent  tous  les  autres  :  eux  feuls  ont  été 
véritablement  des  graveurs  colorifîes,  ainfi  que  nous 
l'avons  déjà  dit  à  leur  article.  Mais  comme  tous  les 
talens  ne  fe  trouvent  jamais  réunis  ni  dans  une  feule 
nation,  ni  dans  un  même  individu,  les  Flamands 
ont  toujours  manqué  de  deiîïn  Se  de  goût,    pour 

P  5  rendre 
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rendre  la  pureté  des  contours  &  îa  délicatefle  des  pen- 
fées  des  grands  maîtres  italiens.  C  eft  aux  graveurs 
François  que  nous  devons  la jouifTance  delà  plupart 
des  belles  produ&ions  pittoresques  d'Italie,  de  même 
que  celles  des  grands  peintres  nationaux.  Ainfî  fans 
donner  la  prééminence  ni  aux  uns  ni  aux  autres, 
nous  dirons  qu'ils  ont  été  excellens  dans  leurs  genres. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'état  acluel  de  l'art  de  graver 
en  France,    il  feroit  injufte  de  dire  qu'il  eft  tombe 
dans  la  même  décadence  que  dans  les  Pays-Bas; 
mais  il  eft  certain  qu'  il  y  eft  confidérablement  déchu 
de  fon  ancienne  fplendeur.     On  ne  peut  difconvenir 
-que  les  François  ne  fe  foient  laifle  enlever  la  palme 
de  la  gravure  par  leurs  rivaux  les  Anglois,  tant  par 
le  choix  8c  l'importance  des  fujets,  que  par  la  beauté 
&  l'originalité  de  l'exécution.     Quelle  différence  des 
eftampes  nationales,    telles  que  la  Mort  de  Turenne, 
celle  du   général  Montcalm    &  celle   du  chevalier, 
d'Alias,  avec  les  pièces  angloifes  du  même  genre,  tel- 
les que  Guillaume  Penn,   la  Mort  du  général  WolfT 
&  le  Combat  de  la  Hogue  !    Le  grand  défaut  des  ha- 
biles graveurs  d'aujourd'hui,    eft  de  traiter  rarement 
des  fujets  intéreflans,  &  en  cela  c'eft  moins  leur  faute 
que  celle  d'une  certaine  clafTe  d'amateurs  qui  ne  veu- 
lent que  des  pièces  de  mode.  La  plupart  des  eftampes 
qui  nous  viennent  de  Paris,  n'offrent  que  des  fujets 
galans  &  fouvent  licencieux;   elles  ne  flattent  gueres 
que  les  yeux  fans  parler  à  l' efprit.     Je  puis  me  trom- 
per,   ne  jugeant  que  d'après  les  pièces  qui  roulent 
dans  le  commerce  &  qui  paffent  de  la  France  en  Al' 
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NOTICE 

DES 

GRAVEURS  FRANÇOIS. 

$EAN  DUVET, 

ou  le  maître  à  la  licorne,  graveur  de  Lan  grès, 

travailla  à  Paris  fous  le  régne  de  Henri  II.  & 

grava  vraifemblablement  fur  l'étain.  I.  D. 

jr\.dam  &  Eve,   mariés  par  le  Père  éternel  accom- 
pagné de  la  Cour  célefle,  Johannes  Duvet  fac. 

STEPHANUS,  ou  ETIENNE  de  LAULNE, 
naquit  à  Orléans  en  1518 ,  fit  d*  excellentes  com- 
portions à  l'ufage  des  damasquineurs. 

Quatre  jolies   Arabesques,   repréfentant,   Apollon, 

Diane,  la  Mufique  &  TArrrologie. 
Deux    frifes,    repréfentant  des    captifs    menés    en 

triomphe ,  Se  un  combat  grotesque, 

PHILIPPE    TIIOMASSIN, 

élevé  de   Corneille  Cort,    natif  de  Troye  en 

Champagne ,  travailla  à.  Rome  où  il  mourut  au 

commencement  du  dix-feptieme  liecle. 

Philippe- Emanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mercoeur, 
1595. 

LEONARD 
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LEONARD  GAULTHIER, 

travailla  à  Paris  vers  le  commencement  du 
dernier  fiecle. 

Meflîre  Jacques  Arnyot,  Evêque  d'Auxerre. 
Philippe  de  Mornay,    Seigneur  du  Pleffis. 
Alexandre  Bouchart,  Viscomte  de  Blofleville,  d'a- 
près DumonfUer,  1613. 
Petrus  Aerodius  Quaeflor  Andegavus,  1615. 

MELCHIOR  TAVERNIER, 

père  du  voyageur ,  natif  d' Anvers ,  vint  jeune 

k  Paris  vers  1600. 

Le  Duc  d'Alençon,   taille  douce. 

St.  Pierre  avec  les  clefs,    taille  de  bois. 

JACQUES  CALLOT, 

élevé  de  Philippe  Thomaflin  Se  de  Canta  -  Gal- 

lina,    naquit  k  Nancy  d'une  famille  noble  en 

1593 ,  travailla  en  Italie  Se  mourut  dans  fa 

patrie  en  1635. 

Jacobus  Calotus,  Nobilis  Lotharingus  Calcographus, 

>VL  afne  fecit. 
Francifcus  Medices  Ferd.Mag.D.Etrur.  F.  aet.XXI. 

pièce  gravée  au  burin  Se  très  -  rare. 
Le  Bénédicité. 

Un  Mendiant  avec  un  chapelet  pendu  au  cou. 
Une  Mendiante  avec  un  manchon. 
Deux  Pèlerins  qui  chantent. 
La  Veuve  de  Sarepta  Se  le  prophète  Elie ,   petit  pay- 

fage  en  largeur ,  pièce  très  -  rare. 
Entrée  des  fieurs  de  Vroncourt,  Tyllon  &Marimont. 
Combat  à  la  Barrière. 

St. 
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St.  Nicolas  prêchant  dans  le  défert. 

Vue  du  Pont  neuf  &  de  la  tour  de  Nesle. 

Vue  du  Louvre  8c  de  la  même  tour. 

L'Eventail,  ou  la  bataille  fur  l' Arno. 

Quatre  pièces,    repréfentant   deux  Dames  &  deux 

Meilleurs  dans  le  cofhime  du  tems. 
Quatre  pièces  femblables;  ces  font  les  NobUJfes  de 

Callot. 
Quatre  pièces  de  jolis  payfages. 
Quatre  pièces  de  la  grande  Paflîon. 
Quatre  pièces,    repréfentant  le  ménage  Se  la  marche 

des  Bohémiens. 
Quatorze  pièces,  contenant  la  vie  de  la  Vierge,  l'Af- 

fomption  eft  double. 
Catafalque  de  Florence  à  la  mort  de  1*  Empereur 

Mathias. 
,  La  ChalTe  au  cerf. 

La  Tentation  de  St.  Antoine. 
!  La  grande  Foire  de  Florence ,  1620. 

ABRAHAM  BOSSE, 
naquit  à  Tours  au  commencement  du  dernier 

fïecle  8c  mourut  à  Paris  en  1678. 
Le  Maître  d'école. 
La  MaîtreiTe  d' école. 

Le  Bal  paré,  les  figures  dans  le  coflume  du  tems. 
L'Attelier  du  graveur  au  burin  8c  à?  eau -forte. 

FRANÇOIS  PERRIER, 

nommé  Paria  en  Italie,    naquit  à  Mâcon  en 

Bourgogne  en  1590  Se  mourut  à  Rome  en  1650. 

î^es  Divinités  de  la  mer  fervies  par  les  Tritons,  bas- 
relief  antique ,  Fr.  Paria  fecit. 

La 
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La  Famille  de  Niobé,  d'après  le  fameux  grouppe  an- 
tique qui  eft  aujourd'hui  à  Florence,  F.  B. 

Jéfus  -  Chrift  mort  en  croix ,  au  pied  de  laquelle  le 
Centurion  Se  les  Saintes  femmes. 

MICHEL  DORIGNT, 

élevé  8c  gendre  de  Vouet ,  naquit  k  St.  Quentin 

en  1617,  8c  mourut  à  Paris  en  1663. 

Fête  de  Faunes,  de  Satyres  Se  de  Bacchantes. 
Fête  de  Bacchantes  Se  de  Faunes. 

NICOLAS  DORIGNT, 

fils  de  Michel ,   naquit  à  Paris  1657 ,  travailla  à 

Rome  8c  a  Londres ,  8c  mourut  à  Paris 

en  1746. 

Abbas  D.  Angélus  Seravallus ,  Florentinus,  1645. 
St.  Dominique,   d'après  la  flatue  de  Pierre  le  Gros 
qui  eft  à  St.  Pierre  de  Rome ,  1707. 

NICOLAS  CHAPERON, 

cleve  de  Vouet,   natif  de  Châteaudun,   grava 

à  Rome  la  Bible  de  Raphaël  en  1638. 

Le  Bufle  de  Raphaël,  couronné  par  la  Renommée,  te 

le  portrait  du  graveur. 
Marche  de  Faunes  Se  de  Bacchantes. 

PIERRE  BREBIETTE, 

natif  de  Mante  -  fur  -  Seine,  travailla  en  Italie  au 

commencement  du  dernier  ftecle. 

La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus  endormi. 

La  Contr' épreuve  de  la  même  pièce,  avec  le  titre,  1636. 

L'Arithmétique,  longue  frife, 

JACQUES 
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JACQUES  BELLANGE, 

peintre  &  graveur  lorrain ,  florifîbit  vers  le 

commencement  du  dernier  fiecle. 

Un  des  trois  Rois  apportant  des  préfens. 
Femme  debout  avec  un  vafe  antique  fur  la  tête. 
Les  trois  Maries,  allant  au  tombeau  de  Jéfus,  Bel- 
langelus  Eque's  inv.  J.  ab.  Heyden  exe. 

MICHEL  LASNE, 
.    naquit  à  Caen  en  1595,  Se  mourut  a  Paris  en 

1695. 

Jules  Strozzi,  poè'te  vénitien,  peint  parVouet  à  Ve- 
nife  en  1627. 

Louis  de  Bourbon,  Prince  d'Enguien,  ou  le  grandi 
Condé  à  Tàge  de  douze  ans. 

Amador,  Abbé  de  Richelieu. 

M.  de  Neuville ,  évêque  de  Cadres ,  à'  après,  Cham- 
pagne, 1655.  ^ 

Un  Chrift  mort,  pleuré  par  la  Madeleine,  dédié  a 
Louis  XIII.  1641. 

CLAUDE  MELLAN, 

naquit  à  Abbeville  en  1601 ,  Se  mourut  a  Paris 

en  1688. 

Claudius  Mellan  natione  Gallus,    Pi&or  &:  Incifor, 

Romae,    1635. 
Petrus  GaiTendus. 
Nicolas  CoefFeteau,    évêque  de  Marfeille,    d'après 

du  Monfiier. 
Le  fameux  Cardinal  du  Perron ,   d' après  Herbin. 
Henri  -  Louis  Habert  de  Montmor,  1640. 

Hen- 
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Henriette -Marie  de  Buade  Frontenac,    femme  de 

Montmor,    1641. 
Ste.  Geneviève  gardant  fes  moutons. 
St.  Claude  en  prières. 
St.  Auguflin  en  prières. 
St.  François  en  prières. 
Jéfus  fortant  du  tombeau. 
La  Sainte  Face,  couronnée"  d' épine?. 
Le  Ravinement  de  St.  Paul. 

Bacchus,   flatue  antique  de  marbre,  aux  Thuillerie. 
Mercure,  flatue  antique  de  marbre,  ibid. 
Vénus  marine,  flatue  antique  de  marbre,  ibid. 
Pôrcie,  flatue  antique  de  marbre,    ibid. 

$EAN  BOULANGER, 

deflinateur  8c  graveur ,  floriiïbit  vers  le  milieu 

du  dernier  fiecle. 

Jean  Regnault  de  Segrais,  d'après  A.  B.  Flamen. 
Jean -Jacques  Olier,   Curé  de  St.  Sulpice,  mort  en 

1657. 
Vite  -  Louis  de  Seckendorf,  Chancelier  du  Duc  Mau- 

rice  de  Saxe-Zeitz. 
Belle  Tête  de  Vierge. 

gEAN  MORIN 
élevé  de  Champagne,   naquit  à  Paris,   &  mou- 
rut dans  la  même  ville  vers  1660. 

Amador  Jean-Baptifle  deVignerod,  Abbé  de  Riche- 
lieu,   Champagne  p. 

Pierre  Bertier ,  évêque  de  Montauban  ,   id.  p. 

St.  Charles  Borromée,  id. 

Bufle  d'un  homme  en  cheveux  courts  Se  ajuflé  d'un 
manteau,  Aut.  van  Dyck  p. 

Auguflin 
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AuguPàn  de  Thou,    prélident  au  parlement. 

Dom  Grégoire  Tarriffe,  fupérieur  général  de  la  Con- 
grégation de  St.  Maur,    Donfîan  p. 

Olivier  de  Caflellan,  Lieutenant  général,  tué  au  fi e- 
ge  de  Tarragone  en  1644.  N.  delà  plate  Monta- 
gne fc.  Morin  exe.  1654. 

GREGOIRE  HURET, 

naquit  a  Lyon  en  1610  8c  mourut  à  Paris 

en  1670. 

I  François  de  Bonne,  Duc  de  Lesdiguieres,  connétable 

de  France,  d'après  Dumonflier. 
La  SageiTe,  la  Paix  Se  l'Eloquence  foutiennent  l'écu 

de  Richelieu ,  1638. 
Le  Roi  Louis  XIII.  &  la  Reine  Anne  mettent  Louis 

XIV  enfant  fous  la  protection  de  la  Vierge,   1633. 
Repréfentation  de  l'image  miracuîeufe  de  notre  Dame 

de  Liefïe,  dédiée  à  la  Ducheiie  de  Nemours. 

FRANÇOIS  CHAUVEAU, 

naquit  k  Paris  vers  1620  Se  mourut  dans  la  même 

ville  en  1676. 

Quatre  pièces,  repréfentant  des  fujets  pour  des  livres 
du  tems. 

JéTus-Chrift  à  table  avec  les  Pèlerins  d'Emaûs,  d'a- 
près le  Titien. 

GUILLAUME  FALLET, 

travailioit  k  Paris  8c  k  Rome  vers  le  milieu  du 

dernier  fiecle. 

■Olimpia  Maidalchini  Pamphilii,  Princeffa  di  S.Mar- 
tino,  Rom.  1657. 

Not.  gen.  Q  Le 
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Le  bufTe  de  P.  Corneille,  couronné  par  Melpomene 
Se  Thalie,  d' après  Paillet. 

PIERRE  DARET, 

Parifîen ,  travailla  en  Italie ,  8c  à  Paris  vers  le 

milieu  du  dernier  fiecle. 

Jean  du  Verger  de  Hauranne,    Abbé  de  St.  Ciran, 

d'après  Dumoniiïer,  1645. 
Uladislas  ML  Roi  de  Pologne,  1645. 

GILLES,    ou   AEGIDIUS  ROUSSELET, 

né  à  Paris  en  1614  Se  mort  dans  la  même  ville 

en  1686. 

François  Hedelin,  Abbé  d'Aubignac,  1663. 

Charles  le  Fevre,  Abbé  de  Ste.  Geneviève. 

La  Renommée  montre  le  médaillon  du  Cardinal  de 
Richelieu,  8c  l'Hiftoire  préfente  à  la  France  fes 
atuons  inferites  dans  un  livre,  d'après  Sébaflien 
Bourdon. 

Hercule  tuant  l'hydre,  tableau  du  Cab.  du  Roi,  d'a- 
près le  Guide. 

Hercule  fe  jettant  dans  un  bûcher  allumé  fur  le 
montOeta,  du  même,  d'après  le  même. 

PIERRE  LOMBART, 

élevé  de  Vouet,  florifîbit  à  Paris  Se  à  Londres 

vers  le  milieu  du  dernier  fiecle. 

Jean  Dallaeus,    Miniflre  du  St.  Evangile,    d'après 

W.  Vaillant. 
Henri  Comte  d'Arundel,  d'après  van  Dyck. 
Lucie,   Comtefie  de  Carlile,  d' après  le  même. 

Anne 
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Anne,  Comtefle  de  Morton,  d' après  le  même. 
Pierre  de  Maffat,    Confeiller,  d'après  C.  le  Febure, 
1669. 

$EAN  le  P AUTRE,   ou  le  POTRE, 

Architecte ,    naquit  a  Paris  en  1617  &  mourut 

dans  la  même  ville  en  1682. 

Le  médaillon  de  Jean  le  Pautre,  foutenu  par  des  Gé- 
nies ,  avec  les  attributs  de  fon  art. 

Deux  frifes ,    repréfentant  des  Bacchanales  d' enfans. 
!  Moïfe  défendant  les  filles  de  Madian. 

Moïfe  frappant  le  rocher. 
\  Vue  d' un  Jardin ,  fur  le  devant  des  baigneurs. 
|  Vue  d' un  Jardin ,  fur  le  devant  des  pêcheurs. 

Adonis  à  la  chaffe  au  cerf. 
:  Atalante  à  la  chaffe  du  fanglier  de  Calydon. 
!  Aubenuier  Se  plaque  à  la  Romaine,   Jéfus  defeendu 

de  la  Croix,  1667. 
:  Autre  aubenîtier,  l'AfTomption  de  la  Vierge. 

SfEAN- BAPTISTE  MAROT, 

Architede,   florifîoit  vers  le  milieu  du  dernier 

iiecle. 

Recueil  des  plus  beaux  édifices  Se  frontifpices  des 
églifes,    dédié  à  Henri  de  Harlay,    douze  pièces. 

1.  Frontifpice,   des  Génies  foutiennentréeuffon  des 
Harlay. 

2.  Vue  de  l'éelife  de  notre  Dame. 

:  3.  Vue  de  l'églife  de  St.  Etienne  Se  deSte.  Geneviève. 

4.  Vue  de  l'églife  de  St.  Germain,  dit  de  l'Auxerois. 

5.  Vue  du  portail  de  la  Sorbonne. 

6.  Vue  de  Y  églife  de  St.  Euftache. 

Q,  s  7-  Vue 
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7.  Vue  de  Péglife  des  filles  Ste.  Elifabeth. 
8-  Vue  du  portail  de  l' églife  de  St.  Gervais. 

9.  Vue  de  l'ancienne  églife  de  St.  Sulpice. 

10.  Vue  du  couvent  des  Feuillans. 

11.  Vue  du  noviciat  des  Jéfuites. 

12.  Vue  de  la  rue  St.  Antoine ,  avec  la  perfpe&ive  de 
la  bafUlle. 

Ste.  Famille  dans  une  bordure  d*  architecture. 

DANIEL  MAROT, 

Architecte  8c  fils  félon   quelques  uns  de  Jean 

Marot,    florifïbit  vers  la  fin  du  dernier 

fiecle. 

Cheminée,     furmontée  d'un  vafe   de   fleurs,     Se  la 

chambre  ornée  de  payfages  Se  de  fleurons. 
Cheminée,  furmontée  d'un  bufTe  de  marbre,   Scia. 

chambre  ornée  de  glaces. 
Cheminée,  furmontée  d'une  horloge,  Se  la  chambre 

ornée  de  tableaux. 
Cheminée,  furmontée  de  porcelaines  de  la  Chine  Se  la 

chambre  ornée  de  tableaux  chinois. 

ISRAËL  SILVESTRE, 

naquit  a  Nancy  en  1621 ,  8c  mourut  à  Paris 

en  1691. 

Quatre  vues  diverfes  de  Rome  Se  de  fes  environs:  Le 

frontifpice;    fontaine  de  la  villa  d'Efle  à  Tivoli; 

palais   du  Mont  -  Cavallo  ;    palais  de  la  Villa  di 

Mont  alto. 
Quatre  vues  diverfes:   Palais  Barberini;    la  grande 

fontaine  de  la  villa  d'Efte;     la  villa  d' Efie ;    la 

villa  Ludovici. 

Quatre 
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Quatre  vues  diverfes:    Grotte  du  Jardin  de  Monte 

Dragone;    la  villa  Médicis;  villa  Aldobrandine  à 

Frafcati;  Fontaine  de  Dragoni  à  Tivoli. 
Quatres  petites  vues  de  Rome:  Du  Campo  Vacino; 

du  même;   Façade  de  St.  Pierre  Montor;  vue  du 

même  endroir. 
Quatre  vues  de  Rome  Se  de  fes  environs  :  Le  temple 

du  Soleil;    le  pont  Laventano;   l'arc  de  Confian- 

tin  ;  le  port  de  Vecchio. 
Quatre  vues  diverfes  un  peu  plus  grandes:  Le  palais 

de  Médicis  à  Rome  ;    le  palais  de  la  vigne  d' Elle 

à  Tivoli;  le  palais  du  Pape  Jules  à  Rome;  le  pa- 
lais Aldobrandin  près  de  Rome. 
Quatre  vues  diverfes  d'Italie  en  rond:  Vue  d'après 

un  tableau  de  Polidore;  vue  de  Naples;  vue  de 

Gayette;    vue  d'un  palais  de  Naples. 
Quatre  vues  diverfes  de  France:  L'hôtel  d'Aumont; 

le  château  d'Auron  près  de  Paris;  l'égîife  de  St. 

Pierre  de  Montpellier;  la  ville  de  Tourny  fur  la 

Saône. 
s  Quatre  vues  diverfes  de  France  :    La  tour  de  Cler- 

mont  en  Dauphiné;  la  ville  de  Trévoux  près  de 

Lyon;    l'égîife  de  St.  Jean  de  Lyon;   le  château 

de  Courance  en  Gâtinois. 
Quatre  vues  diverfes  dé  France:  LaBaflille;  Pierre 

en  Size  à  Lyon;  le  château -Gaillard  à  Lyon;  la 

ville  de  Lyon. 
:  Trois  payfages:    Le  frontifpice,    où  le  graveur  def- 

fine  d'après  nature  ;  vue  du  Cours  de  la  Reine  Mère  ; 
1      vue  de  Feglife  Se  de  la  Cour  du  temple. 
Trois  payfages  :  Vue  de  la  tour  deNesle  Se  de  l'hôtel 

de  Nevers;  vue  du  village  Se  du  pont  de  Charen-. 

ton;  vue  du  pont  &:  du  temple  de  Charenton. 

Q,3  Trois 
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Trois  vues  perfpe£tives  :  Le  château  de  Vincennes  te 
fes  environs;  St.  Cloud  &  fes  environs;  Maifon  de 
Me.  de  Bretonviliiers  du  côté  du  jardin  dans  l'île 
Notre-Dame. 

Trois  vues  de  châteaux:  Château  de  Maifon  à  qua- 
tre lieues  de  Paris  par  Manfart  ;  château  de  Madrid 
du  côté  du  bois  de  Boulogne;  le  même  château 
vue  d' un  autre  côté. 

Vue  de  Lyon  du  chemin  neuf  de  la  maifon  de  Mon- 
fieur  Pion. 

Vue  du  Colifée,  1653. 

Vue  &  perfpeôive  de  Mont-médi,  grande  pièce  er 
largeur. 

DOMINIQUE  BARRIERE, 
natif  de  Marfeille,    travailla  en  Italie  vers 
milieu  du  dernier  ilecle. 

Vue  perfpe&ive  delà  ville  de  Tuftulane,  &  de 
villa  Aldobrandine. 

NICOLAS  COCHIN, 
natif  de  Troye  en  Champagne,  florifîbit  vei 
le  milieu  du  dernier  lîecle. 

St.  Jean  prêchant  dans  le  défert. 
La  Tentation  de  St.  Antoine. 

GABRIEL,  ADAM  8c  NICOLAS  PERELLE, 

père  8c  fils,  florifîoient  vers  le  milieu  jusqu'à  la 

fin  du  dernier  fiecle. 

Quatre  vues  de  jardins,    ornées  de  fabriques  Se  de 

machines  d'eau. 
Quatre  vues  de  mer,  ornées  de  fabriques  8c  de  navires. 

Quatre 
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Quatre  marines,  ornées  de  ruines  &  de  navires. 

Quatre  payfages  ornes  de  fabriques. 

Quatre  payfages  en  rond,  ornés  de  fabriques. 

Deux  vues:.  Le  jardin  des  Tbuilleries,  avec  la  porte 
de  la  conférence;  la  maifon  8c  le. parterre  de  T ar- 
chevêque de  Paris  à  St.  Cloud. 

Deux  vues:  La  fontaine  de  Tivoli;  la  grotte  de  Ruè'l 
8c  une  partie  du  ba{fin. 

Deux  grands  payfages,  avec  des  ruines  antiques. 

Deux  grands  payfages,    avec  des  fabriques  rufliques. 

Deux  Vues  de  jardins  :    Les  cafeades  de  Vaux  ;  les 

cafeades  de  St.  Cloud.  J.  Silveftre1  delin.  ID.  Pe- 

relle  fc. 
Quatre  payfages  d'après  Silveffre:     L'églife  de  St. 

Michel  à  Dijon;   le  palais  de  Dijon;  le  ponï  de 

Grenoble;  la  porte  reale  de  Marfeille. 

FRANÇOIS  de  POILLTy 

naquit  a  Abbeville  en  1628  &  mourut  à  Paris 

en  1693. 

Le  Pape  Alexandre  VIL 

i  Un  Préiïdent  au  parlement. 
:  Abraham  Fabert,    Maréchal  de  France. 
Grand  triomphe  d'Augufte. 

NICOLAS  de  POILLT, 

:  frère  puîné  de  François ,  naquit  à  Abbeville  en 

1626 ,  8c  mourut  à  Paris  en  1696. 

i  Ste.  Famille,  d'après  Chapron. 
Nicolas   Parfait,    Abbé  de  Bouzonville»    d'après 
Claude  le  Febure. 

L  0,4  3FEJn 
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$EâN  BAPTISTE  de  POILLT, 
fils  de  Nicolas ,  naquit  à  Paris  en  1669 ,  Se  mou- 
rut dans  la  même  ville  en  1728. 

Corneille  van  Cleve,  peint  par  Vivien,  pièce  de  ré- 
ception, 1714. 
"François  de  Troy,  peint  par  lui  même,  1714. 

$EAN  PESNE, 

naquit  à  Rouen  en  1623 ,    travailla  en  Italie  & 

mourut  à  Paris  en  1700. 

Nicolas  Poufïin ,  peint  par  lui  même,  1649. 

CLAUDINE  BAUSONNET  STELLA, 

naquit  k  Lyon  en  1636,  8c  mourut  k  Paris  en 

1697. 

François  de  Harley ,  archevêque  de  Paris,  dans,  un 
médaillon  foutenu  par  l'Eglife  &  la  Religion,  & 
entouré  des  Vertus  Se  des  Sciences,  d'après  A. 
Stella. 

SUSANNE   SILVESTRE, 

de  la  famille  d'Ifraël  Silveure,    travailla 

k  Paris. 

Lumagne,  Banquier,  peint  à  Gènes  par  van  Dyck. 

KARLE  AUDRAN, 
naquit  k  Paris  en  1594 ,  fe  perfectionna  k  Rome 
8c  mourut  k  Paris  en  1674. 

La  Galerie  des  femmes  fortes  à  la  gloire  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche,   P.  Berretinûs  p. 

GER- 
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GERMAIN  AUDRAN, 
naquit  à  Lyon  en  1631,  travailla  a  Paris  &  mou- 
rut dans  fa  patrie  en  1710. 

Le  portrait  du  Cardinal  de  Richelieu,  fujet  de 
Thefe. 

GERARD  AUDRAN, 

frère  puîné    de  Germain,    naquit  à  Lyon  en. 

1640,  fe  perfectionna  à  Rome  8c  mourut  à  Paris 

en  1703. 

Samuel  de  Sorbiere,  Romae^   1667. 
"Morphée,  d'après  Charles  le  Brun. 

Le  Génie  de  la  France  préndant  les  Beaux -Arts, 
avec  le  trait  de  dix  têtes  de  caractère,  de  l'inven- 
tion de  Tefielin. 

Les  Proportions  du  corps  humain,  ou  les  contours 
d'Hercule  du  Belvédère,  du  Faune,  d'Hercule 
Farnefe,  de  l'Apollon  du  Vatican  &:  de  Ga- 
nimede. 

BENOIT  AUDRAN, 

fécond  fils   de   Germain,     naquit  a  Lyon  en 

1661 ,  8c  mourut  à  Paris  en  1721. 

Quatre  pièces  in -8°.  des  fktues  antiques  qui  font  à 
Verfailles  :  Vénus  d'Arles  ;  Vénus  fortant  des  on- 
des; Diane  chaffereffe;  Minerve  nue,  connue 
fous  le  nom  de  Porcie. 

François  de  Salignac  de  la  Motte  Fenelon,  Arche- 
vêque de  Cambray,  d'après  Vivien. 

Q.5  JEAN 
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$EAN  AUDRAN, 

troiileme  fils  de  Germain,    naquit  à.  Lyon  en 

1667 ,  Se  mourut  à  Paris  en  1756. 

Un  cavalier  d'Alexandre,  étude  de  le  Brun  pour  le 
paflfage  du  Granique. 

Antoine  Coyzevox,  d'après  Rigaud,  pièce  de  ré- 
ception. 

Le  Parnaffe  François,  conçu  par  Titon  du  Tillet, 
exécuté  en  bronze  par  Louis  Garnier ,  defliné  par 
Nicolas  de  Poilly  &  gravé  par  Jean  Audran,  mo- 
nument placé  à  la  bibliothèque  du  Roi. 

NICOLAS  REGNESSON, 

maître  Se  beau  -  frère  de   Nanteuil ,      natif  de 

Rheims,  mourut  à  Paris  vers  1670. 

La  PrincefTe  de  Conti  en  bufte ,  d' après  Beaubrun. 
Antoine  Fremin ,    fecretaire  de  la  Reine  Mère ,  par 

N.  Regneffbn,  Remois,  1644. 
Portrait  d'un  jeune  Magiflrat,  1661. 

ROBERT  NANTEUIL, 

né  a  Rheims  en  1630 ,    Se  mort  a  Paris  en 

1678. 

Hugues  de  Lionne,  Marquis  de  Berni. 

Jean  -François  Sarralin,    defliné  en  1649  &  gravé  en 

1656. 
Jean  Loret,    1653. 
George  de  Scudery. 

La  Reine  Chrifhne ,  d'après  le  Bourdon,  1654. 
Jean  -  Baptiite  Colbert,  d'après  Champagne,  1660. 
Guillaume  deLamoignon,  1663. 
Pomponne  de  Bellievre ,    d' après  le  Brun. 

Jean- 
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Jean-Baptifîe  van  Steenberghen,  ou  l'Advocatà'HoU 

lande,   d'après  Duchaflel,   1668. 
Le  Préfident  de  Novion,    1664, 
Michel  le  Tellier,    1661. 

Louis  Heffelin,   gravé  dans  le  goût  de  Mellan,  1658. 
Hardouin  de  Perefixe,    archevêque  de  Paris,  gravé 

dans  le  mcme  goût,  1662. 
Jean  -  François  -  Paul  de  Gondy,  Cardinal  de  Retz, 

1650. 
Armand,    Cardinal   de  Richelieu,    d'après  Cham- 
pagne, 1657. 
Jules,  Cardinal  de  Mazarin ,  d'après  van -Mol. 
Pierre  Seguier,   chancelier,  d'après  le  Brun,  1657. 
Louis  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  1662. 
Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  Vicomte  deTurenne, 

d'après  Champagne. 
François  Blanchart,    Abbé  de  Ste.  Geneviève,  1673. 
Charles  -  Maurice  le  Tellier,  Archevêque  de  Rheims, 

1672. 
François -Michel  le  Tellier,    Marquis  de  Louvois, 

1677,  grand  comme  nature. 
Simon -Arnauld  de  Pomponne,  1675,  grand*  comme 

nature. 

PIERRE  SIMON, 

peintre  &  graveur ,    florifîbit  en  Italie  &  en 

France  vers  1680. 

Ànn e- Marie -Louife  d'Orléans,  Duchefîe  de  Mont- 

penlîer,  de  grandeur  naturelle. 
Elifabeth- Charlotte  Palatine,    Duchefîe  d'Orléans, 

de  même. 
Louis  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,   P.Simon  ad 

vivum  pingebat  &  fculp.  1678.   de  même. 

ANTOINE 
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. .   ANTOINE  MASSON,  - 
naquit  k  Loury  près  d' Orléans  en  1636,  8c  mou- 
rut k  Paris  en  1700. 

Bernard  de  Vernage,  D.  en  Sorbonne. 
Charles  Patin,  fils  de  Gui  Patin,    Antiquaire. 
ÏLmanuel-Théodofe  de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc 

d'Albert,  d'après  N.  Mignard,    1665. 
Guillaume  de  Brifacier,    fecretaire  des   commande- 

mens  de  la  Reine,  d'après  le  même,  1664. 
Gafpar  Charrier,  fecretaire  du  Roi ,  d'après  Thomas 

Blanchet. 
Olivier  le  Fevre  d' Ormeffbn,  1665. 
Charles -Honorât  d'Albert  Duc  de  Chevreufe,  1679t. 
Toufïaint  de  Forbin  de  Janfon,  Evêque  de  Marfeillç, 

1672. 
Denis  Marin,  fecretaire  du  Roi,  1672. 
St.  Jérôme  en  prières,   1693. 

JACQUES  BLONDEAU, 

travailla  k  Rome  depuis  le  milieu  jusqu'à  la  fin 

du  dernier  fiecle. 

Jean  Sobieski,  Roi  de  Pologne. 

FRANÇOIS  SPIRRE, 

naquit  k  Nancy  en  1643 ,  8c  mourut  k  Marfeille 

en  1681. 

Le  grand  Duc  de  Tofcane,  1659. 

Allégorie  fur  la  culture  des  orangers  fous  le  pontificat 
d'Alexandre  VIL  dont  un  génie  porte  le  médail- 
lon, d'après  Ant.  Gherardi. 

Allégorie  fur  les  facultés  de  l' ame ,  pièce  capitale. 

BENOIT 
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BENOIT  FARDAT, 

natif  de  Lyon,  s'établit  a  Rome,  où  il  travailla 

jusqu'à  la  fin  du  dernier  iiecle. 

Alexandre  Albani,  Abbé  8c  enfuite  Cardinal,  d'a- 
près S.  Conca. 

Innocent  XL  avec  la  réunion  de  la  JufUce  8c  de  la 
Paix,   d'après  Carie  -  Maratte. 

SÉBASTIEN  le   CLERC, 
né  a  Metz  en  1637,  &  mort  à  Paris  en  1714. 

Quatre   petites   pièces,    ornées   de   fabriques  &  de 

figures.  . 
Quatre  petits  payfages  d'un  goût  pittoresque. 
Quatre  jolis  payfages,  ornés  de  fabriques. 
Le  jeune  Tobie  tirant  le  poifîbn  du  fleuve  du  Tigre, 
Elie  enlevé  dans  un  char  de  feu,  au  deffus  de  la  chute 

du  fleuve  de  Niagara. 
Colbert  à  la  Galerie  des  Gobelins,  regardant  les  ta- 

pifferies. 
La  Fortereflfe  de  Montmelian  prife  par  Catinat  le  21. 

xbre  1691. 
'Le.  Catafalque  du  Roi  de  Suéde. 
Le  Concours  des  Beaux -Arts,  plafond  de  la  falle  de 

l'hôtel  du  Baron  de  Teffin  à  Stockholm. 
L'Académie  des  Sciences  8c  des  Beaux -Arts. 
L'Apothéofe  d'Ifis. 
Quatre  pièces,   contenant  les  lièges  de  Dinant,  de 

Namur,  de  St.  Orner,  8c  la  bataille  de  Caffel. 
La  bataille  navale  d'Agoufte,    donnée  le  22.  Avril 

1676,   grande  pièce. 
La  prife  de  l'Efcalette  paï  le  Duc  de  Vivonne  1676, 

grande  pièce. 

Réduction 
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RéduéHon  de  la  ville  deMarfal  enLorraine  parLouïs 

XIV.  l'an  1663. 
Achille  découvert  parmi  les  filles  deLycomede,  peint 

par  S.  le  Clerc ,  8c  gravé  par  E.  Jeaurat. 

ETIENNE  PICART, 

dit  le  Romain,  né  à  Paris  en  1631  &  mort  a  Am- 

flerdam  en  1721. 

Etienne  Picart,  dit  le  Romain,  graveur  du  Roi,  par 

B.  Picart  fon  fils. 
P.  Lucas  Waltingue,    &c.  C.  Maratte  p.  165&. 
André  Hameau,  D.  en  Sorbonne,  d'après  Ant.  Pail. 

let,  Rome,    1672. 
François  Tallemant,  Abbé  de  Valchretien,   d'après 

Nanteuil. 

BERNARD  PICART, 

fils  d'Etienne,    né  à  Paris  en  1673,    retiré  en 

Hollande  en  1710 ,    Se  mort  à  Amiterdam 

en  1733. 

Ifaac  Jaquellot ,  Prédicateur  du  Roi  de  Prune ,  1715. 

Gilbert  Burnet ,  Evêque  de  Salisbury,  D.  Hoadip. 
1724. 

Le  Médaillon  d'Anacréon,  orné,  par  l'Amour  Vé- 
nus 8c  Bacchus. 

Le  Bâtême  de  Clovis. 

La  Vérité  recherchée  par  les  Philofophes. 

Feflin  des  Dieux  8c  des  Céfars ,  donné  par  Quirinus. 

L'Hymen  8c  l'Amour,  Epithalame. 

La  Sagefle  préfidant  aux  fêtes  de THymen,Epithalame. 

Les  Enfans  de  Niobé  tués  à  coups  xle  flèches. 

Le  Frontifpice  des  Métarrîorphofes  d' Ovide,  avec  le 
médaillon  du  Poète, 

L'Agio. 
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L'Agioteur  élevé  par  la  Fortune,  fatire  contre  le  fa- 
meux fyflême  de  Law. 

La  Fortune,  conduite  par  la  Folie,  difhibue  fes  dons, 
fatire  fur  l'année  1722. 

Le  Maflacre  deslnnocens,    pièce  capitale. 

Honneurs  funèbres  rendus  aux  Grands  du  Pérou,  deux 
pièces  des  Cérémonies  reîigieufes. 

Divinités  des  Chinois,    deux  fujets  du  même  livre. 

Deux  pièces  repréfentant  le  triomphe  de  Galathée,  Se 
la  NaifTance  de  "Vénus,  d'après  Clingftet. 

Deux  fujets  rufhques  d'après  des  deflinsde  Rembrant, 
des  Impoflures  innocentes. 

Quatre  pièces  d'après  les  flatues  de  marbre  de  Ver- 
failles,  les  quatre  parties  du  jour,  fous  les  figures 
de  l'Aurore,  de  Vénus,  de  Diane  Se  de  Profer- 
pine,  B.  Picart  fculp.  direxit. 

CHARLES  SIMONNE JUf 
né  à  Orléans  en  1639,  &  mort  à  Paris  en 

1728. 
Henriette  -  Marie  de  France,    Epoufe  de  Charles  L 

d' après  van  der  Werf. 
Jules  -  Hardouin  Manfart,    d'après  F.  Detroy. 
L'Hifloire  écrivant  fur  les  ailes  du  Tems  les  événe- 

mens  du  règne  de  Louis  XIV,  dont  le  médaillon 

eft  porté  en  l'air  par  Mercure,    d'après  Antoine 

Coypel. 
Tombeau  du  Vicomte  de  Turenne. 

LOUIS   SIMONNE  AU, 
frère  du  précédent,  né  à  Paris  en  1660,  8c  mort 

dans  la  même  ville  en  1727. 
Martin  de  Charmois,   d'après  J.  Bourdon,  1706. 

3EAN 
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gEAN  LOUIS  ROULLET, 

naquit  à  Arles  en  1645  &  mourut  à  Paris  en 

1699. 

Catherine  Touchellée,  femme  d'Hilaire-Clement  Pro- 
cureur  au  Parlement,  d'après  Cotelle,  1693. 

Jaques- Louis,  Marquis  de  Beringhen,  d'après  P. 
Mignard. 

PIERRE   BREVET, 
pere,  né  à  Lyon  en  1663  Se  mort  à  Paris  en 

1738. 

André  Felibien,   d'après  le  Brun. 
Olivier  Cromwel ,   d' après  van  der  Werf. 
Nicolas  Boileau  Despréaux,  d'après  Rigaud,  1706. 
Louis -Alexandre  de  Bourbon,  Comte  de  Touloufe, 

d'après  Rigaud,  la  main  nue. 
Louis  Alexandre  de  Bourbon,    Comte  de  Touloufe, 

d' après  le  même ,  la  main  gantée. 

PIERRE   BREVET, 

fils,  né  a  Paris  en  1697,  Se  mort  dans  même 

ville  en  1739. 

La  SagefTe  montrant  à  Louis  XV  enfant  le  temple 

de  la  Vertu ,  d' après  Ant.  Coypel. 
Adrienne  le  Couvreur,  d'après  Ch.  Coypel. 
Chrifline  -  Caroline  de  Brandebourg,     Duchefle  de 

Wurtenberg,  avant  la  lettre. 
Robert  de  Cotte,  d'après  Rigaud. 
Ifaac -Jacques  deVertamont,  Evêque  de  Conferans, 

d' après  F.  de  Troy. 
Guillaume  Cardinal  Dubois,    Archevêque  de  Cam* 

bray,  d'après  Rigaud. 

Jacques- 
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Jacques  -Bénigne  Boffuet  &c.  d' après  Rigaud,  1723. 
:  Nicolas  -  Pierre  Camus    de  Pontcarré,    d'après  J. 

Jouvenet. 
;  Samuel  Bernard,  d' après  H.  Rigaud. 

CLAUDE  BREVET, 

coufin  germain  du  précédent,    efl  encore 
vivant. 

!  Madame  le  BretenCérès,   d'  après  Rigaud. 
Charles -Gafpard- Guillaume  de  Vintimille,   arche- 
vêque de  Paris,  d'après  le  même. 

GASPAR  DUCHANGE, 

i'éleve  de  Jean  Audran,    né  à  Paris  en  1662,  & 

mort  dans  la  même  ville  en  1754. 

François  Girardon,    d'après  Rigaud,   pièce  de  ré- 
ception, 1707. 

Charles  de  la  Fofle ,    d' après  Rigaud ,  pièce  de  ré- 
ception, 1707. 


ANTOINE    TROUVAIN, 

natif  de  Montdidier,    a  travaillé  à  Paris  au 

commencement  de  ce  fiecle. 

Pierre  -Daniel  Huet,  évêque  d'Avranche,  1695. 
Antoine -René  Houaffe,  d'après  Tortebat,  pièce  de 
réception.  1707. 

Claude  -François  Menefhier,    Jéfuite,    d'après  P. 
Simon. 

Not.gen.  R  SIMON 
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SIMON  VALLÉE, 
élevé  de  Drevet  le  père,  vivoit  au  commence- 
ment de  ce  iîecle  8c  a  gravé  pour  les  galeries 
du  tems. 

JeandeTroy,  peintre  ordinaire  du  Roi ,  d'  après  F. 

de  Troy. 
Femme  tenant  une  main  appuyée  fur  un  Nègre  & 

cueillant  un  oeillet  de  l'autre,    d'après  Rigaud. 

SIMON  THOMASSIN, 

de  la  famille  de  Philippe,   florifToità  Paris  au 

commencement  de  ce  Iîecle. 

François  Hébert,  évêque  d'Agen,   Damée  p.  1704. 
La  flatue  équeftre  de  Louis  XIV.  en  bronze,   érigée 
à  Rennes,  d'après  A.  Coyzevox. 

HENRT-SIMON  THOMASSIN, 
fils  de  Simon ,  naquit  à  Paris  en  1688 ,  &  mou- 
rut dans  la  même  ville  en  1741. 

Le  Médaillon  de  Louis  XIV.  préfenté  aux  Arts  pat 
Minerve,  d'après  L.  de  Boullongne,  pièce  de  ré- 
ception, 1728. 

Le  bufle  du  Cardinal  de  Fleury,  préfenté  par  Dio- 
gène ,  d' après  Rigaud. 

CLAUDE  DUFLOS, 
florifïbit  vers  le  commencement  de  ce  Iîecle. 

Jean -François -Paul  de  Gondy,    cardinal  de  Retz. 
Philippe  Duc  d'Orléans,  d'après  R.  Tourniere  1709. 

EDME 
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EDME  $EAURAT, 

élevé  de  B.  Picart,    naquit  à  Paris  en  1678,   & 

mourut  dans  la  même  ville  en  1758. 

Nicolas  Vleughels,    peintre  parifien,   d'après  Ànt. 
Pesne. 

MICHEL  DOSSIER, 
florifîbit  à  Paris  vers  1730. 
Vertumne  Se  Pomone,  figures  de  portraits,   d'après 
Rigaud. 

LOUIS  DESPLACES, 
né  a  Paris  en  1683  >  &  mort  dans  la  même  ville 

en  1739. 
Mademoifelle  Duclos,    dans  le  rôle  d'Arianne,  d'a- 
près Largillieres ,  1714. 

ffEAN-BAPTISTE  MASSÉ, 
élevé  de  Chatillon  pour  la  gravure,  naquit  en 

1687,  8c  mourut  à  Paris  en  1767. 
Antoine  Coypel,  pièce  de  réception,  1717. 

NICOLAS- DAUPHIN  BEAUVAIS, 
né  a  Paris  en  1687,  Se  mort  dans  la  même  ville 

en  1763. 
Juffe-Aurele  Meifîbnnier,     archite&e  &  décorateur 
dans  le  goût  baroque,  d'après  lui  même. 

,     CHARLES -NICOLAS  COCHIN, 
père,  naquit  à  Paris  en  1690,  &  mourut  dans 
la  même  ville  en  1754. 

Jacques  Sarafin,  l'aîné,  pièce  de  réception. 
1  R  2  BER- 
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BERNARD   LEPICIE, 

naquit  a  Paris  en  1699,  &  mourut  dans  la  même 

ville  en   1755. 

Nicolas  Bertin,  d'après  de  Lien,  pieee  de  réception, 

^  I74°' 

Charlotte  Desmarés,  d' après  Charles  Coypel,  1733. 

CHARLES  DUPUIS, 

élevé  8c  gendre  de  Duchange,  naquit  à  Paris 

en  1685  &  mourut  dans  la  même  ville  en 

1742. 

Nicolas  Couftou ,  d'après  le  Gros,  pièce  de  réception, 
1730. 

NICOLAS  DUPUIS, 
frère  puîné  de  Charles,  reçu  membre  deT Aca- 
démie royale  en  1754. 

Gérard  Audran,   graveur  ordinaire  du  Roi,  d'apràs 

le  marbre  de  Coyzevox. 
Gafpar  Duchange,    graveur  du  Roi,  d'après  Van. 

loo,  fils. 
Philippe  Wouvermans,  d'après  C.  de  Vifscher. 
La  flatue  équeftre  de  Louis  XV,    exécutée  par  le 

Moine  pour  la  ville  de  Bordeaux,  épreuve  avant 

la  lettre. 

FRANÇOIS  CHEREÀU, 

l'aîné,   naquit  à  Blois  en  1681,    8c  mourut  à 

Paris  en  1729. 

Louis  de  Boullongne,  pièce  de  réception,  1718* 

Louis  Pécour,  maître  de  ballet,  d'après  R.  Tournieres. 

Nicolas 
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Nicolas  de  Launay,  d'après  Rigaud,  171g. 
Melchior,  Cardinal  de  Polignac,    d'après  le  même, 
1729. 

JACQUES   CHEREAU, 

le  cadet,  né  à  Blois  en  1694,  &  mort  à  Paris 

en  1759. 

Jeanne  d'Arragon,  Reine  de  Sicile,  d'après  Raphaël, 

du  cabinet  du  Roi. 
Jean  Soanen,    Evêque  de  Senez,    d'après  Raoux, 
épreuve  avant  le  nom  du  graveur. 

NICOLAS  de  LARMESSIN, 
père,  natif  de  Paris,   floriffoit  vers  les  années 

1666  jusqu'en  1684.  s 

Philippe  de  Bourbon,  duc  d'Orléans,  frère  unique 

du  Roi,   1661. 
Henriette  Stuard,  duchefTe  d'Orléans,  1661. 
Godefroy,    Comte  d'Eftrade. 
Charles  -  Maurice  le  Tellier ,   archevêque  de  Reims. 

NICOLAS  de  LARMESSIN, 
fils,  naquit  à  Paris  en  1683,    Se  mourut  dans  îa 

même  ville  en  1755. 
Claude  Halle,    peintre  ordinaire  du  Roi,  pièce  de 

réception,  1730. 
Guillaume  Couflou,  fculpteur  ordinaire  du  Roi,  pièce 
de  réception,  1730. 

LOUIS  SURUGUE, 

père,  élevé  de  B.Picart,  naquit  à  Paris  en  1684, 

Se  mourut  dans  la  même  ville  en  1762. 
Louis  de  Boullongne,    le  père,    d'après  Mathieu, 
pièce  de  réception ,   1733. 

R  3  PIERRE. 

1 
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PIERRE-LOUIS  SURUGUE, 

fils ,  né  à  Paris  en  1716 ,    &  mort  depuis  peu 

d' années. 

Le  Père  de  Rembrant,  peint  par  fon  fils,  du  cab.du 

Comte  deVence,  1759. 
Simon  Guillain,    fculpteur  du  Roi,   d'après  N.  A. 

Covpel,  pièce  de  réception,  1747. 

NICOLAS -HENRI  TARDIEZ 

frère,  élevé  de  Jean  Audran,  naquit  à  Paris  en, 

1674 ,  Se  mourut  dans  la  même  ville  en 

1749. 

Henri -Nicolas  Tardieu,   graveur  ordinaire  du  Roi, 

peint  par  Vanloo ,    &  gravé  par  fon  fils ,  1743. 
Louis -Antoine    de    Pardaillon    de    Gondrin,    Duc 
d'Antin,   d'après   Rigaud,    pièce    de    réception, 
1720. 

JACQUES -NICOLAS  TARDIEU, 

fils ,  natif  de  Paris ,  travailloit  encore  dans  cette 

ville  en  1766. 

Alexis  Simon  Belle,  peintre  ordinaire  du  Roi ,  d'a- 
près lui  même. 

Bon  de  Boullongne,  peintre  ordinaire  du  Roi,  pièce 
de  réception,  1749. 

£fEAN  DAULLE, 

naquit  a  Abbeville  en  1703,   8c  mourut  à  Paris 

en  1763. 

Jean 'Mariette,  d'après  Pesne,    1747- 

Claudius  Deshais  Gendron,  D.  Med.  Facult.  Monfp. 

Rigaud  pinx. 

&        r  JEAN- 
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gEjffl- JACQUES  BALECHOU, 

élevé  de  B.  Lépicié,    naquit  à  Arles  en  1715, 

travailla  à  Paris,  Se  mourut  a  Avignon 

en  1764. 

Jean- Marie  Arrouet  de  Voltaire,   d'après  la  Tour, 

1736. 
Jean  Varin,,  graveur  des  monnoies'  de  France. 
Le  brave  Crillon,    d'après  van  Dyck. 
Anne  -  Charlotte   Gauchier  de    Loiferolle,   femme 

d' Aved ,  d' après  Aved. 
Jean  de  Jullienne,   d'après  de  Troy  le  père,  1752» 

ETIENNE  FESSARD, 
1  élevé  d'Edme  Jeaurat,    graveur  de  la  biblio- 
thèque du  Roi,   mort  depuis  quelques 
années. 

L'Ami  des  Hommes,  le  Marquis  de  Mirabeau,  d'a- 
près Vanloo,  1759. 

Vénus  corrigeant  l'Amour,  d'après  Bouchardon, 
gravé  à  l' eau -forte  par  le  Comte  de  Caylus. 

Vénus  biffant  échapper  l'Amour^  d'après  le  même, 
l'eau -forte  du  même. 

PIERRE  SOUBEYRAN, 

natif  de  Genève ,  a  travaillé  vingt  ans  à  Paris, 

&  dirige  l'Académie  de  Genève* 

Petrus  magnus,  RufTorum  Irnperator,  d'après  Ca- 
ravac,  1743. 

R  4  LÀW 
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LAURENT  CARS, 
travaille  à  Paris  depuis  1730. 

Françoife-  Marguerite  Pouget,  femme  de  M.  Char- 
din, d'après  N.  Cochin,   J755. 

Michel  Anguier,  d'après  Gab.  Revel,  pièce  de 
réception,  1733. 

JACQUES- PHILIPPE  te  BAS, 

a  travaillé  à  Paris  depuis  1730,  &  efl  mort 
depuis  peu. 

Robert  le  Lorrain,  fculpteur  ordinaire  du  Roi,  d'à. 
prèsDrouais,  pièce  de  réception,  1741. 

ROBERT  GAILLARD, 

travaille  à  Paris  depuis  1740. 

Chrifîophe  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris,  d'a- 
près J.  Chevalier. 

LOUIS-  SIMON  LEMPEREUR, 
travaille  à  Paris  depuis  1750. 

Etienne  Jeaurat,    peintre  du  Roi,     d' après  Roslin, 

pièce  de  réception,  1775. 
Jean  -  Baptifle   Poquelin    de  Molière,    d'après  S. 

Bourdon. 

JAQUES  BEAUVARLET, 
né  a  Abbeville  en  i73r ,  travaille  à  Paris  de- 
puis 1755. 

J.  A.  Nollet,  profefTeur  royal  de  Phyiique  expéri- 
mentale, d'après  de  la  Tour. 

Edme 
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ÊdmeBouchardon,  fculpteur  ordinaire  du  Roi  ,  d'a- 
près Drouais,  pièce  de  réception,    1776. 

PIERRE  CHENU, 
travaille  à  Paris  depuis  1760. 

Denis  Diderot,  d'après  Garand. 

FRANÇOIS  BASAN, 

élevé  de  Feflard  Se  de  Daullé,    né  à  Paris  en 

1723 ,   graveur  Se  marchand  d' eftampes. 

Chriflophe  le  Menu  de  St.  Philibert,  peint  par  le  Feyre 
Tainé  Se  gravé  par  fon  ami  Bafan. 

ROMANET, 

élève  de  J.  G.  Wille,    a  travaillé  à  B aie  chez 

Chriftian  de  Mechel  Se  vit  à  Paris. 

Charles -Théodore,   Electeur  Palatin  Se  Duc  de  Ba- 
vière, d'après  Pompeo  Battoni. 

$EAN  MASSARD, 
élevé  de  J.  G.  Wille,    travaille  à  Paris  depuis 

1770. 

Nicolas   de  Livri,    évêque  de  Callinique,   d'après 
L.  Toqué. 

PHILIPPE-CLAUDE  de  TUBIERES, 

Comte  de  Caylus ,  amateur *&  homme  de  lettre, 

naquit  a  Paris  1692 ,  Se  mourut  dans  la  même 

ville  en  1767. 

Suites  de  fujets  défîmes  d'après  l'Antique  parEdme 

Bouchardon,   fculpteur  du  Roi  Se  gravés  par  M. 

R  5  le 
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■.  le  Comte  de  Caylus ,   terminés  au  burin  par  J.  P. 
le  Bas. 
i.  Fontifpice,   la  Gloire  Se  la  Renommée. 
2.  Vénus  fortant  du  bain. 
5.  Vénus  Se  Anchife. 

4.  Joie. 

5.  Faune  de  la  fuite  de  Bacchus* 

6.  Bacchante  en  fureur. 

7.  Sacrifice  à  la  Santé. 

8.  Léda. 

Le  Repos  de  Diane,  d'après  Bouchardon. 

Le  Repos  de  Vénus,  d'après  le  même. 

Payfage  d'après  Annibal  Carrache,  du  cab.  du  Roi. 

CLAUDE-HENRI  1VATELET, 

amateur  Se  homme  de  lettre ,  mort  a  Paris 
en  1786. 

Quatre  Vignettes,  les  Génies  de  la  Peinture,  d'après 
M.  Pierre,  pour  l'Art  de  peindre  in  -8°. 

Quatre  Médaillons:  LeDominiquin,  Michel -Ange, 
le  Guide,  Raphaël,  ibid. 

Quatre  Médaillons:  LeCorrege,  Léonard  da Vinci, 
le  Tintoret,,  le  Titien,    ibid. 

Trois  pièces  :  Le  Médaillon  du  Correge,  pour  l'édi- 
tion in -40.  les  contpurs  de  l'Antinous  Se  de  la  Vé- 
nus de  Médicis,  ibid. 

Claude  Alexandre  de  Villeneuve,  Comte  de  Vence, 
d'après  Cochin. 

P.  F.  Copette,  D.  Theol.  Cochin  del. 

MM- 
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MARGUERITE  te  COMTE, 
élevé  de  M.  Watelet,  amatrice  françoife,    de- 
meurant a  Paris. 

Alexander,  Cardinalis  Albanus,    Pouffin  del.  Mar- 
guerite le  Comte  fc.  Romae  anno  1764. 

ANTOINE  de  MARCENAT  de  GHUY, 

gentilhomme  bourguignon,  à  commencé  à  tra- 
vailler à  Paris  dans  le  goût  de  Rembrant 
en  1754. 

La  Pucelle  d'Orléans,  N.  pinx. 

Charles  VII.  dit  le  victorieux,    N.  pinx. 

Le  Prérident  de  Thou ,  d'après  Ferdinand. 

Le  prince  Eugène,  d'après  Kupetzki. 

La  Dame  aux  perles,  d'après  Rembrant. 

Le  Vieillard  à  la  Toque,  d'après  le  même. 

Régulus  retournant  à  Carthage. 

gEAN-^ACQUES  BOISS1EU, 

amateur  &  habile  graveur  à  Teau-forte  de  Lyon, 

travaille  à.  Paris  depuis  1764. 

Bufle  d'un  homme  à  tête  chauve  &  fur  le  retour. 
Burle  d'une    femme  ajuflée  d'une   coiffe  &  fur  le 

retour. 
Le  Tonnelier  &  le  Marchand  de  vinaigre  dans  une 

cave,  1770. 

ANTOINE  AVELINE, 
deflinateur  de  payfages  8c  d'architecture,  né  en 

1662 ,  Se  mort  a  Paris  en  1712. 
Vue  perfpe&ive  de  la  grotte  &  du  canal  de  Vaux  le 
Vicomte. 

La 
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La  grande  place  royale  devant  le  château  de  Ver- 
failles,  d'après  Chevetet. 

Avant -Cour  du  château  de  Verfailles. 

Grand  perron  du  château  de  Verfailles. 

Payfage  montagneux,  avec  quelques  gens  de  guerre 
Se  une  place  forte  vers  le  milieu. 

Payfage  montagneux  orné  de  ruines  antiques. 

QUENTIN- PIERRE  CIIEDEL, 

naquit  kChâlon s  en  Champagne  en  1705,  &mou* 

rut  à  Paris  en  1762. 

Flaminius  donne  la  paix  à  toute  la  Grèce. 

Suite  de  fix  pièces:  Corps  de  garde,  Bataille,  Red- 
dition d'une  place,  Châtiment  militaire,  Incendie, 
Ruines. 

$EAN  RIGAUD, 

commença  vers  1730  k  donner  les  plus  belles  vues 

des  édifices  en  France. 

Six  Vues  du  château  Se  du  jardin  de  Marly,  dans  fix 
afpefts  différens. 

Vue  du  palais  Bourbon,  gravé  par  Jean  -  Baptifle 
Rigaud,  fils. 

VARIN, 
graveur  &  deffinateur  d*  archite&ure  de 
.  Rheims. 
Vue  perfpe&ive  de  la  gare  de  Paris,  août  1764. 
Plan  géométral  du  baffin  de  la  gare,  d'après  le  def- 
fin  de  la  Fofle. 

IRAN- 
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FRANÇOIS  de  CUEILLIES, 

archite&e  des  Ele&eurs  de  Bavière  &  de 

Cologne. 

Sept  pièces  de  fantaifie,  dans  le  goût  baroque,  gra- 
vées par  Lespilliez. 

CHARLES-NICOLAS  COCHIN, 

fils,  habile  defïinateur  Se  graveur,    travaille  à 

Paris  depuis  1740. 

Portraits  de/fines  par  hii. 

Charles -Nicolas  Cochin,  gravé  par  J.  Daullé,  1754, 

Charlo  Vanloo ,  par  le  même. 

Noël  Halle ,  par  B.  A.  Nicollet. 

Philippe  Cayeux,   par  Lempereur. 

Jacques  du  Mont  le  Romain,    par  Auguflin  de  St. 

Aubin. 
Jean-Simeon  Chardin,  par  L.  Cars. 

Garrick,  Cochin  &  Dupuis  fculpferunt. 

Jean  Reflout,  C.  N.  Cochin  filius  del.  et  feuîp. 

La  charmante  Catin,  deffiné  par  C.  N.  Cochin  le  fils, 
gravé  par  Madeleine  Cochin. 

Le  Monument  du  Maréchal  de  Saxe,  érigé  à  Stras- 
bourg, d'après  le  marbre  de  J.  B.  Pigalle. 

Décoration  de  la  Salle  de  fpeâacle  confbruite  à  Ver- 
failles  pour  la  repréfentation  de  la  PrincefTe  de 
Navare,  Comédie -Ballet,  àToccafion  du  mariage 
de  Louis  Dauphin  de  France,  avec  Marie-Therefe, 
Infante  d'Efpagne,  le  23.  Février  1745. 

PIERRE* 
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PIERRE -PHILIPPE   CHOFFJRD, 

habile  deffinateur  8c  graveur,    travaille  à  Paris 

depuis  1750. 

I/Hiftoire,  le  Génie  du  defiin,  le  Dieu  du  goût  & 
l'Etude,  raffemblés  au  pied  du  bufte  de  M,  Ma- 
riette, C.  N.  Cochin  del.  1775,  P.  P.  Choftard 
fculp.  1775. 

Vue  du  pont  Se  de  la  ville  d'Orléans,  d'après  Des. 
friches. 

ODIEVRE, 

marchand  d'eftampes,    a  commencé  à  publier 

vers  1740,  une  fuite  nombreufe  de  portraits 

d'hommes  illuftres  in -8°. 

Quatre  portraits  de  femmes:  Anna -Maria  Vaiani, 
Pitrice  et  Intagliatrice  Fiorentina,  C.  Mellan 
del.  Se  f.  Madelena  Corvina  Pitrice  et  Miniatrice 
Romana,  id.  Madame  Cornu,  d'après  Ferdi- 
nand, par  Etienne  FefTard;  Françoife-  Marguerite 
de  Sévigné,  ComtefTe  de  Grignan,  d'après  Fer- 
dinand, par  Pinfio. 

Quatre  portraits  d'hommes:  Jean  -  Baptifle  -  Jofeph 
Willart  de  Grecourt,  par  Gaillard;  Roger  de  Ra- 
butin,  Comte  de  BufTy  par  le  même;  Pierre- 
François  le  Courayer,  par  Ficquet;  Abraham  du 
Quesne,  par  le  même. 

Quatre  portraits  d'hommes:  Philippe  Quinault,  par 
Sornique;  Jean-Baptifie  Santeuil,  parlemême; 
Antoine  van  Dyck,  par  Daullé;  Ifaac  Neuton, 
par  Ravenet. 


ETIENNE 
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ETIENNE    FICQUET, 

travaille  à  Paris  depuis  1750,    8c  a  gravé  une 

fuite  intéreflante  de  petits  portraits  de  gens 

de  lettre. 

*   Jean  de  la  Fontaine,  d'après  Rigaud. 

1  Jean-Baptifte  Roufieau,    d'après  Aved.  1763. 

Jean  -François  Regnard,   d'après  Rigaud,  1776. 
■  Jean  -  Baptifte  Poquelin  de  Molière,  d'après  CoypeL 

PIERRE   SAVART* 

émule  de  Ficquet,  travaille  à  Paris  depuis 
1770. 

î  De  la  Motte  Fenelon ,    d'après  "Vivien,  1771. 

Jean  de  k  Bruyère,    d'après  St.  Jean,  1778. 
!  Pierre  Bayle,  1774. 

f  Georg e  -  Louis  le  Clerc ,    Comte  de  Buffon ,   d' après 
Drouais,  1776. 

X.  J.  CHATELM 

travaille  à  Paris  depuis  1760,  grave  le  portrait 

8c  le  payfage. 

Françoife  d'Happoncourt,  née  ComtefTe  d'Ifem- 
bourg,  veuve  de  Huguet  de  Grafigny,  d'après 
Garand. 

Antoine  Pluche,  Prêtre,  d'après  Blackey. 

Vignettes  8c  culs  -  de  -  lampes  pour  divers  ouvra* 
ges  8c  par  différens  maîtres, 

Quatre  fujets  des  Comédies  de  Molière,  défîmes  pat 
Boucher  Se  gravés   à   l'eau- forte  par   FefTard: 

George 
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Geonre  Dandin;  l'Ecole  des  femmes;  leMifan. 
trope;  le  Malade  imaginaire. 

Quatre  fujets  défîmes  &  gravés  par  M.  Cochin:  La 
fîatue  pédeflre  de  Louis  XV.  exécutée  pour  la  ville 
de  Rheims  par  Pigalle-,  le  Génie  de  la  poëfie  dé- 
couvre  le  bufle  du  Taffe;  le  Génie  des  médailles 
découvrant  PHiftoire  Se  la  fauvant  de  la  fureur  du 
Tems  ;  l' Origine  de  la  Tragédie. 

Quatre  fujets  defîinés  par  Eifen ,  Cochin,  Reflout  Se 
Gravellot,  Se  gravés  par  Sornique,  Prévôt,  St. 
Aubin  &Duclos:  Le  Sauvage  retourne  chez  fes 
égaux-,  Cérès  Se  Triptoleme  confeillent  au  labou- 
reur de  ne  pas  changer  de  foc  5  la  mort  d'Adelaide 
entre  les  bras  du  Comte  de  Comminge;  la  mort  de 
Clorinde. 

Quatre  fujets  des  Contes  deBoccace  Se  de  la  nouvelle 
Héloïfe  defîinés  par  Eifen  Se  Gravelot,  gravés  par 
le  Mire  Se  Choffard:  Le  mari  Confeiïèur;  Jo- 
conde;  St.  Preux  montre  à  Julie  leurs  noms  gra- 
vés fur  un  rocher  ;  Retour  de  St.  Preux  au  Château 
de  Wolmar. 

Quatre  fujets  pour  le  théâtre  de  Corneille  par  Vol- 
taire,  defîinés  par  Gravelot,  Se  gravés  par  le  Mi- 
re, Flipart  Se  de  Longueil:  Nicomede,  Bérénice, 
Andromède,  Pertharite. 

Dix  fujets,  dont  une  vignette  in-40.  de  Cochin  pour 
Toraifon  funèbre  du  Duc  de  Bourgogne,  Se  neuf 
culs -de -lampes  defîinés  par  Gravelot  Se  Eifen; 
gravés  par  Prévôt,  le  Mire,  Aliamet  Se  de  Lon- 
gueil. 

Douze  vignettes  Se  culs -de -lampes  defîinés  par  Gra- 
velot Se  Eifen  ;  gravés  par  le  Mire,  Aliamet  Se  de 
Longueil. 

FRAN- 
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FEANCOIS  BASAN, 

a  publié  en  1766,    les  Métamorphofes  d' Ovide 

d' après  les  deffins  de  Gra vélo t,  d'Eifen,   de 

Monnet  de  Moreau  Se  de  Boucher. 

Quatre  fujets  :  Pan  &  Syrinx,  gravé  par  RoufTeau; 
Difpute  d'Apollon  &  de  Cupidon,  par  le  Veau; 
Perfée  délivre  Andromède,  par  le  Mire;  Apollon 
gardant  les  troupeaux  d'Admete,  par  de  Ghendt. 

Quatre  fujets:  Pyrame  &  Thisbé,  pardeLaunay; 
Niobé  &  fes  enfants,  par  Simonet;  Neptune  calme 
les  flots,  par  Née;  Daphné  pourfuivie  par  Apol- 
lon, par  Baquoy. 

Quatre  fujets:  Jupiter  change  Jo  en  vache,  par  le 
Mire;  Pluton  enlevé  Proferpine,  par  le  Veau; 
Jupiter  en  taureau  enlevé  Europe,  par  St.  Aubin; 
Diane  change  A£téon  en  cerf,    id. 

Quatre  fujets,  repréfentant  les  quatre  Saifons,  figurées 
par  des  Divinités  Se  des  Enfants,  gravés  par  le  Veau 
&  le  Mire. 

NOËL  le  MIRE, 

natif  de  Rouen,   grave  a  Paris  le  payfage  Se  de 

jolies  vignettes  depuis  1760. 

Quatre  fujets  des  Contes  de  la  Fontaine,  d'après  le 

deffin  d'Eifen:  Nicaife,  la  Clochette,  les  Oies  de 

frère  Philippe ,  le   Glouton. 
Quatre  fujets,  des  Oeuvres  de  J.  J. Rouffeau,  d'après 

Gravelot,    &   des  Poëfies  de  Dorât  8c  de  Pefai, 

d'après  Eifen. 
j  Le  Gâteau  des.  Rois  ;   The  troelfth  Cake ,  Erimeln  fc. 

Not.  gen.  S  J.  de 


274      Notice  des  Graveurs  François, 

g.  de  LONGUEIL, 

travaille  à  Paris  depuis  1760  d'après   Verrier, 

Mettai  8c  le  Prince ,  &  a  gravé  de  jolies 

vignettes. 

Quatre  fujets  pour  le  Poëme  des  Sens,   d'après  Eifen. 

Quatre  fujets ,  dont  deux  pour  le  même  Poëme,  d'a- 
près Wille  le  fils,  8c  deux  d'après  Eifen  pour  les 
poëfies  de  Dorât;  les  Tourterelles  de  Zelmis;  le 
grouppe  de  Dorât,  Pefai,  fa  foeur  &  fa  mère. 

Quatre  fujets .»  d'après  Cochin,  Eifen,  Cafanova  8c 
Moreau:  Frontifpice  des  Oeuvres  de  Rouffeau,  la 
Nature  agrandie;  Frontifpice  du  Choix  de  Poëfies 
Allemandes  par  Huber;  Frontifpice  des  Georgiques 
de  l'Abbé  de  Lisle. 

Le  médaillon  de  la  Comteffe  de  Mareilles ,  orné  de 
fleurs  par  la  Vérité  8c  Y  Amour,  d'après  Eifen 
1764. 

MARIE- THERESE  MARTINET, 
élevé  de  M.  de  Longueil,   grave  depuis  1764. 
Quatre  fujets  d'après  Queverdo  :  Le  titre  des  amours 
de  Lucie  8c  de  Doligny  ;'  le  titre  de  la  jolie  Femme 
du  jour;  Rofe  8c  Colas;  Ifabelle  &  Gertrude. 


Eflampes  diverfes 

dans  ies  différentes  manières  de  graver  pratiquées  par 

les  François. 

ANDRÉ  BOUTS, 

peintre  de  portrait  8c  graveur  en  manière  noire, 
natif  de  Provence,  florjfibit  à  Paris  vers 

1700. 
Claudius  Gros  de  Boze,  1708. 

ISAAC 
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ISAAC  SARRABAT, 

graveur  en  manière  noire,  floriflbit  à  Paris  vers 

le  commencement  de  ce  ïlecle. 

Alexandre  Boudan,  Imprimeur  du  Roi  pour  les  tail- 
les douces,  d'après  Cl.  le  Fevre. 

JOSEPH  FRATREL, 
avocat  au  parlement  de  Paris ,    Se  peintre  de  la 
Cour  Palatine  a  Manheim,    a  gravé  à  l'eau-, 
forte  jointe  avec  la  manière  noire,  plu- 
sieurs fujets  de  fon  invention. 

La  Sageffe,  figure  debout,  tenant  d'une  main  un 
livre  Se  de  l'autre  une  lampe. 

:  La  Science,  figure  debout,  tenant  d'une  main  un  mi- 
roir ardent  Se  montrant  de  l'autre  un  globe,  1776. 

PAUL-PONCE- ANTOINE  ROBERT, 

peintre  Se  graveur  en  clair -obfcur,  travailla  en 

Italie  Se  mourut  à  Paris  en  1733. 

La  Naiffance  de  Jéfus-Chrift,  dédiée  à  Gafton,  Car- 
dinal de  Rohan.  P.  P.  A.  Robert  pinx.  Se  fculp. 
1727.  Une  des  plus  anciennes  pièces  dans  le  goût 
du  deffin. 

'Jéius-Chrift  donnant  les  clefs  à  St.  Pierre,  pièce  gra- 
vée au  trait  de  l'eau -forte,    d' après  Raphaël. 

La  même  pièce,  rendue  en  clair- obfcur,  par  Nicolas 
le  Sueur. 

L'AfTomption  de  la  Vierge  d'après  PafTari,  rendue 
en  clair -obfcur  à  quatre  couleurs,  par  N.  le  Sueur. 


NICOLAS 
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NICOLAS  le  SUEUR, 

graveur  en  bois  Se  en  clair  -  obfcur ,    natif  de 

Rouen,   travailla  à  Paris  de  concert  avec 

Robert. 

La  Calomnie  peinte  par  Apelles,  pièce  gravée  en 
cuivre  par  Ch.  N.  Cochin  Se  en  bois  par  N.  le  Sueur. 

St.  Philippe  de  Nery,  d'après  le  defîin  de  Louis 
Garzi,  gravé  à  l'eau -forte  par  le  Comte  de  Cay- 
lus  8c  en  camaïeux  vert  fous  fa  conduite  par  N.  le 
Sueur. 

Ste.  Prifque  baptîfée  par  St.  Pierre,  d'après  le  deffin 
du  Chevalier  Baglioni,  gravé  à  l'eau -forte  par 
P.  P.  A.  Robert,  Se  en  bois  à  la  fanguine  par  N.  le 
Sueur. 

Diane  8e  Endimion,  d'après  le  defîîn  de  Seb.Conca, 
gravé  en  bois  Se  en  camaïeux  vert  fous  la  conduite 
de  Mlle.  Bafleporte. 

RICHARD,  ABBÉ  de  SAINT- NON, 
amateur ,  graveur  à  l' eau  -  forte  Se  au  lavis,  tra- 
vaille à  Paris  depuis  1750. 

Quatre  jolis  payfages  en  oval,  d'après  le  Prince. 
Ecurie  dans  un  édifice  antique,  d'après  Robert,  au 
biftre,  1766. 

$EAN- BAPTISTE  te   PRINCE, 

peintre  Se  inventeur  d'une  manière  ingénieufe 

de  graver  le  deffin ,  paffa  quelques  années  en 

Ruffie,  travailla  à  Paris  Se  mourut  a 

Londres. 

Femme  mofeovite,  eau -forte. 

JBoucher  mue,  de  même. 

Femme 
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Femme  d' Arcangel ,   au  biflre. 

Femme  Schouwach,  de-même. 

La  Cafcade,  Joli  payfage,  de  même. 

Voyez  fon  article  à  P  SeoU  franpoife. 

DÉMARTE AU, 

[graveur  dans  le  goût  du  crayon,    travaille  à 

Paris  depuis  1750. 

[Tête   d'une  jeune  fille   à  deux   crayons,    d'après 

Boucher. 
•Tête   d'une  jeune  fille   à   trois    crayons,     d'après 
i    "le  même. 
Tête  d'une  jeune  fille   à  quatre  crayons,    d'après 

le  même. 
[Jéfusf-Chrifl  mis  au  tombeau,     deffiné  par  Cochin, 

d'après  le  tableau  de  Stellaert  à  Rome,  Se  gravé 

au  crayon  rouge. 

LOUIS  BONNET, 

graveur  dans  la  manière  du  crayon,   travaille 

a  Paris  depuis  1760. 

Bufle  d'une  jeune  perfonne,  à  trois  crayons,  d'après 

Boucher. 
|  La  Sageffe  &  la  JufUce,    dans  la  manière  du  crayon 
fur  du  papier  bleu,   d'après  Boucher. 

FRANÇOIS  gANNINET, 

graveur  à  l'eau -forte,  rend  par  l' imprefîion  la 

couleur  des  tableaux. 

Cinquième  Vue  de  la  Grèce,   ruines  d' architecture, 

d'après  Pernet. 
Sixième  Vue  de  la  Grèce,   d'après  le  même. 

S  i  J.  B. 
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J.  B.  CHAPUT, 

graveur  françois,    imitant  par  l' impreffion  la 

couleur  des  tableaux. 

Première  Ruine  romaine,  d'après  Perney. 
Seconde  Ruine  romaine,   d'après  le  même. 
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CHEZ 

LES  ANCIENS  ET  LES  MODERNES. 

J_y exposition  de  la  peinture  par  la  gravure,  for- 
mera la  féconde  divifïon  de  cette  notice  générale. 
Après  avoir  difcuté  l'hiftoire  de  la  gravure,  je 
ferai  un  court  expofé  de  celle  de  la  peinture  tant 
chez  les  anciens  que  chez  les  modernes,  &  cela 
feulement  pour  en  donner  une  idée  générale  aux 
amateurs  encore  novices.  Ainfi  avant  de  parler  de 
la  culture  de  cet  art  chez  les  nations  modernes,  nous 
jetterons  un  coup  d'oeil  rapide  fur  fon  origine,  fon 
progrès  &  fa  décadence  chez  les  peuples  anciens. 

La  peinture  remonte  aux  tems  les  plus  reculés 
&,  laifiant  à  parties  fables  qu'on  a  racontées  fur  fa 
naiffance,  nous  dirons  avec  Philoftrate  qu'elle  effc 
une  invention  de  la  nature  &  une  production  des 
premiers  fiecles.  Ceux  qu'on  nomme,  non  comme 
les  inventeurs ,  mais  comme  les  premiers  qui  aient 
deffiné  les  figures  avec  du  charbon  feulement,  font 
Philoclès  d'Egypte,  Cléanthe  &  Ardicé  de  Corinthe, 
ainli  que  Téléphane  de  Sycione.  Cléophante,  Co- 
rinthien, fe  fervit  le  premier  d'une  couleur  qu'on 
dit  avoir  été  de  la  brique  broyée,  &  c'eft  pour  cela 
qu'il  fut  nommé  Monocromatos.  Tous  ces  peintres 
vécurent  dans  les  premières  olympiades. 

Cependant  la  peinture  faifoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  progrès.  Les  hiftoriens  de  l'art  nomment 
Eumarus  d'Athènes  qui  diftingua  les  fexes,  &  fon 
élevé,  Cimon  de  Ciéone,  qui  trouva  les  raccourcis 
&  les  attitudes  des  figures.      Vers  les  commence- 

S  ,5  mens 
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mens  de  Rome,  on  vit  fleurir  en  Grèce  Bularchus 
qui  peignoit  déjà  des  batailles.  Dans  la  quatre- 
vingt- troifieme  olympiade  parut  Panéus ,  frère  de 
Phidias  qui,  ayant  peint  la  bataille  de  Marathon,  re- 
préfenta  au  naturel  tous  les  chefs  des  Grecs.  Il  fat 
fuivi  de  Polygnote  de  Thafus  qui  inventa  les  cou- 
leurs vives  &  qui  par  leur  moyen  donna  de  l'expref- 
ilon  aux  vifages.  Polygnote  ne  travailloit  que  pour 
la  gloire,  tandis  que  Mycon  fon  confrère,  célèbre 
par  fon  tableau  de  la  bataille  des  Amazonnes  ,  fe  fai- 
foit  payer  fon  travail.  Alors  floriffoient  aufli  Agla- 
phon,  Céphifiodore,  Phrilus,  &  Evenor,  père  de 
Parrhafius. 

Apollodore  qui  floriffoit  en  la  quatre-vingt-trei- 
zième olympiade,  obferva  la  beauté  des  formes  & 
furpaffa  fes  devanciers.  Il  fut  furpaffé  à  fon  tour 
par  Zeuxis  qui,  pour  faire  un  beau  tout  empruntoit 
les  parties  de  plufieurs  individus.  11  eut  pour  con- 
current Parrhafius  qui  le  vainquit  dans  ce  fameux 
d'éli  du  rideau  &  des  raifins. 

Parrhafius  obferva  la  fymétrie  dans  fes  tableaux, 
ou  comme  on  diroit  aujourd'hui,  ce  peintre  pratiqua 
îe  balancement  des  grouppes  dans  fes  compofitions. 
Dans  un  concours  il  fut  vaincu  par  le  célèbre  Timan- 
the,  auteur  du  facrifice  d'Iphigénie.  Il  eut  pour 
juge  un  homme  éclairé,  Proxenidèspréfident  de  l'af- 
femblée,  qui  pour  lui  marquer  fa  haute  confidéra- 
tion  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Pamphile  qui  fut 
pour  la  Grèce  ce  que  le  Guide  fut  pour  l'Italie,  étoit 
«on  feulement  peintre  ,  mais  aufli  homme  de  lettre. 
11  ennoblit  l'art  de  peindre,  &  obtint  par  fon  crédit 
que  les  feuls  enfans  des  Patriciens  pouroient  exer- 
cer la  peinture.  Il  fit  d' excellens  élevés  ,  tels  que 
Mélanthe,  Thérimaque  &  furtout  Apelle. 

Apelle  qui  fut  aimé  d'Alexandre,  réunifibit  le 
plus  de  parties  &  fut  le  peintre  le  plus  parfait  de 
î'  antiquité.  Il  eut  d' illuftres  contemporains  :  Am- 
phion,  grand  dans  l'ordonnance,  Afclépiodore,  fa- 
vant  dans  les  proportions  &  Protogene,  renommé 
par  le  beau  fini.     On  connoit  le  combat  de  dextérité 
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d'Apelle  &  de  Protogene  dans  la  manière  de  tracer 
ce  fameux  contour,  ou  cette  ligne  déliée,  félon  les 
favans.  Ariftide  le  Thébain  fleurit  dans  le  même 
tems,  ainfi  que  Théomnefte,  excellent  peintre  de 
portrait. 

La  peinture  fe  foutint  encore  quelque  tems  fous 
les  fucceffeurs  d'Alexandre.  Nïcomaque  fut  en 
grande  confidération  pour  fes  talens  &  furtout  pour 
la  viteffe  avec  laquelle  il  opéroit.  Il  fit  de  bons  éle- 
vés,  entre  autres  fon  frère  Ariftide,  ainfi  que  Phi- 
loxene  qui  peignit  pour  Caffandre  la  défaite  de  Da- 
rius. Il  faut  ranger  dans  la  même  claffe  Nicophane 
qui  peignit  dans  le  genre  noble.  Perfée,  difciple 
d'xA.pelle,  écrivit  une  théorie  de  la  peinture.  Pauflas 
de  Sycicne  peignit  à  l' encauftique.  Amant  de  la 
belle  bouquetière  Glycere,  il  la  repréfenta,  compo- 
fant  une  guirlande  de  fleurs.  Il  eut  encore  pour  con- 
temporain Glaucion  de  Corinthe  &  Athénion  Maro- 
nite. Cléfide'eft  connu  par  la  vengeance  hardie  qu'il 
prit  de  la  Reine  Stratonice.  Ce  peintre,  outré  de  dé- 
pit du  peu  de  cas  que  cette  princeffe  faifoit  de  fes 
talens,  la  peignit  toute  nue  entre  les  bras  d'un  fol- 
dat.  On  ajoute  que  la  reine  lui  pardonna  fon  audace, 
■*  en  confidération  de  ce  qu'  il  1'  avoit  fait  belle. 

Enfin  la  difîolution  des  moeurs  dans  la  Grèce, 
amena  la  perte  de  fa  puifiance.  Ayant  celle  d'  être 
formidable,  elleperditfon  plus  bel  appanage,  &  ceffa 
d'être  libre;  &  la  chiite  de  l'art  fuivit  de  près  celle 
de  la  liberté.  Sylla  traita  les  Grecs,  &  notamment 
les  Athéniens  ,  en  vainqueur  irrité;  il  accueillit  à  la 
vérité  les  arts  en  Italie,  mais  il  les  détruifit  en  Grèce. 
Jules  Céfar  qui  aimoit  la  peinture  attira  quelques 
artiftes  à  Rome,  entre  autres  Thimomaque  qui  fit 
plufieurs  tableaux  pour  cet  empereur.  Vers  le  même 
tems  on  vit  fleurir  à  Rome  Ludius ,  peintre  romain 
qui  eut  peu  d'imitateurs.  Les  Romains,'  contens 
de  dépouiller  les  Grecs  de  leurs  chef-  d' oeuvres,  ont 
formé  peu  d* artiftes,  &  n'ont  jamais  été  de  vrais 
protecteurs  des  arts,  à  l'exception  d'un  très-petit 
nombre.      La  Grèce,   réduite  dans  l'abjection,  ceffa 
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de  cultiver  les  talens,  &  la  peinture  tomba  dans  une 
entière  décadence.  Sous  les  règnes  de  quelques 
empereurs,  furtout  fous  celui  d'Adrien,  l'art  eut 
.  quelques  beaux  jours,  mais  ils  furent  de  courte  du-, 
rée.  Les  Grecs  dépouillés  de  leurs  chef- d'oeuvres, 
trouvèrent  des  vengeurs,  &  l'Italie  fut  ravagée 
comme  l'avoit  été  la  Grèce. 

Telle  eft  l'esquiffe  de  la  peinture  chez  les  Grecs 
&:  les  Romains.     Le  tems  &  les  hommes  ont  détruit 
tous  les  tableaux  de  ces  fameux  maîtres  grecs  dont 
nous  venons  de  faire  mention.     La  peinture  grecque 
a  ceffé  aufii  beaucoup  plutôt  que  la  fculpture.    Pline 
le  plaint  déjà  que  de  fon  tems  la  belle  manière  de 
peindre  des   Grecs   étoit  perdue;     &  avant  lui  Pé- 
trone avoit  déjà  fait  la  même  plainte.     Nous  ne  pou- 
vons   donc  juger  de   la  peinture   antique   que  par 
comparaifon;    les  anciens  ont  parlé  avec  le  même 
enthouliafme  de  la  peinture  &  de  la  fculpture,    & 
celle-ci,  qui  nous  eft  parvenue  plus  intacte,  prouve 
qu'ils  n'ont  point  exagéré.     Quoiqu'il  en  foit,  les 
relies  des  peintures  antiques  parvenus  jusqu'à  nous 
ne  datent  que  des  tems  des  empereurs.  La  plupart  de 
ces  peintures  ont  été  découvertes  en  différens  tems 
à  Rome  &  dans  fes  environs,  dans  les  palais,    les 
Thermes,  les  Maufolées  &  les  Chambres  fépulcra- 
les  des  empereurs  Titus,    Trajan,  Adrien  &  Cons- 
tantin.    Les  découvertes  d'Herculanum,  de  Stabia 
&  de  Pompéia,    ont  fait  connoître  encore  une  quan- 
tité de  tableaux  antiques  confervés  aujourd'hui  au 
cabinet  de  Portici.     Sans  aller  en  Italie  on  peut  fe 
former  une  idée  de  toutes  ces  peintures,  la  plupart 
ayant  été  rendues  publiques  par  la  gravure,  &  même 
quelques  unes  avec  leurs  couleurs  naturelles. 

Venons  à  la  renaifiance  de  la  peinture  chez  les 
modernes.  Il  eft  inconteftable  que  c'eft  en  Italie 
qu'il  faut  en  chercher le-berceau,  &  c'eft  de  là  qu'elle 
s' eft  répandue  dans  le  refte.de  l'Europe.  Cet  art 
après  avoir  été  longtems  enfeveli  en  occident  fous 
les  ruines  de  l'empire  romain,  fe  réfugia  foible  & 
languifiant  chez  les    orientaux,    &  renaquit  dans  le 
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treizième  fiecle  fous  le  pinceau  de  Cimabué.  La 
ville  de  Florence  étant  devenne  puiflante,  fit  venir 
vers  l'an  1230  des  peintres  de  Conftantinople  pour 
tâcher  de  rétablir  la  peinture  en  Tofcane.  Cimabué, 
jeune  homme  d'une  famille  noble  de  Florence,  ayant 
vu  travailler  ces  peintres,  prit  une  fi  vive  inclination 
pour  leur  art,  qu'il  fe  fit  leur  difciple.  Il  fit  tant  de 
progrès  qu'en  peu  de  tems  il  furpafïa  fes  maîtres. 
Il  trouva  la  manière  de  peindre  à  fresque,  &  il  en 
fit  les  premiers  effais  fur  la  façade  de  l'hôpital  dit 
délia  Porcellana.  Il  avoit  coutume  de  faire  fortir  des 
infcriptions  des  bouches  de  fes  figures,  ce  que  plu- 
fieurs  ont  encore  pratiqué  après  lui.  André  Tafrt 
&  Gaddo  Gaddi  apprirent  cet  art  en  même  tems ,  & 
travaillèrent  auiïi  en  mofaïque.  Cimabué  eut  le 
Giotto  pour  difciple,  &  celui-ci  furpaffa  à  Ton  tour 
fon  maître.  Il  fut  le  premier  qui  commença  à  pein- 
dre des  portraits  d'après  nature;  il  fit  pour  la  ville 
de  Florence  celui  du  fameux  Dante  avec  lequel  il  fe 
lia  d'amitié.  Ce  fut  le  Giotto  qui  fit  d'un  feul  trait 
&  à  la  pointe  du  pinceau  ce  cercle  tant  vanté  en  Ita- 
lie, qu'il  envoya  au  pape  Benoît  XI,  pour  lui  don- 
ner une  idée  de  fon  favoir  faire.  Il  eut  pour  difciple 
Stefano  de  Florence ,  Ambrogio  Lorenzetti  de 
Sienne  &  Pietrç  Cavalini.  Thomafo  Maffuccio  fut 
élevé  de  Maffolino  qu'il  furpafTa  de  beaucoup,  ainfi. 
que  les  peintres  qui  l' avoient  précédés.  Il  mourut 
jeune  avec  la  réputation  d'un  habile  peintre.  Ce 
que  l'on  peut  dire  de  plus  glorieux  à  fa  louauge  eft 
que  Michel -Ange  &  Raphaël  puiferent  dans  fes  ou- 
vrages le  bon  goût  du  defïin.  Antoine  de  Meffme, 
fut  le  premier  Italien  qui  fit  des  tableaux  à  l'huile. 
Il  forma  Dominico  Veniziano  &  André  del  Caftagno, 
qui  divulguèrent  le  fecret  de  la  peinture  à  l'huile. 
Dominico  Ghirlandi  &  André' Vezochio,  Florentins, 
&  tous  deux  orfèvres,  étoient  d'habiles  defïinateurs 
fans  être  de  grands  peintres.  Verrocchio  eutd'il- 
luftres  difciples,  Léonard  da  Vinci  &  Piètre  Perru- 
gin,  &  celui -ic  eut  pour  élèves  Pinturichio  &  Ra- 
phaël. 

Cet 
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Cet  expofé  fuccinft  fuffira  pour  donner  une  no- 
tion générale  des  premiers  tems  de  la  peinture  en 
Italie,  jusqu' à  l'époque  de  fa  perfection.  Il  eft  fa- 
cile de  s*  en  former  une  idée  encore  plus  précife  par 
le  moyen  de  la  gravure.  La  galerie  ducale  de  Flo- 
rence conferve  une  colleftion  de  deiîins  qui  com- 
mence à  la  renailfance  de  l'art,  &  un  artifte  italien, 
Stefano  Mulinari,  a  gravé  d'après  ces  deiîins  une 
fuite  de  cinquante  pièces,  qui  commencent  par  Ci- 
mabué  &  qui  finiffent  par  Franco  Ruftico,  difciple 
de  Verrocchio  *).  Ces  eftampes,  également  intéref- 
fantes  pour  les  favans  &  pour  les  artiftes ,  font  ren- 
dues au  lavis  &  avec  les  tintes  des  originaux,  &font 
très -propres  à  faire  connoître  les  commencemens  & 
les  progrès  des  arts  du  deflin  en  Italie. 

L'on  me  permettra  de  rapporter  ici  un  pafTage 
de  Mengs;  il  vient  très -bien  à  mon  fujet  &  peut 
fervir  de  complément  à  ce  que  j'ai  dit  de  l'art  de 
peindre,  ainli  que  d'introduction  à  ce  qui  me  refte 
encore  à  en  dire  par  rapport  aux  différentes  écoles 
de  peinture.  »  Après  une  longue  léthargie,  dit  cet  ar- 
.,tifte  philofophe,  les  arts  renaquirent  de  leurs  cen- 
tres. Quelques  pauvres  artiftes  de  la  Grèce  oppri- 
„mée,  les  feuls  qui  euflent  conferve  quelque  idée  de 
„la  peinture,  à  caufe  de  leur  religion  qui  admettoit 
„3es  images,  rapportèrent  en  Italie  les  débris  de 
r, l'art,  mais  d'un  art  fi  grofîier,  fi  défiguré,  que 
,,dans  ces  informes  produftions ,  on  n'apperçoit 
„  guère  que  l'envie  de  peindre  les  objets;  bientôt 
.,  l'art  trouve  accès  chez  les  Italiens,  alors  riches 
„  &  puilfans  ;  le  génie  des  artiftes  s'  élevé  à  mefure 
„ qu'ils  fortent  delà  pauvreté,  &  la  peinture  eft  ti- 
,y  rée  de  l' oubli  par  quelques  hommes  de  mérite,  par- 
„  mi  lesquels  on  doit  diftinguer  le  Giotto.  Néanmoins 
„ comme  le  difcernement  ne  vient  qu'à  la  fuite  de 
n T  inftru£iion ,  tous  ceux  qui  ont  précédé  Raphaël, 
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«le  Correge  &  le  Titien,  ne  fongerent  qu' à  imiter 
?, l'antique,  &  ils  l'imitèrent  fans  goût.  Leurs  ta- 
«bleaux  font  de  vrais  chahos,  ouvrages  informes 
„d'  artiftes  qui  vouloient  &  ne  pouvoient  copier  la 
»  nature;  ou  qui  pouvant  l'imiter,  ne  s'en  tenoient 
,7 pas  à  l'imitation,  &  cherchoient  à  choifir,  fans 
«lavoir  faire  un  choix.  Ce  n'eft  qu'au  tems  des  trois 
«lumières  de  la  peinture,  que  celle-ci  &  lafculpture 
«s'élevèrent  jusqu'au  choix,  par  I'impulfion  du  génie 
«de  Michel -Ange;  de  ce  choix  naquit  le  goût  de 
« l'art.  Mais  l'art  n'étant  qu'une  imitation  de  la 
«nature  entière ,  &  la  nature  furpaffant  par  fon  éten- 
«  due,  les  bornes  de  notre  intelligence,  les  hommes 
«ne  fauroit  embrafier  un  fujet  auiîi  vafte  dans  fon 
«univerfalité.  Aufîi  ces  trois  maîtres  de  l'art  fe  bor- 
«nerent-ils  chacun  à  une  partie,  à  laquelle  fe  porta 
«toute  leur  attention,  comme  fi  en  elle  feule  eut 
«confifté  l'art  entier.  Raphaël  choifit  l' expreffion, 
«qu'il  trouva  dans  la  compofition  &  le  deffin;  le 
«Correge  prit  la  grâce,  qu' il  trouva  dans  de  certaî- 
«nes  formes,  &  fingulierement  dans  le  clair -obfcur; 
xle  Titien  s'attacha  à  la  vérité,  &  la  trouva  dans  le 
«coloris.  Celui  d'entr'eux  qui  a  poffédé  la  partie  de 
«l'art  la  plus  importante,  eft  affurément  le  plus 
«grand  des  trois;  auffi  Raphaël  occupe -t- il,  fans 
«conteftation,  le  premier  rang  pour  l'exprefilon;  le 
«Correge  tient  le  fécond,  parce  que  la  grâce  eft  la 
«féconde  partie  de  la  peinture;  &  comme  la  vérité 
«dans  les  tableaux  eft  une  loi  plutôt  qu'un  orne- 
«ment,  le  Titien  n'eft  qu'au  troifieme  rang;  mais 
«ils  font  tous  trois  de  grands  peintres,  parce  que 
«chacun  d'eux  a  poffédé  une  partie  effentielle  de 
«l'art.  Le  mérite  de  ceux  qui  font  venus  depuis  eft 
«inférieur,  parce  qu'ils  n'ont  eu  qu'une  portion  de 
«l'une  de  ces  parties  principales.  Mais  de  tous  les 
«artiftes  les  plus  grands  font  les  anciens  Grecs, 
«parce  que  le  beau  idéal  conftituant  la  première  & 
«la  plus  importante  partie  de  l'art,  eux  feuls  ont 
»fu  réunir  dans  leurs  compolîtions  toutes  les  per- 
«feftions  imaginables.  Et  comment  les  Grecs  par- 
vinrent-ils  à  ce  degré  de  perfection?   C'eft  en  pre- 
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«mier  lieu,  parce  que,  loin  d'avoir  la  témérité 
«d'embrafTer  la  nature  dans  toute  fon  étendue,  ils 
«  s'attachèrent  à  une  feule  partie  ;  en  forte  qu'à  égalité 
«de  talens  avec  les  modernes,  il  eft  tout  fimple  qu'ils 
«aient  été  plus  loin  qu'eux,  &  qu'ils  foient  arrivés 
«plus  près  delà  perfection;  &  en  fécond  lieu,  parce 
«que  chez  eux  les  ouvrages  n'étoient  pas  comme 
«chez  nous  jugés  par  l'ignorance,  mais  par  la  rai- 
„fon;  or  l'homme  raifonnable  &  inftruit  juge  com- 
«munément  avec  indulgence  &  avec  difcrétion;  au 
j,lieu  que  les  foux  &  les  ignorans  font  toujours 
«prêts  à  déprimer,  à  ravaler  &  à  porter  atteinte  aux 
«réputations  les  mieux  établies.  Tel  elt  donc  la  rai- 
«fon  de  la  différence  des  peintres  anciens  &  des  no- 
«tres.  Ceux-ci  font  tout  le  contraire  des  premiers; 
«ils  veulent  embraffer  tontes  les  parties,.  &  n' at- 
teignent dans  aucune  à  la  perfection.  Contens  du 
«luiïrage  des  lots  &  des  ignorans  qui  payent,  les 
«  modernes  négligent  les  gens  fages  &  inftruits ,  qui 
«fouvent  payent  mal,  &  ils  abandonnent  ainfi  la 
«raifon  &  les  règles  de  l'art.  Auffi.  à  qui  devons 
«nous  le  goût  du  beau  dans  les  arts?  C'eft  à  ces 
«peuples  qui  accordoient  leur  eftime,  non  à  la  for- 
«tune,  mais  à  la  raifon  &c  au  favoir,  qui  confidé- 
«roient  un  fage  comme  le  plus  grand  homme  d'une 
«cité,  &  qui  donnoient  fans  hénter  au  plus  habile  le 
«nom  de  philofophe.  Avec  des  moeurs  auiïi  énor- 
«mément  différentes  de  ces  moeurs  antiques,  pou- 
«vons  nous  raifonnablement  efpérer  que  de  notre 
«tems  les  arts  puiffent  jamais  reprendre  ce  haut  de- 
«gré  de  gloire  d'où  il  font  déchus  *)." 

Ce  fragment,  extrait  de  l'hiftoire  du  goût  par 
Mengs,  fufFira  fans  doute  pour  faire  naitre  l'envie 
de  lire  toutes  fes  obfervations  didactiques  fur  l'art. 
Rien  de  plus  propre  pour  donner  des  notions  juftes 
fur  les  parties  effentielles  de  1'  art  qu'  une  lefture  ré- 
fléchie des  écrits  de  ce  judicieux  obfervateur.  Pour 
fixer  encore  mieux  l'époque  de  la  peinture  perfec- 
tionnée 

*)  Notice  de  la  vie  &  des  ouvrages  d'Antoine -Raphaël  Mengs, 
peintre  célèbre,    par  M.  de  St.  L***. 
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tionnée  j'ajouterai  quelques  réflexions  fur  les  véri- 

1  tables  fondateurs  des  écoles  en  Italie;  elles  viennent 

du  même  fonds,  j'y  ai  feulement  changé  la  forme. 

L' expérience  nous  prouve  que  chaque  fiecle  a 
fon  caraétere  qui,  comme  une  efpece  de  fermenta- 
tion générale,  échauffe  les  imaginations.  Quelles 
qu'  en  foient  les  caufes ,  il  eft  de  fait  que  le  quin- 
zième fiecle  a  produit  de  grands  génies  dans  toutes 
les  parties  des  arts  &  des  fciences.  Et  pour  ne 
parler  que  de  la  peinture,  il  eiï  certain  qu'elle  par- 
vint dès -lors  à  ce  haut  degré  de  perfection  où  les 
modernes  l' ont  portée.  Tous  ces  fondateurs  célè- 
bres, qui  parurent  à  la  fois,  la  cara£tériferent  de 
quelque  qualité  particulière.  Raphaël  la  doua  de  l'in- 
vention, de  la  compofition,  de  la  diveriité  des  ca- 
ractères, de  l' expreiîion  del'ame  &  de  l'ajuftement 
des  figures;  Michel-Ange  lui  imprima  la  hardiefledes 
contours,  la  grandeur  des  formes  &la  force  des  mus- 
cles ;  le  Titien  lui  donna  la  connoiflance  raifonnée 
des  couleurs ,  avec  tous  les  accidens  que  puiffe  pro- 
duire la  modification  de  la  lumière;  enfin  le  Correge 
la  décora  de  la  délicatefle  du  pinceau,  de  la  dégrada- 
tion du  clair -obfcur,  de  la  grâce  &c  du  goût. 

La  peinture  parvenue  à  ce  point,  devoit  néceflai- 

rement  faire  de  nouveaux  progrès  en  fuivant  la  route 

•  tracée  par  ces  maîtres,  ou  dégénérer  en  nouveautés 

fingulieres,    &  la  dernière  choie  arriva.     Les  difci- 

.  pies  de  Raphaël,   ne  faifirent  qu'une  partie  de  leur 

maître,    &  aucun  d'eux  ne  s'attacha  à  l'effentiel. 

Jules  Romain  en  voulant  rendre  le  férieux  &  l'ex- 

preffif ,    devint  terrible  &  affecté  dans  fes  phyfiono- 

mies.      Polidore  &  Perrin  tombèrent  dans  d'autres 

.  écarts.     Les  Florentins,  en  voulant  marcher  fur  les 

traces  de  Michel -Ange,    n'imitèrent  qu'une  partie 

,  delà  forme  de  fes  contours  hardis,     fans  avoir  fes 

vaftes  connoiflances.     Tels  furent  les  Salviati,  les 

Bronzin  &  les  Vafari.     Les  Vénitiens  furent  plus 

heureux.     Le  Titien,    fans  avoir  des  difciples   qui 

.  PimitafTent  en  tout,   eut  un  fucceffeur  en  Paul  Ve- 

ronefe.      Celui-ci  n'imita  perfoune  &  fe  forma  un 

ftyle  en  fuivant  la  nature,  tandis  que  tous  les  imi- 

Not.  gin.  T  tateurs 
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tateurs  des  maîtres  précédens,  en  ne  propofant  pour5 ! 
objet  qu'une  des  parties,  négligèrent  le  premier  but 
de  l'art,  l'imitation  de  la  vérité.  Le  Correge  ne 
laifla  aucun  élevé  digne  de  lui.  Le  Parmefan  qui  le 
fuivit  immédiatement,  fit  un  mélange  de  la  manière 
des  difciples  de  Raphaël  &  de  la  grâce  du  Correge 
qu'il  exagéra.  Et  la  peinture  refta  dans  cet  état 
jusqu'au  tems  des  Carraches. 

Les  bornes  que  je  me  fuis  preferites  ne  me  per* 
mettent  pas  d'entrer  dans  une  difcuïfion  plus  ample 
fur  les  parties  confeituantes  de  l'art.  Content  d'avoir 
donné  une  idée  générale  de  la  partie  hiftorique  de  la 
peinture,  je  paffe  au  dévelopement  ultérieur  de 
mon  plan.  Dans  la  notice  des  peintres  je  fuivrai  le 
même  ordre  que  dans  celle  des  graveurs ,  à  la  dif- 
férence près  que  je  range  les  peintres  par  écoles. 
Je  prens  mot  d'  école  dans  le  fens  le  plus  étendu,  & 
j'  entens  par  là  le  goût  &  la  manière  d'un  pays.  Du 
refte  la  divifion  des  artiftes  par  écoles  n' eft  pas  une 
invention  moderne:  dès  les  premiers  tems^de  1' art 
les  Grecs  avoient  leurs  écoles,  dont  les  plus  fameu- 
fes  étoient  celles  de  Sicyone,  de  Coiïnthe  &  d'E- 
gine.  La  peinture  moderne  compte  ordinairement 
quatre  écoles  capitales,  celles  d'Italie,  d'Alle- 
magne, des  Pays-Bas  &  de  France;  j'en  ajouterai  une 
cinquième,  celle  d'Angleterre.  Dans  la  notice  des 
peintres  ci -après,  on  trouvera  les  fubdivilions  de 
quelques  unes  de  ces  écoles,  furtout  de  celle  d'Italie. 

Comme  je  donne  les  caractères  des  peintres  le» 
plus  diftingués,  il  eft  bon  d'avertir  les  connoifïeurs, 
que  j'emprunte  la  plupart  de  mes  jugemens  des  cri- 
tiques les  plus  éclairés  de  l'art,  principalement  de 
M.  Mengs,  qui  a  cara&érifé  plufieurs  peintres  des 
différentes  écoles.  Je  m' autorité  encore  dans  mes 
jugemens  des  excellentes  réflexions  de  M.  Cochin 
fur  quelques  unes  des  écoles  d'Italie;  mais  en  gé- 
néral je  n'étens  mes  remarques  que  furies  artiftes 
dont  je  produis  des  eftampes  dans  mon  catalogue 
raifonné. 

ECOLE 
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COLE   ROMAINE. 

« jg>3ss ! ■ 

'école  romaine,  fans  être  la  plus  ancienne,  efl  la 
plus  importante  de  toutes  les  écoles  d'Italie.  On 
rouve  dans  les  ouvrages  des  habiles  maîtres  de  cette 
école  un  goût  formé  fur  l'antique.  Ces  maîtres  fe 
font  diflingués  fingulierement  par  plufieurs  parties 
eflentielles  de  l'art:  la  correction  du  deflin,  l'éléva- 
tion des  penfées  &  le  caractère  de  l' expreffion  :  tou- 
tes parties  dont  ils  ont  trouvé  le  modèle  dans  Raphaël. 
On  leur  reproche  d'avoir  négligé  le  coloris,  mais  ce 
reproche  n'efl  pas  fondé  pour  tous. 

Les  peintres  de  l'école  romaine,  difent  les  En- 
cyclopédistes ,  ont  le  bonheur  de  nommer  Raphaël  à 
leur  tête;  il  efl  certain  que  fon  mérite  éminent  &  les 
difciples  qu'il  a  formés,  font  la  plus  grande  gloire 
de  cette  école.  D'ailleurs  les  plus  célèbres  artifles 
du  monde,  à  commencer  par  Michel -Ange,  ont  em- 
belli Rome  de  leurs  chefs  -d'oeuvre,  afin  de  s'immor- 
talifer  eux- même.  En  effet  toutes  les  églifes  &  tous 
les  palais  de  cette  capitale  font  ornés  des  merveilles 
de  l'art.  On  ne  peut  voir  fans  étonnement  la  multi- 
tude des  belles  chofes  que  Rome  poffedé,  malgré  la 
perte  de  celles  que  les  richeifes  des  pays  étrangers  lui 
t>nt  enlevées  &  lui  enlèvent  journellement.  Ses  rui- 
nes feules  lui  procurent  fans  celle  d' admirables  reftes 
d'antiques  de  tout  genre.  En  un  mot,  il  n'y  a  qu'à 
profiter  dans  fon  féjour  pour  ceux  qui  veulent  s'ins- 
truire des  beaux -arts;  auffi  vient  -on  de  toutes  parts 
les  y  étudier.     C'eft  un  noble  hommage,    dit  M.  de 

T  2  Voltaire 
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Voltaire,  que  rend  â  Rome  ancienne  Se  moderne  le 
defïr  de  l'imiter;  Se  Ton  n'a  point  encore  cefle  de 
lui  rendre  cet  hommage  pour  la  peinture,  quoiqu'elle 
foit  dénuée  de  peintres  dont  les  ouvrages  puhTent 
parler  à  la  pofîérité.  —  Sans  entrer  dans  de  plus 
grands  détails  fur  cet  objet,  venons  aux  caractères 
des  principaux  maîtres  de  cette  école. 

Pierre  Vannucci,  connu  fous  le  nom  de  Perrugin, 
apprit  la. peinture  chez  un  mauvais  peintre  de  Pé- 
roufelieu  de  fa  naiiïance,  Se  fe  rendit  enfuite  à  Flo- 
rence, où  il  étudia  avec  Léonard  da  Vinci  fous  Ver- 
rocchio.  Le  Perrugin  doit  fa  plus  grande  gloire  à 
l'honneur  d'avoir  été  le  maître  de  Raphaël.  Dans  la 
chapelle  Sixtine  à  Rome  on  voit  de  lui  un  tableau  qui 
repréfente  Jéfus  -  Chrift  donnant  les  clefs  à  St.  Pierre, 
tableau  qu'il  avoit  fait  au  concours,  Se  dans  lequel  il 
furpaffa  tous  les  artifles  de  fon  tems. 

Enfin  Raphaël  parut  Se  fonda  l'école  romaine.  Il 
fut  un  prodige  dès  fa  jeuneffe.  Après  avoir  appris 
les  elémens  de  la  peinture,  d'abord  de  fon  père,  en- 
fuite  du  Perrugin,  il  fe  rendit  à  Florence  pour  voir 
les  cartons  de  Michel -Ange  Se  de  Léonard  da  Vinci. 
Ces  fameux  cartons  lui  ouvrirent  les  yeux.  Dès -lors 
il  agrandit  fon, goût,  Se  donna  fuccefîivement  des 
exemples  de  la  grande  manière  de  peindre.  Cet 
homme  célèbre  porta  au  plus  haut  degré  la  correc- 
tion du  delîîn,  la  noblefie  des  idées,  la  beauté  des 
caractères,  l'expreffion  des  airs  de  têtes,  l'élégance 
des  formes,  le  choix  des  figures,  celui  des  draperies 
Se  la  compofition  particulière  des  grouppes.  Mais  il 
ne  connut  pas  également  les  grands  effets  que  peuvent 
produire  le  clair -obfcur  Se  le  jeu  de  la  lumière  Se  de 
Y  ombre.  Raphaël  a  eu  trois  manières.  La  première 
étoit  celle  de  fon  maître;    elle  offroit  un  grand  fini, 

mai? 
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mais  aufîî  beaucoup  de  fécherefle.  La  féconde  .eft 
celle  qu'il  adopta  à  Florence,  après  Pinfpeétion  des 
carrons  dont  nous  venons  de  parler.  Cette  féconde 
manière  n'en1  guère  connue  que  par  les  eflampes  de 
PHifroire  de  Pfyché  &  par  quelques  tableaux  qui  fe 
trouvent  dans  la  galerie  du  grand  Duc  de  Tofcane. 
La  troifieme  manière  eft  celle  qu'il  prit  à  Rome, 
lorsqu'il  peignit  pour  le  Vatican  la  difpute  fur  le  St. 
Sacrement  Se  P école  d'Athènes.  Enfuite  il  agrandit 
encore  fa  manière  en  imitant  Michel- Ange,  ce  qu'il 
prouva  par  l'exécution  des  tableaux  d*  Héliodore, 
d'Attila  Se  du  Miracle  de  la  méfie  de  Bolfene,  Se  en- 
fin parPEmbrafement  d'un  quartier  de  Rome.  Comme 
cette  dernière  manière  fut  févérement  cenfurée,  il 
perdit  l'envie  d'imiter  Michel- Ange:  ce  fut  alors 
qu'il  adopta  ce  goût  exquis  qui  le  difîingue  de  tous 
les  peintres.  Ce  fut  dans  cette  difpofition  qu'il 
peignit  fon  fameux  tableau  de  la  Transfiguration, 
qui  prouve  inconterrablement  qu'il  avoit  autant  de 
génie  qu'aucun  autre  pour  le  beau  coloris  &  pour  le 
grand  goût  de  peindre.  Il  réfulte  de  ces  obfervations 
que  Raphaël  furpaffa  tous  les  peintres  pour  la  majeflé 
des  penfées  Se  pour  le  goût  du  deffin;  Se  quant  à  la 
partie  de  Pexpreffion  elle  lui  appartient  fans  partage. 
Il  laiffa  un  grand  nombre  de  difciples,  dont  les  plus 
célèbres  font  Jules -Romain,  Perin  del  Vaga  &Po- 
lidore  de  Caravage;  ce  dernier  eft  celui  qui  conferva 
le  plus  Pefprit  de  fon  maître.  Comme  nous  avons 
langé  les  peintres  d'après  les  lieux  de  leur  naiffance, 
nous  parlerous  encore  des  difciples  de  Raphaël  aux 
articles  de  leurs  écoles  refpeclives. 

Jules  Romain,  doué  d'une  génie  très -fécond 
ctoit  favant  dans  fes  inventions,  grand  dans  fes  or- 
donnances,   élevé  dans  fes  idées  &  corre£t  dans  fon 

T  3  deffin. 
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defiin.  Heureux,  s'il  eut  pu  fe  familiarifer  avec  îe 
naturel  Se  le  beau,  fidèles  compagnons  de  fon  maître. 
Son  goût  au  contraire  avoit  quelque  chofe  de  fau- 
vage.  Pour  fuivre  l'antique  il  perdit  de  vue  la  na- 
ture ;  de  là  il  devint  dur  Se  fec  dans  la  fuite.  Jules 
à  la  mort  de  Raphaël  fe  laiffa  entrainer  par  la  fougue 
de  fon  génie,  ce  que  l' on  voit  furtout  par  les  ouvra- 
ges qu'il  peignit  à  Mantoue.  Il  femble  qu' il  n' ait 
été  occupé  que  de  la  grandeur  de  fes  idées  poétiques, 
Se  que  pour  les  exécuter  avec  le  même  feu ,  il  fe  foit 
contenté  d'une  pratique  de  deffin  dont  il  avoit  fait 
choix,  fans  confult*r  la  nature,  fans  varier  fes  airs  de 
têtes,  ni  fes  draperies  qui  font  de  mauvais  goût.  De- 
là fon  colons  qui  ri' a  jamais  été  bon,  eft  devenu  en- 
core plus  négligé;  fes  couleurs  locales  qui  donnent 
dans  la  brique  Se  dans  le  noir,  ne  font  foutenues 
d'aucune  intelligence  de  clair -obfcur.  Malgré  ces 
défauts,  l'univerfalité  de  fon  génie  lui  afligne  un  rang 
très  -  diflingué  parmi  les  habiles  peintres  de  fon  fiecle. 
Frédéric  Baroche,  qui  travailla  à  Rome  avec  les 
élevés  de  Raphaël,  foutint  encore  en  quelque  forte 
la  gloire  de  l'école  romaine.  Son  goût  d'invention, 
eft  tout  à  lui;  il  eft  agréable,  mais  il  eft  de  petit  ca- 
ractère. Son  deffin  eft  allez  correct,  mais  il  eft  un  peu 
maniéré.  Son  coloris  eft  très -varié;  mais  il  n'eft  pas 
toujours  naturel.  Il  évitoit  les  teintes  jaunâtres.  Ses 
lumières  tirent  fur  le  rouge,  Se  fes  ombres  fur  le  gris. 
Il  noyoit  fingulierement  fes  contours,  Se  peignoit 
d'un  pinceau  très  -pur.  Les  couleurs  de  fes  draperies 
font  équivoques,  Se  il  cherchoit  à  éviter  les  ombres. 
Tout  cela  n'empêche  pas  que  le  Baroche  n'ait  été 
un  des  peintres  le  plus  gracieux  de  l'école  romaine 
Se  que  fes  tableaux  ne  forent  très-eftimées  des  vrais 
connoifteurs. 

Après 
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Après  le  Baroche,  Se  encore  de  fon  tems ,  tout 
dégénéra  dans  la  peinture  en  Italie.  Les  Zuchero 
&les  PaiTari  parurent  à  Rome,  Se  fubflituerent  les  con- 
torfions  aux  belles  attitudes  de  Raphaël.  Ces  pein- 
tres, qui  avoient  du  talent  pour  plufieurs  parties  de 
leur  art,  n' avoient  pas  l'aine  allez  élevée  pour  trou- 
ver ces  belles  conceptions  qui  eu  le  charme  des  ta- 
bleaux d' un  Raphaël.  Taddé  Zucchero  étoit  grand 
dans  fes  compofïtions  Se  favoit  très -bien  l'anatomie; 
fon  coloris  étoit  vague  Se  fon  defîin  pafTablement  cor- 
rect; mais  perdant  de  vue  la  belle  nature,  il  étoit 
exceflivement  maniéré.  Frédéric  fon  frère  étoit  gé- 
néralement moins  habile,  mais  fa  touche  étoit  plus 
facile.  Taddé  étant  mort  allez  jeune,  Frédéric  fut 
chargé  d'achever  plufieurs  ouvrages  que  fon  frère 
avoit  commencés  à  Rome.  Ces  deux  frères,  égale- 
ment maniérés,  étoient  fort  goûtés  de  leur  tems.. 
Contens  de  rendre  une  nature  triviale,  ils  furent  en 
vogue  en  Italie,  jusqu'à  ce  que  les  Carrach es  vin- 
rent Se  relevèrent  la  dignité  de  la  peinture  par  une 
étude  plus  réfléchie  &  par  des  penfées  plus  nobles» 

Dominique  Feti  Se  François  Romanelli,  peintres 
romains,  ont  eu  tous  deux  des  Florentins  pour  maî- 
tres, le  premier  le  Civoli,  le  fécond  Piètre  de  Cor- 
tone.  Sans  avoir  peint  dans  le  grand  fïyle,  leurs 
ouvrages  font  fort  agréables  &  très -goûtés  des  ama- 
teurs. Le  Feti,  mort  à  l'âge  de  trente- cinq  ans, 
peignoit  avec  beaucoup  de  feu,  quoique  fouvent  un 
peu  noir.  Il  avoit  de  la  finefle  dans  la  penfée,  affez 
d'exprefïion  dans  les  caractères  Se  quelque  c^iofe  de 
moelleux  dans  fon  pinceau.  Il  n'a  guère  peint  que 
des  tableaux  de  chevalet.  Romanelli  defîinoit  plus 
correctement  que  fon  maiïre,  quoiqu'il  lui  fut  infé- 
rieur dans  plufieurs  autres  parties  de  la  peinture.  Ses 
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airs  de  têtes  font  quelquefois  un  peu  froids,  &  fes 
compofitions  manquent  fouvent  de  feu;  malgré  ces 
imperfections  fes  tableaux  font  très  -  gracieux  8c  de -là 
très  -  efumés.  Ses  principaux  ouvrages  font  à  frefque; 
il  a  beaucoup  peint  en  France  où  il  fut  appelle  par  le 
Cardinal  de  Mazarin. 

André  Sacchi,  difciple  de  l'Albane,  8c  Carie 
Maratte  fon  élevé,  fixèrent  de  nouveau  le  bon  goût 
de  peindre  clans  Rome,  8c  y  firent  reflfouvenir  de  Ra- 
phaël. Sacchi,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Lombar- 
die  8c  à  Venife,  étudia  avec  fruit  les  ouvrages  du  Cor* 
rege  &  du  Titien.  Par  cette  étude  il  s'accoutuma  à 
une  manière  large  8c  hardie.  Agréable  dans  fa  com- 
pofition,  il  defllnoit  dans  un  flyle  vrai,  mais  il  mon- 
troit  en  même  tems  qu'il  n'avoit  point  étudié  l'an- 
tique. Son  coloris,  qui  efl  chaud 8c  très-  harmonieux, 
offre  de  belles  malles  de  clair -obfcur.  Sa  draperie 
eft  très -légère,  mais  peu  lavante;  il  y  a  plus  de 
goût  que  de  correction.  Sacchi  a  fmgulierement  réuni 
dans  les  fujets  firnples  ;  il  y  régne  un  air  de  vérité  8c 
de  correction  ,    qui  féduit  le  fpe&ateur. 

Carie  Maratte  naquit  pour  ainfi  dire  avec  le  ta- 
lent pour  la  peinture.  Il  deffinoit  beaucoup  d'après 
les  tableaux  de  Raphaël  8c  d'Annibal  Carrache.  On 
voit  par  fes  ouvrages  qu'il  n'avoit  point  étudié  l'an- 
tique, mais  la  quantité  de  bonnes  chofe»  qu'il  avoit 
deflînées,  réparoit  chez -lui  ce  défaut  8c  lui  tenoit 
lieu  de  génie.  Ses  compofitions  font  nobles  8c  pures, 
mais  quelquefois  un  peu  froides  &  recherchées. 
Dans  feg  madonna  on  reconnoit  bien  la  nobleffe  8c  la 
dignité  d'une  reine,  mais  non  pas  l'innocence  8c  la 
modefîie  d' une  vierge.  Il  a  un  peu  trop  chargé  fes 
Anges,  8c  en  général  il  manque  de  délicateiïe  8c  d'ex- 
preffion.  Dans  fa  jeuneife  il  avoit  un  très -bon  co- 
loris, 
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loris,  &fon  goût  tenoït  du  Sacchi  Se  du  Guide;  dans 
un  âge  plus  avancé  ilpratiquoit  un  gris  très-défagréa- 
ble.  Ses  draperies  font  amples  Se  quelquefois  lour- 
des; les  couleurs  en  fontfalës&  traitées  fans  agrément, 
car  il  n'entendoit  pas  la  variété  des  reflets.  Maratte 
a  toujours  peint  à  l'huile. 

Ciro-Ferri  fou  tint  encore  la  gloire  de  l'école  ro- 
maine par  la  facilité  de  fon  faire,  par  la  richefle  de 
fes  ordonnances ,  Se  par  d' autres  parties  dans  lesquel- 
les il  imita  Se  atteignit  fou  vent  Piètre  de  Cortone  fon 
maître.  11  a  beaucoup  travaillé,  Se  à  l'huile  Se  à 
fresque.  Rien  n'  approche  plus  du  goût  de  Piètre  de 
Cortone  que  fes  plafonds,  au  point  qu'on  s'y  efl 
fou  vent  mépris.  On  défireroit  dans  fes  figures  plus 
d' élégance,  Se  dans  fes  têtes  plus  de  vivacité  Se  plus 
d'  expre(l;on. 

Je  pafîè  fous  filence  plufieurs  autres  peintres  de 
mérite  de  l'école  romaine,  pour  finir  cette  lifte  par 
Pompée  Battoni,  mort  depuis  peu  à  Rome.  Les 
tableaux  de  ce  peintre  font  d'une  bonne  exécution, 
le  deffin  en  efl  correct  Se  les  draperies  font  bien  jet* 
tees,  quoique  fouvent  un  peu  trop  flottantes.  Sa 
compofition  eft  ingénieuie,  témoin  fon  tableau  de  la 
Madelaine  pénitente  de  la  Galerie  de  Dresde.  Il  a 
peint  le  portrait  avec  le  plus  grand  fuccès. 

On  peut  fe  former  une  idée  de  l'école  romaine  par- 
la feule  contemplation  des  bonnes  eflampes  qui  en  ont 
été  faites.  Les  graveurs  de  tous  les  pays  ont  travaillé 
à  l'envi  à  rendre  les  productions  de  cette  école;  mais 
parmi  ces  graveurs,  les  François  s'y  font  fînguliere- 
ment  diftingués,  tant  par  la  correction  du  deilïp,  que 
par  l'intelligence  de  la  manoeuvre. 

T5  NOTICE 
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PEINTRES    ROMAINS. 

PIERRE   VANNUCCI, 

dit  le  Perrugin,    naquit  a  Pérufe  en  1446,    & 

mourut  dans  la  même  ville  en  1524. 

Jéfus-Chrift  defcendu  de  la  croix,  le  Comte  deCay- 
lus  fculp. 
Jéfus-Chrift  au  tombeau ,  Claude  du  FIos  fc. 

TIMOTHEE  Ma  VITE, 

naquit  a  Urbin  en  1470 ,    &  mourut  dans  la 

même  Ville  en  1524. 

Herfé  refufant  à  Mercure  Y  entrée  chez  Aglaure ,  le 

Comte  de  Caylus  fc. 
Mo'ife  fauve  par  la  fille  de  Pharaon,  id. 

JEROME  -GENGA 

naquit  k  Urbin  en  1476 ,  8c  mourut  dans  la 

même  Ville  en  1551. 

Guérifon  des  dix  Lépreux  par  Jéfus-Chrift,  L.  Su- 
rugue  fc. 

AN- 
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ANDRE  LUIGI, 

dit  Ingegno  ,  natif  d' Urbin  Se  élevé  du  Perru- 

gin ,  travailla  à  Rome  en  1500 ,  Se  mourut 

aveugle  k  86  ans. 

La  Sainte  Famille  fervie  par  les  Anges,  N.  Tardieu 
fculp. 

BERNARDIN  PINTURICCHIO, 

eleve  du  Perrugin,    naquit  k  Peroufe  en  1453, 

Se  mourut  k  Sienne  en  1513. 

L'Invention  de  la  croix,   gravé  par  N.  le  Sueur,  en 
camaïeux  vert. 

RAPHAËL  SANZIO, 

élevé  du  Perrugin,    naquit  k  Urbin  en  1483,  Se 

mourut  a  Rome  en  1520. 

Raphaël  d' Urbin,  P.  Pontius  fc. 

La  Maîtrefîe  de  Raphaël,    du  palais  Barberini,   D. 

Cunego  fc. 
Balthafar  Comte  de  Cafliglione,  Regn.  Perfin  fc. 
Portrait  d'un  jeune  homme,  N.  Edelinck  fc. 
Portrait  du  Cardinal  Jules  de  Medicis,   id. 
Portrait  du  Cardinal  Polus,    N.  de  Larme/fin  fc. 
Portrait  de  Raphaël  Se  de  fon  Maître  d'armes,  id. 
La  Sainte  Vierge  8e  l'enfant  Jéfus,  en  bufte,   J.  Ch. 

Flipart.  fc, 
La  Sainte  Vierge,  l'enfant  Jéfus  Se  le  petit  St.  Jean- 

Jac.  Chereau  fc. 
La  Vierge  Se  Y  enfant  Jéfus ,  R.  Houfton  fe.  manière 

noire. 
La  Vierge  Se  Y  enfant  Jéfus ,   P.  van   Schuppen  fc. 

1661. 

La 
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La  Vierge,  Y  enfant  JéTus  endormi  8c  le  petit  St.  Jean, 

F.Poilly  fc. 
Sainte  Famille,  l'enfant  Jéfus  debout  fur  fon  berceau 

carefîe  le  petit  St.  Jean ,  id. 
La  grande  Ste.  Famille  de  Verfailles,  G.  Edelinck  fc. 

épreuve  avant  les  armes  de  Colbert. 
St.  Luc  peignant  la  vierge  8c  l'enfant  Jéfus,    Corn. 

Bloemaert  fc. 
Jéfus -Chrifl  mis  au  tombeau,  Cl.  du  Flos  fc. 
Saint  Michel  victorieux  de  la  béte,    id. 
Saint  George  combattant  le  Dragon,  N.  de  Larmef- 

iin  fc. 
St.  Jean  Baptifte,  S.  Valée  fc. 
St.  Jean  l'Evangelifle,  N.  de  Larmeiîin  fc. 
Viiion  d'Ezéchiel,  id. 
Saint  Michel  vi&orieux  du  Démon,   Eg.  Rouffelet 

fculp. 
Noces  d'Alexandre  Se  de  Roxane,  J.  Volpato  fc. 
Les  quatre  Sibylles  de  Téglife  de  Ste.  Marie  de  la  paix. 

J.  Volpato  fc. 
Les  quatre  Prophètes  de  la  racine  églife,    Guillaume 

Château  fc. 

Bible    de  Raphaël. 

Adam  8c  Eve  après  leur  fortie  du  Paradis,  J.  Lan- 

franc  fecit. 
L*  Echelle  myfterieufe,  id. 
Dieu  parlant  à  Moïfe ,  Horace  Borgiani  fecit. 
Jéfus  -Chrift  à  table  avec  fes  Difciples,    id. 
Melchifédec  donnant  du  pain  8c  du  vin  à  Abraham, 

Fr.  Villamena  fc. 
La  Sortie  de  l'Arche,  id. 
La  Conflru&ion  de  l'Arche,  Céfar  Fantetti  fc. 
Déluge  univerfel,  id. 

Moïfe 
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Moïfe    recevant  les  tables  des  commandemens,    N. 

Chaperon  fc. 
Moïfe  préfentant  aux  peuples  les  tables  de  la  loi,  id. 
Jofué  arrêtant  le  foleil,  P.  Aquilafc. 
Eléafar  partageant  les  terres  aux  Ifraëlites ,  id. 

Cartons  de   Raphaël. 

Le  titre  des  fept  Cartons  dédiés  à  la  Reine  Anne  Se 
gravés  par  Simon  Gribelin. 

La  Pêche  miraculeufe. 

|  Jéfus  en  fe  féparant  des  Apôtres  donne  les  clefs  à  St. 
.  Pierre. 

Pierre  Se  Jean  guériffant  le  Boiteux. 

Ananie   frappé  de  mort. 

Elymas  frappé  d'aveuglement. 

Paul  Se  Barnabas  à  Lyftre. 
I  Paul  préchant  à  Athènes. 

Pièces  gravées  par  d'anciens   maîtres. 
<  Lucrèce  prête  à  fe  percer  le  fein.  Aeneas  Vicus  fc.  154L 
'Le  Prophète  Ifaïe,  de  la  chapelle  de  St.Augufiin,  N. 
Chaperon  fc. 

La  Préfentation  de  la  Vierge   au  temple,    Anfr  de 
Brixen  fc. 

Ste.  Cécile ,   accompagnée  de  St.  Paul  de  Ste.  Made- 
laine  Se  de  deux  autres  Saints,  Marc- Antoine  fc. 

L*  Eternel  porté  par  les  Anges  ordonne  à  Noé  d'en- 
trer dans  P  Arche.  R.  V. 

La  Transfiguration  de  Jéfus,  Ant.  Salamanca  excud. 

1538. 
Elymas  frappé  d'aveuglement,  Aug.  Vénitien  fc. 
Jéfus  préchant  fur  les  marches  du  temple,  Marc-  An« 

toine  fc. 
Jéfus  à  table  chez  Simon  le  Phariiien,  id. 

St.  Paul 
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St.  Paul  préchant  à  Athènes,  Marc -Antoine  fc. 
Le  Martyre  de  Ste.  Félicité,  épreuve  fans  oreille,  ici. 
Alexandre  faifant  enfermer  les  livres  d'Homère  dans 

un  coffre,    fans  nom  de  graveur. 
L'Enlèvement  d'Hélène,    fans   nom. 
Pfyché  endormie  8c  l'Amour  éveillé,    par  Aug.  de 

Venife. 
Vénus  fur  les  eaux,   id. 
L'Afifemblé  des  Dieux  fur  le  mariage  de  Pfyché  8c  de 

l'Amour,  Salamanca  exe.  1345. 
Les  Noces  de  l'Amour  8c  de  Pfychç,  du  petit  Farnefe, 

deux  grandes  frifes,  F.  Paria,  ou  Perrier  fc. 
Deux  Bacchantes  qui  danfent  &  un  Faune  qui  joue  de 

deux  flûttes,   G.  Audran  fc. 
Bataille  de  Porus,  ou  des  Eléphants,   C.  Cort  fc. 
Le  Stregozzo,    ou  la  Carcaffe,    avec  la  tablette  de 

Marc.  Antoine,  &  les  chiffres  A.  V. 

Peintures   du    Vatican. 

Héliodore  chaffé  du  temple,    Jac.  Friquet  fc. 

Attila  effrayé  par  l'apparition  de  St.  Pierre  8c  de  St. 
Paul  Sam.  Bernard  fc. 

Le  Miracle  de  la  meffe  de  Bolfene,  Fr.  Aquila  fc. 

LeParnaffe,  Jac.  Mathan  fc. 

La  Difpute  fur  le  St.  Sacrement,  G.  Mantuano  fc. 

L'Ecole  d'Athènes,     G.  Mantuano  fc. 

L'Ecole  d'Athènes,  Jean  Volpato  fc. 

L'Incendie  d'un  quartier  de  Rome,  J.  Volpato  fc. 

La  Bataille  de  Conftantin,  J.  B.  Cavalleris  fc. 

Le  Miracles  des  cinq  pains,  id.  pièce  fort  endom- 
magée. 

Ananie  frappé  de  mort,  G.  Audran  fc. 

Les  quatre  Prophètes,  G.  Château  fç. 

L'Ado. 
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L'Adoration  des  Bergers,  Corn.  Bloemaert  fc. 

Galathée  furies  eaux,  H.  Goltzius  fc. 

La  Transfiguration  de  Jéfus  -  Chrift ,  N.  Dorigny  fc. 

De/fins    d'après   Raphaël. 

Etude  de  fon  tableau  de  la  pefte,  Mulinari  inc.  en 

biftre. 
Figure  de  l'incendie  de  Rome,   Epifcopius  fecit. 
Façade  d' églife,  Caylus  fc. 
Deux  Payfages,    id. 
Hercule  Gaulois,     ou  l'Eloquence,     Cochin  &  le 

Sueur  fc.  en  clair -obfcur. 
Jéfus -Chrift  porté  au  tombeau,  Caylus  fc. 
La  Mort  d'Adonis,  id. 
Alexandre  &:  Roxane,  Cochin  fc. 
Etude  pour  le  tableau  du  St.  Sacrement,  Caylus  fç. 

RAPHÂÈL  dei  COLLE, 

élevé  de  Raphaël ,   natif  de  Borgo  St.  Sepolcro, 

floriffoit  à  Rome  vers  1540. 

Jéfus  -Chrift  au  milieu  des  Apôtres,  gravé  en  clair- 
obfcur  par  le  Comte  de  Caylus  8c  le  Sueur. 

{JULES  PIPI 

dit  Jules  Romain ,  élevé  de  Raphaël ,    naquit  k 

Rome  en  1492 ,   &  mourut  à  Mantoue  en 

1546. 

La  Circoncifion,  Marie -Jeanne  Renard  fc.  Du  Cafr, 
du  Roi  de  France. 

La  Vierge  Jk  l'Enfant  Jéfus  fur  un  nuage,  Epifco- 
pius fc. 

Le  Défi  d'Apollon  Se  de  Marfias,  id. 

Deux 
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Deux  frifes ,  Clément  VII  Se  les  Médicis  encoura- 
geant les  Arts,  les  Sciences,  l'Induftrie,  P.  S. 
Bartoli  fc. 

Deux  frifes,  Attaques  d'une  place  à  la  manière  des 
anciens,  en  formant  la  tortue  Se  en  employant  les 
machines ,   id. 

Deux  pièces,  les  Pleïades  pleurant  Phaëton,  Se  Plu- 
ton  fur  fon  char,    id. 

Deux  pièces,  les  Géants  écrafés  fous  les  montagnes,  Se 
les  Enfants  de  la  terre  enfevélis  fous  les  édifices,  id. 

Deux  pièces,  Jupiter  précipitant  Phaëton,  Se  la  cons- 
ternation des  Dieux  aflemblés,  id. 

L'Amour  Se  Pfyché  couronnés  par  l'Hymen,  G.  Man- 
tuan  fc. 

Neptune  fur  fon  char,  fujet  de  plafond,  P.del  Po  fc. 

Sophonisbe  préfentée  à  MaffiniiTa,  P.  Bartoli. 

La  Continence  de  Scipion,  id. 

Zaleucus  maintenant  fa  loi  contre  l'adultère,  W. 
Hollar  fecit. 

Combat  d'hommes  Se  de  bêtes,  1532. 

Grande  bataille  des  anciens,    L.  Daven  fc. 

Régulus  marchant  au  fupplice,  G.  Mantuan  fc. 

Régulus  enfermé  dans  un  tonneau  garni  de  doux, 
ibid. 

Prife  de  Carthagene  par  Scipion,    G.  Pentz  fc. 

La  grande  Bacchanale  des  Dieux  au  palais  du  T  â 
Mantoue,    Diane  Ghifi  fc. 

Naiffance  de  Jupiter,  de  la  galerie  de  Kenfîngton, 
Gribelin  fc. 

Jupiter  Se  Danaë,  J.  B.  de  Poilly  fc. 

Bain  des  Nymphes,  F.  de  Poilly  fc. 

L'Adoration  des  Bergers,  L.  Desplaces  fc. 

Triomphe  de  Titus  Se  de  Vefpafien ,   id. 

Deux 
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Deux  frifes,  Scipion  récompenfant  fes  foldats,  8c 
continence  de  Scipion,    N.  Tardieu  fc. 

Méléagre  &Atalante,  d'après  undeffindu  palais  Bor- 
ghefe,    F.  Lonfing. 

Des  Pécheurs  retirant  leurs  filets,  du  Comte  de  Cay. 
lus  8c  de  Nie.  le  Sueur,   clair-  obfcur. 

FREDERIC  BAROCHE, 

naquit  k  Urbin  en  1528 ,  & 'mourut  dans  la  même 

ville  en  1612. 

Frédéric  Baroche,  P.  Simon  fc. 

La  Vierge  8c  l'Enfant  Jéfus  dans  un  nuage,  Fed. 
Barotius   fecit. 

Saint  François  en  prières,   id. 

Saint  François  en  extafe,  grande  compofition,  id. 

Sainte  Famille,  Sadeler  exe. 

La  Vierge  fur  un  cippe,  avec  St.  Roch  8c  St.  Sébas- 
tien, C.  Bloemart  fc. 

La  Vifitation  de  la  Vierge ,    le  Blond  exe. 

La  Vierge  à  la  Fontaine  8c  Jofeph  donnant  une  bran- 
che de  cerifes  à  l'enfant  Jéfus,  Cor.  Cort.  fc. 

Le  même  fujet,  gravé  par  Ant.  Capellan,  le  tableau 
eft  à  Rome,  galerie  Aldobrandine. 

Je  vous  ferai  Pêcheurs  d' hommes ,  Egid.  Sadeler  fc. 

Jéfus  porté  au  tombeau,  id. 

Jéfus  en  Jardinier  apparoft  à  la  Madelaine,  ou  le 
Noli  me  tangere,    Lucas  Ciamberlanus  fc. 

Enée  fauvant  fon  père  du  fac  de  Troie,  Aug.  Car- 
rache  fc. 

:      Not.gen.  U  TADDÈ 
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TADDÈ    ZUCCHERO, 

naquit  à  San  Agnolo  in  Vado  en  1529 ,  &  mou* 

rut  k  Rome  en  1566. 

Figures  allégoriques,    Epifcopus  fc. 

Les  Noces  de  Cana,  Jac.  Mathan  fc. 

La  Defcente  du  St.  Efprit,  C.  Cort  fc. 

L'EcceHomo,    C.  Cort  fc. 

Jéfus-Chrift  faifant  la  Pâques  avec  fes  Difciples ,  ici. 

L'Adoration  des  Bergers,  id. 

La  Difpute  des  Dofteurs  fur  le  St.  Sacrement,   id. 

La  Converfion  de  St.  Paul,  Cherub.  Albert  fc. 

L' Afiomption  de  la  Vierge,   Jac.  Mathan  fc.  1611. 

Jéfus-Chrift  dans  le  fepulcre,  J.  Raymond  fc. 

FRÉDÉRIC  ZUŒHERO, 
frère  Se  difciple  de  Taddé ,  naquit  k  San  Agno- 
lo in  Vado  en  1545 ,  &  mourut  k  Anconc 
en  1609. 

Federigo  Zuccheri  Pittore  d' Arbino,    Ben.  Eredi  fc. 

Saint  Jérôme  dans  une  grotte,  peint  à  TEfcurial,  J. 
Epifcopius  fc. 

Le  Tems  qui  enlevé  la  Vérité,  Pet.  Valk  fecit. 

L' Affomption  de  la  Vierge,  Ch.  Albert  fc. 

Le  Couronnement  de  la  Vierge,  Corn.   Cort  fc. 

Moïfe  parlant  à  Pharaon ,   C.  Cort  fc. 

Saint  François  en  extafe,  Soyé  fc. 

LAdoration  des  Mages,  Jac.  Mathan  fc. 

La  Décolation  de  Ste.  Catherine ,  avec  le  martyre  de 
plufieurs  Saints  3c  Saintes,    C.  Cort. 

La  Sottife  perfécutrice  des  Arts,  fatire  contre  les  of- 
ficiers du  Paçe  Grégoire  XIII.  id. 

\        La 
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Le  Myflere  de  l'Annonciation,  très  -  grande  compo- 

fition ,    id. 
L'Empereur  Frédéric  aux  pieds  du  Pape,    D.  Ro- 

fette  fc. 
La  Reine  Marie  d'Ecofle,  F.  Bartolozzi  fc. 
Payfans  Se  Payfannes,    d'après  un  deffin,  Mulinari 

fecit. 
L'Empereur  Henry IV.  aux  pieds  du  Pape  Grégoire 

VIL  deffin  gravé  par  le  Comte  de  Caylus,  Se  le 

Sueur. 

MARCUS  ARCONNIS, 

naquit  a  Rome  en  1569,    8c  mourut  dans  la 

même  ville  en  1635. 

L'Annonciation  de  la  Vierge,  F.  Villamena  fc.  Ro- 
ma   1598. 

LIV1US  AGRESTI, 
dit  Forlivitanus ,    naquit  à  Forli  vers  le  com- 
mencement du  feizieme  fiecle  8c  mourut  à 
Rome  vers  1590. 

!  Jéfus-Chrift  faifant  la  Pâques   avec  fes  Difciples, 

Corn.  Cort  fc. 

La  Defcente  du  St.  Efprit,  id. 

I 

RAPHAËL   MOTTA, 
dit  da  Reggio ,  naquit  à  Reggio  en  1552,  8c  mou- 
rut a  Rome  en  1580. 

L'Ange  Raphaël  conduifant  le  jeune  Tobie^  Aug. 

Carrache. 
Mars  fe  rendant  auprès  de  Vénus,  G.  Ghifi  fc. 

U  a  BER. 
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BERNARD  PASSARI, 

Romain,    florifïbit  à  Rome  vers  l'année 

1580. 

Miracle  du  martyre  de  Ste.  Catherine,  Gys  Veen  fe. 
Les  quatre  Couronnes  du  martyre,  Ph.  Thomaffin, 
Rome  1589. 

DOMINIQUE  FETI, 

naquit  à  Rome  en  1589,  &  mourut  k  Venifc 

en  1624. 

Fuite  en  Egypte,  OiTenbeckfc. 

Deux  pièces  repréfentant  un  jeune  homme  qui  tombe 
du  haut  d'une  eflrade  Se  qu'on  relevé,  de  la  ga- 
lerie de  Bruxelles,  P.  Boel  fc. 

La  Parabole  de  la  poutre  Se  du  fétu,  Ed.  Jeaurat  fc. 

David  avec  l'épée  Se  la  tête  de  Goliath,  Jac.  Che- 
reau  fc. 

La  Mélancolie ,   H.  S.  Thomaflin  fc. 

L'Ange  gardien,  N.  Dupuy  fc. 

Le  Ferlin  du  mauvais  Riche,  J.  HaufTartfc. 

L'Ange  rendant  la  vue  à  Tobie  -,   P.  Monaco  fc. 

ANDRE  SACCHI, 

dit  Andreuccio,  élevé  de  l'Albane,   naquit  à 

Rome  en  1599,   Se  mourut  dans  la  même  ville 

en  1661. 

"Frontifpice  de  l'Hiftoire  de  Flandre  du  Cardinal  Ben* 

tivoglio,  Corn.  Bloemaert  fc. 
L'Ange  montrant  une  fontaine  à  Agar,    Ch.  Simon- 

neau  fc. 
La  Mort  d'Abel,  Fred.  Hortemels  fc. 
Daphné  changée  en  laurier,  C.  Bloemaert  fc. 

Dieu 
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Dieu  entouré  de  la  Milice  célefte,  C.  Bloemart  fc. 
La  Vérité  fur  fou  trône ,   entourée  des  Sciences  &  des 

Vertus,  fuj et  de  plafond,    M.Natalis  fc. 
Mort  de  Sainte  Anne,  Jac.  Frey  fc. 
Saint  Romuald  de  Tordre  des  Camaldules,  id. 

GASRAR  DUGHET, 
dit  le  Pouffin,  naquit  à  Rome  en  1613,  &  mou- 
rut dans  la  même  ville  en  1675. 

Vue  d'une  contrée  montagneufe,    Ga/paro  Duché  in- 

fculp.  Romae. 
Deux  Payfages,  avec  des  lointains  Se  des  fabriques, 

Ifaac  de  Moucheron  fc. 
Vue  des  hauteurs  de  Tivoli,    J.  Maifon  fc. 
Vue  d'une  contrée  montagneufe,  avec  des  fabriques 

Se  des  eaux,  Major  fc.  N.  1. 
Vue  d'une  contrée  femblable,   id.  N.  2. 
Vue  d'une  contrée  montagneufe  avec  des  bergers  Se, 

des  beftiaux,    P.  C.  Cannot  fc» 
Le  Matin ,  G.  Hackert  fc. 
Le  Soir,    id. 
Un  beau  Payfage  bouché  avec  des  figures  héroïques, 

W.  Woollett  Se  Browne  fc. 
Un  Orage  de  campagne,  F.  Vivarès  fc. 
Le  Prophète  Jonas  jette  dans  la  mer,   les  figures  de 

Nicolas  Poulîin ,  id. 

CRESCENTIUS de HUNUFRYS,  ouONOFRI, 

Romain,  élevé  du  Gafpar,  floriiîbit  vers  1680. 

Se  mourut  à  Florence. 

Payfage  héroïque,   au  palais  Marchionis,  eau  forte 
du  Peintre. 

''     U  3  JEAN- 
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gEAN- FRANÇOIS  ROMANELLI, 
élevé  de  Piètre  de  Cortone ,   naquit  à  Viterbc 
!    en  1617 ,    8c  mourut  à  Rome  en  1662. 

Le  Triomphe  de  la  théologie,  M.  Natalis  fc. 
Daphné  changée  en  laurier,    C.  Bloemaert  fc. 
Converfation  des  philofophes  fur  la  culture  des  Oran- 
gers ,  Ch.  de  la  Haye  fc. 
Mo'ïfe  trouvé  fur  le  Nil,  J.  Vallée  fc. 
Le  Frapement  du  Rocher,  HauiTart  fc. 
Les  Ifraë'lites  recueillant  la  manne,  J.  Raymond  fc. 

PHILIPPE  LAURI, 

naquit  a  Rome  en  1623,    8c  mourut  dans  la 

même  ville  en  1694. 

Le  Printems,  G.  Vitalba  &  Ravenet  fc. 

L'Eté,  id. 

Apollon  gardant  les  troupeaux  du  Roi  Àdmete,    \V. 

Byrne  fc. 
Départ  de  Jacob,  F.  Major  fc. 

HYACINTHE  BRANDI, 

naquit  à  Poli  en  1623 ,  8c  mourut  a  Rome 

en  1691. 

Sainte  Ri  ta  en  extafe,  Jac.  Frey  fc. 
Les  Malades  invoquant  St.  Nicolas,    le  Comte  de 
Çaylus  îc. 

CHARLES   MARATTI, 

élevé  d'André  Sacchi,    naquit  k  Camerano  en 

1625 ,  Se  mourut  à  Rome  en  1713. 

Le  Mariage  de  Ste.  Catherine,  C.  Maratus  fecit, 

La  Vierge  en  contemplation,  id. 

La 
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La  Naifîance  de  la  Vierge,  Sandrart  exe. 

La  Vifitation  de  la  Vierge,  id. 

Un  Ange  préfente  à  l' enfant  Jéfus  les  inflrumens  de 

la  pafiion,   J.  Smith  fecit,   manière  noire.' 
La  Vierge  Se  l'Enfant  Jéfus,  L.  Zucchi. 
Saint  François  de  Sales  en  prières,  L.  Vifscher  fc. 
Saint  François  de  Paule,  un  grand  crucifix  dans  fes 

mains,  Theod.  Verkruys  ou  Cruger  fc. 
Les  Beaux  Arts  jugés  par  la  fottife,   allégorie,  N. 

Dorigni  fc. 
i  L'Ecole  du  deffin,  allégorie,  id. 
St.  Charles  8c  St.  Ignace  profterné  aux  pieds  de  la 

Vierge,  id. 
L'Adoration  des  Rois,  id. 

Jean  baptifant  Jéfus  dans  le  Jourdain,  B.Farjat  fc. 
Martyre  de  St.  Blaife,  R.  van  Auden- Aerd  fc. 
St.  Bernard  Abbé  de  Clairvaux ,  Jac.  Frey  fc. 
La  Mort  de  St.  François  Xavier,   id. 
Le  Bonheur  de  la  terre  fous  la  protection  de  PEglife, 

ibid. 
Ste.  Famille,   R.  van  Auden -AerdTc. 
La  Mort  de  la  Vierge,   id. 
JanUs  ouvrant  la  porte  de  l'année,    id. 
Diane  accompagnée  de  fes  Nimphes  forée  un  fan- 

glier,  And.  Procacinus  fecit. 
Çlélie  pafle  le  Tibre  avec  fes  compagnes ,  And.  Pro- 

cacini  fc. 
Rébecca  prête  à  quitter  fon  pays ,  Fr.  Bartolozzi  fc. 
Grande  Thèfe  foutenue  à  Rome  fous  le  pontificat 

d'Innocent XII,  lors  de  la  converfiond'Augufîell. 

avec  les  médaillons  du  Roi  &  de  la  Reine  de  Po- 
logne, R,  van  Auden -Aerd  fc.  1698. 

U  4  GIRO 
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CIRO    FERRI. 

élevé  de  Piètre  de  Cortone,    naquit  k  Rome  en 

1634,  8c  mourut  dans  la  même  ville  en 

1689- 

Jéfus  à  table  avec  fes  Difciples,  C.  Bloemaert  fc. 

Saint  Paul  prêchant  à  Athènes ,  id.  fc. 

Théfée  prêt  à  entrer  dans  le  labyrinthe  reçoit  le  pe» 
loton  d'Ariane,  id. 

Saint  Antoine  de  Padoue  en  prières,  id. 

ChaiTe  à  l' oifeau ,  fujet  emblématique,  Fr.  Spierre  fc. 

Les  Saints  canonifés  par  le  Pape  Clément  X.  en  1671, 
B.  de  Balen  fc. 

&  Enfant  Jéfus  diflribuant  les  palmes  du  martyre  à 
Ste. Catherine,  St. Martin,  Ste. Agnès &Ste. Doro- 
thée,  Carol.  de  la  Haye  fc. 

Numa  Pompilius  &:  la  Nymphe  Egérie,  avec  le  por- 
trait de  TEvêque  de  Paderborn,  fujet  de  thèfe,  J. 
L.  Roullet  fc. 

Les  Jufles  fur  la  terre  voient  le  ciel  ouvert,  Coupole 
de  la  chapelle  du  crucifix  à  St.  Pierre,  exécutée  ejl 
Mofaïque,  F.  Aquilla  fc. 

£EAN  BAPTISTE  MANELLI, 
floiïfïbit  à  Rome  au  fiecle  patTé. 

Saint  Pierre  montrant  la  route  du  falut,  Nie.  Laig- 
niel  fc. 

LOUIS  GARZIy     , 
né  à  Pifloïa  en  1638,  Se  mort  k  Rome  en  1721. 

Saint  Philippe  de  Neri,  Caylus  8c  le  Sueur  fe.  clair- 
obfcur. 

M- 
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ANDRÉ- ANTOINE  ORAZI, 
;  élevé  de  Garzi ,    peintre  Se  architede  romain, 
eft  mort  il  y  a  peu  d' années. 

!  Des  Anges  portant  la  toifon  de  Gédéon,  Caylus  & 
le  Sueur  fc.    clair- obfcur. 

LUCATELLI, 
i  Romain  &  habile  payfagifte,   mourut  dans  l'in- 
digence à  Rome  en  1741. 

[Pyramide  Egyptienne,  P.  Benazech  fc. 

JEROME  POMPÉE  BATTONI, 
;  né  à  Luques  au  commencement  du  fiecle  8c  vi- 
vant à  Rome. 

li  La  Madelaine  pénitente,    Jaf.  Camerata  fc. 
|j  La  Mort  de  Marc- Antoine ,   J.  G.  Wille  fc. 

$EAN  ANTOINE  BARIGIONI, 
peintre  romain  de  ce  fiecle,  a  peint  le  portrait 

Se  l'allégorie. 
LaPuiffance  du  Tems  figurée  par  la  courfe  d'un  lion 
Se  d'une  licorne,     Rob.  v.  Weflerhout  fc.  . 

£EAN  BAPTISTE  LENA  RDI 

peintre  romain  de  ce  fiecle ,  a  travaillé  dans  fa 

patrie. 

Les  Vertus  protégées  Se  les  Vices  précipités-  par  le  Gé- 
nie de  la  maifon  de  Pallavicini,  A.  V.  Weflerhout. 

U  5  ECOLE 
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ECOLE    FLORENTINE. 

Florence  a  eu  la  gloire  de  faire  renaitre  la  peinture, 
Se  de  répandre  enfuite  le  goût  de  cet  art  dans  les 
autres  villes  d'Italie.  Elle  offre  dans  £es  églifes  Se 
dans  fes  palais  des  peintures  depuis  Cimabué,  jus- 
qu'à Léonard  da  Vinci,  Se  les  productions  de  ces  an. 
ciens  maures  ne  font  pas  fans  mérite.  L*  école  flo- 
rentine a  un  caractère:  Tauftérité  du  deffin.  Si  la 
lomaine  brille  par  la  beauté  de  l'expreflion,  la  flo-, 
rentine  fe  diflingue  parla  grandeur  des  formes.  Mi- 
chel-Ange a  donné  le  ton  à  fon  école,  comme  Ra- 
phaël l'a  donné  à  la  fienne.  Le  grand  défaut  de 
cette  école,  c'eft  l'uniformité. 

Les  églifes  de  Florence  ,  dit  M.  Cochin,  font 
remplies  de  tableaux  de  quantité  de  différens  maîtres, 
que  néanmoins  on  croiroit  tous  du  même,  tant  ils 
font  du  même  goût,  du  même  cara&ere  de  defîin,  de 
3a  même  manière  de  drapper  Se  de  la  même  couleur. 
L*  coloris  en  efl  gris  Se  foible;  le  defîin  grand,  mais 
maniéré,  dans  le  goût  de  Michel-Ange,  le  chef  de 
cette  école.  Ce  font  de  ces  tours  de  figures  fi  fouples, 
qu'on  efl  tenté  de  les  croire  impofïibles,  de  ces  grands 
contours  chargés,  qui  femblent  tordre  les  membre?, 
de  ces  grâces  outrées,  qui  ont  du  grand,  mais  qui 
ne  préfentent  l'idée  que  d'une  nature  imaginaire. 
On  n'y  voit  point  de  coloriftes,  ni  de  ces  peintres 
remplis  de  feu ,  qui  ofent  hazarder  des  irrégularités 
pour  produire  des  beautés  qui  en  dédommagent  fur- 
abondamment  Se  qui  font  le  charme  de  la  peinture.  — 

Le 
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Le  feul  peintre  en  faveur  duquel  on  pouroit  faire  une 
exception,  c'eft  Piètre  de  Cortone,  dont  nous  par- 
lerons ci -après. 

Je  joindrai  à  cesjugeraens  généraux,  de  M.  Co- 
chin,  quelques  réflexions  particulières  de  M.  Mengs 
fur  les  maîtres  florentins.  Léonard  da  Vinci,  ins- 
truit dans  tous  les  arts  8c  dans  toutes  les  fciences, 
avoit  un  goût  étendu  8c  un  efprit  pénétrant:  il  eft  le 
feul  qui  ait  écrit  avec  autant  de  fruit  que  de  folidité 
fur  la  peinture.  Sa  manière  de  peindre  décèle  un 
peu  de  fécherelfe.  A  l'égard  du  clair -obfcur  il  en 
connoiffoit  plutôt  la  théorie  que  la  pratique:  c'eft 
l'école  de  Lombardie,  ou  plutôt  le  Correge  qui  en  a 
frayé  le  chemin.  Ses  tableaux  ont  delafinefle,  2c 
dénotent  plus  de  douceur  dans  les  contours  que  ceux 
de  fes  contemporains  :  du  refle  comme  ils  manquent 
de  rondeur,  ils  font  un  peu  plats.  Son  coloris  tire 
fur  un  brun  rougeâtre.  Le  caractère  de  fes  figures 
efl  dénué  de  nobleffe,  8c  les  plis  de  fes  drapperies  font 
trop  rompus.    - 

Michel -Ange,  dont  il  ne  fera  queflion  ici  que 
comme  peintre,  fit  de  profondes  études  de  l'antique, 
8c  perfectionna  par -là  fon  goût.  Avant  ce  tems  il 
peignoit  dans  le  goût  de  fon  fiecle  :  dans  la  galerie  de 
!  Florence  on  voit  un  de  fes  tableaux  peint  avec  une 
féchereffe  qui  tient  abfolument  de  la  manière  de  Ghir- 
landi  fon  maître.  A  Rome  il  peignit  la  chapelle 
Sixtine,  ouvrage  par  lequel  il  donna  une  preuve  du 
grand  goût  qu'il  s'étoit  approprié  par  la  pratique  de 
la  fculpture.  Son  coloris  efl  gris  &  fon  clair- obfcur 
efl  monotone.  Les  plis  de  fes  drapperies  font  grands, 
mais  trop  adhérans  au  nud,  ils  paroiffent  plutôt  de 
cuir  que  de  drap.      Ses   femmes  8c  fes  enfans  font 

presque 
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presque  tout  dénués  de  grâces;  mais  fes  hommes 
faits,  quant  à  Fanatomie  Se  au  jeu  des  mufcles,  font 
admirables.  Il  a  négligé  les  extrémités,  Se  fes  pieds 
font  rarement  fans  défauts.  La  peinture  à  fresque, 
plus  analogue  à  fon  génie,  fut  toujours  plus  de  ion 
goût  que  celle  à  l'huile:  il  y  avoit  acquis  une  grande 
pratique.  La  peinture  à  l'huile,  difoit-il,  n'efi  faite 
que  pour  les  femmes. 

André  del  Sarto  eut  cette  conformité  avec  Michel. 
Ange,   qu'il   réufiiffoit   mieux   dans   la  peinture  à 
fresque  que  dans  celle  à  l'huile.  Le  goût  de  defïin  de 
ce  maître  efî  aiïez  correft.  Ses  airs  de  têtes  font  vrais, 
mais  ils  manquent  de  beauté  Se  de  noblefle.     Son  co- 
loris efl  maniéré    Se  tire  fur  un  gris  verdàtre.      Ses 
drapperies  font  vraies  Se  bien  entendues;  mais  elles 
font  fouvent  trop  contrariées  par  des  couleurs  tran- 
chantes.      Ses  extrémités  tiennent  trop  du  goût  de  la 
fculpture;     il  leur  manque  une   certaine  délicateife, 
une  certaine  vie.     Sa  manière  de  vêtir  les  figures  eflr 
dans  le  coflume  du  tems.      Ses  meilleurs  ouvrages 
font  à  Florence,     dans  le  veflibule  de  la  confrérie 
del  Seal  fa.    Se  dans  le  cloître  de  l'Annonciade.     Mi- 
chel-Ange difoit  de  ce  maître,    que  s'il  avoit  eu 
d'auili  bonnes  occafions  que  Raphaël,  il  ne  lui  auroit 
été  inférieur   dans  aucune  partie.       Mais  peut -on 
croire  qu'il  eut  atteint  Raphaël  dan?  la  noblefle  des 
penfées  Se  dans  l'expreffion  de  la  beauté? 

Le  Pontorme,  le  Roffo,  Fra-Barthelemi  da  fan 
Marco,  Perin  del  Vaga  Se  Daniel  de  Volterre,  mé- 
ritent d' occuper  le  premier  rang  après  les  trois  grands 
hommes  que  nous  venons  de  cara&érifer.  Le  Pon- 
torme, contre  Fufage  des  Florentins  étoit  bon  colo- 
rifle,  Se  inventoit  facilement.  Sa  manière  étoit  grande, 

mais 
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mais  très -dure.  Du  refte  rien  de  plus  bizarre  que 
Çon  efprit,  Se  de  là  rien  de  plus  divers  que  fes  ouvra- 
ges. Ayant  fait  l'acquifition  de  quelques  eftampes 
d'Albert- Durer,  il  en  fut  fi  enchanté  qu'il  réforma 
fa  manière  fur  celle  de  ce  maître.  Mais  cette  manière 
allemande  nuifît  beaucoup  à  fa  réputation  dans  fon 
pays.  Les  ouvrages  de  fa  jeunefïe  font  les  meilleurs; 
auffi  reçurent -ils  les  éloges  de  Raphaël  Se  de  Michel- 
Ange.  Maître  Roux,  c'efl  ainfi.  qu'on  appelle  le 
Roffo  en  France,  avoit  beaucoup  de  feu  Se  de  génie. 
Son  goût  étoit  grand  Se  noble,  mais  chargée  ma- 
niéré comme  celui  de  Michel- Ange.  Sans  confulter 
la  nature,  il  travailloit  presque  tout  de  caprice  Se  ten- 
doit  à  l'extraordinaire.  Cependant  fes  composi- 
tions font  riches,  &  il  exprime  bien  les  pallions  de 
l'ame.  Ses  principaux  ouvrages  fe  voient  en  France, 
1  furtout  à  Fontainebleau.  FraBarthelemi,  ami  de  Ra- 
i  phaël,  lui  fut  d'un  grand  fecours,  en  lui  donnant 
,  des  confeils,  tant  pour  le  coloris  que  pour  l'architec- 
ture. Son  goût  de  defîin  étoit  noble  Se  fa  compofi- 
tion  belle  ;  il  aimoit  les  raccourcis,  Se  les  rendoit 
bien.  Sa  manière  dejetter  les  plis  étoit  grande.  Bon 
colorifle ,  il  favoit  bien  empâter  les  couleurs.  A  l' ex- 
ception d'une  certaine  délicatefTe  dans  rexprefîion, 
il  approche  beaucoup  du  goût  de  Raphaël.  On  voit 
de  fes  tableaux  à  Florence  dans  l' églife  de  St.  Marc 
Se  au  palais  Pitti.  Perin  del  Vaga,  un  des  meilleurs, 
élevés  de  Raphaël,  étoit  un  génie  plein  de  vivacité 
Se  un  peintre  très  -  corre&.  Il  furpafloit  tous  fes  con- 
temporains à  traiter  les  frifes,  les  grotesques  Se  les  or- 
nemens  de  fluc ,  dans  lesquels  il  a  égalé  les  anciens. 
Son  pinceau  reflemble  à  celui  de  fon  maître,  fans  en 
avoir  la  force  ni  rexprefîion.  Daniel  de  Volterre  fe 
perfectionna  fous  Michel- Ange  dont  il  adopta  la  ma- 
nière, 
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niere.  Son  goût  n'  eft  pas  fi  chargé  que  celui  de  fon 
maître,  mais  fa  compofition  eft  toute  aufiî  bifarre. 
Defîînateur  correct,  il  n'a  rien  dans  fes  ouvrages 
qui  tienne  de  la  grâce  de  l'antique:  mais  il  a  beau- 
coup de  vérité  &  une  grande  connohTance  de  l'ana- 
tomie.  Son  coloris  eft  d'un  roux  grifâtre.  Ses  femmes, 
fans  être  belles,  font  plus  agréables  que  celles  de  Mi- 
chel-Ange, mais  fes  drapperies  le  font  moins.  A 
l'égard  du  clair-  obfcur,  il  n'y  entendoit  abfolument 
rien;  fa  peinture  a  partout  la  même  force.  Malgré 
ces  défauts  les  ouvrages  de  Daniel  ont  du  mérite;  ils 
font  faits  avec  un  grand  foin,  on  n'y  trouve  rien  de 
négligé.  Ses  defïîns  font  précieux  8c  favants.  Son 
plus  beau  tableau  fe  trouve  à  Rome  dans  l'églife  de 
la  Trinité  du  Mont,  c'eft  la  fameufeDefcente  de  croix, 
fi  bien  gravée  par  Nicolas  Dorigny. 

George  Vafari,  Angélus  Bronzino,  François 
Salviati,  Louis  Civoli  8c  François  Vanni,  font  tous 
des  maîtres  inférieurs  aux  précédens ,  8c  ne  peuvent 
gueres  être  coniidérés  que  comme  leurs  imitateurs. 
De  la  correction  dans  le  deïîîn,  de  la  grandeur  dans 
les  formes,  du  refte  ils  font  maniérés,  &  montrent 
peu  de  goût  relativement  au  coloris  8c  à  la  compofi- 
tion. Dans  ce  nombre  il  faut  pourtant  diftinguer  les 
deux  derniers,  Civoli  8c  Vanni;  quoique  imitateurs 
de  leurs  devanciers,  ils  ont  quelquefois  peint  de  gé- 
nie. Pour  le  prouver  ilfuffira,  de  citer  leurs  tableaux 
de  St.  Pierre  de  Rome;  le  Civoli  y  a  peint  St.  Pierre 
qui  guérit  un  Boiteux  à  la  porte  du  temple ,  8c  Vanni 
la  Chute  de  Simon  le  Magicien,  tableaux  qui  jouif- 
fent  d' une  approbation  générale. 

Piètre  de  Cortone  s'étoit  frayé  une  nouvelle  route 
par  la  facilité  de  la  manoeuvre  dans  les  grandes  ma- 
chines pittoresques.     Son  génie  vif  8c  fécond  ne  lui 

permi- 
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permirent  pas  d'étudier  foïgneufement  la  déîicateffe 
Se  la  perfe&ion  des  grands  maîtres  quil'avoient  pré- 
cédés,   mais  au  lieu  de  ces  qualités,    il  acquit  une 
certaine  grâce  Se  un  certain  goût  qui  lui  affignent  une 
place  diftinguée  parmi  les  bons  peintres.     Ses  ouvra- 
ges font  très -nombreux.     Sun  goût  eft  agréable  &  fa 
compofition  eft  belle.      Aucun  peintre  avant  lui  n' a 
mieux  entendu  l'art  des  grouppes.     Du  refte  fes  figu- 
res manquent  d'expreilion,   Se  il  s' efî  plus  attaché  à 
produire  un  effet  général,  qu'à  rendre  la  vérité  du 
|  naturel.    Son  deiîîn  eft  agréable,  peu  correcl;  Se  quel- 
;  quefois  un  peu  lourd.      Son  coloris  eft  bon ,    mais 
;  fbuvent  un  peu  gris.    Ses  dràpperies  font  bien  jettées, 
il  imitoit  l'antique,  mais  fes  plis  font  d'une  exécution 
;  mesquine.      Ses  têtes  fe  reflemblent,  Se  fes  physiono- 
mies font  trop  courtes. 

Carie  Dolce  Se  Benoît  Lutti  font  les  derniers  pein- 
tres de  l' école  florentine.     Le  premier  peignoit  d' un 
,  goût  très -fini  Se  un  peu  léché,  réufïnTant  mieux  en 
petit  qu'  en  grand.      Avec  peu  de  génie  il   s' étoit 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  tableaux  avec 
;  des  demi -figures.     Son  coloris  qui  tire  fur  le  gris,  eft 
,  fans  transparence  Se  quelquefois  un  peu  noir.     Le  fé- 
cond a  montré  plus  de  génie.       Sa  compofition  eft 
;  bonne,    mais  fon  deffin  eft  commun.      Sa  première 
i  manière  eft  la  meilleure  &  on  y  admire  le  coloris.  Au 
palais  Colonna,  on  voit  de  lui  un  plafond  peint  d'un 
:  très  -bon  goût.      Sa  dernière  manière  étoit  foible  Se 
froide. 

Tels  font  les  principaux  peintres  de  l'école  flo- 
rentine jusqu'à  nos  jours.  Elle  a  reçu  fon  plus  grand 
éclat  des  célèbres  fculpteurs  qu'elle  a  produits.  On 
peut  dire  à  fa  gloire,  ajoute  M.  Cochin,  qu'elle  a 
fourni  les  plus  excellens  fculpteurs ,  Se  en  plus  grand 

nombre 
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nombre  que  toutes  les  autres  villes  d'Italie,  au  con- 
traire  de  la  ville  de  Venife,  qui  a  donné  tant  de 
grands  peintres,  Se  n*  a  point  formé  de  fculpteurs.  Il 
eft  vrai  que  ces  fculpteurs  de  Florence  font  maniérés, 
parce  qu'ils  ont  plutôt  imité  Michel -Ange  que  la  na- 
turel l'antique:  mais  néanmoins  ils  font  favans,  cor- 
réels  Se  de  grand  goût. 

La  Loi  que  je  me  fuis  faite  de  ne  faire  mention 
que  des  artiftes  dont  les  productions  ont  été  multi- 
pliées Se  répandues  par  la  gravure,  m'empêche  de 
parler  de  l'état  acluel  de  la  peinture  à  Florence. 
J'ignore  jusqu'à  quel  point  les  arts  de  deflin  font 
encouragé  dans  cette  ville  qui  en  efl  le  berceau  ;  du 
moins  s'il  a  paru  des  eflampes  gravées  d'après  les 
peintres  florentins,  réfidant  à  Florence,  elles  ne  font 
pas  parvenues  à  ma  connoiiTance.  Les  deux  peintres 
tofeans  les  plus  fameux,  François  Zuccarelli  Se  Jean- 
Baptifle  Cipriani,  travaillent  maintenant  à  .Londres 
Se  y  jouilîent  de  toute  leur  réputation.  Les  beaux 
payiages  hiftoriés  du  premier,  les  têtes  &  les  figures 
gracieufes  du  fécond,  répandus  dans  toute  l'Europe 
par  les  belles  eflampes  de  la  gravure  angloife,  font  le 
charme  du  connoiffeur  Se  de  l'homme  de  goût.  Pans 
leur  jeuneffe  ils  ont  gravé  à  l'eau -forte,  Zuccarelli 
d'après  del  Sarto ,  Se  Cipriani  d'après  Gabbiani. 

Du  refle  il  eft  facile  de  fe  former  une  idée  des  maî- 
tres florentins  par  les  eflampes  qui  ont  été  gravées 
d' après  leurs  peintures.  L'école  de  Florence  efl  fans 
doute  de  toutes  les  écoles  celle  qui  a  le  moins  perdu 
par  la  gravure,  Se  cela  parce  que  fes  peintres  ont  le 
moins  brillé  par  le  coloris ,  Se  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  graveurs  qui  ont  copié  les  productions  de  fes 
fcrtiftes  ont  été. d'habiles  deffinateurs. 

NOTICE 


321 

NOTICE 

DES 

PEINTRES  FLORENTINS. 


LEONARD  de  VINCI 
i  île  au  château  de  Vinci  en  1445  »  &  mort  à  Fon- 
tainebleau en  1520. 

;,!  Une  tête  de  charge,  W.  Hollar  fecit. 
i,Une  tête  de  caraôere,  id. 

|  Deux  feuilles  dont  l'une  contient  deux  têtes  de  char- 
ges, Se  l'autre  douze  différentes  exp reliions,  id. 
Deux  feuilles ,  contenant  quatre  têtes  de  charges ,  id. 
;  Joconda,     de  la  galerie   de  Houghton,    J.  B.  Mi- 
chel fc. 
iHérodiade,  fille  deSalomé,  portant  le  chef  de  St.  Jean 

dans  un  plat,  J.  Troyen  fc. 
Portrait  d'un  guerrier  vu  de  face,  de  la  galerie  de 

Dresde,  Jac.  Folkema  fc. 
i  La  Modeflie  &  la  Vanité ,  deux  demi -figures,   Joh. 

Volpati  fc. 
Jéfus,  Marthe  Se  Marie,  de  la  galerie  de  Sans -Souci, 

Seuter  fc. 
|  La  fameufe  Cène  de  Milan,  gravée  d'après  le  deffin 

de  Rubens,  par  Soutman. 
Le  Combat  des  quatre  Cavaliers,    G.  Edelink  fc. 

Not.gtn.  X  BAR* 
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BARTHELEMI  di  SAN  MARCO, 

dit  frère  Barthelemi,    naquit  à  Prato  près' de 

Florence  en  1469 ,  Se  mourut  a  Florence 

en  1517. 

Une  Vierge  avec  l'enfant  JéTus,  de  la  galerie  de  Bru- 
xelles,   van  Steen  fc. 

La  Sainte  Vierge,  écoutant  un  concert  d'Anges,  Ch. 
Simonneau  fc. 

La  Préfentation  de  l'enfant  Jéfus  au  temple,  Ang. 
Campanella  fc. 

MATHURIN  de  FLORENCE, 

élevé  de  Raphaël,   mourut  de  la  pefte  à  Rome 

en  1527. 

Sacrifice  d'Elie  &  des  Prophètes  de  Baal,  en  clair- 
o'bfcuT  par  Robert  &  le  Sueur. 

MICHEL -ANGE  BUONAROTA, 

naquit  au  château  de  Chiufi  en  Tofcane  en  1474. 

8c  mourut  a  Rome  en  1564. 

Portrait  de  Michel -Ange,   le  Mantuan  fc. 

Le  Prophète  Jonas  écrivant  fur  des  tablettes. 

Le  Chrifî  mort  fur  les  genoux  delà  Vierge,  L.  Ku 

lian  fc. 
L'Enlèvement  deGanymede,  QuerinBoel  fc.  de  la 

galerie  de  Bruxelles. 
Le  Songe  de  Michel -Ange,  van  Steen  fc.  ibid. 
La  Chute  dePhaëton,  par  un  très  -ancien  maître. 
La  Création  d'Adam ,  de  la  chapelle  Sixtine,  D.Cu- 

nego. 
La  Création  d*  Eve ,    ibid.  Ant.  Capellan  fc. 

Adam 
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Adam  Se  Eve  mangent  le  fruit  défendu  &  font  chafles 

du  Paradis,  ibid.  id. 
Le  Jugement  dernier  de  la  chapelle  Sixtine,  Martin 

Rota  fc.  ^69. 
Le  Saint  Silence ,  dédié  à  Pie  IV.  1570. 
Jéfus- Chrifl  en  Croix,  Ph.  Syticus  fecit. 
i  Jupiter  en  cigne  Se  Léda,  Aeneus  Viccus  1546. 
Judith  faifant  emporter  la  tête  d'Holofernes,  id.  1546. 
(Grande  Bacchanale  d'enfants,    N.  Beatrizet  fc. 
Les  Tireurs  d'arc,  Ant.  Lafrery  exe. 
Les  Grimpeurs ,  un  des  fameux  cartons  de  Florence, 

M.  Antoine  fc. 
L'Adoration     des    Bergers,    Palumbus     curabant, 

Rome  1564. 
Le  Prophète  Jérémie,  Se  une  Sibylle,  de  la  chapelle 

Sixtine,  G.  Ghififc. 
La  Sibylle  Perli que,  Se  un  Prophète,  id.  ibid. 
Moïfe  alïis,  d'après  le  marbre,  J.  BnTchop  fecit. 
Lé  Chrifl;  debout,  id. 
La  flatue  de  Vénus ,  Jac.  Frey  fc. 
Le  Tombeau  de  Jules  IL 

BALTHASAR  PERUZZI, 

peintre  &  architecte  né  à  Sienne  1581,  Se  mort 

à  Rome  en  1636. 

Baltazar  Peruzzi,   Odieuvre  excud. 

Apollon  au  milieu  des  Mufes  fait  chaffer  la  Richeffe 

par  Hercule,  B.  fecit. 
Payfage  avec  des  gens  à  pied  Se  à  cheval,  Se  avec  le 

médaillon  du  peintre,  Gisb.  van  Veen  fc. 
Apollon  au  milieu  du  choeur  des  Mufes,    Ph.  Tho- 

maffin,  fc.  frife. 

X  2  Le 
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Le  jeune  Efclave  8c  le  Lion  reconnoiffânt,    par  le 

Comte  de  Caylus  &  N.  le  Sueur. 
Saint  Jérôme  en  contemplation,  par  N.  Château  Se 

L.  Surugue. 

BACCIO  BANDINELLI, 

peintre  &  fculpteur,  né  a  Florence  en  1487,   & 

mort  dans  la  même  ville  en  1559. 

Barthelemi  furnommé  Baccio  Bandinelli,   Odieuvre 

excud. 
Six  figures  d' Apôtre?,  études,  J.  Biffchop,  fecit. 
Un  Prophète,  Aleflandre  Naniu?  fecit. 
Un  Philofophe  lifant  dans  un  livre,  id. 
Hercule  nud,  tenant  fa  peau  de  lion,  1548. 
Le  Cimetière  ou  le  Souvenir  de  la  mort,    Aug.  de 

Venife  fc. 
Le  Mafiacre  des  Innocens ,  Marc  de  Ravene  fc. 
Le  Martyre  de  St. Laurent,  ou  la  Gratieola  di  S.  Lo- 

renzo,  Marc -Antoine  fc. 

SANCTUS  di  TITO  TITI, 

élevé  de  Bandinelli ,  naquit  à  Florence  en  1538» 

Se  mourut  dans  la  même  ville  en  1606. 

La  Vierge,  l'enfant  Jéfus  &  le  petit  St.  Jean,  clair, 
obftur  de  Mulinari. 

ANDRÉ  VANNUCHI  dit  det  SARTO, 

naquit  à  Florence  en  1488 ,  &  mourut  dans  la 

même  ville  en  1530. 

Portrait  d'André  del  Saxto.  Th.  Cruger  fc. 

La 
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La  Foi,   id. 

L'Eipérance.  id. 
La  Charité,  id. 

L*Ecufîbn  de  Médici  .     au  milieu  de  la  JufUce  fe  de 
la  Religion,    avec  rinfcription:  Vit*  D.  jfoamùs 

(Baptiftn.  ex  :  ;:;  An.iïi.ie  S.inii  etc. 

L'Ange   annonçant  à   Zacharie  la  naiiïance  de  St» 
Jean.  id. 
La  Viiitation  de  la  Vierge,  id. 
Naiiïance  de  St.  Jean.  id. 
Jean  prêchant  dans  le  défert,  id. 
Jean  baptifant  Jéfùs  dans  le  Jourdain.   Tf?  161-. 
Jean  barriiantle  peuple  dans  le  Jourdain,  id. 
St  Jean   reprenant   le  Roi  Hérôde  de  fes  déregle- 

mens,  id. 
St.  Jean  amené  peur  cure  décolé,  id. 
Décolation  de  Sr.  Jean,  id. 
La  Tête  ce  5:.  Jean  aup:r:ée  1  Salrrué.   id. 
La  Vierge  Se  le  petit  Jéius ,   avec  5:e.  Anne  Sels  peu: 

5:.  Jean,  Fr.  Zuccureliifc 
.La  Vierge,  l'enfant  JeTu 5   À:  5:.  J:-:erh .    eu  la  M 1- 
donna  del  Sac  c  0 ,  Gregori. 

La  Xaiiïance  de  St.  Jean,  le  même  fujet  que  ci- dif- 
fus. Camil.  Tintifc. 
Le  Sacrifice  d'Abraham.    L.  Suruene  fc. 

La  Vierge  i  l'enfant  Teûas.  clauoruuu  oarAndt  An- 
dreani. 

iSte.  Anne ,  la  Vierge ,    &  le  petit  Sr.  Jean  avec  ion 

agneau,    grande  pièce  en  taille  de  bois. 


X  3  FRjy- 
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FRANÇOIS  BIGIO, 

ami  d'André  del  Sarto ,   naquit  a  Florence  en 

1483,  Se  mourut  dans  la  même  ville  en  1524. 

L'Enfant  Jéfus  Se  le  petit  St.  Jean  s'embraflent  de- 
vant leurs  parens ,  Th.  Cruger. 
Vocation  de  Jean,   id. 

^fEAN- FRANÇOIS  PENNI, 
dit,  il  Fattore,  né  à  Florence  en  1488»  Se  mort  à 

Naples  en  1528. 
Les  Egyptiens  fubmergés  dans  la  mer  rouge,    clair- 
obfcur  par  N.  le  Sueur. 

LUCAS  PENNI, 
frère  du  Fattore,  élevé  de  Raphaël,  travailla  en 

France  Se  en  Angleterre. 
Adonis  allant  à  la  chafle  porte  Vénus  fur  fes]  épau. 

les,  G.  Ghifi  fc. 
La  Calomnie,  fujet  peint  par  Apelle,  id. 
Combat  de  Gladiateurs  aux  funérailles  d'un  guerrier, 
Ph.  Galle  fc. 

JACQUES  CAROUCCI, 
dit  le  Pontorme,   né  à  Pontorme  en  1493,   Se 

mort  à  Florence  en  1556. 
LaNaiflance  de  St.  Jean  Baptifte,  Jules  Bonafonne  fe> 

AGNOLA  BRONZINO, 
élevé  du  Pontorme,  mourut  à  Florence 

vers  1578- 
Bufle  d'une  femme  dans  le  cofhime  italien  du  terns, 

L.  Vorfterman  fc. 
Grande  Adoration  des  bergers,-  G.  Ghifi  fc. 

ALEXAN* 
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ALEXANDRE   ALLORI, 

\  dit  Bronzino,  neveu  8c  élevé  d'Angelo,  naquit 
à  Florence  en  1535,    Se  mourut  dans  la  même 
ville  en  1607. 

I  Sainte  Catherine  de  Sienne,  Janotafc, 

Le  ROSSO» 
l  dit  maître  Roux»  naquit  à  Florence  en  1496,  8c 
mourut  à  Fontainebleau  en  1541. 

Quatre  pièces ,  Saturne,  Ops  mère  de  la  nature,  Ju- 
piter,  Junon,   reprefentés  dans  des  niches,  Jac. 
CaraoKus  fc. 
:l  Quatre  pièces,  Pallas,  Hercule,   Pluton  8c  Profer- 
pine,  id. 

Quatre  pièces,  Mars,  Vénus,  Thétis,  Diane,  id. 
J Quatre  pièces,   Mercure,   Cérès,   Neptune,    l'Oc- 
cafion. 

Junon  chargeant  Argus  de  la  garde  de  ïa  vache  Io, 
L.  Daven  fc. 

La  Grotte    des   nymphes    troublée  par   un  iatyre, 
Léon -Daven  fc. 

Les  Hommes  fuivant  en  aveugles  leurs  pallions,  Dom. 
'  Zenoi  Venitus  exci débat. 

Combat  des  Centaures  8c  des  Lapithes  aux  noces  de 
Deidamie ,  E.  Viccus  f.  1542. 

Vénus  aux  forges  de  Vulcain,  L.  D.  fc. 

Grand  combat  naval  des  anciens,   Jac.  Caraglius  fc, 

L'Adoration  des  Rois,    dans  une  grande  bordure, 
L.  D.  fc. 

Lapidation  de  St.  Etienne,   Cherub.  Albert  fc. 

Mars  arrivant  chez  Vénus  fe  fait  défarmer,  a  Paulo, 
gratiano  qnejita  Ramae,  1575. 

X  4  PIERRE 
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PIERRE  BUONACORSI,  ou  PERIN 

del  VAGA, 

naquit  en  Tofcane  en  1500 ,  &  mourut  à  Rome 

en  1547. 
Saint  Pierre  prêchant  le  peuple,  J.  Bonafone  fc. 
Saint  Sylveflre  domptant  un  Dragon,  id.  fc. 
Défi  des  Mufes  Se  des  Piérides  en  préfence  d' Apollor 

Se  de  fa  cour,  Aeneas  Viccus  fecit. 
La  Mort  de  Méléagre,  Jac.  Caralius  fecit» 
Le  Sacrifice  d'Iphigénie,  N.  Beatricet  f. 
Les  trois  Déeffes  fe  préparant  pour  le  jugement  de 

Paris,  Ph.  Simonneau  fc. 
Timoclée  juflifiée  par  Alexandre,    clair  -  obfcur  par 

le  Comte  de  Caylus ,  Robert  Se  le  Sueur. 
St.  Pierre    guérinant  le  Boiteux,    en   grifaille   par 

Mulinari. 
Le  Pape  Adrien  VI.  Se  quatre  Cardinaux,  au  trait 

par  Mariette. 

MARCEL  VENUSTI, 
élevé  de  Perrin ,    étoit  du  Mantuan ,   il  mou- 
rut à  Florence  en  1580. 

Lapidation  de  St.  Etienne,   Cor.  Cort.  fc. 

DANIEL  RICCIARELLI, 

dit  de  Volterre,   élevé  de  Michel- Ange,  né  a 

Volterre  en  1509 ,  Se  mort  à  Rome  en  1566. 

Deux  belles  études  en  Caryathides,    Epifcopius  ou 

BifTchop  fecit. 
Le  Combat  de  David  Se  de  Goliath,  gravé  fous  le 

nom  de  Michel -Ange,    par  B.  Audran. 
La  fameufe  Defcente  de  croix  de  Rome,    N.  Do* 

riçny  fc. 
*  >  FRAN- 
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FRANÇOIS  CECCHINI, 

dit  Salviati,    naquit  k  Florence  en  1510,  8c 

mourut  k  Rome  en  1563. 

Deux  Couteaux,  avec  des  manches  en  Caryatides. 
La  Vierge  embraiïànt  Y  enfant  Jéfu  s,    Diana  Ghifi 

de  Mantoue  fc.  1576. 
La  Vifitatïon  de  la  Vierge,  Jac.  Mathan. 
Les  Noces  de  Cana,  très -grande  pièce,  H.  Golt2ius  fc. 
LaConverfion  de  St.  Paul,  très -grande  pièce,  Aeneas 

Viccus  fc. 
Figure  académique ,  J.Epifcopius  fec. 
Léda  &  le  Cigne ,  clair  -  obfcur ,    par  Mulinari. 

GEORGE    VASARl 

dit  le  Jeune,  naquit  a  Arezzo  en  1512,  8c  mou-* 

rut  k  Florence  en  1574. 

Petrus  Cardinalis  Bembus ,  in  Mufeo  Cardinalis  Va- 
lenti,  J.  Got.  Seuter  fc.  Ce  tableau  ejî  aujourd9 hui 
à  Leipzig  au  Cab.  de  M.  (Vinkîer. 

La  Ste.  Famille  avec  d'autres  Saints,  J.  Epifco- 
pius  fecit. 

La  Vierge  dans  les  nues  intercédant  pour  les  Pa- 
triarches, Ph.  Thomaflîn  fc. 

Combat  de  Tritons ,  longue  frife,  A.  van  der  Borcht 
fecit. 

Sacrifice  à  Cères,  deffin  en  rouge  par  Mulinari. 

JACQUES  ZUCCA,  ou  ZUCCHI, 
élevé  de  Vafari,    travailla  k  Rome  où  il  mou- 
rut vers  1588. 
j  te  Triomphe  de  Galathée ,  Phi.  Thomaflîn  fc. 

X5  ALEX  AN 
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ALEXANDRE    CASOLANO, 
naquit  à  Sienne  en  1552 ,  Se  mourut  dans  fa  pa- 
trie en  1506. 

Jéfus-Chrift  réconforté  par  un  Ange,    1606.  Lucas 
Ciamberlanus  fecit. 

ANTOINE  TEMPESTA, 

naquit  à  Florence  en  1555 ,   &  mourut  à  Rome 

en  1630. 

Quatre  pièces  repréfentant  les  quatre  âges,   par  lui 

même. 
Combat  de  Cavalerie ,  ici. 
Marche  &  Combat  fur  un  pont,  ici. 
Bataille  des  anciens  en  préfence  d'une  flotte,  id. 
Bataille  des  modernes  à  1'  attaque  d' une  place ,  id. 
La  Chafle  aux  chamois  Se  aux  bouquetins,  id. 
La  ChafTe  aux  ours,  id. 
Bataille  d'Arbelle,   Fr.  Villamena  fecit. 
François  premier  combattant  à, la  bataille  de  Pavie, 

J  de  Geyn  fecit. 
Le  Duc  de  Bourbon  commandant  l'attaque  de  Rome, 

Q.Boel. 

Huit  pièces  de  différentes  chaffes,  petit  in -8°. 
Huit  pièces  de  différentes  chafles  d' animaux  féroces, 

grand  in -8°. 
Six  pièces  repréfentant  des  chevaux  d'Italie,    Egb. 

vanPaendren  fc.  in-40. 
Maurice   Prince   d'Orange,    livrant   une   bataille, 

Eg.  van  Paendren  fc. 

;    '  louis 
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LOUIS  CARDI, 
dit  Civoli,  ou  Cigoli,  naquit  h  Cigoli  en  Tos- 
cane en  1559 ,  Se  mourut  en  1613. 

Jéfus  à  table  chez  Simon  le  Pharifïen,   Corn.  Galle 

fculpf 
St.  Pierre  accompagné  de  St.  Jean  guérit  un  Boiteux 

à  la  porte  du  temple ,   N.  Dorigny. 

FRANÇOIS  VANNIUS, 

naquit  à  Sienne  en  1563,    &  mourut  dans  la 

même  ville  en  1609. 

Saint  François  mourant,   eau  -  forte  du  peintre. 

Saint  Bernard  &  deux  autres  Saints  proflernés,  J. 
Epifcopius. 

Ste.  Catherine  de  Sienne,  fes  virions  Se  fa  charité,  gra- 
vé par  P.  de  Jode  le  vieux. 

Ste.  Catherine  de  Sienne,  fon  amour  de  Dieu,  fa  mort 
&  fa  récompenfe,  id. 

Sainte  Famille  avec  des  accelfoires,  Ph.  Galle  exe, 

Vifion  de  St.  Bernard,  Fr.  Villamena  fc. 

St.  François  mourant,  Aug.  Carrache  fc. 

Jéfus  expirant  fur  la  croix ,  Cor.  Galle  fc. 

Le  Jugement  dernier,    Ph.  Thomaffin  £c. 

FERRAU  SENSONIUS, 

élevé  de  Vannius ,  florifToit  au  commencement 

du  dernier   fiecle. 

St.  Paul,  premier  Hermite,  F.  Villamena. 
Moïfe  montrant  au  peuple  le  ferpent  d'airain,  id. 

VEN- 
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VENTURA  SALIMBENE, 

dit  Bevilagua,  naquit  à  Sienne  en  1567,  Se  mou- 

rut  dans  la  même  ville  en  1613. 

Une  Vierge  avec  l'Enfant  Jéfus,  par  lui  même. 

La  Foi,  Marc.  Sadeler  exe. 

La  Charité ,  Fran.  Villamena. 

St.  Jérôme  en  prières,  Mat.  Florini  fec. 

Les  Epoufailles  de  la  Vierge,   St.  Fo.  Ro. 

ANTOINE  CIRCIGNANO, 

de  le  Pomerance,  naquit  a  Pomerance  en  1570, 

Se  mourut  à  Rome  en  1630. 

Ferdinando  IL   Herculi  Germanico,    Claud.  Mel- 
lan  fculpf. 

PIERRE  BERET1NI, 

dit  Piètre  de  Cortone,  naquit  a  Cortone  en  1596, 
*       Se  mourut  à  Rome  en  1669. 

La  Nativité  de  la  Vierge,  Surugue  fc. 

Sainte  Bibiane  refufant  de  facrifier  aux  Dieux,  J.  B. 
Mercatti  fc. 

L'Adoration  des  bergers,    Cor.  Bloemaert  fc. 

Dieu  le  père  béniffant  la  Vierge,    Alb.  Clouet  fc. 

St.  Paul  recouvrant  la  vue,  Guil.  Château  fc. 

Le  Martyre  de  St.  Etienne,  J.  de  Louvemont  fc. 

Le  Martyre  de  St.  Laurent,  Blondeau  fc. 

Ste.  Martine,  Vierge  &  Martyre ,  Fr.  Spierre  fc. 

Le  Mont  Athos  taillé  en  forme  de  géant,    id. 

Deux  pièces,  Vulcain  dans  fa  forge,  Minerve  pré* 
fidant  à  la  culture  des  orangers ,  Corn.  Bloemaert 
fc.  fujets  peints  au  palais  Pitti  à  Florence. 

Deux  pièces ,  la  Continence  de  Scipion,  &  Antiochus 

fuyant  les  charmes  de  l'amour,  id.  ibid. 

Sainte 
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Deux  pièces ,    Cyrus  refufe  de  voir  Penthée  fa  pri- 
ibnniere,  Spierre  fc.  &Augufteinfenfible  aux  char- 
mes de  Cléopâtre,  Alb.  Clouvet  fc.  ibid. 
Paix  propofée  entre  les  Troyens  &  les  Latins ,  Cari 

Céfius  fc.  gai.  Pamphile  à  Rome. 
Mort  de  Turnus ,  id.  ibid. 
Jupiter  prononçant  fur  le  deflin  d'Enée,  P.  S.  Bar- 

toli,  fec.  ibid.  -     * 

Allégorie,   fur  l'invention  de  la  bouffole,  avec  lés 

armes  des  Barberin,  K.  Audran  fc. 
La  Sageife  enlevant  un  jeune  homme  des  bras  de  la 

Volupté,  Lamb.  Vifcher  fc. 
L'Enlèvement  des  Sabines,  Philippe -Jaccb  Reggli» 

fecit. 
Le  Triomphe  de  Bacchus,    Bacchanale,    P.  Aquil- 

la  fc. 

Sacrifice  à  Diane,  id. 
Le  Sacrifice  de  Polyxene,  id. 
ilomulus  &  Rémus  trouvés  fur  les  bords  du  Tibre, 

R.  Strange  fc. 
Céfâr  répudie  Pompéia  Se  époufe  Calpurnie,  id. 
iféTus  appellant  les  Pêcheurs  Simon  Pierre  8c  André, 

beau  Payfage  ,  Goupy  fc. 
îlebecca  cachant  les  Dieux  de  fon  pays ,  Fr.  Barto- 

lozzi  fc.  à  la  fanguine. 
Laocoon,  facrifiant  aux  portes  de  Troie,  efl  troublé 

par  l'attaque  de  deux  ferpents,  id. 
Vlarc- Antoine  Colonne  porté  en  triomphe  par  les 

Divinités  marines ,   J.  F.  Greuter. 
e  Père  éternel  dans  fa  gloire  adoré  par  les  Saints  & 

le?  Saintes,    cartons  pour  la  coupole  en  moiaïque 

de  la  chapelle  St.  Sebaftien,   à  St.  Pierre  de  Rome, 

B'.  Aquilla. 

L'Ado. 
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L'Adoration  du  St.  Sacrement,  cartons  pour  la  cou- 
pôle  en  mofaïque  de  la  chapelle  du  St.  Sacrement: 
de  PEglife  de  St.  Pierre  de  Rome,  id. 

La  Sainte  Trinité,  plafond  peint  dans  TEglife  deSte. 
Marie,  dit  la  chiefa  nova  des  Pères  de  l'Oratoire 
à  la  voûte  d' une  chambre  où  St.  Philippe  de  Neri 
difoit  la  Méfie,    id. 

PIETRE  TESTA, 
naquit  kLucques  en  1611 ,  8c  fe  noya  dans  le  Ti- 
bre en  1649. 

Ritratta  diPietro  Tefta  Pi£tare,  fè  ipfe  delin.  et  fculpf. 

La  Sainte  Famille,  id. 

Le  Père  éternel  béniffant  l' enfant  Jéfus  qui  embrane 
la  croix,  foutenue  par  des  Anges,  id. 

Quatre  pièces  de  l'hifloire  de  l'Enfant  prodigue* 
Tefla  fecit. 

Thétis  fait  plonger  Achille  eh  naiflant  dans  l'eau  du 
Stix,  id. 

Achille  fur  fon  char  tramant  le  corps  d'He&or,  id. 

La  Mort  de  Caton ,  id. 

La  Mort  de  Didon ,  Céfar  Tefla,  fecit. 

Les  Arts  protégés  &  les  Vices  chafles  duParnafle,  id. 

Les  Parlions  exprimées,    le  Mérite  récompenfé,   le 

Parnafle  triomphant,    id. 

Le  Triomphe  de  Bacchus,  id. 
Le  Triomphe  du  printems ,  id. 
Le  Triomphe  du  printems,  en  contr' épreuve. 

FMÂtf- 
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FRANÇOIS  FURINI  on  FURINO, 

naquit  à  Florence  en  1630,   fe  fit  prêtre  à  l' âge 

de  4.0  ans,    8c  mourut  curé  de  Mugello 

en  1694. 

La  Fille  de  Tancrede  dans  fa  douleur,  J.  E.  Mans- 

felt  fc. 
La  Madeleine  pénitente,  Gaiet.  Vafcellini  fc. 

CARLO  DOLCE, 
né  à  Florence  en  1616,  8c  mort  dans  la  même 

ville  en  1686. 
La  Vierge  donnant  le  fein  à  l'enfant  Jéfus,  F.  Barv 

tolozzi  fc. 
Phyllis  careffant  fon  agneau ,   H.  Sintzenich  fc. 
Jéfus  faifant  la  fraftion  du  pain,  F.  Bafan  fc. 
Ste.  Cécile  touchant  de  l'orgue,  P.  A.  Kilian. 

ANTOINE  NASINI, 
Prêtre ,  naquit  à  Sienne  en  1631 ,  8c  mourut  dans 

la  même  ville  en  171 6. 
La  Juflice  tenant  enchaîné  l'Ambition  Se  la  guerre, 
B.  Farjat  fc.  . 

ANTOINE  DOMINIQUE  GABBIANI, 
naquit  à  Florence  en  1652,    &  mourut  dans  la 

même  ville  de  la  chute  d' un  échafaut  en  1726. 
La  Vierge  &  Y  enfant  Jéfus,    L.  Zucchi  fc. 
Rebecca  donnant  à   boire  à  Eliéfer,     G.  B.  Galli, 

deffin  hvé  au  biflre. 
Hercule-  reçu  parmi  les  Dieux,  fujet  de  plafond  au 

palais  Corfini  à  Florence,  Vangelifli,  de  même. 
Le  St.  Efprit  defeendu  fur  les  Apôtres ,  J.  B.  Cipria- 

ni,   de  même. 

BENOIT 
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BENOIT  LUTI, 
naquit  h  Florence  en  1666,   8c  mourut  à  Ronu 

en  1724. 
Jeune  Joueur  de  flageolet,   du  cabinet  d'Houghton 

Picot  fc. 
Atalante  8c  Hippomene ,   Fran.  Bartolozzi  fc. 
Narcifle  fe  mirant  dans  une  fontaine,  id. 
Sainte    Magdelaine    pénitente,    Nie.   Dauphin    de 

Beauvais. 

$EAN  PAUL   PANNINl 

élevé  de  Luti,   naquit  à  Piacenza  en  1691,  & 

mourut  à  Florence  dans  un  âge  avancé. 

La  Piramide  de  CefKus,  du  cabinet  de  Madame  le 

Comte,  E.  C.  Femme  de  Lempereur  fc. 
Ruines  Romaines  avec  des  rochers,   J.  Moyreau  fc 

épreuve  avant  la  lettre. 
Ruines  Romaines  avec  la  vue  de  Y  amphithéâtre  er. 

perfpe&ive  8c  des  figurés  dans  le  goût  de  Salvatoi 

Rofa,    Fran.  Vivares  fc. 
Ruines  Romaines  avec  la  vue  de  Tivoli  en  perfpeéKve 

8c  des  figures  dans  le  goût  de  Salvator  Rofa,  id. 

FRANÇOIS  ZUCCARELLI, 
natif  de  Florence,    a  travaillé  à  Venife  8c  vit 

aujourd'hui  à   Londres. 
Payfage  avec  des  Parleurs,  par  Wagner. 
Payfage  avec  des  Pêcheurs,  id. 
Grand  Payfage  pafloral  avec  une  cafeade,    Guil. 

Byrne  fc. 

Grand  Payfage  héroïque  repréfentant  la  fortie  d' E- 
gypte,  d'Abraham  Se  de  Lot,  F.  Bartolozzi  & 
Guil.  Byrne  fc, 

JEAN 
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gEAN-BAPTISTE  CIPRUNI, 

natif  de  Florence ,    Se  de  l'Académie  des  arts  a 

Londres  où  il  travaille  encore. 

Jeux  des  Amours,  gravé  par  F.Bartok>zzi,  en  rouge. 
Des  Amours  qui  fe  baignent,  par  F.  Bartolozzi,   en 
brun  rougeâtre. 

ffEAN  DOMINIQUE  FERRETI, 

natif  de  Florence ,  a  beaucoup  travaillé  poux 

différentes  villes. 

l  Arlequin  Peintre  de  portrait,    appo  Wagner. 

JOSEPH  ZOCCHI, 
travailla  beaucoup  à  Florence  Se  mourut  vers 

1765. 

Converfation  champêtre,    eau -forte  du  peintre, 
i  Jofeph  vendu  par  fes  frères,  chez  Wagner. 
:  La  Fille  dejephtéallantàla  rencontre  defon  père,  icî. 

^EAN-NICOLAS  SERVANDONI, 
peintre  Se  architecte,    natif  de  Florence,    tra- 
vailla à  Dresde  Se  à  Paris  où  il  mourut 

i .     .  en  1766. 

Arc  de  triomphe  à  la  gloire  du  Roi,    élevé  devant 
l' églife  de  St.  Sulpice  en  1754.  gravé  par  Patte. 

4r  ""— "-"fr 
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ECOLE   VÉNITIENNE.! 
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L'école  vénitienne  eft  célèbre  dans  la  peinturé) 
par  la  beauté  du  coloris.  Les  grands  maîtres; 
dont  elle  fe  glorifie,  font  vraiment  les  peintres  d'Ita-j 
lie.  Moins  afîujettis  à  la  correction  du  deffin,  mais 
plus  remplis  d'enthoufiasme  dans  leurs  cornpofîtions,; 
plus  favans  dans  ce  qui  concerne  l'intelligence  de  la; 
lumière,  Se  plus  hardis  dans  fes  oppofitions,  ils  ont 
employé  fans  crainte  les  plus  vives  couleurs  de  la 
nature,  Se  les  plus  beaux  tons,  c'efl  à  dire  les  char-i 
mes  les  plus  féduifans  que  puiife  offrir  la  peinture. 

Venife  a  eu  des  peintres  dès  le  commencement  du 
quinzième  fîecle.  On  nomme  parmi  ces  peintres 
Jacques  Bellin  qui  enfeigna  fes  deux  fils-,  Gentil  k 
Jean  Bellin.  Ce  dernier  ayant  tiré  par  adrefîè  d'An-: 
toine  de  Mefline  le  fecret  de  peindre  à  l'huile,  fous: 
prétexte  de  faire  faire  fon  portrait,  commença  àld 
mettre  en  pratique  à  Venife  en  1430  Se  eut  dans  fon 
école  le  Giorgion  Se  le  Titien.  Jean  Bellin  peut  donc 
être  confédéré  comme  le  fondateur  de  l' école  de  Ve- 
nife, non  feulement  parce  qu'il  a  manié  le  pinceau 
avec  plus  de  délicatefTe  que  fes  devanciers,  quoiqu'il 
paroiffe  encore  bien  de  la  fécherelTe  dans  fes  ouvra- 
ges; mais  encore  parce  qu'on  voit  dans  fes  tableaux 
une  grande  propreté  de  couleurs,  Se  un  commence 
ment  d'harmonie  qui  a  pu  réveiller  le  génie  du 
Giorgion. 

Le  Giorgion  a  la  gloire  d?  avoir  été  le  maître  du 
Titien,    après  avoir  été  fon  condifciple.     Son  coût 

*  de 
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<îe  deflm  étoit  grand ,  Se  presque  dans  la  manière  de 
Michel -Ange,  quoiqu'il  ne  foit  pas  aufii  prononcé 
qu'il  feroit  néceffaire  pour  la  perfection  de  fon  art; 
mais  en  général  ce  peintre  avoit  encore  plus  de  foin 
de  donner  à  fes  figures  de  la  rondeur  que  de  la  cor- 
leclion.  C'efl  lui  qui  le  premier  a  employé  les  cou- 
leurs fieres,  Se  qui  a  porté  le  coloris  à  un  haut  degré 
de  perfection ,  en  joignant  à  une  grande  force  une 
finguliere  fuavité.  Il  entendoit  très -bien  le  clair -obs- 
cur Se  l'harmonie  du  tout  -  enfemble.  Pour  fes  car- 
nations il  aimoit  à  employer  les  couleurs  tirant  fur  le 
brun  ;  il  peignoit  également  bien  à  l' huile  Se  à  fresque. 

Le  Titien,  le  peintre  le  plus  fameux  de  l'école 
de  Venife,  eft  certainement  le  plus  grand  colorifle 
qui  ait  jamais  exiflé.  Quoiqu'  on  puiffe  à  bien  des 
■égards  lui  comparer  Rubens,  on  peut  dire  que  la 
•magie  de  fa  couleur  efl  encore  plus  admirable  Se  plus 
vrai.  Le  Titien  commença  par  imiter  le  Giorgion, 
dont  il  faifit  tellement  la  manière  pour  le  coloris  qu'il 
excita  fajaloufie;  mais  il  deffina  plus  fimplement 
d'après  nature,  fans  fuivre  le  grand  goût  de  fes  con- 
tours. Il  prit  enfuite  un  autre  flyle  Se  laiffant  les  ron- 
deurs de  fon  maître,  il  peignit  d'une  touche  plus 
fiere,  ce  qui  lui  donna  un  caractère  original,  comme 
on  le  voit  par  fon  fameux  tableau  de  St.  Pierre,  mar- 
tyr. Le  coloris  de  fon  bon  tems  efl  beau,  la  ma- 
gie de  fon  clair -obfcirr  efl  étonnante  Se  V  effet  de  fes 
tableaux  efl  vrai;  mais  le  plus  fou  vent  fon  défini  efl 
incorrect,  &  fes  tètes,  presque  toujours  fans  expref- 
fion ,  paroilTent  toutes  être  des  portraits.  Ses  drap- 
peries  font  deiïinées  d'après  nature,  fans  choix  Se 
ians  beauté;  mais  les  couleurs  y  font  vives  &  bien 
rraitées.     A  l'exemple  de  presque  tous  les  peintres 

Y  2  vénitiens, 
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vénitiens,  il  s'en1  peu  affujetti  au  coflume,  content 
d'imiter  fidèlement  la  nature:  Vers  les  derniers  tems 
de  fa  vie,  il  perdit  la  fraîcheur  de  fon  pinceau  Se 
peignit  d'un  goût  groffier;  fes  comportions  de  ce 
tems  font  froides  Se  infipides. 

Les  peintres  contemporains  ou  émules  du  Titien,  | 
furent  Jean  -Antoine  Pordenone,  Sébaflien  delPiom- 
bo  Se  Jean  da  Udine.  Le  Pordenone  eut  aiTez  de 
mérite  pour  exciter  lajaloufie  du  Titien  qui  lapoufla 
jusqu'à  l'infulte.  lia  beaucoup  travaillé  a  Veniie, 
à  Udine,  à  Mantoue,  à  Vicence,  à  Gènes  Se  à  Fer- 
rare.  Deflinateur  correct,  il  avoit  un  bon  coloris,  à 
fresque  Se  à  l'huile.  Ses  figures,  traitées  avec  une 
grande  facilité,  avoient  beaucoup  de  relief.  Sébas- 
tien del  Piombo  imita  avec  fucecs  le  Giorgion.  Sur 
fa  réputation  il  fut  mandé  à  Rome,  où  il  prit  le 
parti  de  Michel -Ange  contre  Raphaël.  Comme  il 
étoit  lent  dans  fon  exécution,  fon  goût  devint  fec  Se 
léché;  de  là  il  étoit  bien  loin  de  l'attente  de  Michel- 
Ange,  qui  vouloit  l'oppofer  à  Raphaël,  en  lui  four- 
niiïant  fes  defîins.  Sébaflien  peignit  en  concurrence 
du  tableau  de  la  Transfiguration  de  Raphaël,  une 
Réfurre&ion  du  Lazare,  dont  Michel -Ange  avoit 
donné  le  deffin.  Ce  tableau,  qui  le  voit  aujourd'hui 
dans  la  galerie  du  Duc  d'Orléans  à  Paris,  efl  très- 
beau  pour  fon  grand  goût  de  couleur.  Raphaël, 
qui  ne  fut  cependant  pas  vaincu,  dit  à  ce  fujet  à  fon 
amil'Aretin  dans  les  dialogues  de  Dolce:  Ce  feroit 
pour  moi  une  foible  gloire  de  vaincre  un  homme  qui 
ne  fait  pas  defîîner.  Jean  da  Udine,  fréquenta  d'a- 
bord l'école  du  Giorgion,  puis  fe  rendit  à  Rome  fur 
la  réputation  de  Raphaël,  qui  l'admit  parmi  fes  dis- 
ciples.     Le  maître  ayant  démêlé  le   talent  de  {on 

nouveJ 
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nouvel  élevé,  lui  fit  clefliner  les  beaux  omemens  de 
fluc  découverts  alors  dans  les  ruines  du  palais  de  Ti- 
tus. Jean  fit  une  étude  particulière  de  ces  ftucs ,  & 
trouva  enfin  le  fecret  d'en  faire  d'auffi  beaux  que 
ceux  des  anciens.  Inventeur  du  goût  des  grotesques 
dans  la  peinture,  il  y  réufîît  tellement  qu'il  n'y  a 
oueres  de  fleurs,  de  fruits,  de  pointons,  d'oifeaux  & 
d'animaux  qu'il  n'ait  repréfentés  d'une  manière  ad- 
mirable. 

Jacques  Bafïan  a  toujours  été  regardé  comme  un 
des  bons  peintres  de  l'école  de  Venife  dans  fon  genre. 
Si  fon  talent  n'étoit  pas  pour  le  genre  héroïque,  ni 
pour  l'hifloire  qui  demandent  de  la  dignité,  il  a  bien 
traité  les  fujets  champêtres  8c  ceux  qui  étoient  propor- 
tionnés à  la  mefure  de  fon  génie.  Son  payfage  eft 
d'un  très -bon  goûc,  les  fîtes  en  font  bien  choiiis,  le 
clair- obfcur  y  eft  très- bien  entendu  8c  les  touches 
font  très  -  fpirituelles.  Outre  les  animaux  il  a  bien 
peint  les  portraits  5  à  Venife  on  voit  de  fa  main  ceux  de 
plufieurs  Doges,  de  l'Ariofle,  du  Taffe  8c  d'autres 
perfonnages.  Son  defiin  n'  étoit  ni  noble  ni  élégant, 
parce  que  la  plupart  de  fes  fujets  ne  l'exigeoient  pas, 
mais  il  étoit  correct  dans  fon  genre.  Ses  drapperies 
étoient  de  pratique  8c  d' allez  mauvais  goût.  11  pla- 
çait fouvent  dans  Féloignement  le  fujet  principal  de 
fon  tableau,  mais  un  grand  goût  de  couleur,  un 
clair -obfcur  admirable,  enfin  la  nature  rendue  avec 
fes  nuances  les  plus  vives,   font  oublier  fes  défauts. 

Pour  le  Tintoret,  dit  M.  Cochin,  il  n'y  a  point 
de  maître  plus  étonnant  que  lui.  L'enthoufiasme  de 
fon  génie  8c  la  fureur  de  fon  pinceau  font  au  deffus 
de  toute  çomparaifon.  Il  pafTe  les  bornes  de  la  rai- 
fon  j  cependant  on  ne  peut  fe  refufer  aux  fentimens 
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d'admiration  qu'il  excite.  —  LeTintoret  étudioit  Mi- 
chel-Ange pour  le  deffin,  &  le  Titien  pour  le  coloris. 
Sa  compofition  efl  riche,  pleine  de  feu,  mais  fon 
expreffion  manque  de  vérité.  Son  deffin  efî  de  bon 
goût.  Son  coloris  efî  quelquefois  auffi  agréable  que 
celui  de  Paul  Véronefe,  &  fouvent  auffi  beau  que 
celui  du  Titien,  au  jugement  d'Annibal  Carache. 
Il  affecte  ordinairement  une  touche  un  peu  dure  Se 
une  couleur  un  peu  fombre.  Certainement  il  àuroit 
été  un  bien  plus  grand  peintre  encore,  s'ilavoit  eu 
la  patience  d'étudier  fes  fujets;  mais  fon  excefiive  vi 
vatité  l'entraînoit  au  de -là  des  bornes.  Ses  drappe- 
ries  font  généralement  indécifes.  La  plupart  de  fes 
tableaux  font  peints  fur  des  fonds  noirs  avec  fi  peu 
de  couleurs,  qu'ils  font  presque  tous  altérés.  C'eft 
à  Venife  qu'il  faut  apprécier  ce  maître. 

Le  plus  riche  Se  le  plus  beau  génie  pour  la  com-  ! 
pofition  d'un  tableau  efl  le  fameux  Paul  Véronefe. 
Perfonne  n'a  furpaifé  la  belle  ordonnance  de  fes  ts 
bleaux  Se  1* enchaînement  ingénieux  de  fes  grouppe 
la  manière  dont  la  lumière  y  efî  répandue,  l'intel 
gence  fupérieure  de  fon  reflet.  Son  coloris  efî  fie 
vrai  &:  précieux.  Quoiqu'  on  puiffe  lui  reprocher 
ton  général  un  peu  violâtre  dans  les  ombres,  néar 
moins  il  efl  digne  d'admiration,  Se  préfente  les  demi- 
teintes  les  plus  belles  Se  les  plus  fraîches.  -  On  lui  re- 
proche d'avoir  violé  les  loix  du  cofîume  des  anciens: 
mais  combien  cette  heureufe  licence  n'a -t- elle  pas 
produit  de  beautés,  dontnous  ferions  privés  s'il  s'y 
fut  affujetti?  Tels  font  en  fubfîance  les  traits  carac- 
terifîiques  que  M.  Cochin  a  tracés  de  ce  fameux 
peintre.  M.  Mengs,  qui  a  fa  manière  déjuger,  en 
parle  avec  moins  d'enthoufiasme.      Paul  Véronefe^ 

dit  -  il, 
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dît-il,  génie  fécond,  étonne  par  la  riche/Te  de  fes 
ordonnances;  mais  Ton  de01n  efl  incorrect,  fes  figures 
nues  font  roides  &  les  airs  de  têtes  font  iniipides.  Il 
avoit  contume  de  faire  entrer  dans  fes  fujets  hiflo- 
riques  beaucoup  de  portraits;  Se  il  drappoit  ordinai- 
rement fes  figures  dans  le  cofrume  de  fon  tems.  Quant 
à  une  certaine  vérité,  on  peut  dire  que  fes  drapperies 
font  bien  peintes;  il  peignoit  presque  toujours  des 
étoffes  rudes  qu'il  interrompoit  beaucoup  par  de  pe- 
tits plis.  Lorsque  le  Titien  commençoit  à  baiffer, 
Paul  Véronefe  foutint  la  gloire  de  F  école  de  Venife. 
Ce  maître,   tout  original,    n'imita  aucun  peintre  Se 

j  fe  fit  un  ftyle  à  lui,  en  fuivant  la  nature,  tandis'  que 
tous  fes  contemporains  étoient  imitateurs  de  quelques 
uns  des  maîtres  dont  nous  avons  parlé,  Se  ne  fe  pro- 
pofoient  pour  but  qu'une  des  parties,  en  perdant  de 

1  vue  le  but  effentiel  de  l'art,  l'imitation  du  naturel» 
Ses  plus  beaux  ouvrages  fè  trouvent  à  Venife. 

Le  Schiavone  efl  un  de  ces  artifles  contre  qui  la 
fortune  s' efl  plu  à  épuifer  fes  rigueurs;    malgré  fes 

:  talens  il  n'  a  jamais  pu  fe  fouflraire  à  l'indigence.  Ce 
peintre  efl  regardé  comme  un  des  grands  coîorifles 
de  l'école  vénitienne.  Il  peignoit  dans  un  goût  qui 
tient  presque  le  milieu  entre  le  Giorgion  Se  le  Titien. 
Son  coloris  a  moins  de  vigueur  Se  de  rondeur  que  ce- 

1  lui  du  premier,  mais  il  eftplus  vague  Se  plus  chaud 
que  celui  du  dernier.  Il  lui  manquoit  une  partie 
elfentielle ,   la  eorre&ion  du  deffin. 

Le  Mutian  fut  autant  favorifé  de  la  fortune  que 

,   le  Schiavane  en  fut  perfécuté.     Il  étudia  d' abord  le 

I   Titien  à  Venife,    enfuite  il  fe  rendit  à  Rome,  où  il 

!    fe  forma  d'après  l'antique.      Le  Mutian  avoit   un 

grand  goût  de  deffin  Se  un  excellent  coloris;  fes  têtes 
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étoient  pleines  de  vie  Se  d'expreffion.  Il  avoit  de 
plus  un  génie  particulier  pour  le  payfage  Se  pour  le 
portrait. 

Nous  parlerons  fous  filence  plufieurs  peintres  qui 
furent  contemporains,  ou  fucceffeurs  immédiats ,  de 
ces  grands  hommes,  Se  nous  nous  contenterons  de  dire 
un  mot  des  maîtres  fuivans,  Jofeph  Porta,  Jacques 
Palme,  dit  le  vieux  &  Jacques  Palme  dit  le  jeune.  Jo- 
feph  Porta,  dit  Salviati,  du  nom  de  fon  maître,  s'étant 
rendu  jeune  à  Rome,  entra  dans  l'école  de  François 
Salviati,  Se  s'y  rendit  bientôt  auffi  habile  à  peindre  à 
fresque  qu'à  l'huile.  De  retour  à  Venife  il  fit  goûter 
fa  manière,  qui  tenoit  du  vénitien  Se  du  florentin. 
Porta  de  Lnoit  bien  &  inventoit  facilement;  fon  goût 
de  couleur  tenoit  des  meilleurs  maîtres.  Trop  atta- 
ché à  fon  modèle,  il  marquoit  avec  excès  les  mufcles 
du  corps  humain;  ce  qui  venoit  de  l'école  d"où  il 
fortoit.  Palme  le  vieux,  né  dans  le  territoire  cle 
Bergame,  vint  jeune  à  Venife  Se  fréquenta  l'école  du 
Titien  ;  il  ne  tarda  pas  à  s'y  diflinguer,  fans  parve- 
nir toutefois  au  mpëlleux  du  pinceau  de  fon  maître. 
Il  efr  plus  eflimé  pour  l'union  des  couleurs,  pour  la 
fonte  Se  la  grande  patience  à  finir,  que  pour  la  fierté 
de  l'ordonnance,  la  correction  du  deffin  Se  la  no- 
bleffe  des  penfées.  Il  faifoit  fort  bien  le  portrait;  fes 
draperies  étoient  values  &  de  bon  goût.  Si  le  Palme 
fut  mort  immédiatement  après  deux  ou  trois  ouvrages 
qu'il  a  fait,  il  palTeroit  pour  un  grand  peintre;  fes 
premiers  tableaux  doivent  fervir  d'exeufe  à  la  foi- 
blefTe  des  derniers.  Pour  Palme  le  jeune,  on  le  croit 
neveu  du  précédent  Se  élevé  du  Tintoret  dont  il  fui- 
vit  la  manière.  A  Rome  il  eut  occafion  d'étudier 
Raphaël,  Michel- Ange  &Polidore;  il  y  peignit  une 
galerie  Se  une  falle  dans  le  palais  du  Vatican.  A  Ve- 
nife 
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nife  il  fut  préféré  à  Palme  le  vieux  pour  le  beau  gé- 
nie, la  légèreté  de  la  touche  Se  les  plis  des  drapperies( 
heureufement  rompus.  Après  la  mort  du  Baiïan, 
du  Tintoret  Se  du  Veronefe,  il  fut  regardé  comme  le 
premier  peintre  de  Venife.  Ce  fut  alors  qu'il  chan- 
gea fa  manière  de  peindre  pour  en  prendre  une  plus 
expéditive:  l'amour,  du  gain  prévalut  fur  celui  de  la 
gloire.  De -là  on  voiiplufieurs  de  fes  tableaux,  qui 
s' éloignant  entièrement  de  la  nature,  ne  font  dus 
qu'à  la  liberté  de  la  main. 

Les  derniers  peintres  de  l' école  de  Venife ,  ont 
été  le  Ricci,  Baleftra,  Tiepolo,  Piazetta  &  Cigna- 
roli.  Ces  fucceiîeurs  des  Giorgion,  des  Titien,  des 
Tintoret,  des  Veronefe,  n'ont  pas  fou  tenu  la  gloire 
de  leur  école  Se  lui  ont  fait  perdre  une  partie  de  fon 
luftre.  Mengs  leur  reproche  de  n'avoir  cherché  que 
le  facile  Se  l'élégant,  fans  afpirer  au  iblide  Se  à  l'auf- 
tere  des  grands  hommes  leurs  prédéceffeurs.  Ce  que 
1  l'on  nomme  communément  le  goût,  fut  le  feul  objet 
de  leurs  recherches. 

Je  terminerai  la  lifte  des  peintres  par  la  célèbre  Ro- 
,  falba  Carriera,  la  gloire  de  fon  fexe,   d'après  l'éloge 
qu'en  fait  M.  Cochin.    Mademoifelle  Rofalba  s' étant 
:  attaché  aux  talens  du  paftel  Se  de  la  miniature,    les  a 
■  portés  à  un  fi  haut  degré  de  mérite,  que  non  feule- 
ment les  hommes  les  plus  célèbres  dans  ces  genres  ne 
:  l'ont  point  furpaffée,    mais  même  qu'il  en  eft  bien 
•  peu  qui  puiffent  lui  être  comparés.     La  pureté  Se  la 
fraîcheur  des  tons  qu'elle  a  fu  employer  dans  fon  co- 
loris, font  admirables,  &  la  belle  facilité,  aufii  bien 
que  la  largeur  de  fa  manière,  l' ont  égalée  aux  plus 
grands  maîtres. 

On  a  beaucoup  gravé  d'après  les  maîtres  véni- 
tiens, mais  parmi  toutes  les  écoles  de  peinture^,  celle 
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de  Venife  a  peut  -  être  le  plus  perdu  par  la  gravure. 
Comme  ces  maîtres  fe  font  fingulierement  difîingués 
par  la  force  du  coloris,  les  graveurs  n'ont  pas  tou- 
jours apporté  toute  F  attention  à  rendre  dans  leurs 
eflampes  cette  partie  effentielle  de  1*  art.  On  a  fou- 
vent  comparé  les  graveurs  aux  traducteurs:  en  con- 
tinuant cette  comparaifon ,  P  on  peut  dire  que  bien 
des  eflampes  d'après  les  peintres  vénitiens  refïèmblent 
à  ces  traductions  fidèles,  mais  fans  forces,  d'après 
des  poètes  pleins  de  chaleur  8c  d'harmonie.  Je  rap- 
porterai une  remarque  de  M.  de  Piles;  elle  revient  à 
mon  fujet.  Comme  les  graveurs,  dit  ce  judicieux 
critique,  doivent  imiter  les  corps  des  couleurs  par  les 
degrés  du  clair  -  obfcur ,  ils  ne  parviendront  jamais  à 
donner  beaucoup  de  force  à  tout  ce  que  l'on  gravera 
d'après  les  ouvrages  de  l'école  de  Venife,  fans  imi- 
ter en  quelque  façon  la  couleur  des  objets  félon  le 
rapport  qu'  elle  a  aux  degrés  du  blanc  &  du  noir.  Le 
Cabinet  de  l'Archiduc,  qui  a  paru  à  Bruxelles  fous 
la  conduite  de  David  Teniers  le  jeune,  quoique  très» 
mal  gravé ,  ne  laiffe  pas  de  donner  à  connoître  une 
partie  de  la  beauté  de  fes  originaux,  parce  que  les  gra- 
veurs,  tout  ignorans  qu'ils  font  d'ailleurs,  ont  ob- 
fervé  à  peu  près  dans  la  plupart  de  ces  eflampes  les 
corps  des  couleurs  dans  le  rapport  qu'elles  ont  aux 
degrés  du  clair -obfcur.  —  Malgré  cette  efpece  d'é- 
loge, j'ai  élagué  de  ma  collection  toutes  les  pièces 
gravées  par  ces  artiftes  d'après  le  Titien,  le  Tintoret 
Ûc  Paul  Véronefe,  &je  n'y  ai  confervé  qu'un  petit 
nombre  d'après  d'autres  maîtres  moins  fameux.  Le 
manque  de  goût  &  l' incorrection  du  defîinfont  les 
principaux  défauts  des  graveurs  de  ce  Cabinet. 
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DES 

«PEINTRES  VENITIENS- 

$EAN.  BELLIN, 

naquit  k  Venife  en  1426 ,  8c  mourut  dans  la 

même  ville  en  1514. 

'ôaint  SébafUen  percé  de  flèches,  L.  Vorflerman  fc. 
Un  Evêque  précédé  d'un  Acolyte,  demi -figures,  id. 
La  figure  du  Sauveur  en  pied,  Jac.  Folkema  fc. 

GEORGE  BARBAR.ELLI, 

►dit  le  Giorgion,  élevé  de  Bellin,    né  à  Caflel- 

Franco  dans  leTrevifan  en  1478,  Se  mort  k 

Venife  en  1511. 

Le  Portrait  du  Dante,  L.  Vorfierman  fc. 

Bufle  de  St.  Marc  Evangelifle,    id. 

Un  jeune  "homme  Se  une  jeune  femme,  demi- figures, 

-dû  palais  Borghefe  à  Rome,  D.  Cunego  fc. 
Herodiadeàqui  on  préfente  la  tête  de  St.  JeanBaptifle, 

Refmon  fc.1 
Un  Homme  de  guerre  faifit  au  collet  un  jeune  Homme 

couronné  de  pampres,  demi -figures,  J,  Troyenfc. 
Un  Guerrier  cuiraffé  tenant  une  hallebarde  &  parlant 

à  un  Homme,  demi -figures,  id. 
Repos  en  Egypte,    ou  St.  Jofephjoue  du  flageolet, 

T.  van  Keiîel  fc. 

Jéfus 
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Jéfus  à  table  chez  Simon  lé  Pharifien,  id. 
Portement  de  croix,  Fred.  Horthemels  fc. 
L'Innocence  de  la  vie  paflorale,  Nie.  Dupuy  fc. 
Moïfe  préfenté  à  la  fille  de  Pharaon ,  P.  Aveline. 

TIZIANO   VECELLI  da   CADORE, 
dit  le  Titien,    naquit  à  Cadore  dans  le  Friouij 
en  1477 ,  Se  mourut  de  la  pefte  à  Venife 
en  1576. 

Portraits. 

Le  Titien  avec  fa  Maîtreffe,  An  t.  van  Dyck  fc. 

Pierre  l'Aretin,  Tofcan,    W.  Hollar  fc. 

Louis  l'Ariofte,    de  Larmefîin  fc. 

Le  Connétable  de  Bourbon,  L.  Vorflerman  fc. 

La  Fille  de  Robert  Strozzi  noble  florentin,  du  palais 

du  Duc  Strozzi  à  Rome,  D.  Cunego  fc. 
L'Empereur  Charles -quint,  id. 
Le  Roi  François  premier  G.  Ed.  Petit  fc. 

A 

Sujets   hifloriques   du    Titien. 

Le  Mariage  de  Ste.  Catherine,  P.  de  Jode  fecit. 
Ste.  Famille  avec  Ste.  Catherine  tenant  Tinftrument 

de  fon  martyre,   J.  Mathan  fc.  1594. 
La  Vierge  le  l'enfant  Jéfus  qui  joue  avec  des  fleurs, 

C.  de  Vifscher  fc. 
La  Vierge  &  l'enfant  Jéfus,  Corn.  Bloemaert  fc. 
Ste.  Famille,    grande  compofi.tioh,    Petrus  de  Jode 

fecit. 
St.  Jérôme  en  méditation  dans  unpayfage,  Corneille 

Cort.  fc. 
Tarquin  faifant  violence  à  Lucrèce,  id. 
St.  Laurent  fur  le  gril ,  id. 

Martyre 
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Martyre   de  St.  Pierre  de  Tordre  des  Dominicains, 

Mart.  Rota  fc. 
L'Annonciation,  Corn.  Cort  fc. 
Je  fus' couronné  d'épines,  V.  le  Febre  fc. 
Le  Paradis  avec  les  Saints  de  l'ancien  &  du  nouveau 

teftament,  Corn.  Cort. 
Le  Noli  rue  tangere ,  Nie.  Tardieu  fc. 
Jéfus  à  table  avec  les  difciplesd'Emaiïs,  ou  la  N^-T/j?, 

d'Ant.  MaiTon. 
Flore  à  moitié  corps,    JoacL  Sandrart  del. 
L'Enlèvement  de  Ganymede,  de  la  galerie  Colonna 

à  Rome,  D.  Cunego  fc. 
Promethée  attaché  au  rocher,  Corn.  Cort  fc. 
Le  Supplice  de  Tantale,  J.  Caraglius  fc. 
Vénus  mettant  un  bandeau  à  l'Amour,  eau -forte  de 

Leone. 
Adonis  quittant  Vénus  pour  aller  à  la  chaffe,   Raph. 

Sadeler  junior  fc.  1610. 
Diane  découvrant  la  groffelTe  de  Califto,  M.  Pool  fç. 
Vénus  endormie,  P.  Soutman. 
Un  Berger  conduifant  fon  troupeau,   par  uîi  ancien 

maître. 
Silène  ivre,  Bacchanale ,  J.  And.  Podefta  fc. 
Silène  endormi,  Bacchanale  de  Nymphes  &  de  Fau- 
nes, id. 
Une  Nymphe  attaquée  par  un  dragon  &  fecouru  par 

un  Chevalier,  monté  fur  un  griffon,    M.  Rota  fc. 
La  Vie  humaine  figurée  par  les  différens  âges,  J.  F. 

Ravenet  fc. 
Les  Cyclopes  travaillant  dans  les  forges  de  Vulcain, 

Corn.  Cort.  fc. 
Danaé  &  Jupiter  en  pluye  d'or,  R.  Strange  fc. 
La  Vénus  de  Florence,  id. 


La 
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La  Famille  de  Gornaro  à  Venife,  Bern.  Baron  fc. 

La  Bataille  de  Cador  entre  les  Vénitiens,  &  les  Impé- 
riaux ,  J.  B.  Fontana  fc. 

Quatre  fameux  fujets  allégoriques,  peints  par  le  Ti 
tien  en  1508,  d'après  les  vers  de  Pétrarque,  &  gra- 
vés en  1750  par  Silveftre  Pomarede. 

Le  Triomphe  de  la  Mort,  alîiiïe  fur  un  char  en  forme 
de  farcophage  Se  traînée  par  des  boeufs;  les  trois 
Parques  font  devant  elle  Se  la  terre  eft  couverte  des 
illuftres  morts  de  l'antiquité. 

Le  Triomphe  du  Tems,  dont  le  char  traîné  par  des 
chevreuils,  eft  précédé  Se  fuivi  par  les  hommes  & 
les  femmes  de  l'antiquité. 

Le  Triomphe  de  la  Renommée,   dont  le  char  traîné 
par  des  lions ,  eft  précédé  Se  fuivi  des  perfonnages 
1  les  plus  illuftres  de  l'antiquité. 

Le  Triomphe  de  la  Religion ,  le  Chrift  affis  fur  un 
char  traîné  par  les  figures  emblématiques  des  évan- 
gélifte?,  eft  précédé  par  les  Saints  Se  les  Saintes 
de  l' ancien  Se  du  nouveau  teftament. 

De/fins   éY  tailles  de   bois  du    Titien. 

La  Vierge  Se  1'  enfant  Jéfus,   V.  le  Febre. 

Jupiter  enlevant  Europe,  payfage  ornés  de  fa- 
briques,   id. 

Un  Berger  endormi  auprès  de  fon  troupeau,  Maf- 
fé  fc. 

Des  Baigneurs,  grand  payfage  orné  de  fabriques, 
BoWnefe  fec. 

D 

Le  Samaritain  charitable,  L.  van  Uden  fecit. 
La  Ste.  Famille,  id. 

Grand  Payfage  dans  lequel  une  femme  trait  une 
vache,   taille  de  bois. 

Grandi 
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Grand  Payfage  dans  lequel  St.  Jérôme  eff  en  prières, 

de  même. 
Saint  Sébaftien  &  Ste.  Catherine,  avec  quatre  autres 

Saints,  de  même. 
L'Adoration  des  bergers,  avec  le  chiffre  -S-, de  même. 

PARIS   BORDONE, 

élevé  du  Titien,  né  a  Trevife  en  1520,  8c  mort 

à  Venife  en  1585. 

L'Amour  préfentant  des  fruits  à  Venus,  P.  Lifebe- 

tius  fc. 
Diane  &  Endymion ,  id. 

POLIDOR  LANZANIi 
idit  Polidor  de  Venife,   élevé  du  Titien,  tra- 
vailla à  Venife  Se  vécut  vers  la  fin  du  fei- 
zieme  liecle. 

La  Sainte  Famille,   P.  Lifebetius  fc. 

$EAN  CARIANI, 

peintre  de  Bergame ,  imita  le  Giorgion  Se  vécut 
vers  1540, 

Un  Portement  de  croix,  ÇXBoel.  fc. 

ffEAN- ANTOINE  LICINIO,   REGILLO, 

ditPortonon,  naquit  a  Portonon  dans  le  Frioul 

en  1484 ,  Se  mourut  à  Ferrare  en  1540. 

Jéfus  -  Chrift  mis  au  tombeau ,    J.  Troyen  fc. 
Saint  François,  &  d'autres  Saints,  A.  Zucchi  fc. 

SMBJ& 
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SEBASTIEN  M  PIOMBO, 

élevé  de  Michel- Ange,  naquit  à  Venife  en  1484, 

8c  mourut  à  Rome  en  1547. 

Portrait  de  Vittoria  Collona,   W.  Hollar  fc. 

L' Homme  en  réflexion ,  d' après  Michel  -  Ange,  Epis-  i 

copius  fc. 
Vifitation  de  la  Vierge,   J.  Thomaffin  fc. 

gEÀN-NJNI  da   UDINE, 

élevé  de  Raphaël,  né  à  Udine  dans  le  Frioul 

en  1494 ,   &  mort  à  Rome  en  1564. 

Deux  pièce?  de  Grotesques  antiques  de  fluc  duColifée, 
giavé  par  le  Comte  de  Caylus. 

DON-gULES  CLOFIO, 

dit  Macedo ,  naquit  à  Grifone  en  Efclavonie  en 

1498 ,   8c  mourut  à  Rome  en  1578. 

Saint  George  tuant  le  dragon,    Corn.  Cort.  fc.  157*3 
Jéfus-Chrifl  porté  en  terre,    Girolamo  Olgiato  fec. 

JACQUES  da  PONTE, 
dit  le  BaiTan,    né  à  Bafîano  dans  l'état  de  Ve- 
nife en  1500 ,  8c  mort  dans  le  même  lieu 
en  1592. 

Le  Bufle  d'un  homme  en  furplis,  JeanTroyen  fc. 
Le  Bufle  d'un  jeune  homme  couronné  de  pampres  k 

jouant  de  la  flûte,  id. 
Tête  d'un  Vieillard  à  grande  barbe,    D.  Cunego  fc. 
L'Apparition  de  l'ange  aux  bergers,  Gil.  Sadeler  k. 
L'Adoration  des  Rois,  Raph.  Sadeler  fc. 

L'Ado. 
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L'Adoration  des  Bergers  à  la  crèche,  Jean  Sadeler  fc. 

L'Adoration  des  Bergers,  autrement  traitée,  id. 

L'Annonciation  aux  Bergers,  id. 

La  Vie  champêtre,  ou  la  petite  Laitière,   Sadeler  fc. 

Jéfus  chez  Marthe  Se  Marie,  J.  Sadeler  fc. 

Jéfus  à  table  avec  les  Pèlerins  d'Emaiïs,  id. 

L'Ange  apparoît  à  Abraham  8c  lui  ordonne  de  quitter 

fon  pays,  Corn,  de  Vifscher  fc. 
Dieu  apparoît  à  Abraham  8c  lui  promet  la  terre  de 

Chanaan ,    id. 
Jéfus -Chrift  porté  au  fépulcre,  Nie.  Vifscher  exe. 
La  MohTon,  Jean  Troyen  fc. 
La  Tonte  des  moutons,  id. 
Diane  au  bain  changeant  Acléon  en  cerf,   Et.  Fef- 

fard  fc. 

FRANÇOIS  BASSAN, 

fils  aîné  de  Jacques,  travailla  àVénife  &  fe  jetta 

par  la  fenêtre  en  1594. 

La  RéfurreéKon ,  T.  van  Keffel  fc. 

Jéfus  apparoît  à  fes  Difciples,  Jean  Troyen  fc. 

JACQUES   ROBUSTI, 

dit  le  Tintoret,    naquit  à  Venife  en  1512,    8c 

mourut  dans  la  même  ville  en  1594. 

Portrait  du  Tintoret ,  de  Marcenay  fc. 

Mercure  8c  les  trois  Grâces,  Aug.  Carrache  fc. 

La  Sagelfe,  compagne  de  la  Paix  &  de  l'Abondance, 

chaffe  le  Dieu  de  la  guerre,  id. 
La  Vierge  apparoît  à  St.  Jérôme,  id. 
Le  Père  éternel  foutient  St.  Antoine  au  milieu  de  la 

tentation,  id. 

Not.  gen.  Z  Jéfus- 


354 


Notice  des  Peintres  Vénitiens. 


î 


Jéfus-Chrift  porté  au  tombeau,  Corn,  de  Vifscher  fc! 

Le  Miracle  des  cinq  pains ,  L.  Kilian  fc. 

Les  Anges  levant  la  pierre  à  la  réfurreclion  du  Sau 

veur,  G.  Sadelerfc. 
St.  Pierre  confidérant  la  Ste.  croix  portée  par  les  An 

ges,  Ant.  Mar.  Zanettifc. 
L'Efcalier  que  Jacob  vit  en  fonge,  And.  Zucchi  fc. 
L'Affomption  de  lasVierge,  des  Jéfuites  de  Vénife, 

deffinée  par  Tipolo  Se  gravée  par  André  Zucchi. 
Le  Roi  Aiîùérus  raffurant  Efther,  Sim.  Gribelin  fc. 

de  la  galerie  de  Kenfington. 
Apollon  au  milieu  desMufes,  id.  de  la  même  galerie,  ; 
L'  Annonciation  de  la  Vierge ,  Jufl.  Sadeler  exe. 
Jéfus  guériffant   les  Malades,    eau -forte  de    Guil. 

Courtois. 
Jacob  abreuvant  les  brebis  de  Laban ,  CI.  Mellan  fc. 
Les  Noces  de  Cana,  de  Féglife  de  Santa  Maria  de 

Salute  à  Vénife,  Joh.  Volpato  fc. 
Le  Maflacre  des  Innocens,   Gil.  Sadeler  fc. 
Le  Martyre  de  St.  Marc,  patron  de  Venife,  Jac.  M 

than  fc. 
Junon  Déeffe  tutelaire  de  Venife,    And.  Zucchi  fc. 
Le  grand  Crucifiement,  gravé  par  Aug.  Carrache. 

PAUL  FRANCESCHT, 
ditFiamingo,  élevé  du  Tintoret,  né  en  Flan- 
dre en  1540,  Se  mort  à  Vénife  en  1596. 

Diane  au  bain  vue  par  A&éon ,  G.  Sadeler  fc. 

Le  Pape  donnant  La  bénédi&ion  au  Doge  Zani  qui 

part  pour- combattre  l'Empereur  Frédéric,     per 

Dominico  Louiii  in  Rialto. 
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ANDRE  SCHIAVONE, 
jiaquit  à  Sebenigo  en  Dalmatie  en  1522 ,  Se  mou- 
rut à  Venife  en  1582. 

:  Adonis  s' arrachant  des  bras  de  Vénus,    Q^  Boel  fc. 
Enée  portant  fon  père  Anchife,    C.  Lauwers  fc. 
Didon  s' embarquant  pour  Carthage,  Prenner  fc. 
L'Adoration  des  Bergers,  ÇX  Boel  fc. 
Jéfus  devant  Pilate,   Jean  Gronsveldt  fc. 
Midas  ayant  préféré  Pan  à  Apollon  efl  puni  par  des 

oreilles  d'ânes,   Sim.  Gribelin,    galerie  de  Ken- 

fington. 
Caïn  tuant  Abel,  Fr.  Ant.  Lorenzini. 
Jupiter  &  Jo,  P.  Aveline  fc. 

JEROME    MUTIAN, 

•naquit  à  Aqua  Fredda  territoire  de  BrefTe  en 
1528 ,   Se  mourut  à  Rome  en  1590. 

L'Annonciation  de  la  Vierge,  F.  Villamena  fc. 

St.  Antoine  en  prières  dans  le  défert,  Sadelerexc. 

Marie  Madelaine  a  une  vifion  dans  le  défert,  id. 

St.  Jean  -  Baptifte    en  prières  dans  le  défert,    Jac. 
Franco  fecit. 

Ste.  Marie  Egyptienne  en  prières,  Corn.  Cort. 

St.  Jérôme  en  contemplation  dans  le  défert,   Corn. 
Cort. 

St.  Onuphre  en  extafe,  id. 

St.  Hubert  proflemé  devant  le  cerf  au  crucifix,  id. 

St.  François  recevant  les  fligmates ,  id. 

Jéfus -Chrifl  lavant  les  pieds  à  ks  apôtres,  L.  Des- 
places fc. 

Z  2  PAUL 
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PAUL    CALIARI, 

dit  Veronefe ,   né  à  Vérone  en  1532 ,  &  mort  k 

Venife  en  1588. 

Paul  Veronefe  entre  le  Vice  Se  la  Vertu ,  L.  Despla- 

ces  fc. 
La  Sagefle  compagne  d'Hercule,   id. 
Jupiter  en  taureau  enlevé  Europe,  V.  le  Febre  le. 
Léda  Se  Jupiter  en  cigne,  id. 
Le  Mariage  de  Ste.  Catherine,  Aug.  Carrache  fecit. 
Jéfus  -  Chrifl  en  croix ,  Aug.  Carrache. 
Jéfus-  Chrifl  mort,   foutenu  par  la  Vierge  Se  un  An- 
ge, id. 
La  Ste.  Famille  fur  une  eftrade  au  bas  de  laquelle 

font  St.  Antoine  Se  Ste.  Catherine,  id. 
Le  grand  Mariage  de  Ste.  Catherine,  id. 
Un  Noble  vénitien  avec  toute  fa  famille ,    profterné 

devant  la  Vierge  qui  eu  accompagnée  de  St.  Jean 

Se  de  St.  Jérôme,  de  la  gai.  de  Dresde,  Ph.  An 

Kilian  fc. 
L'Adoration  des  Rois,  Carlo  Sacchi  fc. 
La  Vierge  apparoît  à  Ste.  Catherine ,  à  St.  Coska 

à  St.  Maurice,  P.  Brebiette  fc. 
La  Ste.  Famille  Se  Ste.  Catherine,   Theod.  Mathan 

fc.  cab.  de  Rheinft. 
La  Préfentation  au  temple,   Fr.  Villamena  fc. 
L'Adoration   des  Rois,    Sim.  Gribelin  fc.   gai.  de 

Windfor. 
L'Adoration  des  Rois,    de  la  gai.  de  Dresde,    Phil. 

And.  Kilian  fc. 
Efiher  devant  le  Roi  Affuérus ,  W.  Hollar  fc. 
Loth  Se  fes  Filles  fortant  de  Sodome,    B.  Audran, 

cabinet  du  duc  d'Orléans. 
LesDifciples  d'Emaiisde  cinq  figures,  P.  Lombart  le. 

La 
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La  Femme  adultère,   P.  Monaco  fc. 
!  Jéfus  dans  la  maifon  de  Simon  le  lépreux,    N.  R. 

Cochin  fc. 
Jéfus  afîîs  chez  Simon,  avec  la  Madelaine  à  fes  pieds, 

du  palais  de  Durazzo  à  Gènes ,  Joh.  Volpato  fc. 
Le  même  fujet  plus  grand  8c  autrement  traité,  V.  le 

Febre  fc. 
Jéfus  à  table  chez  Levi  le  Publicain,  J.  Sae'nredam  fc. 
Jéfus  à  table  aux  noces  de  Cana,  J.  G.  Saiter  fc. 
Moï'fe  fauve  des  eaux  par  la  fille  de  Pharaon,  du 

cab.  du  Roi,  Ed.  Jeaurat  fc. 
LesDifciples  d'Emaiïs,  du  cab.  du  Roi,  J.Thomafïin  fc. 
La  Ville  de  Vénife  perfonnifiée  8c  entourée  de  fes  Di- 
I  vinités  8c  de  fes  Forces,  V.  le  Febre  fc. 
Le  Martyre  de  Ste.  Jufline,  très  grande  pièce,  gravée 

par  Au  g.  Carrache. 

CHARLES  C ALI  JRI,, 

fils  de  Paul  Veronefe ,  naquit  à  Vénife  en  1567, 
Se  mourut  dans  la  même  ville  en  1596. 

Angélique  8c  Médor,  Gil.  Sadeler  fc. 

PAUL  FARINAT^ 

dit  degli  Uberti ,  né  a  Vérone  en  1522,  &  mort 

dans  la  même  ville  en  1606. 

La  Vierge  8c  l'enfant  Jéfus,  avec  le  petit  St.  Jean, 

eau -forte  du  peindre. 
Diane  partant  pour  lachaffe,  Rouffelet  fecit. 
Europe  montée  fur  le  taureau,    clair -obfcur  de  N= 

le  Sueur. 

Voyez  tes  graveurs  italiens* 

Z  3  JOSEPH 
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JOSEPH  PORTA,    nommé  SALVIATI,    on 

VENEZIANO, 

naquit  a  CaftelNuovo  délia  Grafagnano  en  1535, 

&  mourut  à  Vénife  en  1585. 

Académie  des  fciences  &  des  arts,  Jofeph  Porta  Gar- 

fagninus,  taille  de  bois. 
La  Manne  qui  tombe  dans  le  défert,  And.  Zucchi, 

fc.  à  Ste.  Marie  du  Salut  à  Venife. 
Un  Chrift  mort  pleuré  par  les  Anges,  P.  Tangé  fc. 

galerie  de  Dresde. 
La  Mort  de  Clorinde,  deiîin  en  clair  -obfcur  de  Mu- 

linari. 

JACQUES  PALME, 

dit  le  Vieux,  né  a  Serinato  près  de  Bergame  en 

1540 ,    &  mort  à  Vénife  en  1588. 

Bufie  d'une  femme  dans  le  coSume  du  tems,  L.Vor- 
•  •  flerman  fc. 

Bufle   d'un  homme  dans  le  coftume  du  tems,    J. 

Troyen  fc. 
La  Bella  Laura  del  Petrarca,   W.  Hollar  fc. 
St.  Jean-Baptiffe  debout,    J.  Popels. 
St.  Roch  debout,  id. 
La  Vierge  avec  St.  Jean,  St  Vincent,  Ste.  Urfule  & 

Ste.  Catherine,  Lifebetius  fc. 
Les  Bergers  préfentent  leurs  dons  à  P  enfant  Jéfus, 

Sim.  Gribelin,  galerie  de  Kirffmgton. 
Ste.  Famille  de  Jéfus  •  Chrift,  Steph.  Picard  fc.  cabinet 

du  Roi. 


LOREN- 
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LORENZO  LOTTl 

de  l' âge  du  vieux  Palme  Se  fon  camarade,, 
mourut  a  Lorette. 
Jéfus  mort  environné  de  Saints  8c  de  Saintes,   J. 
Troyen  fc. 

JACQUES  PALME, 
dit  le  jeune,   parent  du  vieux,   né  à  Venife  en 

1544 ,    8c  mort  dans  la  même  ville  en  1628. 
Ste.  Famille  adorée  par  St.  Jérôme  8c  St.  François, 

eau  -  forte  du  Peintre. 
Jéfus  Se  la  Femme  adultère,  id. 
St.  Jean  -  Baptifte ,   id. 
I  Jéfus  appar oiffant  à  St.  Thomas,  id. 
St.  Jérôme  8c  le  Pape  Damafe  en  conférence,  id. 
•Samfon  endormi  fur  les  genoux  de  Dalila,  id. 
,'Pallas  tenant  une  petite  Viëtaire,   id. 
,La  Vierge  8c  l'enfant  Jéfus  qui  embraiTe  le  petit  St 

Jean,  P.  Lifebetius. 
Caïn  tuant  fon  frère  Abel,    id» 
Jéfus  battu  de  Verges,  Gil.  Sadeler  fc. 
St.  Sébaflien,  id. 

St.  Jérôme  en  méditation,  H.  Goltzius-  fc. 
Jupiter  8c  Antiope,    du  palais  du  Prince  Pio,  Jof. 

Perini  fc. 
Apollon  8c  Diane  tuant  à  coups  de  flèches  la  famille 

de  Niobé,  Offenbeck  fc. 

JACQUES  LIGOZIO, 
né  à  Vérone  en  1543 ,  &  mort  à  Florence 
en  1627. 
La  Vierge  8c  l'enfant  Jéfus,  Aug.  Correclius  fecit 
Un  Ecce  Homo,  Raphaël  Sadeler  fc. 

Z  4  CHAR- 
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CHARLES  SARACEN1, 

dit  le  Veneziano,  né  a  Véhife  en  1585,  Se  mort 

dans  la  même  ville  en  1625. 

Repos  en  Egypte,  Jofeph  Ribera,  fc.  pièce  rare. 
La  mort  de  la  Vierge,    Jean  le  Clerc  fc. 

ALEXANDRE  VARO  TARI 

dit  lePadouan,  fils  de  Darius  Varotari,   né  h 

Vérone  en  1590 ,  Se  mort  dans  la  même  ville 

en  1650. 

Adam  &Eve,  ÇX  Boël  fc. 
Judith  avec  la  tête  d' Holofernes ,   J.  Troyen  fc. 
Jéfus  manifefte  fa  gloire  aux  noces  de  Cana ,   Mart; 
Desbois  fc. 


PIERRE  VAROTART, 

on  croit  ce  maître  de  la  Famille  des  Varotari 

de  Vérone. 

Un  Eue  Homo ,  Jean  Troyen  fc. 
Une  Mater  dolorofa,  id. 

PIETRO  delta  VECCHIO, 

né  à  Venife  en  1605,  Se  mort  dans  la  même 

ville  en  1677. 

Un  Vénitien  tirant  fon  épée  du  fourreau,    L.  Vor- 

fterman. 
Une  Vénitienne  les  mains  appuyées  fur  un  jeune 

garçon,   id. 


BOMU 
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DOMINIQUE  CONTJRINI, 
fuivant  le  flyle   c'eft  vers  ce  même  tems  qu'il 
faut  placer  ce  peintre,    dont  on  n'a  aucune 
notice.  " 

Ouverture  d'un   Cadavre   avec  l'infcription,    Ubi 
Thefaurus,  ibi  Cor.  N.  R.  Cochin. 

LOUIS  POZZO, 

peintre  natif  de  Trevife,    8c  de  la  fin  du 

feizieme  fiecle. 

Payfage  orné  de  fabriques,  R.  Sadeîer  fc. 
Payfage  orné  de  fabriques,  J.  Sadeler  fc.  1559. 

ALEXANDRE  TURCHI, 

dit  Veronefe ,    ou  l' Orbetto ,  naquit  à  Vérone 

en  1600,    8c  mourut  à  Rome  en  1670. 

Vénus  pleurant  la  mort  d'Adonis,  J.  Beauvarlet  fc. 

galerie  de  Dresde. 
Le  Déluge  univerfel,  G.  Edelinck  fc.  du  cabinet  du 

Roi. 

PIERRE  LIBERI, 

dit  le  cavalier  Liberi ,  naquit  à  Padoue  1600 ,  <£: 

mourut  à  Vénife  1677. 

Diogene  avec  fa  lanterne  trouve  fon  homme,  Jac.  Pi- 
cinus  fc,   Venet  1652. 

SfULES  CARPIONI, 

élevé  d'Alexandre  Varotari,  naquit  à  Vénife  en 

1611,  8c  mourut  dans  la  même  ville  en  1674. 

Marie  Ma delaine  pénitente,  eau- forte  du  peintre. 

Z  5  Repos 
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Repos  de  Faunes  8c  de  Nymphes,  Bacchanale,  Jac 

Mechau  fecit. 
Silène  couronné  de  pampres  par  les  amours,  Baccha* 

nale,  Jac.  Leonardi  fc. 

GREGOIRE  LAZARINl 

né  a  Villanuova  en  1657,  8c  mort  à  Venife 

en  1735. 

Bacchus  enfant,  mené  en  brouette,  Bacchanale,  J. 
Wagner  fc. 

FRANÇOIS    TREVISAN, 

naquit  a  Capo  d' Inria  près  de  Trieft  en  1656 ,  8c 

mourut  à  Rome  en  1746. 

Le  Jugement  de  Paris ,  chez  la  Combe  8c  chez  Ver- 
net  le  jeune. 

Le  Triomphe  de  David  à  la  défaite  de  Goliath,  grande 
compofitiôn,  J.  M.  Preisler. 

FELIX  BOSCARATI, 

étoit  de  Vérone  Se  a  travaillé  dans  fa  patrie  vers 

la  fin  du  dernier  iiecle. 

St.  Jofeph  Copertino  intercédant  auprès  de  la  Vierge 
pour  une  Malade,  D.  Cunego. 

SEBASTIEN  RICCI, 
né  àBellino  en  1659,  8c  mort  àVénife  en  1734. 

Sebafuanus  Ricci  Bellinenfis  Pi£tar ,    J.  Ant.  Fal- 

doni  fc. 
La  Ste.  Famille  fervie  par  des  Anges,  id. 
Le  Prophète  Nathan  annonçant  à  David  le  châtiment 

de  fon  péché ,  Zucchi  fc. 

St.  Do- 
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>t.  Dominique  brûlant  les  livres    des   Hérétiques, 

Wagner  fc. 
Les  Ames  tirées  du  Purgatoire  par  l'intercefîion  du 

Pape  Grégoire  I.  Franc.  Fontebafîb  fc. 
L'Adoration  des  Bergers,  P.  Monaco  fc. 
L'  Afcenfion  de  notre  Seigneur,  J.  Punt  îz. 

MARCO    RICCI 

neveu  8c  élevé  de  Sébafden ,  né  à  Bellano  en  1679, 

Se  mort  a  Vénife  en  1726. 

Payfage  orné  de  fabriques  &  de  ruines,  eau -forte  du 
Peintre. 

Payfage  repréfentant  une  forêt  où  des  voleurs  dé- 
pouillent des  voyageurs,  id. 

Ruines  d'Italie  avec  un  Sphinx  fur  un  piédefial,  id. 

Ruines  d'Italie  avec  une  ftatue  équeftre  fur  un  pié- 

.    deftal,  id. 

Payfage  avec  la  vue  d'un  jardin  italien,  J.  Jampic- 
coli  fc. 

Marine  avec  la  vue  perfpeclive  d'une  ville,  id. 

Payfage  repréfentant  des  travaux  champêtres ,  Frahc. 
Bartolozzi  fc. 

Payfage  repréfentant  des  Parleurs  Se  un  Solitaire  qui 
lit  au  pied  d'un  arbre,  id. 

ANTOINE  BALESTRA, 

né  à  Vérone  en  1666,  8c  mort  dans  la  même 

ville  en  1740. 

.  A6ta  Martyrum,  la  Religion  figurée  par  une  femme 
tourmentée  par  des  bourreaux,  Fr.  Zucchi  fc. 

St.  Caietan,  Jéfuite,  careffant  l'enfant  Jéfus,  F.  Bar- 
tolozzi fc. 

St.  Fa- 
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Ste.  Famille,  avec  plufieurs  autres  Saints,  Jac.  Freyfc  \ 
La  Vierge  apparoit  à  St.  Charles  Boromée  Se  à  Ste!  j 
Hélène,  Ph.  And.  Kiliani,  très -grande  pièce. 

JACQUES  AMICONI, 
naquit  à  Venife  en  1665,  Se  mourut  à  Madrid 
en  1752. 
Carlo  Brofchi ,  detto  Farinelli,  Wagner  fc. 
Zephir  Se  Flore,  eau -forte  du  peintre. 
Jupiter  Se  Califlo,  id. 
L'Education  de  la  Vierge,    Wagner  fc. 
L'Enfant  Jéfus  qui  repofe  dans  unpayfage,  Wag- 
ner fc. 
Dieu  preferivant  à  Moïfe  l'ordre  des  facrifices,  Jof. 

Volpato  fc. 
Eliéfer  amenant  Rébecca  à  fon  maître  Abraham,  id. 
Salomon  pour  complaire  aux  femmes  facrifie  à  Aflar- 
té,  Wagner  fc. 


ROSA  ALEA  CARRIERA, 
naquit  a  Vénife  en  1672,    Se  mourut  dans  la 
même  ville  en  1757. 
Rofa  AlbaCarriera,  manu  ipiius  pi&am,  Wagner 
Le  Printems,  id. 

L'Innocence,  J.  Smith  exe.  manière  noire. 
Les  quatre  Saifons,  Cl.  Duflos  fc. 
Le  jolie  Fileufe. 
Le  bel  Anglois,  Jof.  Canale  fc. 

gEAN- BAPTISTE  PIAZZETTA, 

naquit  à  Vénife  en  1682,  Se  mourut  dans  la 
même  ville  en  1754. 
Joh.  Baptifta  Piazzetta  Pic-tor  Venetus,  Joh.  Cattî- 
ni  incidit. 


Jofeph 
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Jofeph  Nogari,  peintre  vénitien,  M.  Pitteri  fc. 

B ufte  de  femme,  la  tête  appuyée  fur  fa  main,  id. 

Sanftus  Thomas,    Marcus  Pitteri  fc. 

Sanôus  loannes,  id. 

jTrois  Saints  de  l'ordre  de  St.  Dominique  en  extafe, 

\    Fr.  Bartolozzi. 

Villageoife  endormie  furprife  par  un  Chaffeur,  F.Be- 
rardi  fc. 

!Un  Chrift  mort  fur  la  croix,  effet  de  nuit,  M.  Pit- 
teri fc. 

$EAN  BAPTISTE  TIEPOLO, 
né  a  Venife  en  1697 ,  8c  mort  à  Madrid  en 

■  177.0- 

La  Vierge  apparoît  à  St.  François  dePaule,  D.  Tié- 
/polo  filius  fc. 

Ste.  Thérefe  ravie  dans  le  ciel,  id. 
iFuite  en  Egypte,  id. 
Repos  en  Egyte,  id. 
St,  Ambroife  prêchant ,  id. 
La  Vierge  apparoît  à  Ste.  Véronique  &  à  d' autres 

Saintes ,   id. 
St.  François  de  Paule,   D.  Tiepolo  inv.  Se  incid, . 
B.  Hieronymus  Aemilianus ,  id. 

JOSEPH  NOGARI, 

élevé  de  Balefrra,   naquit  à  Venife  en  1700,  Se 

mourut  dans  la  même  ville  en  1763. 

Bufte  d'un  Vieillard  qui  tient  des  lunettes  &  un 

Crayon,   P.  Peïroleri  fc. 
Bufte  d'une  Vieille  qui  tient  un  Rofaire,  id. 

PIERRE 
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PIERRR    LONGHI, 
élevé  de  Baleftra ,  né  à  Venife  en  1702 ,   8c  mort  1 
depuis  peu  dans  la  même  ville. 

La  jolie  Cantatrice,  F.  Bartolozzi  fc. 
La  belle  Fileufe,  J.Flipart  fc. 

PIERRE,  Comte  de  ROTARI, 

élevé  de  Baleftra,  né  à  Vérone  en  1707,  Se  mort 

à  Petersbourg  en  1764 ,  après  avoir  travaillé 

à  Vienne  8c  à  Dresde. 

St.  Vincent  Ferrerius ,  Denis  Valefii  fc. 
St.  George  refufant  de  facrifier  aux  faux  Dieux,  Ca.; 
merata  fc. 


Il 


DOMINIQUE  MAIOTTO,  ou  MAGGIOTTO, 

élevé  de  Piazzetta,  a  travaillé  à  Venife,    où  il 

vit  peut  -  être  encore. 

Les  Villageois  contens,   Ant.  Cappellan  fc. 
Les  Citadins  contens,   id. 

JOSEPH  ANGELI, 

élevé  de  Piazzetta,   natif  de  Venife,  il  vivoit 

encore  en  cette  ville  en  1763, 

St.  Jofeph  tenant  T çnfant  Jéfus  furfes  bras,  L.Zuc- 

chi  fc. 
La  Ste.  Vierge  avec  l'enfant  Jéfus,  id. 

tfEAN  BETTIUS,    ou  BAPTISTE 
CIGNAROLI, 
naquit  à  Salo  fur  le  lac  Gardo  en  1710 ,  8c  mou- 
rut à  Vérone  en  1770. 
La  Vierge  &  l'enfant  Jéfus,  Dom.  Cunego. 

S.  S. 


Notice  des   Peintres   Vénitiens.       367 

S.  S.  André  Aeline ,  Aloyfius  Gonzagua  &  Stanislas 
Kofika,  J.  Wagner  fc. 

DOM.  BERNARD  Z1LOTTI, 

apprit  les  élémens  de  la  peinture  à  Venife  Se 

vivoit  encore  en  1775. 

Un    Berger    gardant    des    befliaux,    eau -forte  du 

Peintre. 
Une  Bergère  gardant  des  Befliaux,  id. 

BERNARD  BELLOTl 

dit  Canaletto ,    élevé  de  fon  père  Antoine  Ca-* 

nale,    il  a  travaillé  a  Dresde. 

Payfage  d' Italie  orné  de  fabriques ,    eau  -  forte   du 

Peintre. 
Payfage  d'Italie  avec  des  ruines,    id. 


s$8fr        =» 
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ECOLE    LOMBARDE. 

La  fameufe  école  de  Bologne,  connue  fous  le  nom 
d'école  lombarde,  tient  un  rang  très  -  diftingué 
dans  la  peinture.  C'eft  aux  Carraches  &  à  leurs 
dignes  élevés  qu'on  doit  Fart  de  peindre,  complet 
dans  toutes  fes  parties.  Après  avoir  étudié  l'antique 
Se  les  plus  grands  maures  du  tems,  ils  comprirent 
que  la  nature  étoit  le  véritable  objet  d'imitation,  & 
que  les  fuppofîtions  d'un  beau  qui  lui  feroit  fupé- 
rieur,  étoient  en  général  chimériques.  Ce  font  les 
principes  qu'ils  ont  donné  à  leurs  élevés,  par  le  fe- 
cours  desquels  ils  ont  fouvent  furpaffé  leurs  maîtres, 
Se  d'où  l'on  a  vu  fortir  les  chefs-d'oeuvres  de  peinture, 
qui  font  aujourd'hui  l'objet  de  notre  admiration  & 
de  notre  imitation.  On  voit  dans  les  principaux  dif- 
ciples  des  Carraches,  tels  que  le  Dominiquin,  le 
Guide,  l'Albane,  le  Guerchin,  Lanfranc,  une  vé- 
rité qui  fait  croire  que  c'eft  la  nature  telle  qu'on  la 
connoît,  quoiqu'il  foit  vrai  qu'on  n'en  trouve 
presque  point  d'aufii  parfaite. 

Qu'  on  faffe  attention  aux  autres  écoles  célèbres, 
on  ne  poura  s' empêcher  de  concevoir  une  haute  idée 
de  l' école  des  Carraches.  U  école  de  Raphaël  a  fuivi 
fi  exactement  la  route  du  maître,  qu'on  trouve  en 
Europe  plus  de  tableaux  qu'on  peut  donner  fous  fon 
nom  avec  vraifemblance ,  qu'il  n'en  auroit  pu  faire 
quand  il  auroit  joui  de  la  plus  longue  vie.  -  L'école 
florentine  s'efi  bornée  aune  feule  partie,  à  la  gran- 
deur du  deiîm,    ou  à  l'étude  de  Michel -Ange  fon 

chef. 
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chef.  L'école  vénitienne  préfente  presque  partout 
la  même  couleur,  8c  en  beaucoup  de  chofes  le  même 
,cara£tere  de  deffin.  Mais  l'école  de  Lombardie  of- 
fre en  quelque  forte  la  réunion  des  plus  grandes  par- 
ties de  l'art  Se  les  manières  les  plus  belles. 

En  traçant  le  caraâere  particulier  des  maîtres  de 
cette  école,  nous  commencerons  par  le  Correge,  non 
comme  le  premier,  mais  comme  fon  véritable  chef. 
!Eleve  de  Mantegna,  le  Correge  s' efl  frayé  une  route 
nouvelle,  fans  avoir  presque  rien  confervé  du  goût 
de  fon  maître.  On  prétend  qu'il  n'a  point  connu 
, l'antique,  mais  comme  Mantegna  en  étoit  grand  par- 
tifan,  il  efl  naturel  de  croire  que  fon  difciple  l'aaufli 
étudiée.  Ce  qui  le  prouve  furtout,  c'eft  que  plu- 
sieurs de  fes  têtes  de  femmes ,  comme  celles  d' Io ,  de 
•Danaé  &  une  Ste.  Catherine,  font  coiffées  dans  le 
goût  de  la  Vénus  de  Médicis.  Sa  composition  eft 
;  belle,  feulement  un  peu  chargée.  Dans  fes  raccour- 
cis il  s' eft  trop  efforcé  d'être  gracieux,  ce  qui  lui  a  fait 
fouvent  trop  contourner  les  membres.  Le  caractère 
de  fon  deffin  efl  très -agréable,  le  goût  de  fes  con- 
tours eft  fort  varié,  mais  il  eft  incorreët.  Son 
coloris  efl:  admirable,  8c  il  entendoit  mieux  qu'aucun 
autre  maître  le  traitement  de  fes  dernières  teintes, 
qu'il  a  fu  pouffer  jusqu'aux  tons  lumineux.  Parmi 
tous  les  maîtres  connus,  aucun  n'a  mieux  traité  les 
arrondiffemens  des  objets,  &  aucun  n'a  mieux  ob- 
fervé  les  dégradations  du  clair -obfcur.  Soit  dans  la 
lumière  foit  dans  l'Ombre,  il  confervoit  le  même  de- 
gré de  teinte,  en  tenant  dans  l' obfcur  le  fond  de  fes 
carnations.  Les  caracleres  de  fes  têtes  font  toujours 
gracieux,  mais  ils  ne  font  jamais  beaux.  En  général 
le  Correge  étoit  élevé  dans  fon  ftyle,  il  fraya  le  che- 
?nin  au  grand  goût  des  carafleres  8c  agrandit  la  na- 
Not.  gen.  A  a  ture, 
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ture,  enbaniflant  toutes  les  minuties,  toutes  les  fèV 
chereffes  qu'on  pratiquoit  encore  dans  fon  fiecle. 
Quelquefois  il  adouciffoit  trop  fes  contours,  &  grof- 
fiffoit  trop  les  cavités  du  nud ,  ce  qui  le  faifoit  pa- 
roitre  maniéré.  Ses  draperies  font  grandes  &  variées, 
les  couleurs  en  font  d'un  excellent  choix  &  d'un  beau 
brillant,  fans  qu' elles  paroiffent  dures.  Le  Correge 
fut  le  premier  qui  fut  introduire  le  vrai  reflet  :  il  pra* 
tiqua  ce  que  Léonard  enfeigna.  Grand  ami  du 
repos  de  l'oeil,  ainfi  que  des  maffes  de  lumière  k 
d' ombres ,  il  ne  tomba  jamais  dans  le  défaut  de  plu- 
fieurs  autres  peintres  qui,  au  lieu  des  couleurs  fon- 
cées, pratiquoient  des  couleurs  claires  dans  leurs 
ombres  les  plus  fortes,  comme  faifoient  quelques 
uns  de  fes  imitateurs,  tels  que  les  Carraches,  Lan- 
franc  &  Schidone.  Ses  peintures  à  fresque  font  ad- 
mirables, témoin  l'étonnante  machine  de  fa  coupole 
de  Parme;  mais  fes  tableaux  à  l'huile  le  font  encore 
davantage.  Il  n'a  jamais  pu  être  imité:  il  peut  en- 
core moins  être  atteint  que  Raphaël. 

François  Primatice  fe  perfectionna  dans  la  pein- 
ture en  travaillant  fous  Jules  Romain  à  Mantoue. 
Appelle  en  France,  il  fut  gagner  les  bonnes  grâces  de 
François  1.  8c  fut  un  de  ceux  qui  apporta  la  bonne 
peinture  dans  ce  royaume.  Le  Primatice,  comme 
tous  les  grands  artiftes,  avoit  le  goût  univerfel  des 
arts:  il  fourniiToit  les  deffins  de  la  plupart  des  ouvra- 
ges de  peinture,  de  fculpture  Se  d'architecture  qui 
s'exécutoient  en  France.  Parmi  les  peintres  qui  tra- 
vailloient  fous  fon  infpe£Hon,  il  employoit  préféra* 
blement  Nicolo  del  Abate  de  Modene.  Le  Primatice 
ctoit  bon  compofïteur;  les  attitudes  de  fes  figures 
font  tournées  favamment  dans  le  goût  de  Michel- 

C  Ange, 
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Ange.  Sa  touche  eft  légère,  &  fon  ton  de  couleur 
eft  allez  bon.  Il  laiffe  cependant  à  defirer  bien  des 
chofes.  Toujours  maniéré,  il  a  négligé  plufieurs 
;  parties  de  la  peinture ,  comme  la  correction  Se  le  na- 
turel. C'eft  en  France  qu'on  voit  fes  principaux 
ouvrages,  dont  plufieurs  font  détruits,  furtout  une 
partie  de  ceux  de  Fontainebleau. 

Polidore  de  Caravage  s'attacha  à  la  forte  de  pein» 
ture  nommée  grifaille  ;   il  y  fit  en  peu  de  tems  de  fi 
grands  progrès  que  Raphaël  le  reçut  parmi  fes  élevés 
&:  l'employa  à  l'exécution  de  fes  loges.     Infatigable 
dans  fes  travaux,  il  ne  ceffoit  de  deflîner  les  antiques 
dont  il  enrichit  enfuite  fes  ouvrages.     De  fon  tems 
c'étoit  la  mode  en  Italie  de  peindre  les  façades  des 
'maifons  à  fresque  en  grifaille,    à  l'imitation  des  fri- 
'fes  Se  des  bas -reliefs  antiques:    c'  eft  dans  cette  ma- 
'iiiere  qu'il  a  exécuté  un  grand  nombres  d'ouvrages 
à  Rome.     Polidore  eft  regardé  comme  un  des  meil- 
leurs difciples  de  Raphaël.      Son  deiîin  eft  correct, 
;fes  penfées  font  élevées,    fes  difpofitions  nobles,  fes 
i  attitudes  naturelles  Se  fes  airs  de  têtes  expreiîifs.    Une 
trop  grande  facilité  dans  le  maniement  l'a  conduit 
quelquefois  dans  des  écarts. 

Le  Parmefan,  qui  fuivit  de  près  ces  deux  maîtres, 
eut  l'idée  d'imiter  le  Correge  Se  de  deftiner  d'un  goût 
qui  tint  le  milieu  entre  Michel -Ange  Se  Raphaël: 
cette  entreprife  étoit  au  deffus  de  fes  forces.  Il  a 
beaucoup  de  grâces  naturelles,  mais  il  n'a  rien  d'a- 
chevé, rien  de  déterminé.  Ses  tableaux  font  très» 
maniérés  Se  d'un  coloris  verdâtre;  fon  defTin  eft  in- 
correâ  Se  les  plis  de  fes  draperies  font  indécis.  Ce 
qu'  on  eftime  le  plus  du  Parmefan ,  ce  font  fes  def- 
lîns,  à  caufe  de  la  facilité  de  fes  contours  Se  de  la  har- 
diefiè  de  fes  traits. 

A  a  a  Pèle- 
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Pélegrini  Tibaldi,  né  avec  d'heureufes  di 
tionspour  la  peinture,  développa  fes  talens  à  Bologne, 
oà  les  confeils  de  fon  ami  Vafari,  Se  les  meilleurs, 
ouvrages  de  cette  ville  furent  fes  principaux  maîtres. 
Habile  dans  la  peinture  par  une  façon  de  penfer 
grande  Se  élevée,  il  le  fut  également  dans  la  fculp. 
ture  Se  dans  P  architecture.  Appelle  en  Efpagne  p; 
Philippe  II.  il  fit  dans  PEfcural  de  grands  ouvrag 
pour  lesquels  il  étoit  né.  Tibaldi  chercha  plutôt 
grandeur  de  Michel -Ange  que  les  grâces  du  Corre 
Il  devança  les  Carraches  Se  leur  fervit  de  mode! 
aufli  Pappelloient-ils,  il  Michel  -  Ângelo  reformato. 
•A  Bologne  il  fit  de  très -belles  chofes,  fur  tout  celles 
qu'il  fit  à  Pinflitut  de  cette  ville,  où  il  traita  divers 
fujets  del'OdyiTée.  Ces  morceaux,  dit  M.  Cochin, 
font  d'un  caraâere  de  deiTîn  aufîi  noble  que  ceux  des 
Carraches ,  la  manière  en  efl  grande  Se  terrible  :  on  y 
voit  des  raccourcis  les  plus  hardis  Se  les  plus  admira, 
blés  defîinés  très-favamment,  Se  de  très -grandes  fi- 
gures dans  de  petits  efpaces. 

Les  Procaccinis,  Camille  &  Jules -Cefar,  fe 
voyant  obfcurcis  à  Bologne  par  les  Carraches  dont  ils 
étoient  les  émules,  fe  retirèrent  à  Milan,  où  ils  joui- 
rent d'une  grande  réputation.  Camille  avoit  un  goût 
qui  difFéroit  de  celui  de  fon  frère  Jules:  moins  cor* 
re£fc,  plus  capricieux  Se  plus  maniéré  que  lui,  il  étoit 
vague  Se  agréable,  mais  extraordinaire  dans  fes  pen- 
fées.  Entraîné  par  la  fougue  de  fon  génie,  il  négli» 
geoit  trop  l'étude  de  la  nature.  Jules  qui  avoit  pra« 
tiqué  la  fculpture  s' étoit  fait  un  grand  goût  de  deffin» 
joint  à  une  iinguliere  liberté  de  main  ;  il  avoit  encore 
perfectionné  fa  manière  par  fes  voyages  en  Italie. 
Quand  il  retenoit  la  fougue  de  fon  pinceau,   il  fuir 

voit 
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voit  la  nature ,  &  il  enrichiffoit  fes  tableaux  de  tous 
les  attributs  qui  peuvent  y  convenir. 

Cependant  les  Carraches  parurent  8c  ramenèrent 
la  peinture  à  fes  vrais  principes ,  dont  la  bafe  é.toit 
|P  imitation  de  la  nature.  Rien  de  plus  grand  que  le 
but  qu'ils  s'étoient  propofés:  ils  vouloient  réunir 
dans  leur  école  toutes  les  belles  parties  de  l'art  des 
grands  maîtres  qui  les  avoient  précédés.  La  majefté 
des  formes  antiques,  la  beauté  de  Raphaël,  la  grâce 
du  Correge,  le  coloris  du  Titien,  la  grandeur  de 
Michel- Ange  8c  la  vérité  du  naturel,  voilà  les  objets 
de  leurs  recherches.  Mais  une  pareille  entreprife  eft 
au  deffus  de  l'homme:  ofer  la  tenter  feulement  fuffit 
/pour  prouver  l' élévation  de  leur  efprit. 

Louis  Carrache  fut  le  chef  de  cette  fameufe  école. 
Le  goût  de  fa  compofition  efl  grand,  beau  &  noble. 
Elevé  dans  fonftyle,  comme  le  Correge,  il  deffinoit 
déplus  très -correctement:  de -là  il  imitoit  parfaite- 
ment la  nature,  entendoit  très  -  bien  la  force  des 
mufcles  8c  indiquoit  fortement  les  os  8c  leurs  attache- 
mens.  Son  coloris  qui  n'en1  pas  le  meilleur,  tire  fur 
le  noir.  Son  clair -obfcur  eft  bon.  Il  obfervoit  le 
goût  des  maffes  du  Correge*,  il  n*  entendoit  pourtant 
pas  aufli  bien  que  lui  l'arrondiffement  des  objets.  Ses 
draperies  font  affez  naturelles,  mais  les  plis  en  font 
trop  compafTés  relativement  à  leur  grandeur.  Quant 
à  fa  touche  elle  eft  plutôt  deffi née  que  peinte.  Les 
plus  beaux  ouvrages  de  Louis  font  à  Bologne  à  St. 
Michel  in  Bofco ,  8c  à  Rome  au  palais  Juftiniani. 

Auguftin  Carrache,  coufin  germain  de  Louis, 
avoit  un  grand  génie,  compofoit  fort  bien 8c deffinoit 
très -correctement;  mais  comme  il  n'étoit  jamais  con- 
tent de  lui  même  à  l'égard  de  fes  ouvrages  de  pein- 
ture, il  s'appliqua  à  la  gravure  qui  lui  prit  une  grandç 
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partie  de  fon  tems.  Dans  la  galerie  Zampieri  à  Rom« 
on  voit  de  fes  ouvrages  de  peinture  qui  attellent  fes 
profondes  connoifîances  dans  cet  art.  Sa  compofî. 
tion  eft  belle,  feulement  un  peu  difperfée.  Son  def- 
fin  eft  correô,  fon  coloris  eft  froid  Se  fombre,  Se  fou 
clair  -  obfcur  eft  commun.  Sa  draperie  eft  belle,  man- 
quant toutefois  de  variété  dans  les  plis. 

Annibal  Carrache,  frère  d'Auguftin,  apprit  les 
élémens  de  fon  art  de  Louis  fon  Coufin,  mais  il  ne 
refta  pas  longtems  fon  imitateur.  Il  voyagea  avec 
fruit  en  Italie.  A  Venife  il  étudia  avec  affiduité  Paul 
Véronefe  Se  compofa  même  quelque  tableaux  dans  fe 
manière.  Dans  la  galerie  de  Dresde  on  voit  de  fa 
main  un  mariage  de  Ste.  Catherine  peint  dans  le  goût 
vénitien,  ainfi  que  d'autres  morceaux  qui  fe  trou-i 
vent  à  Rome  aux  palais  Pamphili,  Borghefe  Se  Co- 
lonna.  A  Parme  il  étudia  le  Correge,  Se  adopta  fa 
grande  manière,  fans  pourtant  pouvoir  atteindre  au 
beau  coloris  de  fon  modèle.  Les  grandes  demi -tein- 
tes du  Correge  le  firent  tomber  dans  un  ton  grilatre. 
A  Rome  il  a  auffi  beaucoup  étudié  l' antique  Se  Ra- 
phaël. Sacompofition  eft  belle  Se  expreilive;  cepen- 
dant fes  grandes  ordonnances  ne  font  pas  a  (fez  bien 
grouppées.  Son  defïin-  eft  grand,  beau,  aîfez  cor- 
rect, un  peu  trop  arrondi.  Il  n'a  pas  toujours  aîfez 
indiqué  les  mufcles  Se  les  parties  folides,  Se  c'efl  la  ce 
qui  le  cara£térife  Se  le  place  au  defibus  de  Raphaël. 
Annibal  deflinoit  mieux  en  petit  qu'en  grand;  fès 
parties  extérieures  font  belles  Se  nobles,  mais  elles 
tiennent  quelquefois  de  la  fculpture.  Ses  femmes, 
un  peu  trop  chargées,  manquent  de  naturel;  fes  en- 
fans  font  affez  beaux.  En  général  le  caraétere  de  fes 
tçtes  eft  grand,    un  peu  chargé  Se  trop  rçffemblant. 

Vers 
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VTers  la  fin  de  fa  vie  il  tomba  dans  le  froid,  à  caufe 
de  la  quantité  de  peintures  à  fresque  qu'il  avoit  faites. 
Michel -Ange  de  Caravage  ne  dût  fes  connoif- 
fancesqu'à  fon  génie.  Conftamment  attaché  à  l'é- 
tude de  la  nature,  il  l'imita  fervilement  jusqu'à  fa 
mort,  fans  avoir  jamais  cherché  le  gracieux.  On  voit 
qu'il  ne  connoiffoit  aucune  règle  de  fon  art,  puis- 
qu'il pratiqu oit  dans  les  mêmes  figures" les  lumières  Se 
les  ombres  les  plus  décidées.  Les  demi  -  connoiffeurs 
de  fon  tems  préférèrent  le  Caravage  au  Caïrache  Se  à 
fon  école,  parce  qu'il  a  plus  d'énergie.  Sa  compofi- 
tion  eft  baffe  Se  fans  goût,  fon  deffin  eft  incorrect  Se 
desagréable.  Les  plis  de  fes  draperies  font  limplement 
copiés  d'après  nature  fans  aucun  choix.  A  l'égard 
de  fon  coloris,  les  jours  en  font  très  -  beaux  &rfemblent 
peints  avec  la  palette  du  Titien;  il  n'en  eft  pas  de  mçme 
des  ombres,  elles  font  très -noires.  Par  cette  nou- 
;  veauté  il  furprit  les  amateurs.  Son  artifice  confiftoit 
i  en  ce  qu'il  donnoit  aux  figures  éclairées  par  la  lu- 
mière de  la  lampe,  la  couleur  de  la  lumière  du  jouxa 
Se  c'  eft  là  ce  qui  caufe  chez  lui  ce  grand  éclat. 

Le  Guide  fe  lit  une  manière  qu'il  ne  partage 
avec  perfonne  Se  qui  prouve  la  fécondité  de  fon  efprit. 
Son  premier  goût  tenoit  de  l'école  des  Carraches; 
enfuite  il  effaya  d'imiter  le  Caravage,  ce  qui  lui  fut 
très -favorable;  enfin  il  pratiqua  un  coloris  fi  clair 
qu'il  eft  presqu*  éteint.  Sa  compofition  eft  agréable, 
mais  elle  n'  eft  pas  avantageufe  aux  grands  ouvrages. 
En  général  il  compofoit  mieux  les  hommes  que  les 
femmes.  Son  deffin  eft  médiocre,  quelquefois  in- 
correér,,  mais  d'un  goût  qui  imite  la  nature.  Son  co- 
loris a  trois  degrés,  ou  trois  différentes  manières.  Sa 
première  manière  eft  grife,  vigoureufe,  Se  tombe  dans 
le  verdâtre;    la  féconde  eft  forte,    beaucoup  plus 
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chaude,  elle  eft  quelquefois  admirable  ;  la  dernier 
eft  foible  Se  tire  fur  le  gris.  Dans  les  trois  manières 
il  poffédoit  un  maniment  de  pinceau  très -libre  Se  des 
plus  féduifans.  Ses  têtes  de  femmes  font  d'une  granc 
beauté  Se  d'une  variété  caraétériflique ;  il  les  em- 
pruntoit  des  figures  antiques  Se  des  filles  de  Niobé. 
Ses  draperiers  font  fingulierement  belles,  furtout  i 
les  de  femmes;  elles  le  font  pourtant  moins  dans 
fortes  étoffes  de  foie.  Pour  la  draperie  parfaite  d'un 
tableau,  il  faudroit  que  Raphaël  drapât  les  hommes, 
Se  le  Guide  les  anges  Se  les  enfans  ;  Se  cela  encore 
plutôt  de  goût  que  d'étude. 

L'Albane  compofoit  d'un  goût  gracieux,  plus 
convenable  pour  les  fujets  gais  que  pour  les  férieux.  " 
La  plupart  de  fes  tableaux  font  ornés  de  beaux  pajr-ijjf 
fages,  Se  de  charmantes  petites  figures,  dans  lesquelles 
il  reufiiffoit  mieux  que  dans  les  grandes.  Son  defîin 
eft  fimple,  féduifant  Se  peu  correft.  Son  coloris  eft 
agréable,  mais  uniforme  Se  un  peu  jaunâtre.  Il  évi- 
tait les  ombres,  en  mettant  toute  fa  force  dans  les 
fonds  Se  enfuite  dans  les  carnations.  Il  peignoit  avec 
beaucoup  de  fineffe  Se  de  pureté. 

LeCavedonnefe  propofapour  but  l'imitation  du 
Correge  Se  duCarrache.  Il  peignoit  même  les  objets 
avec  plus  de  rondeur  &  peut-être  avec  plus  de  pureté 
qu'Annibal.  Son  coloris  eft  un  peu  rougeâtre,  fou 
deffin  eft  très  -  correâ  Se  très -élégant;  fa  compofition 
eft  plus  feduifante  que  celle  des  Carraches.  Du  refte 
On  voit  peu  d'ouvrages  du  Cavedonne  ailleurs  qu'à 
Bologne.  La  mifere  qui  l'accabla  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie,  lui  fit  entièrement  oublier  fon  art. 

LeDominiquin  commença  la  peinture  fous  Louis 
Carrache  Se  la  continua  fous  Annibal.     C'eft  à  tort 
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qu'on  l'àccufe  de  lenteur:  il  a  exécuté  presque  tou- 
jours feul  une  quantité  étonnante  d'ouvrages.  Sa 
;outume  étoit  de  ne  point  peindre  d' esquilles,  Se  de 
;;'aire  des  cartons  de  la  grandeur  de  l'ouvrage  qu'il  fe 
joropofoit  d'exécuter.  C'en1  d'après  ces  cartons  qu'il 
îxécutoit  presque' toutes  fes  inventions;  il  les  tour- 
inoit  &  les  changeoit  à  différentes  reprifes.  Ses  com- 
ipofitions  font  très  -  expreffives  ;  toutes  les  figures  en 
font  belles ,  mais  pas  allez  variées  relativement  à  leur 
:cara£tere.  Il  peignoit -parfaitement  bien  les  enfans, 
\$c  aucun  artifîe  n'a  mieux  deffiné  que  lui  les  jeunes 
igarçons.  Ses  femmes  font  belles,  mais  elles  ont  tou- 
tes un  air  de  trifteffe  &  de  reffemblance.  Ses  idées, 
fans  être  fort  nobles ,  font  vraies.  Ses  draperies  font 
médiocres;  fon  clair- obfcur  efl  monotone,  parla 
'raifon  qu'il  difperfoit  trop  les  jours.  Il  peignoit 
mieux  à  fresque  qu'à  l'huile. 

I  Lanfranc  fréquenta  jeune  V  école  d' Auguflin  Car- 
«ache  &  7  fit  de  grands  progrès.  Sa  compofition  efl 
riche  mais  confufe.  Il  paroit  qu'  il  a  auffi  voulu  imi- 
ter le  Correge,  &  il  ne  l'a  pas  bien  faifi.  Son  def- 
!fin,  quoiqu'il  manque  de  correction,  efl  de  bon  goût. 
Ses  airs  de  têtes  font  un  peu  exagérés.  Ses  draperies 
ont  de  belles  malles,  ainfi  que  fon  clair  -  obfcur. 
Quant  à  fon  goût  en  général,  il  approche  de  celui 
du  Guerchin,  à  la  différence  près  qu'il  a  un  peu 
mieux  deffiné,  Se  qu'il  a  fait  un  meilleur  choix. 
I  Dans  fes  peintures  il  efl  plus  dur  que  le  Guerchin,  Se, 
fa  touche  efl  aufh*  plus  heurtée.  Ses  femmes  font 
moins  gracieufes,  &  fon  coloris  efl:  presque  toujours 
le  même. 

Le  Guerchin  n'eut  de  maître"  que  lui  même,  Se 
fe  forma  en  imitant  les  Carraches  Se  le  Caravage.  Son 
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goût  de  compofition  eft  libre  &  bon:  fon  goût  de  def- 
fin  eft  grand  Se  hardi,  mais  il  manque  de  eorreôion. 
Son  coloris  eft  divers;  il  étoit  très -vigoureux  dans  fa 
premier  manière,  Se  tomboit  un  peu  dans  le  ton  gri- 
fâtre.  Ses  ouvrages  brillent  furtout  par  la  beauté  du 
clair  -  obfcur.  Il  tiroit  le  jour  de  côté;  ce  qui  lui 
donnoit  des  maiTes  d'ombres.  Dans  fa  féconde  Se 
dernière  manière ,  il  eft  plus  foible  Se  moins  bon.  En 
général  il  peignoit  mieux  à  fresque  qu'à  l'huile.  Ses 
draperies  font  communes,  Se  fes  plis  font  exafls:  le 
tout  pris  enfemble,  le  Gerchin  eft  un  peintre  de 
beaucoup  de  goût.  Les  ouvrages  de  ce  maître  font- 
fort  répandus. 

Le  Mola  commença  fes  études  fous'  le  Jofépîn  Se 
les  finit  fous  l' Albane.  Son  goût  eft  un  mélange  de 
toutes  les  écoles  des  Carraches.  Sa  compofition  eft 
bonne  Se  fon  deflin  eft  de  grand  goût,  fans  être  fort 
correâ.  Sa  touche  eft  heurtée,  les  fonds  de  fes  ta- 
bleaux font  bien  difpofés,  &  il  a  peint  de  très -beaux 
payfages. 

Cigniani  fe  perfectionna  auffi  fous  ?  Albane.  Son 
goût  eft  très  -  agréable  Se  du  genre  de  celui  de  fon 
maître.  Son  ftyle  eft  plus  héroïque,  mais  fon  co- 
loris moins  délicat  eft  plus  gris.  Son  exécution  n'eft 
pas  fi  belle  que  celle  de  l' Albane,  mais  fa  draperie 
.eft  meilleure.  Cigniani  a  fait  plus  de  grands  que  de 
petits  ouvrages,  ce  qui  eft  prouvé  par  fa  grande  ma- 
chine pittoresque  de  la  coupole  de  la  ville  de  Forli 
eh  il  s' étoit  retiré. 

Après  le  Cigniani  l'école  de  Bologne  eut  le  fort 
des  autres  écoles  d'Italie,  elle  perdit  une  grande  par- 
tie de  fon  luftre.  Aux  grands  génies  que  nous  venons 
de  caxaâérifer  fuccéderent  les  Lamberti,    les  Fran- 
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cefchini,  delSole  Se  le  capricieux  Crespi,  dit  T  Es- 
pagnol: &  les  peintres  qui  font  venus  après  ces  der- 
niers, ont  eu  encore  moins  de  réputation.  Selon  le 
témoignage  des  voyageurs,  les  arts  de  goût  font  tom- 
bés dans  une  entière  décadence  à  Bologne,  ainfi  que 
dans  les  autres  villes  de  la  Lombardie,  &  cela  faute 
d'encouragement.  La  plupart  des  nobles  Se  des  riches 
donnent  aujourd'hui  une  toute  autre  direction  à  leurs 
amufemens,  Se  rien  ne  les  occupe  moins  que  le  fpec- 
tacle  des  beaux -arts  :  on  remarque  en  général  que  les 
amateurs  éclairés  y  font  plus  rares,  que  les  artifîes 
intelligens.  • 

Tels  font  les  plus  fameux  peintres  boîonois.  Sans 
écider  la  quefhon  fur  la  prééminence  des  écoles 
(d'Italie,  celle  de  Lombardie,  rangée  en  porte-feuille, 
Kbit  fans  contredit  le  premier  rang.  Indépendam- 
ment de  tant  de  grands  peintres  qui  ont  gravé  eux 
toiemes  à  l'eau -forte  leurs  productions,  les  plus  ha- 
biles graveurs  de  toutes  les  nations  fe  font  efforcés  de 
tendre  les  chef-  d' oeuvres  de  cette  école,  Se  les 
eftampes  qu'ils  en  ont  données  feront  toujours  rer 
cherchées  des  connoiflfeurs. 
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ANDRE  MANTEGNA, 

élevé  de  Squarcione ,   naquit  près  de  Mantoue 

de  parens  pauvres  en  1457 ,  8c  mourut  à 

Padoue  en  1517. 

ridmphe  de  Jules  Céfar,  par  lui  même. 

Mariage  d'Enée  &  de  Lavinie,  par  lui  même. 

Triomphe  de  Jules  Céfar,  deux  pièces  en  clair- 
obfcur  d'Andreani. 

Apollon  tenant  une  lyre  Ad.  Mantuano  fc 

La  Servitude  portant  un  joug,  id. 

Gattamelata  de  Narni,  Général  des  Vénitiens,  éten- 
du mort  fur  une  table,  &  peuré  par  le  peuple, 
gravé  dans  le  goût  du  deffin  par  M.  C.  Preflel. 

ANTOINE  ALLEGRI, 

dit  le  Correge,    élevé  de  Mantegna,   naquit  à 

Corregio  dans  le  Modenois  en  1494 ,   8c  mourut 

dans  fa  patrie  en  1534. 

Antonius  de  Alegris  Corrigienfis ,  A.  Befutius  delin. 
Mariage  de  Ste.  Catherine,    en  largeur,  A.  M.  An. 

gelique  Kaufmann  fecit. 
Mariage  de  Ste.  Catherine  en  hauteur,  Ant.  Capellan 

fc,  de  la  galerie  royale  à  Naples. 

La 
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ûa  Ste.  Famille,  Franc.  Farav.  Aquila  fc.  belle  con* 

tr  épreuve. 
Jn  Ecce  Homo,  demi-figure,    Aug.  Carrache  fc. 
lepos  en  Egypte,   Franc.  Brizzi  fc. 
jhismonda  plongée  dans  la  douleur,    J.  M.  Ardell 
!    fecit,  manière  noire, 
/énus  dominant  fur  les  eaux,  J.  Smith  fecit,  manière 

noire, 
figures  de  plafond  dans  les  nues,   D.  Bonaveri  fc. 
;Ja  Vertu  héroïque  vi&orieufe  des  vices ,   Et.  Picart 

fc.  du  cabinet  du  Roi. 
mage  de  l'homme  livré  aux  plaifïrs  des  fens,  id.  ibid. 
refus  fur  la  montagne  des  olives,  Joh.  Volpato,    de 

la  galerie  royale  à  Madrid. 

^a  Vierge  avec  la  Madelaine  Se  St.  Jérôme,  ou  îe^four. 

Jac.M.  Jouanninus  fc. 
&  même  pièce,  gravée  du  même  côté  par  Aug.  Car- 
rache. 
„a  Naiffance  de  Jéfus-Chrift,  ou  la  Nuit,  P.  L.  Su- 

r ugue  fc.  galerie  de  Dresde. 
ji  Vierge  dans  fa  gloire  apparoit  à  St.  Sébaflien,  St- 

Geminien  Se  St.  Roch,   Ph.  And.  Kilian,  galerie. 

de  Dresde, 
-t.  Jean  -  Baptifle  Se  plufieurs  autres  Saints ,  Et.  Fef- 

fard  fc.  galerie  de  Dresde. 
-,a  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus  fur  un  piédercal,  au  bas 

St.  Jean,    St.  George  Se  d'autres  Saints,   J.  M. 

Jouanninus    fc. 
„a  Madelaine  audéfert,    J.  Daullé  fc.  galerie  de 

Dresde, 
upiter  Se  Io,  Duchange  fc. 
upiter  Se  Danaé,  id. 
upiter  en  ci?ne  amoureux  deLéda,  id. 
I  Défi 
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Défi  d'Apollon  Se  de  Marfias,  ayant  pour  juge  Mi 

das  Se  Minerve,  Julius  Sanuto  1562. 
Marnas  vaincu  par  Apollon,  &Midas  avec  des  oreil 

les  d'âne,  id. 
Supplice  de  Marfias,  Se  le  Pamafie  de  Raphaël  avec 

cette  infeription,    ex  Partiajft  Piblura  ut  vacuum 

hoc  impteretur,  id. 

GAUDENTIO  FERRARI 
condifciple  de  Raphaël ,  étoit  du  Milanois  & 
peignoit  à  Rome. 
Nativité  de  Jéfus-Chrift,  J.  B.  de  Poilly  fc. 

BENFENUTO  GARAFALO,  nommé  T1SSIO, 

condifciple  de  Raphaël,    né  a  Ferrare  en  1487 

&  mort  aveugle  dans  fa  patrie  en  1559. 

La  Vierge  adorant  l'enfant  Jéfus,  J.  B.  de  Poilly 

DOSSI,  ou  le  DOSSE,  , 
naquit  à  Ferrare  en  1474 ,  &  mourut  dans  la 
même  ville  en  1558. 

St.  Jérôme  affis  à  l'entrée  de  fa  grotte   tenant 
crucifix,  Querin  Boel  fc.  cab.  de  Bruxelles. 

Les  Saints  fondateurs  de  l'églife,   afTemblés  à  la  bé: 
tification  de  Ste.  Thérefe,   Ph.  And.  Kilian  fc. 

FRANÇOIS  PRIMATICE, 
dit  le  Bolonefe ,  élevé  de  Jules  Romain ,  né 
Bologne  en  1490 ,  &  mort  a  Paris  en  1570. 

Quatre  pièces  de  Vertus:  La  Foi,  la  Prudence,  la 
Juflice  Se  la  Force,  F.  Bologna  pinxit  a  Fontaine 
belle  au,  Ant;  Fantuzzi  fee. 

Ajax 
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Ajax  demandant  les  armes  d' Achille,  L.  G. 

Un  Homme  &  une  femme  qui  marchent  à  côté  de 
grandes  ruines,  L.  D. 

La  Culture  des  jardins,  au  milieu  de  l'efiampe  la  fi- 
gure de  Priape,    Jac.  Caraglio  fc. 

Vénus  au  bain  fervie  par  les  Grâces,  L.  Penni  fc. 

Banquet  dans  le  goût  antique,  Dom.  Fiorentino  fc. 

Les  Filles  de  Minée  occupées  à  leur  travail,  Jules 
Bonafone  fc. 

Les  Forges  de  Vulcain,  Aeneas  Vicus  fc. 

LesTroyens  faifant  entrer  le  cheval  de  bois  dans  leur 
ville,   grande  compofîtion.  J.  Bonafone  fc. 

Jupiter  au  haut  de  l'Olympe  entouré  de  tous  les 
Dieux,  plafond,  Antoinette  Bouzonnet  Stella  fc. 

Quatre  fujets  de  plafond,  repréfentant  en  quatre 
ronds  oblongs  les  différentes  Divinités  aflîfes  fur 

.    des  nuages,  G.  Ghifi  fc. 

POLIDORE  CALDARA, 

dit  de  Caravage,  élevé  de  Raphaël,   né  à  Cara- 

vage  de  parens  pauvres  en  1595,  Se  aflaffiné 

à  Meffine  en  1643. 

Sacrifice  a  Latone  qui  fe  plaint  à  Apollon  &  à  Diane 

des  mépris  de  Niobé,  J.  B.  Galeflruzzi  fec.  frife. 
Niobé  s'oppofant  au  facrifice,  id. 
Punition  des  enfants  de  Niobé,   id. 
Quatre  pièces  d'armes  &  de  trophées,  id. 
Deux  Sibylles  debout,  H.  Goltzius  fc. 
Saturne  tenant  le  manche  de  fa  faulx ,  id. 
Neptune  armé  de  fon  trident ,  id. 
Jupiter  armé  de  la  foudre,  Raphaël Guidi  fc.  Romae 
i     1613. 
Vulcain  tenant  fon  marteau,  id, 

Deux 


384      Notice  des  Peintres  Lombards. 

Deux  pièces  d'une  frife  du  jardin  des  Hespérides 

:     Cherub.  Albert  fc. 

Combat  d'un  cheval  &  d'un  lion,   Seb.  Clugienfi 

•     incidebat. 

Mariu's  en  impofe  aux  foldats  envoyés  pour  le  tuer 

G.  Ghifi  fc. 
Phalarjs  fait  mettre  Perillus  dans  le  taureau  d'airain 

Jac.  Laurentius  del.  &  fculp. 
Epaminondas  bleffé ,  J.  Saenredam  fc. 
Combat  naval  chez  les  anciens  Grecs,  [ff] 
Les  Ifraëlites  recueillant  la  manne,  M.  Lucchefe  fc. 
Perfée  combattant  le  monflre  pour  délivrer  Andro 

mede,  Joh.  Volpato  fc. 
Noces  de  Méléagre  Se  d'Atbalante,  Camille  Tinti  fc 
Les  Gaulois  maîtres  de  Rome  pefent  les  vafes  d' or  ?; 

l'arrivée  de  Camille,  J.  Saenredam  fc. 
L'Adoration  des  Bergers,  grande  compofition,  Corn  ' 

Cort  fc. 
La  Meffe,    clair- obfcur  par  le  Comte  de  Caylus  i. 
t    le  Sueur. 

FRANÇOIS  MAZZUOLI, 

dit  le  Parmefan,   né  à  Parme  en  1505,  .  8c  mor 

à  Cafal  Maggiori  en  1540. 

Pièces    gravées   par    lui   même. 

La  Vierge  en  extafe  recevant  Pinfpiration  du  St 

Efprit ,  avec  la  copie. 
Une  Adoration  des  Bergers,  avec  la  copie. 
Une  jeune  femme  dans  une  attitude  recueillie,  id. 
Une  jeune  femme  avec  un  crucifix  dans  fes  mains. 
La  Chafteté  de  Jofeph. 
Le  Mariage  de  S  te.  Catherine. 
Sacrifice  antique,  ou  le  feu  brûle  fur  l'autel. 

Péné- 
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Pénélope  travaillant  avec  fes  femmes. 
Diogene  affis  à  l'entrée  de  fon  tonneau,    8c  à  côte 
de  lui  fon  coq  plumé. 

Pièce  s  d' après    le   Parme  fan. 

La  tête  du  Parmefan,  dans  le  cojftume  du  tems,  H. 
xd\\  der  Borcht  fecit. 

La  tête  de  St.  Jean,  îd. 

Femme  debout  en  fimple  tunique,  W.  Hollar  fe. 

Saturne,  transformé  en  cheval,  amoureux  de  Phi- 
lire,   B.  Lépicié. 

La  Vierge,  l'enfant  Jéfu s,  le  petit  St.  Jean ,  avec 
St.  François  8c  St.  SébafHen,  le  Mire  fc.  galerie 
de  Dresde. 

La  Nativité,  ou  l'Adoration  des  Bergers,  Baptifta 
del  Moro  fc. 

La  Vierge  8c  l'enfant  Jéfus,  au  milieu  de  Ste.  Ca- 
therine, de  St.  Jérôme  8c  de  St.  Nicolas,  Jules 
Bonafone  fe. 

La  Vierge  8c  l'enfant  Jéfus  apparoiiTent  à  St.  Jean 
8c  à  St.  Jérôme,  J.  Bonafone  f. 

St.  Jérôme  en  prières,    Corn.  Cort. 

St.  Roch,  dédié  au  Cardinal  d'Efle,  F.  Bricci  fec, 

Ste.  Famille,  Corn.  Bloemaert  fc. 

Le  Mariage  de  Ste.  Catherine,  du  palais  Borghefe  à 
Rome,  Cam.  Tinti  fc. 

Moïfe  brifant  les  tables  de  la  loi ,  d' après  le  tableau 
qui  efl  à  Parme,  D.  Cunego. 

La  MaîtreiTe  du  Parmefan ,    Rob.  Strange  fc. 

La  Vierge  affife  à  terre  contemplant  l'enfant  Jéfus 
endormi,  van  Somer  fecit,  manière  noire. 

De/fins    dît  Parmefan* 
Une  Sibylle  tenant  un  livre  fous  le  bras,  au  lavis 
,    par  Mulinari. 

Not.  gm.  B  b  Une 
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Une  Vierge  avec  l'enfant  Jéfus,  id. 

Une  Figure  de  femme  nue,  B.  Boffi  incid.  au  lavis. 

La  Vifitation,  id.  à  l'eau -forte  8c  au  lavis. 

Un  Homme  vu  par  le  dos,  Antoine  de  Trente,  en 

clair- obfcur. 
"Une  Sibylle  ayant  devant  elle  un  livre  tenu  pa*  un 

Ange,   B.  Coriolan,  en  camaïeux  vert. 
Circé  recevant  les  compagnons  d'Ulyfîe,  le  Parmefar 

fecit ,    clair  -  obfcur. 
La  Ste.  Famille  apparoit  à  St.  Nicolas,    And.  An. 

dreani  fecit,   clair  -  obfcur. 

NJCOLO  dell   ABATE, 

naquit  à  Modene  en  1512,  travailla  fous  le  Pri- 

matice  en  France  où  il  mourut  âgé. 

Pallas  nue  tenant  un  casque  d'une  main  Se  une  jave- 
line de  l'autre,  Nicoleto  daModena  fc.  pièce  rare 
François  premier  repréfenté  en  Mars,    P.  Chenu  fc. 
Martyre  de  St.  Pierre  8c  de  St.  Paul,  Ph.  And.  Kilian  fc 


PELEGRINO  PELEGRINI  da  BOLOGNÂ 

dit  Tibaldi,  naquit  à  Bologne  en  1522,  &  mou 

rut  à  Milan  en  1592. 

L'Ange  gardien,  Cherub.  Albert  fc. 
Mon  fils ,  rendez  vous  attentif  à  ma  fagefTe  8c  prêtez 
F  oreille  à  ma  prudence,  F.  Bartolozzi  fc. 


JEROME  MIRUOLl 

difciplc  du  Pélégrini ,    travailla  à  fresque  chez 

le  Duc  de  Modene  en  1570. 

Ste. Famille,  avec  St.  Vincent  8c  St,  François,  au  la- 
vis  par  Mulinari. 

LAU- 
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LAURENT  SABBATINO, 

dit  Laurentio  da  Bologna,    ami  du  Primatice 

&  difeipk  du  Titien ,  travailla  a  Rome  où  il 

mourut  en  1577. 

Les  Noces  de  Cana,  Corn.  Cort  fc.  1577. 

HORACE  S AMACCHINI,  ou  FUMACCHINI, 

élevé  du  Pélégrini,    natif  de  Bologne ,    peignit 

à  fresque  à  Rome  8c  mourut  vers  1595. 

!  La  Vierge  tenant  ?  enfant  Jéfus  qui  remet  les  clefs 
à  St.  Pierre,  en  préfence  de  St.  André  Se  de  St. 
Laurent,  1588. 

guLius  CAMPUS, 

natif  de  Crémone ,  travailla  à  Rome  &  à  Man- 
toue  vers  1580. 

Les  trois  Parques  occupées  à  leur  travail,    Corn. 

Cort  fec. 
Jlepos  en  Egypte,  Y  enfant  Jéfus  adoré  par  plufieurs 

Anges,  Ph.  Thomaffin  fc. 

CAMILLE  PROCACCINI, 

naquit  à  Bologne  en  1546 ,   8c  mourut  à  Milan 

en  1626. 

Repos  en  Egyte  dans  un  payfage  bouché,  eau- forte 
du  peintre. 

Le  même  fujet,  dans  un  payfage  ouvert  fur  la  droi- 
te, id. 

La  Transfiguration,  grande  pièce,  id. 

La  Vierge  &  Y  enfant  Jéfus  endormi ,  avec  St.  Jofeph, 
M.  Oeflerreich  fecit,    1759. 

Bb  2  St.  An- 
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St.  Antoine  battu  par  les  de'mons ,  A.  Blooleling  fe. 
cit,   manière  noire. 

Création  d'Eve,  A.  F.  Hemeri  fc. 

St.  Roch  guériffant  les  pefliférés,  J.  Camerata  fc.  ga- 
lerie de  Dresde. 

ffULES  CESAR  PROCACCINI, 

frerc  de  Camille,  né  à  Bologne  en  1548,  &mort 

dans  la  même  ville  en  1626. 

La  Femme  adultère,  Got.  Seuter  fc.  gai.  de  Sans- 
Soucis. 

Ste.  Famille,  figures  debout,  Jof.  Camerata  fc.  gai. 
de  Dresde. 

LOUIS  CARRACHE, 

né  a  Bologne  en  1555 ,  Se  mort  dans  fa  patrie 

en  1618. 

La  Vierge  &  l'enfant  Jélus,  L.  Caratio  fecit. 

Retour  d'Egypte,  F.  Bricci  fc. 

Deux  pièces,    Apollon   8c  Diane,   Vénus  Se  deux 

Amour,  J.  M.  Mitelli  fc.  fujets  de  plafond. 
Les  Martyrs  de  l'eglife,  G.  Guilain  fc. 
Jofué  offrant  un  facrifîce,  A.  Pifari  fc. 
St.  Pierre  à  table  chez  Simon  le  Centenier,  id. 
La  Vifitation  delà  Vierge,  M.  Lasne  fc. 
Le  Couronnement  d'épines,  J.  Trabaîlefi  del.  Se  fc. 
St.  Jean  prêchant  au  bord  du  Jourdain,  Dom.  Bona- 

vera  fc. 
St.  Matthieu  appelle  à  PApofïolat,    J.  M.  Mitelli  fc. 
La  Providence  entourée  d'enfans,  d' après  le  tableau 

*iu  Capitole ,  Dom.  Cunego  fc. 

La 
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La  Nai (Tance  de  St.  Jean-Baptifle,  d'après  le  tableau 
du  Cab.  du  Comte  d'Oflery  à  Londres,  id. 

Ste.  Famille ,  St.  Jofeph  préfente  des  cerifes  à  l' en- 
fant Jéfus,  B.  Farjat. 

St.  Benoît  gu  enflant  un  Démoniaque,  le  PéfarefTe  fc. 
Ce  fujet  &:  les  fuivans  font  peints  dans  le  cloître  de 
St.  Michel  in  Bofco  à>  Bologne. 

St.  Benoît  chaffe  le  Diable  qui  rendoît  une  pierre  im- 
.  mobile,  Jac.  Giovannini  fc. 

St.  Benoît  rend  furieux  les  gens  de  Totilla  qui  ont 
incendié  le  Mont  Cafîin,  id. 

St.  Benoît  reçoit  le  Roi  Totilla  qui  fe  proflerne  de- 
vant  lui,  id. 

St.  Benoît  fuyant  les  Courtifannes  envoyées  pour  le 
tenter,  id. 

St.  Benoît  éteint  miraculeufement  un  incendie,  id. 

Cariatide  de  deux  figures  chaque  grouppe,  id. 

Cariatide  de  trois  figures  chaque  grouppe,  id. 

Cinq  différentes  têtes,  fervant  d'études,  Mariette  fc. 

Abraham  traitant'  les  Anges  à  fa  table,  van  der 
Borcht  fec.     . 

fayfage  orné  d' eaux  &  de  cabanes. 

AUGUSTIN  CARRACHE, 

çouiin  germain  de  Louis,  naquit  à  Bologne  en. 

15.57,   8c  mourut  à  Parme  en  1605. 

Pièces  gravées  par   lui  mène, 

Galathée  fur  les  eaux. 

Les   trois   Grâces. 

Vénus  châtiant  les  Amours. 

Andromède  attachée  à  un  rocher. 

Héfione  attachée  à  un  rocher. 

Un  Satyre  guétant  une  Nymphe, 

B  b  3  Loth 
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Loth  &  fes  filles. 

Sufanne  tentée  par  les  vieillards. 

L'Amour  vainqueur  de  Pan:     Omnia  vincit  Amory 

1599. 
La  Samaritaine  écoutant  Jéfus,  1568. 
St.   François  recevant  les  fUgmates,    grande  pièce,. 

1586. 

Pièces  gravies  d'après   lui. 

Auguflin  Carrache,  peintre  &  graveur,  peint  par  lui 

même,  gravé  par  P.  Simon. 
Achille  élevé  par  le  Centaure  Chiron. 
La  dernière  Communion  de  St.  Jérôme,  F.  Perrier  fc. 
L"  Aiïbmption  de  la  Vierge,    J.  M.  Mitelli  fc. 
Le  Triomphe  de  Galathée,    de  la  gai.  Farnefe,  D. 

Cunego  fc. 
Le.  jeune  Tobie  rendant  la  vue  à  fou  père,  S.  F.  Ra- 

venet  fc. 
•L'Adoration  des  Rois,  Guil.  Château  excud. 
Payfage  montagneux,  eau- forte  du  Comte  deCaylus. 
Payfage  avec  une  fuite  en  Egypte,  défini  d'Antoine 

Carrache,  fils  naturel  d' Au guftin,  du  même. 

ANNIB/IL  CARRACHE, 

frère  puîné  d' Auguflin,  naquit  à  Bologne  en 

1560 ,  Se  mourut  à  Rome  en  1609. 

Pièces  gravées  par    le    Carrache. 

Apollon  jouant  de  la  lyre,  Se  Pan  affis  à  fon  côté. 

Vénus  &  Adonis. 

Vénus  &  l'Amour. 

St.  François  en  prières ,    Rome  1585. 

La  Vierge  &  l'enfant  Jéfus  au  retour  d'Egypte. 

L'  Adoration  des  Bergers. 
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La  Vierge  tenant  l'enfant  Jéfus  Se  donnant  à  boire 

au  petit  St.  Jean,    ou  la  Vierge  à  l'écuelle. 
La  même  pièce  où  le  petit  St.  Jean  préfente  un  panier 

de  fleurs,  J.   Convay  fec. 
Un  Chrift  mort  furies  genoux  de  la  Vierge,  ou  le 

Chrift  de  Caprarole. 
Vénus  endormie  8c  l'Amour  qui  tette,  un  Satyre  les 

regarde. 
Vénus   endormie,     contemplée  par  un  Satyre  que 

l'Amour  menace. 
Jéfus  &  la  Samaritaine. 

Pièces  gravées  d'après  le   Carracke. 

Annibal  Carrache,    peint  par  lui  même,   gravé  par 

A.  Clowet. 
La  Vierge  tenant  ?  enfant  Jéfus  fur  fes  genoux,  J. 

Sadeler  fecit. 
L'a  Vierge  donnant  le  fein  à  Y  enfant  Jéfus ,  dans  un 

rond  de  rofes ,  Raph.  Sadeler  fc. 
La  Sainte  famille,  Corn.  Bloemaert  fe. 
La  Sainte  famille,'  St.  Jofeph  donnant  des  cerifes  à 

l'enfant  Jéfus,  Ch.  Simonneau  fc. 
LAifomption  de  la  Ste.  Vierge  du  cab.  du  Roi,  Guil. 

Château  fc. 
L'Affomption  delà  Ste.  Vierge,  autrement  traitée,  de 

la  gai.  de  Dresde ,    Jof.  M.  Mitelli  fc. 
La  Réfurre&ion  de  Jéfus- -Chrift,    du  cab.  du  Roi, 

Magd.  Horthemels,  fponfa  C.  Cochin  fc. 
Ste.  Marguerite,  Corn.  Bloemaert  fc. 
Jéfus- Chrift,  en  croix,  id. 
Jéfus  apparoît  à  St.  Pierre  :  Domine  quo  vadis  ?    Va* 

do  iterum  crucifigi.Romae ,  G.  Château  fc. 
St.  Antoine  tenté  £ar  les  démons ,  B.  Farjat  fc, 

B  b  4  St.  Fran- 
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St.  François  mourant,   G.  Audran  fc. 

Le  Chrift  mort  fur  les  genoux  de  fa  mère,  :  P.  de  Bc 
liu  fecit 

Jéfus  parlant  à  la  Samaritaine,  Cari.  Maratti  fc. 

La  NailTance  de  la  Vierge,  R.  van  Auden  Aerd  fr. 

Le  Génie  de  la  gloire ,  de  la  galerie  de  Dresde ,  Cl. 
Jardinier. 

Le  Martyre  de  St.  Etienne,  du  cab.  du  Roi,   die 
Chereau. 

L'Aumône   de  St.  Roch,    l'original  à  la  galerie 
Dresde,    Guido   Rheni  fc.  1610. 

Le  St.  Silence,   El.  Hainzelmann  fc. 

Les  Saintes  femmes  au  tombeau  de  Jéfus -Chrift,  J. 
L.  Roullet  fc. 

La  Madeleine  pénitente,  du  palais  Borghefe  à  Rome, 
id.  Cunego  fc. 

Apollon  &  Silène,  du  palais Lancellotti,  D. Cunego. I  .s 

Roland  délivrant  Olympie  de  l'Orque  dans  l'île 
d'Ebude,  F.  Bartolozzi  fc.      - 

Vénus  à  fa  toilette,    dans  fes  jardins,  B.  Picart  fc. 

Diane  découvrant  la  grolfelTe  de  Califto,  dans  un  ri- 
che payfage,  id. 

Céphale  &  Procris,  payfage  héroïque,  W.  Wook 
lett  fc. 

La  Samaritaine,  grande  pièce,  gravée  par  Ch.  Si- 
mon n  eau. 

Jéfus -Chrift  mort  au  pied  de  la  croix,  grande  pièce, 
Franc,  de  Poilly  fc. 

Pièces  de  la  galerie  farnefe. 

Bulle  du  Carrache  d' après  le  monument  de  marbre 
que  lui  a  fait  ériger  à  la  Rotonde  Carie  Maratte, 
fronfifpice  de  la  galerie  farnefe,  gravé  par  P. 
Aquilla. 

Pan; 


Notice  des  Peintres  Lombards.       393 

Pan  offrant  à  Diane  la  toifon  de  fes  chèvres,  id. 

Mercure  apportant  la  pomme  à  Paris,  id. 

L'Aurore  fur  fon  char  enlevé  Céphale  Se  lailfe  dor- 
mier  le  vieux  Titon ,  id. 

Venus,  accompagnée  par  les  Grâces  Se  conduite  par 
Triton  ,  le  promené  fur  les  eaux ,  fujet  qui  porte 
aufîî  le  nom  de  Galathée  Se  qui  eu  peint  par  Aug. 
Carrache,  id. 

Diane  careflant  Endymion,  Se  à.  côté  dans  un  rond 
l'enlèvement  d'Europe,  id, 

Her-.ule  Se  [oie,  Se  à  côté  dans  un  rond  Léandre  Se 
Hérô,  id. 

Jupiter  recevant  Junon  qui  porte  la  ceinture  de  Vénus  ; 
d'un  côté  Apollon  écorchant  Marfias,  Se  de  l'au- 
tre Borée  enlevant  Orithye,  id. 

Vénus  &Anchife;  d'un  côté  Salmacis  Se  Hermaphro- 
dite, &  de  l'autre  Pan  dompté  par  l'Amour,   id. 

Polyphêmefur  fon  rocher  &  Galathée  fur  les  eaux,  au 
deifus  la  fable  d'Apollon  &  d'Hyacinthe,  Se  au- 
tour différentes  figures  nues,  id. 

Polypheme  pourfuivant  Acis  Se  Galathée,  au  deflus 

'  l'enlèvement  de  Ganymede,  Se  autour  différentes 
figures  nues,   id. 

Statue  antique  d' un  Faune  avec  un  enfant  dans  une 
niche,  au  deifus  l'hifîoire  de  Dédale  Se  d'Icare,  Se 
à  côté  des  arabesques,   id. 

Statue  antique  d'un  Faune  dans  une  niche  portant  un 
enfant  fur  fes  épaules,  au  deifus  Mercure  donnant 
une  lyre  à  Apollon,  Se  à  côté  des  arabesques,  id. 

Deux  flatues  antiques  dans  des  niches,  Antinous  Se 
au  deflus  le  bufle  d'Adrien,  Apollon  avec  la  «lyre 
Se  au  deflus  Diane  découvrant  la  grofleffe  de  Ca» 
liflo,  id. 

Bb  5  Deux 
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Deux  fiatues  antiques  dans  des  niches,  Mercure  & 
au  deflus  Junon  '&  Diane,  Bacchus  &  au  deflus  le 
bufte  de  Caracalla,  id. 

Perfée  délivrant  Andromède ,  Cari.  Ceflus  del.  &  fc. 

Perfée  combattant  Phinée  avec  la  tête  de  Médufe,  id. 

Triomphe  de  Bacchus  &  d'Ariane,  id. 

Hercule  fe  repofant  après  fes  travaux,  Nie.  Mignard. 

Hercule  entre  le  Vice  8c  la  Vertu,  id. 

Hercule  portant  le  globe  célefte ,  au  milieu  de  deux 
philofophes  qui  le  mefurent,   P.  Aquilla  fc. 

Circé  préfentant  à  UlyfTe  la  coupe  enchantée. 

Payfages  du  Carvache. 

Payfage  avec  St.  Jean  dans  le  défert,    chez  Roffi  à 

Rome. 
Payfage,  avec  des  joueurs  vers  le  milieu ,  Pesne  fc. 
Payfage ,  avec  un  repos  en  Egypte ,   Maiie  fc. 
Payfage,    avec   la  vue  d'une  ville  fur  le  fécond 

plan ,    id. 
Payfage,  avec  un  torfe  colloffal,  J.  B.  Corneille  fc. 
Payfage,  avec  deux  hommes'qui  portent  un  mort  fur 

une  civière,    id. 
Payfage,  la  nuit  qui  plane  dans  les  airs,  en  rouge, 

F.  Bartolozzi  fc. 
Payfage  avec  une  fuite  en  Egypte,    eau- forte  du 

Comte  de  Caylus. 

FRANÇOIS  BRIZIO, 
difciple  de  L.  Carrache,  naquit  à  Bologne  en  1574, 

Se  mourut  dans  la  même  ville  en  1623. 
Naiflance  de  St.  Benoît,   Giacomo  Giovannini  fc. 

LOUIS 
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LOUIS  MASSARI, 

difciple  de  L.  Caniche,    naquit  à  Bologne  en 

1569,  Se  mourut  dans  la  même  ville  en  1633. 

St.  Benoît  fait   croître  miraculeufement  le  froment* 
Giac-  Giovannini  fc. 


LORENZO  GARBIERT, 

dit  nipote  dei  Carracci,    naquit  a  Bologne  ea 

1580,  Se  mourut  dans  la  même  ville  en  1654. 

St.  Benoit  dans  le  défert  environné  de  peuples  de  dif- 
férentes clafles,  Giac.  Giovannini  fc. 

LEONELLO  SPADA, 

élevés  des  Carraches,  naquit  à  Bologne  en  1576, 
Se  mourut  à  Parme  en  1622. 

Un  Moine  jette  parle  Diable  du  haut  d'un  bâtiment,. 
Giac.  Giovannini  fc. 

JACQUES  CAVEDONE, 
élevé  d' Annibal  Carrache ,    naquit  k  Safîuolo 
dans  le  Modenois  en  1580,   Se  mourut  k  Bo- 
logne en  1660. 

L'Ame"  de  St.  Benoît  portée  au  ciel  par  les  Anges,. 
Se  dans  le  fond  la  mort  du  Saint,  Giac.  Giovan- 
nini fc. 

BARTHELEMI  SCHIDONE,  " 
élevé  des  Carraches,  né  k  Modene  vers  1560,  Se 
mort  k  Parme  en  1616. 

Ste.  Famille,  eau -forte  de  Sîflo  Badalocchio, 

Deux 
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Deux  jeunes  Garçons,  dont  l'un  tient  des  tablettes, 

demi  -  figures ,   Rob.  Strange  fc. 
Jeune   femme  faifant  la  charité  à  des  pauvres,    D. 

Cunego  fc. 

MICHEL- ANGE  AMERIGI, 

dit  le  Caravage ,    né  à  Caravage  dans  le  Mila 

nois  en  1569,  &  mort  aPorto  Ercole 

en  1609. 

Portrait  du  Caravage,  du  cab. duDuc  d'Orléans, 

S.  Thomaffin  le. 
Jéfus  -  Chrifi  porté  au  tombeau ,  J.  Saenredam  fc. 
Adolphe  de  Vignacourt,    grand -maître  de  Malthe, 

du  cab.  du  Roi,  N.  de  Larmeflîn  fc. 

Mort  de  la  Ste.  Vierge,    du  cab.  du  Roi,  S.  Vallé  fc. 

Bohémienne  difânt  la  bonne  avanture,  demi- figures, 
du   çab.  du  Roi,  Benoît  Audran  fc. 

Bulles  de  trois  Apôtres,  du  cab.  de  Winlder  à  Leip* 
zig,  J.  F.  Baufe  fc. 

Joueurs  Fripons,  trois  demi- figures,    du  palais  Bar- 
berini,  Joh.  Volpato  te. 

BARTHELEMI  MANFREDI, 

difciple  du  Caravage,  natif  de  Mantoue,  fleurit 

vers  1590,  8c  mourut  jeune  à  Rome. 

Jéfus  chaffant  les  vendeurs  du  temple,  demi-figure 
du  eab.  du  Roi,  J.  Hauflart. 

Aflemblée  de  Buveurs,   figures  des  trois  quarts,    du 
cab.  du  Roi,  id. 

GU1D0 
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GUIDO  JRENI, 

dit  le  Guide,  élevé  de  Louis  Carrache,   naquit 

à  Bologne  en  1575 ,   Se  mourut  dans  la  même 

ville  en  1642. 

Portrait  du  Guide,   d'après  lui  même,  J.  Meyffens 

fecit. 
La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus,  eau -forte  du  peintre. 
Le  Repos  de  l'Amour,  id. 

Un  Chrift  mort  pleuré  par  les  Stes.  Femmes,  id. 
La  Vierge  adorant  l'enfant  Jéfus,  endormi,  id. 
Les  Amours   unis:    Mutui  Amoris   Sijmbolum ,    B. 

Adam  fc. 
Les  Amours  de  bonne  humeur,  Brechtel  fc. 
L'Amour  endormi,  F.  Curtife. 
V Amour  les  yeux  bandés  attaché  à  un  arbre,  R. 

Earlom  fecit,  manière  noire. 
La  Tête  de  la  Madelaine ,    du  cab.  de  Guil.  Beckfort 

à  Londres ,  D.  C  un  ego  fc. 
St.  Jérôme  en  prières,  demi -figure,   tableau  apparte- 
nant i  M.  Hamilton,  peintre,  id. 
L'Affomption  de  la  Vierge,  à  l'eglife  de  St.  Barthe- 

lemi  à  Bologne,     gravé  par  M.  Kufel,    d'après 

Guil.  Bauer. 
Judith  tenant  la  tête  d' Holofemes ,   Jean  Rabas. 
St.  François  en  prières,  Corn.  Bloemaert  fc. 
La  Reine  Artemife,  tenant  la  coupe,    du  cab.  de  M, 

Winkler,  J.  F.  Baufe  fc. 
L'Amour  buveur,  de  la  gai.  de  Dresde. 
La  Culture  des  orangers  en  Tofcane,   Allégorie,   F. 

Greuter  fc. 
La  Peinture  couronnée  par  l'Amour,  avant  la  lettre, 

du  cab.  de  Rheinfl. 

ï-'Âr. 
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L'Archange  St.  Michel  terrafîant  le  démon,  Sandrai 
excud. 

David  avec  la  tête  de  Goliath,  Eg.  Rouifelet  fc. 

La  Fuite  en  Egypte ,   Fran.  de  Poilly  fc. 

Le  Myflere  de  la  Trinité,   Jac.  Frey  fc. 

La  Madeleine   pénitente,     du  palais  Barberini, 
Strange  fc. 

Loth.&  fes  filles,  demi -figures,  du  palais  Lancellol 
à  Rome,  D.  Cunego  fc. 

Suianne  tentée  par  les  vieillards,  Corn,  de  Vifs- 
cher  fc. 

St.  André  fe  pofterne  à  la  vue  de  la  croix,  C.  Ce- 
fius  fc. 

L'Enlèvement  d'Hélène,  L.  Despïaces  fc. 

L'Amour  endormi,    du  cab.  de  Sir  Dundas  à 
dres,  R.  Strange  fc. 

Pyrame  Se  Thisbé,    Vangelifli  fc. 

Apollon  fur  fon  char,  devancé  par  l'Aurore,  Se  ac- 
compagné par  les  Heures,  fresque  dans  le  cafino 
du  jardin  Rospigliofî,  J.  B.  Pasqualini  fecit. 

Courfe  d' Atalante  Se  d'Hipomene,  Guido  Reni  pinx 
Se  inci.  très  -grande  pièce. 

Quatre  pièces ,  Hercule  luttant  contre  Achelaiis,  Her- 
cule tuant  l'Hydre,  le  Centanre  NefTus  enlevant 
Déjanire,  Se  Hercule  fur  le  bûcher,  par  Flipart, 
Surugue  Se  Château,    du  cab.  du  Roi. 

$EAN- BAPTISTE  SALVI, 

dit  Safîb  Fcrrata,   élevé  du  Guide ,  travaillent 

à  Bologne  vers  1630. 

La  Mère  Se  V enfant,  F.  Bartolozzi  fc. 

La  Vierge,  les  mains  jointes,  G.  F.  Schmidt  fc. 

GUIDO 
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GUIDO    CANLASSI, 
dit  Cagnacci,  élevé  du  Guide,  naquit  à  Caftel- 
durante  près  de  Rimini  en  1600 ,  &  mourut 
a  Vienne  en  1681. 
L'Apôtre  St.  André,  Dom.  Cunego  fc. 
'La  chafle  Sufanne,   de  la  eal.  du  Comte  de  Bruhl, 
\  J.  Beauvarlet  fc. 

SIMON   C/JNTARINI  da  PESARO, 
dit  le  Pefarefïê,  élevé  du  Guide  naquit  à  Pefaro 

en  1612,   8c  mourut  à  Venife  en  1648.  ' 
Ste.  Famille,  Simone  Cantarini  inv.  &  fecit. 
St.  Antoine  de  Padoue  careffant  l'enfant  Jéfus,  id. 
Apollon  tenant  un  violon,  demi- ligure,  Picot  fc. 

$EAN  ANDRÉ  SIRANI, 
élevé  du  Guide,  naquit  a  Bologne  en  1610,    8c 

mourut  dans  la  même  ville  en  1670. 
St.  Jérôme  en  méditation,  eau -forte  du  peintre. 
Les  Jeux  des  Amours. 
La  Ste.  Famille,   Lorenzo  Loli  fecit. 
La  Renommée  fur  un  globe ,  id. 
L'Amour,  appuyé  fur  une  corne  d'abondance,  mon- 
tre des  livres,  id. 
Peux  Amours  qui  jouent,  H.  van  der  Borcht  fecit. 
Les  Amours  buveurs,  id. 

ELISABETH  SIRANI 
fille  du  précédent,    travailla  à  Bologne  8c  mou- 
rut empoifonnée  à  l'âge  de  vingt -fept ans 
en  1665. 
Cupidon  brûlant  les  armes  de  Mars,  White  fc. 
Un  enfant  nud  endormi ,    F.  Bartolozzi  fc. 

FRAN 
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FRANÇOIS    LALBANE,^    . 
élevé  des  Carraches ,    né  a  Bologne  en  1578 ,  & 
mort  dans  la  même  ville  en  1660. 

Le  Tibre  fur  fon  urne  voit  les  Divinités  maritimes 
apporter  les  oranges  fur  fes  rives,  C.  Bloemaert  fc. 

Vénus  desarmant  l'Amour,    du  palais  Verospie, 
Jerôm.  Frez2a  fc. 

La  Ste.  Famille  fervie  par  les  Anges,  J.  G.  Saiter  del. 
8c  fculp. 

Hercule  portant  le  globe  du  monde,  Fr.  Villamena  le. 

L'Enlèvement  d'Europe,  Jac.Frey  fc.  Romae  173a. 

La  Charité  avec  trois  enfans,  Fr.  Pedro  fc. 

St.  Jean  prêchant  dans  le  défert,  du  cab.  du  Roi,  Fon- 

bonne  fc. 

St.  Jean  baptifant  Jéfus-Chrift  dans  les  eaux  du  Jour- 
dain, G.  Mombard  fc. 
Un  Ecce  Homo,  Stef.  Picart  fc. 
Les  Nymphes  8c  les  Néréides,  tableau  du  palais  Ghift 

à  Rome,  D.  Cunego  fc. 
L'Elément  du  Feu,  Jupiter  dans  les  forges  de  Vul-> 

cain  fait  forger  des  foudres ,   8c  au  haut  des  airs 

Vénus  fur  fon  char ,    Et.  Baudet  fc. 
L'Elément  de  l'Air,    Junon  fur  fon  char  ordonné  à 

Eole  d'ouvrir  les  portes  aux  Vents,    id. 
L'Elément  de  l'Eau,    Vénus  fur  un  char  traîné  par 

des  Dauphins ,    id. 
L'Elément  de  la  Terre,  les  Saifons  fur  un  char  pré- 

fident  aux  travaux  rufHques,  id. 


DOMI- 
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DOMINIQUE  ZAMPIERl 
dit  le  Dominiquin,  difciple  des  Carrach*s,  na- 
'  quit  à  Bologne  en  1581 ,  Se  mourut  à  Naples 
en  1641. 

Diane,  ayant  percé  d'une  de  fes  flèches  un  fatyre, 
délivre  un  jeune  homme  attaché  à  un  arbre,  eau- 
forte  du  peintre. 

La  Sibylle,  de  la  galerie  Borghefe ,  L.  Sommerau  fc. 

La  Vierge  &  l'enfant  Jéfus ,  de  la  galerie  de  Hough- 
ton,  L.  Sailliar  fc. 

Enée  fuyant  après  le  fac  de  Troie,  du  cab.  du  Roi, 
Jaco  fc. 

David  chantant  les  louanges  de  Dieu ,  du  cab.  du 
Roi,  S.  Thomaflîn  fc. 

Ste.  Cécile,  jouant  de  la  baffe  de  viole,  du  cab.  du 
Roi,  id. 

L'AiTomption  de  la  Vierge,  Karol.  Audran  fc. 

Nymphe  métamorphofée  en  grenadier  au  pied  de  la 
flatue  de  Sylvain,  allégorie  fur  la  culture  des  gre- 
nades en  Italie,  Corn.  Bloemaert  fc. 

Concert  de  mufique,  du  cab.  du  Roi,  C.  Duflos  fc. 

Jeune  Fille  carefîant  une  licorne,  emblème  de  la  mai- 
ion  Farnefe ,    C.  Cefius  fc. 

Apollon  foutenant  Hyacinthe  bleffé,  du  palais  Far- 
nefe à  Rome,  D.  Cunego. 

Apollon  écorchant  le  fatyre  Marfias,   D.  Barrière  fc. 

Diane  Se  fes  Nymphes  tirant  à  V  oifeau ,  G.  F.  Ven- 
turini  fc. 

La  Flagellation  de  St.  André,  Carie  Maratte  fecit. 

Ste.  Cécile  refufant  de  facrifier  aux  idoles,  Fr.  Ro- 
fa  fc. 

Ste  Cécile  recevantla  couronne  du  martyre,  del'églifè 
de  St.  Louis  à  Rome ,   D.  Cunego  fc. 

Not.  gen.  C  c  St. 
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St.  Pieire  délivré  de  prifon,   J.  Mariette  "fc. 

St.  François  en  prières,  El.  Hainzelmann  fc. 

Le  Roi  David  danfant  devant  F  arche,  G.Audranfe.    . 

Efther  devant  le  Roi  AiTuérus,  id. 

St.   Sébafîien,    recevant    la    couronne   du  martyre, 

tableau  peint  à  St.  Pierre  de  Rome,  Jac.  Frey  fc. 
St.  Jérôme  mourant  reçoit  la  dernière  communion,  id. 
Le  martyre  de  Ste.  Agnès,  G.  Audran  fc. 
L'Eternel  parlant  à  Adam  Se  Eve  après  leur  péché, 

Stef.  Baudet  fc 
Quatre  grandes  pièces,  les  quatre  Angles  de  St.  Char- 

les  de  Catenari  à  Rome,  repréfentant:  La  Jumce 

la  Tempérance,    la  Force  8c  la  Prudence,    Ja 

Frey  fc. 
St.  Jean  montrant  le  Sauveur  qui  s'avance  du  défère, 

gravé  par  F.  Bartolozzi  dans  le  goût  du  crayon 

rouge. 


ice,  jj 
lac. 


JEAN  LANFRANC, 
élève  des  Carraches ,    naquit  à  Parme  en  15Î 
Se  mourut  à  Rome  en  1647. 

Les  Efpions  de  Moïfe  apportant  une  grappe  de  raifin 
de  la  terre  de  Canaan ,   eau -forte  du  peintre. 

St.  Pierre  délivré  de  prifon,  P.  S.  Bartoli  fc. 

Décolation  de  St.  Paul,  id. 

St.  Pierre  difant  au  boiteux:  Levez -vous  &  mar« 
chez!  id. 

St.  Pierre  confondant  Simon  le  Magicien,  id. 

St.  Paul  ravi  dans  le  ciel,   id. 

St.  Pierre  reçu  dans  le  ciel,    id. 

St.  Augufhn  voulant  approfondir  lemyflere  de  la  Tri- 
nité, J.  J.  Sandrart  fc. 

St.  An- 
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ples,  F_  Grenier  fc. 
Le     _3ire  angles  de  la  maifon  profeflê  des  Jéîmtes 
de  Napîes,    gravés  par  Jean -Louis  Roulk:.   :e- 
-.- .entant:  Sl  Matthieu  en  méditation;    Sl  Hilare 
e    :  ontemplation;  Sl  Luc  peignant  la  Vierge  ;  k 
f  1  St.  Jean  ravi  en  extafè. 

JFLiN  FRANÇOIS  SzBIERIik  CENTO, 

lit  le  Guercbin,    naquit  à  Cento  près  de  Bo- 

I  :  ;r.e   en  1590,    &  mourut  à  Bologne 

e::  î  :'::'. 

|ean  François  Barbieô,  fumommé  le  Guerchin,  A. 
C:uve:  A. 
Jtoine  de  Padoue,  J.  F.  Barbieri  fecit. 
Un  homme  dans  le  coflume  du  tems,  J.F.  B.  fèc. 
Une  Femme  dans  le  cofinme  du  tenus,  J.  F.  B.  fèc 
_  1  Sibylle  qui  eft  an  Capîtole,  L.  Sommeian  fc. 

J.  Bap.  Centenfis  înàdit,  Romae. 
je  jeune  St.  Jean,  F.  Bartolozzi. 

ierge,  l'enfant  Jéfus  &  le  petit  St.  Jean,  id. 

C:   a  Ls 
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La  Vierge  apparoît  à  trois  Religieux,  id. 

St.  Benoît  conduit  en  prifon  à  ,coup  de  pieds   dans 

le  cul. 
St.  Guillaume  duc  d'Aquitaine  prenant  l'habit  de 

Religieux,  J.  Traballefi  fc. 
Le  Martyre  &  la  Récompenfe  de  Ste.  Petronille,   N. 

Dorigny  fc. 
Quatre  enfans  avec  un  vafe,  id. 
Apprêts  d'un  facrifice,  id. 
L'Enfant  prodigue,  reçu  par  fonpere,  demi- figures 

du  palais  Lancelloti  à  Rome,  D.  Cunego  fc. 
La  Reine  Semiramis  quitte  fa  toilette  à  la  nouvelle 

de  la  révolte  de  Babylone  pour  aller  appaifer  là 

rébellion,  du  cab.  de  Rheinfi. 
Un  Concert  de  quatre  perfonnes,  demi  -  figures ,  J. 

Falck,  cab.  de  Rheinft. 
St.  Pierre  reffufcitantTabite,  Corneille  Bloemaert  fc, 
Prife  de  Jéfus-Chrift  au  jardin  des  Olives,  J.  B.  Pas- 

qualini. 
La  Réfurreôion  du  Lazare,  J.  B.  Pasqualini  fc. 
Eflher  devant  le  Roi  Affuérus,    R.  Strange. 
Deux  Payfages  à  la  plume  du  cabinet  de  Mariette 

par  Zanneti. 

Quatre  Amours  auprès  d'une  tonne,  F.Bartolozzi  fc 
Grand  Payfage  au  trait,   par  le  Comte  de  Caylus. 

$EAN  FRANÇOIS  GRIMALDI, 

dit  le  Bolonefe,  né  à  Bologne  en  1606,  Se  mort 

à  Rome  en  1680. 

Grand  Payfage  orné  de  fabriques  &   de  pêcheurs, 

eau -forte  du  peintre. 
Grand  Payfage  orné  de  joueurs  8c  de  fabriques,  id. 
Caflel  Gandolfo,  grand  Payfage,  Jof.  Goupyfc. 

ALE 
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ALEXANDRE  GR1MALDI, 

ils  du  Bolonefe,   a  travaillé  à  Rome  vers  îa  fin 

du  fîecle  paffé. 

Les  Ifraëlîtes  guéris  par  l'éreclion  du  ferpent  d'airain, 
gravé  par  lui  même. 

PIERRE  FRANÇOIS  MOLA, 

fie  ve  de  T Albane ,   naquit  à  Coldré  dans  îe  Mi- 

lanois  en  1621 ,  &  mort  en  1666, 

|La  Madelaine  pénitente,  Fr.  Bafau  fc. 

Jofeph  fe  faifant  reconnoître  à  fes  frères  en  Egypte, 

Carie  Maratte  fc» 
Le  Myfïere  de  la  Trinité,  F.  deLouvemont  fe. 
Entrevue  de  Jacob  &  de  Rachel ,  Ed.  Jaurat  fc. 
Prédication  de  St.  Jean  dans  îe  défer-t,    Jac.  Ph.  le 
j    Bas  fc. 

CHARLES  CIGNIANh 

fleve  de  l'Albane,  naquit  à  Bologne  en  1628,  Se 

mourut  à  Forli  en  1719. 

[La  Nativité,  J.  B.  Michel,  en  rouge. 

jLa  Chafîeté  de  Jofeph,  P.  Tangé  fc.  gai.  de  Dresde. 

Vénus  careffant  l'Amour i  du  cab.  de  M.  Winkler, 

J.  F.  Baufe  fc. 
Jeux  de  Faunes  ic  de  Satyres,  F.  BartoÏQzzi,  au  biflre. 
Un  Berger  &  une  Bergère  avec  deux  enfants-,  J.  B« 
:     Michel  fc. 
Miracle  d'un  Enfant  mort  refTufcité  &  d'un  Aveugle 

guéri  au  tombeau  de  St.  Bénizio,  Wagner,  excud. 

Ce  3  L'Amour- 
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L'Amour  triomphant:    Omnia  v'mcit  Amor ,    J.  M. 

Liotard  fc. 
L'Amour  fur  l'aigle  de  Jupiter  lançant  la  foudre,  id. 
Le  Dieu  Pan  vaincu  par  l'Amour,  id. 
Daphnée  atteinte  par  Apollon  eft  changée  en  lau. 

lier,  id. 


BALTE  AS AR  FRANCESCHINl 

dit  Volterano ,   fe  forma  d' après  le  Correge  & 

les  maîtres  Lombards,  8c  mourut  en  1689. 

Les  Dieux  de  l' Olympe ,  fujet  de  plafond ,  deflîn  au 

bifire  de  Mulinari. 
St.  Martin  donnant  l'aumône  à  un  pauvre,  J.  Tra- 

ballefi.  fc. 

MARC- ANTOINE  FRANCESCHINl 

naquit  à  Bologne  en  1648,  Se  mourut  dans  la 
même  ville  en  1629, 

Jeux  d'enfans  au  printems,    F.  Bartolozzi  fc.  1768. 
Jeux  d'enfans  en  Automne,    id. 
La  Communion»  des  Apôtres,    Jac.  Marie Giovan. 
.  nini  fc. 


BONAVENTURE  LAMBER  77, 

élevé  de  Cigniani,  naquit  à  Carpi  en  1649,  Se 

mourut  à  Rome  en  1721. 

La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus,    avec  S.  Liboire  Se  S. 

Charles  Borromée,    N.  Dorigni  fc. 
St.  François  de  Paule  rendant  la  vue  à  un  enfant,  J. 

J.  Frey  fc, 

LOUIS 
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LOUIS  BURNACINI, 
|  peintre  de  perfpe&ive ,  travailla  pour  Topera 
de  Vienne  vers  1663. 

Décoration    repréfentant    les    puhTances  infernales, 
1     Mech.  Kuffel  fec. 

Décoration  repréfentant  F  attaque  d'une  place,  id. 
Décoration  repréfentant  une  marche  triomphale,  id. 
Décoration  repréfentant  des  jardins  enchantés. 

FERDINAND  GJLLI, 

dit  Bibiena,  naquit  à  Bologne  en  1657,  travailla 

à  Vienne  8c  mourut  dans  fa  patrie  en  1743. 

Décoration  d'une  fcène  de  jardin,     Pietro  Gioani, 

•Abati  fecit. 
Décoration  d'une  forterefle,  id. 

JOSEPH  GJLLI, 
dit  Bibiena,  fils  de  Ferdinand,  naquît  à  Parme 
en  1696 ,   travailla  à  Vienne,  à  Dresde  &  mou- 
rut à  Berlin  en  1757. 

L'Ile  enchantée  d'Alcine,  Elias  Schaffaufer  fc. 
Perfpeâive  d'une  ville,  J.  A.  Pfefîel  fc. 

JOSEPH- MARIE  CRESPI, 

dit  l'Espagnol,   naquit  à  Bologne  en  1663,  & 
mourut  dans  la  même  ville  en  1747. 

Quatre  fujets  desavantures  de  Bertoldo Se  de  Bertol- 
dino ,  gravé  par  lui  même. 

Ce  4  La 
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La  Vierge,  l'enfant  Jéfus&lepetit  S.Jean,  A.Rïedel 

Le  Sacrement  de  l'ordre,  Lau.  Zucchi  fc. 

Le  Sacrement  du  Mariage,  id. 

La  Bergère  endormie ,  Jof.  Camerata  fc. 

La  grande  Ste.  Famille,   Ph.  And.  Kilian  fc. 

PAUL  PAGAN1, 

naquit  dans  le  Milanois  en  1661 ,  &  mourut 

en  1716. 

La  Madelaine  pénitente ,  gai.  de  Dresde ,  Jac.  Nicol. 
Tardieu  fc. 

PIERRE  de  PIETRI, 

naquit  a  Premia  dans  le  Milanois  en  1661,  & 

mourut  à  Rome  en  1716. 

La  Ste.  Vierge  accompagnée  de  plufieurs  Saints,  clair- 
obfcur  du  comte  de  Caylus  &  de  Nie.  le  Sueur. 

1NN0CENZ0   MONTI,  da  IMOLA, 
élevé  de  Cigniani,    natif  d'Imola  près  de  Bo- 
logne, a  travaillé  à  Dresde  vers  1710. 

Entretien  des  Villageois,  J.  G.  Schwab  fc. 

CARLE  CARLONE, 

né  à  Corne  en  1686 ,  8c  mort  dans  fa  patrie 

en  1775. 

Deux  esquiffes  de  plafond  repréfentant  des  Divinités 

&  des  Amours,  par  lui  même. 
St.  Charles  Borromée ,    adminiftrant  la  communion 

aux  pefUférés ,  id. 

ETIENNE 
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ETIENNE    TORELLI, 

élevé  de  Solimene,    naquit  à  Bologne  en  1712, 

travailla  à  Dresde ,  Se  mourut  à  Petersbourg 

en  1770. 

L'Archange  Michel  précipitant  le  Démon,  Lan.  Zuc- 
chi  fc. 

FRANÇOIS  LONDONIO, 
peintre  Milanois,    8c  encore  vivant.  - 

Vieillard  endormi,  fon  chien  à  côté,   Fran*  Lando- 

nio  fecit  175g. 
Jeune  Bergère  auprès  de  fes  moutons ,  id. 
Jeune  Berger  conduifant  fon  troupeau,  id. 
Pavfan,  dans  le  lointain  des  chèvres  &  un  cheval,  id. 


Ce  5  ECOLE 
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ECOLE  ESPAGNOLE 

E  T 

NAPOLITAINE. 

- — . — gg^ ^ 

àT^eux  qui  ont  écrit  les  vies  des  peintres  ont  toujours 
^"  rangé  dans  la  même  école  les  Espagnols  Se  les 
Napolitains.  Comme  ces  deux  nations,  dit  M.  d'Ar- 
genville,  ont  été  longtems  foumifes  à  une  même  do- 
mination, Se  ont  eu  à  peu  près  le  même  génie,  on  a 
cru  pouvoir  joindre  enfemble  les  célèbres  artifies 
qu'elles  ont  produits.  Cependant  comme  je  ne 
trouve  pas  la  féconde  propofition  de  cet  écrivain  con- 
cluante, Se  quej'ai  toujours  penfé  que  ces  deux  peu- 
ples différoient  erTentiellement  de  génie  Se  de  cara&ere, 
y  ai  cru  devoir  les  féparer  Se  commencer  par  les  Es- 
pagnols à  caufe  de  V  antériorité. 

En  parcourant  les  annales  de  la  nation  espagnole 
on  ne  trouve  pas  que  les  arts  de  goût  aient  jamais  eu 
un  fort  bien  prospère  en  Espagne.  Et  ce  n'efl  pas 
dans  le  phyfique  qu'il  faut  en  chercher  la  caufe, 
c'eft  dans  le  moral.  Ses  monarques,  tout  occupés 
de  guerres  Se  de  conquêtes,  ne  fongerent  jamais  fé- 
îïeufement  à  faire  fleurir  les  arts  pacifiques  dans  leur 
royaume:  les  riches  &les  grands,  fe  modelant  fur  le 
monarque ,  ne  cherchèrent  pas  non  plus  à  les  encou- 
rager. Dans  différentes  époques  les  arts  y  eurent 
pourtant  quelques  beaux  jours.  Philippell,  enfaifant 
bâtir  PEfcurial,  fit  venir  des  peintres  italiens  pour  le 
décorer,  &les  récompenfa  richement }   mais  ce  roi  ne 

changea 
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)  changea  pas  le  caraôerê  de  la  nation,  ou  ne  le  chan- 
gea pas  en  .bien;  &  ces  peintres  formèrent  peu  d'éle- 
vés,   ou  n'en  formèrent   guère  qui  s'élevafTent  au 

■  deffus  du  médiocre.  Philippe IV.  aimoit  la  peinture 
8c  l'honoroit  dans  la  perfonne  de  Don  Diegue  Ve- 
lasquez;  Charles  II,  l'efHmoit  également,  &  le  té- 
moignoit  à  Etienne  Murillo.     Mais  malgré  l'amour 

•de   quelques  princes   pour  l'art,    les    bons  artifles 

I  espagnols  fe  réduifent  à  un  très -petit  nombre.  'Les 
peintres  quijouifTent  d'une  réputation  bien  méri- 
tée, font  Louis  de  Vargas ,  Jofeph  Ribera ,  dit  l'Es- 
pagnolet,  Don  Diegue  Velasquez  8c  Etienne  Mu- 
rillo. Ces  peintres  qui  ont  poflfédé  plufieurs  belles 
parties  de  leur  art,  ont  porté  l'imitation  delà  na- 
ture à  un  haut  point  de  perfeôion.  D'ailleurs  fans 
aucune  étude  de  l'antique,  ils  n'ont  jamais  connu 
l'idéal  ni  cherché  le  beau.  Leur  talent  fe  bornait  à 
la  peinture  à  l'huile;  ils  ignoroient  tellement  la 
fresque ,  que  quand  Charles  IL  voulut  faire  exécuter 
de  grandes  machines  pittoresques  dans  l'Efcurial,  il 
fut  obligé  de  faire  venir  d'Italie  Luc  Jordane  8c  d'au- 
tres peintres.  Parmi  les  rois  d'Espagne  qui  ont  pro- 
tégé les  arts,  Charles  III.  mérite  d'occuper  le  rang 
le  plus  diftingué.  Ce  prince,  protecteur  généreux 
des  talens ,  fe  fit  un  plaifir  de  faire  travailler  les  ar- 
tifles. Peu  de  tems  après  fon  avènement  au  trône 
d'Espagne,  il  appella  à  fa  cour  Raphaël  Mengs, 
qu'il  avoit  connu  à  Naples,  le  combla  de  fes  bontés 
&  le  recompenfa  en  roi;  8c  û  dès -lors  l'académie  de 
Madrid  n'  a  pas  pris  une  meilleure  forme ,  ce  n'  eft  ni 
la  faute  du  monarque  ni  celle  de  l'artifle.  Les  belles 
chofes  que  Mengs  fit  en  Espagne,  font  aujourd'hui 
l'admiration  des  vrais  connoiffeurs. 

Le 
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Lf  pins  incien  peini  mol  qui  s'efl 
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e  école  de  peinture  fc 
ie  quelques  riches  négocians,    il  fe  : 
rande  fer 
r.     Pendant  an  Ce  our  de  quatorze  ar 

Italie,   il  acquit  encore  une  r 

ru:  peignoit 
rhiflûire  &  le  portrait  dans  le  goût  de  Perin 

Se  ville  fa  patrie  d'une  quantité  de 

Les  belles  idées  qu'il  puifa  dans  les 

:  maîtres  italiens.    Se  le  maniement 

ait  par  l'afEduité  du  tra- 

vail.     .  .  :.:  -ne  place  parmi  les  peintres  les 

Seph  Ribera  dit  l'Espagnolet,   étoit  originaire 
ce  T  ■  .-me  de  "  - .   comme  il 

1"  indiq  :  mpe  de  Bacchus  I 

vi  z  :  -les  avec  fes  pa- 

ïens, e  fous  le  Caravage  qui  tra- 

3ms  differens  v: 
îfuite  e  étudia  les  grand:  pe 

--.:  Jr  :  ] e  manière  allez  fa- 

De're  1rs  il  établit  fa  repu 

in  St.  E'  irché  qu'il  expofa  un  jour 

te     Le  Dut  -    3flbnne.  viceroi  : 
r.   le   oa  balcon  la  foule  de  monde  qui  exami- 
j  voulu:  le  voir  à  fon  tour;  il  en  fut 
.     ...armé  qu'il  l'acheta,   logea  le  peintre  dans  fon 
loi  donna     ne     enfi  : n,    en  fe  ré. i 

pour  les  envoyer  au  roi 
nolet  choifirToit  de  préférence  des 
:1e:  k  -'■■..::    :  horreur.     Il  eu  admirable, 

i.: 
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peindre  qui  lui  donna  de  la  réputation.  Comme  Vè* 
lasquez,  Murillo  a  traité  des  fujèts  de  converfation, 
le  portrait  8c  l'hifloire.  Il  a  peint  dans  deux  ftyles 
différens,  qui  font  bons  tous  deux,  &  principalement 
le  fécond  :  on  y  admire  une  touche  fiere  8c  hardie, 
une  grande  vérité  du  naturel  8c  une  finguliere  intel- 
ligence  du  clair- obfcur.  Tant  de  qualités  réunies 
ont  fait  rechercher  fes  ouvrages  dans  toute  l'Europe. 

Revenons  aux  Napolitains.  Il  réfulte  de  l'exa- 
men que  les  arts  de  deflin  n'ont  pas  été  mieux  encou- 
ragé dans  le  royaume  de  Naples,  qu'ils  ne  l'ont  été 
dans  celui  d'Espagne.  Les  vicerois  espagnols,  presque 
toujours  plus  occupés  des  objets  de  la  politique  que 
de  ceux  du  goût,  n'y  ont  guère  excité  l'émulation: 
de -là  Naples,  malgré  la  difpolition  naturelle  des 
efprits,  n'a  pas  produit  un  auffi  grand  nombre  de  gé- 
nies, ni  dans  les  lettres  ni  dans  les  arts,  que  les  autres 
grandes  villes  d'Italie.  L'école  napolitaine,  n'aps 
de  caraâere  marqué  comme  les  quatre  autres  écoles 
italiennes  que  nous  avons  cara&ériféesj  les  artiftes  qui 
l' ont  illuftrée  ont  fuivi  l'impulfion  de  leur  génie,  ou 
fe  font  choifi  ailleurs  des  objets  d'imitation.  Les 
peintres  de  cette  école  jusqu'au  Calabrefe  ont  été 
allez  généralement  des  coloriftes  vigoureux  8c  des 
peintres  expreffifs:  mais  ceux  qui  font  venus  après, 
depuis  Luc  Jordane,  jusqu'à  Solimene  8c  fes  élevés, 
n'ont  cherché  que  la  facilité  de  l'exécution.  Les 
Napolitains,  de  même  que  les  Espagnols,  ont  né- 
gligé Y  étude  des  formes  antiques ,  ainfi  que  celle  de 
la  beauté  de  Raphaël.  Au  contraire  des  peintres 
espagnols,  ils  ont  presque  tous  réufli  dans  la  peinture 
à  fresque.  Les  plus  diflingués  des  peintres  napoli- 
tains,  dît  M.  Cochin,   ne  font  cependant  point  des 

peintres 
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peintres  du  premier  ordre.  On  peut  en  général  les 
[qualifier  de  peintres  maniérés,  médiocrement  favans 
idans  leur  art,  &  presque  tous  imitateurs  de  Piètre  de 
jCortone.    Voici  les  plus  diflingués  de  ces  peintres. 

Jofeph  Cefari  d'Arpino,  furnommé  le  Cayalier 
ijofepin,  jouit  de  fon  vivant  d' une  réputation  fort 
;au  deiTus  de  fon  mérite.  S'abandonnant  â  la  fougue 
[de  fon  efprit,  il  peignoit  de  pratique  fans  confulter 
la  nature.  Son  defïm  efl  mauvais,  fon  coloris  eft 
froid  8c  infipide,  les  attitudes  8c  les  expreflions  de  fes 
figures  font  forcées  8c  fans  nobleffe;  mais  on  >xe- 
jraarque  dans  fes  conceptions  une  certaine  grandeur  8c 
jon  trouve  quelquefois  dans  fes  compolitions  le  feu 
lu  génie.  Les  hifloires  romaines  qu'il  a  peintes  au 
Sapitole  paflent  pour  fes  meilleurs  ouvrages.  Il  avoit 
le  fon  tems  un  puiffant  parti  parmi  les  artifies  8c  les 
[imateurs:  fon  goût  de  peinture  prévalut,  8c  il  fal- 
lut tout  l'àfcendant  des  Carraches  8c  de  fon  école 

30ur  ramener  l'art  à  fes  vrais  principes. 
;' 

Mattia  Preti ,  dit  le  Calabrefe ,  forma  fon  fiyle 
'bus  le  Guerchin.  Il  parcourut  toute  l'Europe  8c 
lira  parti  de  fes  voyages  relativement  à  fon  art.  L'im- 
':>étuofité  de  fon  caractère  lui  attira  fouvent  de  fâ- 
i;heufes  affaires,  dont  il  fut  toujours  fe  tirer.  Le  Ca- 
abrois  eft  efiimé  pour  les  ajuftemens  de  fes  figures, 
a  richeffes  de  fes  inventions  8c  la  force  de  fon  co- 
oris.  Ses  tableaux  peints  d'un  grand  relief  font  beau- 
coup d'effet;  mais  ils  font  trop  noirs  8c  trop  durs. 
Souvent  même  ce  peintre  eft  incorrect:,  fans  grâce  8c 
ans  choix,  plus  propre  à  peindre  un  plafond  à 
iesque,  qu'à  traiter  unfujet  aimable  dans  un  tableau 
>e  chevalet. 

Salva» 
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Salvator  Rofa,  Tarne  aufîî  ardente  que  le  Cala- 
brois,  mais  l'efprit  plus  cultivé,  fe  perfectionna  dans 
l'école  de  l'Espagnolet  dont  il  ne  fuivit  pourtant  pas 
la  manière.  On  admire  Salvator  pour  la  beauté  de  fes 
payfages  qu'il  a  ornés  de  figures  hiftoriées  pleines  d'ex- 
prefîîon;  le  feuiller  en  eft  très -léger  Se  très  -  fpirituel, 
on  y  trouve  une  grande  liberté  de  pinceau  Se  un  feu 
furprenant.  On  n'en  peut  pas  dire  autant  de  fes  ta- 
bleaux d'hifloire;  les  figures  en  font  incorreftes  & 
la  couleur  en  eft  peu  convenable.  Créateur  d'une 
manière  de  peindre  qui  ne  reffemble  à  celle  d' aucun 
peintre,  il  faifoit  tout  de  pratique  fans  vouloir  con- 
fulter  la  nature.  Il  afFeÊtoit  de  traiter  les  fujets  les 
moins  connus,  préférant  toujours  ceux  qui  convenok 
le  plus  à  fon  génie;  il  opéroit  avec  une  telle  vitefle, 
que  fouvent  il  commençoit  le  matin  un  tableau  de 
moyenne  grandeur  Se  le  fmiiîbit  le  foir. 

Lucas  Jordane,  aufîi  difciple  de  l'Efpagnoler, 
eut  encore  d'autres  traits  de  conformité  avec  Salvator 
Rofa,  furtout  celui  de  peindre  avec  une  célérité  qui 
lui  valut  le  furnom  de  fa  prejio.  Il  parcourut  toute 
l' Italie  en  artifte  avide  de  s' inflruire  ;  Se  après  avoir 
étudié  les  manières  de  plufieurs  maîtres  italiens,  il  fe 
fixa  à  celle  de  Piètre  de  Cortone,  plus  conforme  à  la 
trempe  de  fon  génie.  Nous  avons  dit  ci  -  devant 
que  Lucas  fut  appelle  en  Espagne,  où  il  exécuta  une 
prodigieufe  quantité  d'ouvrages.  Au  jugement  du  ' 
chevalier  Mengs,  ce  maître  n'a  rien  fait  de  mauvais, 
Se  le  bon  goût  règne  dans  tous  fes  ouvrages;  mais 
dans  les  fujets  élevés,  traités  par  d'autres  fameux 
maîtres  italiens,  il  n'a  jamais  pu  fou  tenir  la  compa- 
raifon.  D'ailleurs  Jordane  n'eft  parvenu  à  la  per- 
fection dans  aucune  partie  de  l' art  :    de  -la  vient  que 
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ous  fes  imitateurs  ont  échoué,  parce  qu' on  ne  fau- 
tif retrancher  la  moindre  chofe  du  ftyle  de  cet  ar- 
:ifte  fans  tomber  dans  le  médiocre  de  la  peinture. 

Les  contemporains  8c  les  élevés  de  Jordane  lui 
font  été  généralement  inférieurs,  fans  en  excepter 
Paul  Matteis,  fou  meilleur  difciple,  que  le  Comte 
le  Shaftesbury  choifit  pour  peindre  fes  idées.  Soli- 
nene,  un  des  beaux  génies  de  la  peinture,  n'eft 
DOurtant  qu' un  imitateur  de  Jordane,  auquel  il  cède 
3ar  l'agrément  du  coup  d'oeil,  par  la  facilité  du  pin- 
ceau 8c  même  par  les  grâces  du  flyle.  Conca  fon 
ileve  a  fuivi  fa  manière,  8c  il  efl  à  Solimene,  ce  que 
>olimene  efl  à  Jordane.  Tous  ces  peintres  ont  été 
dIus  brillans  que  folides. 

Quant  à  l'état  a&uel  de  la  peinture  à  Naples,  je 
1  en  fuis  pas  affez  inflruit  pour  pouvoir  en  porter  un 
ugement.  Tout  ce  que  je  fais,  c' efl  que  le  Roi  des 
jeux  Siciles  aujourd'hui  régnant,  s' efl  déclaré  le 
orote&eur  des  arts  8c  que  les  artifles  qu'il  emploie 
l'ont  honneur  à  fon  difcernement. 

'  La  gravure  nous  a  donné  des  morceaux  eflima- 
::>les  des  peintres  espagnols  8c  napolitains;  mais  ce' 
qu'il  y  a  de  plus  piquant  dans  ce  genre,  ce  font  les 
hampes  gravées  à  l'eau -forte  par  l'Espagnolet  8c 
Salvator  Rofa.  Les  pièces  de  ces  maîtres  font  égale- 
ment recherchées  par  les  artifles  8c  par  les  amateurs. 
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NOTICE 

DES 

PEINTRES   ESPAGNOLS 

ET 

NAPOLITAINS. 

LOUIS  de  VAR.GAS, 

naquit  a  Séville  en  1528 ,  Se  mourut  dans  la 

même  ville  en  1590. 

JL/onatïon  de   Conflantin   à  St.  Pierre   de  Rome, 
Pierre  Ballieu  fc. 

JOSEPH  RIBERA, 

dit  l'Espagnolet,   natif  de  Xativa  au  royaume 

de  Valence,  &  mort  à  Naples  en  1649  âgé  de 

cinquante  fix  ans. 

St.  Jérôme  en  méditation,  par  lui  même. 
St.  Pierre  pénitent,  parlai  même,  1621. 
Silène  entouré  de  Faunes  &:  de  Satyres,   Jofeph  Ri. 

.    bera  Hifp.  Valenti,  Setaben,  f.  Partenope  1628. 
St,.Barthélemi  écorché  par  des  bourreaux. 
Abraham  prêt  à  facrifier  fon  fils  Ifaac,  Oefèr  fec. 
Ste.  Marie  Egyptienne,  "M.  Losne  fecit. 
Diogene  avec  fa  Lanterne,   J.  Daulé  fc.  de  la  galerie 

.  de  Dresde. 
La  Madelaine  pénitente,    ibid.  M.  Pitteri  incid. 
Le  Martyre  de  St.  Barthelemi,   ibid.  id. 
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Jéfiis  âgé  de  douze  ans  prêchant  devant  les  Do&eurs 
de  la  loi ,  J.  Troyeh  fc. 

Ifaac  béniifant  Jacob,  du  cab.  du  Comte  de  Chefter. 
field,  Charles  Phillips,  manière  noire. 

Jacob  conducteur  des  troupeaux  de  Laban,  S.  Fockfc. 

Jofeph  interprétant  les  longes  des  officiers  de  Pha- 
raon ,  Alex.  Bannerman  fc. 

Quatre  pieces.de  demi -figures,  St.  Vincent,  St. 
Pierre,  un  Géomètre  8c  un  Moralifte,  Prenner  Se 
Vofierman  fc. 

DIEGO   VELASQJJEZ  de  SILVA, 

né  a  Séville  en  1594 ,   8c  mort  a  Madrid  en 

1660. 

Portrait  d'Innocent  X,    Val.  Green  fecit,  manière 

noire. 
[Frère  Jofeph  de  la  Purification ,  Carme ,    M.  S.  Car- 
.  mora  fc. 

Mort  de  St.  Jofeph,  Alex.  Bannerman  fc. 
Le  Comte  d'Olivarès,    Duc  de  Saint-Lucar,    gravé 

d'après  le  deiïin  de  Rubens,   par  P.  Pontius. 

BARTHELEM1- ETIENNE  MURILLO, 

né  à  Pinas  près  de  Séville  en  1613.,   8c  mort  à 

Séville  en  1685. 

Bartholomeus   Morillus  Hifpalenfis,    fe  ipfum  de- 

pingens,  R.  Collin  fc. 
La  Vierge  &  Y  enfant  Jéfus,   M.  S.  Cârmona. 
La  jeune  Bohémienne  portant  fon  enfant  fur  le  doi, 

S.  F.  Ravenet  fc. 
La  Ste.  Famille  ,    J.  Miller  fc. 

Dd  a  St.  Jean 
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Abraham  traitant  à  fa  table  les  trois  Anges,  G.  S. 
G.  Facius  fculpferunt,  manière  angloife. 

JOSEPH  CESAR  iïMPINAS,  nomme"  le  ' 
CAVALIER  gOSEPIN, 
naquit   a  Arpinas  près   de  Naplcs  en  1560 ,  8ç 
mourut  à  Rome  en  1640. 

Jofephus  Caefar  Arpinas,  Eques  &c.  Evrardus  Quirini 

pinx.  Jac.  Mathan  le. 
Le  Pouvoir  fouverain,  allégorie,   F.  Villamena  te. 
La  Contemplation,  allégorie,  id. 
Moïfe ,    Jac.  Mathan  fc. 
Marie,  foeur  de  Moïfe  Sec. 

David  Jouant  de  la  harpe,    Egb.  van  Panderen  fc. 
La  Flagellation ,    G.  Sadeler  fc. 
L'Amour  vainqueur  de  Pan  ou  de  la  nature,  id. 

MATHIAS  PRETI, 

dit  le  Calabrefe,  ou  le  Cavalier  Calabrois,  né  \ 

Taverne  en  1613,  &mort  àNaples  en  1699. 

Clorinde  délivrant  Olinde  Se  Sophronie  ,  Saint  Noi 

fc.  1758  au  biflre. 
L'Incrédulité  de  St.  Thomas,  gai.  de  Dresde,  J. 

nale  Se  Jac.  Beauvarlet  fc. 
St.  Pierre  délivré  de  prifon ,  ibid.  P.  Capana  fc. 
Le  Pape  donnant  fon  bref  à  St.  François  de  Sienne, 

J.  Traballefi  fc. 

SALVATOR  ROSA, 

né  àNaples  en  1615,  &  mort  à  Rome  en  1673. 

Pièces  gravées  par   lui  même. 

Deux  pièces  de  Tritons  qui  fe  battent. 
Deux  pièces  de  Fleuves  le  de  Satyres. 

:  Cérès 
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Cérès  enfeignant  la  manière  de  planter  le  figuier. 

Apollon  Se  une  Nymphe. 

Jafon  domptant  le  dragon. 

Ferragus  faifant  pénitence  de  fes  pèches. 

Alexandre  chez  Apelle. 

Alexandre  vifitant  Diogene. 

Diogene  jettant  fa  taffe  en  voyant  boire  un  jeune 

garçon  dans  le  creux  de  fa  main. 
\  Platon  difeourant  avec  les  difciples. 

[Régulus  qu'on  enferme  dans  un  tonneau  garni  de 
doux. 

Policrate  Tyran  de  Samos  fubit  le  fupplice  de  la 
[      croix. 
lOedipe  trouvé  fur  le  Cythéron. 

La  Chute  des  géants. 

Pièces    gravées  d'après   îui. 

Des  Bohémiens  fe  chauffant  auprès  d'un  feu,  du  cab. 

de  M.  Winkler,  Oefer  fc. 
I  Entretien  de  trois  foldats ,   E.  Earlom  fec. 
Tobie  tirant  le  poiffon  de  Peau,  Gab.  Smith  fc.     .f< 
Des  Soldats  romains  qui  s'entretiennent,    Ph.  Pari- 

zeau  fc. 
Marius  aflîs  fur  les  ruines  de  Carthage,  id. 
Gkucus  8c  Sylla,  Desplaces  fc. 
Ferragus  faifant  pénitence ,  copie. 
Des  Voleurs  dans  un  lieu  fauvage,    H.  Winftan- 

lçy  fecit. 
Les  Femmes  laborieufes,  gravé  par  M,  Mangein. 
L'Enfant  prodigue,  J.  F,  Ravenet  fc. 
Bélifaire,  Rob.  Strange  fc. 
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LUCAS  gORDANE, 

naquit  a  Naples  en  1632,  &  mourut  dans  la  même 

ville  en  1705. 

Glorification  de  Ste.  Anne,  Lucas  Jordanus  in.  &  fc. 
Sufanne  furprife  par  les  Vieillards ,    gai.  de  Dresde, 

J.  F.  Beauvarlet. 
.Perfée  préfentant  à  Phiné  la  tête  de  Médufe,  ibid,  ici. 
Vénus  careffant  l'Amour,  F.  Bartolozzi  le, 
Acis  &  Galathée,  J.  Beauvarlet  fc. 
Jugement  de  Paris ,  id. 
L'Enlèvement  d'Europe,  id. 
L'Enlèvement  des  Sabines,  id. 
Sophonisbe  acceptant  le  préfent  de  noce  de  Maffînif. 

fa,  J.  F.  Ravenet  fc, 
Séneque  mourant  distant  fa  dernière  volonté»  id 
Fuite  en  Egypte,  H.  Winftanley  fc. 
Ste.  Jufline  mourante,  F,  Bartolozzi  fc. 


FRANÇOIS  SOLIMENE, 

naquit  à  Nocera  de  Pagani  en  1657,  Se  mourut 

à  la  Barra  en  1747. 

St.  Jean  dans  le  défert  montrant  Jéfus,  eau -forte  du 
peintre. 

La  Vierge ,  l' enfant  Jefus  8c  le  petit  St.  Jean ,  Wag- 
ner fc. 

La  Vierge  &  l'enfant  Jéfus,  exvoto,  id. 

St,  Benoît  recevant  les  différens  Etats ,  M.  Speer  fec. 
tableau  du  mont  Caffin. 

St,  Benoît  recevant  Ragaife  Roi  d'Espagne,  id.ibid. 

St.  Maurice  guériffant  les  malades,  id.  ibid. 

Martyre  de  St.  Placide,  id.  ibid. 

Zeuxis  peignant  cT  après  cinq  beautés,  Jof.  Goupy  fc. 

Enée 
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Enée  rencontrant  Venus  en  chaiïerefie,     deffin  par 

Zucchi. 
L'Amour  enfeignant  les  arts,  deffin  à  l'eau  -  forte  par 

Mechau. 

SEBASTIEN  CONCJ, 

difciple  de  Solimene,  naquit  à  Caïete  en  1679, 

&  mourut  à  Naples  en  1764. 

Neptune  &  Amphytrite,  J.  Leonardis  fc. 

St.  Thoribio  de  Modrobeio  Archevêque  de  Lima, 

prêchant  les  Indiens ,  P.  Pilaia  fc. 
La  Nativité,    Jac.  Frey  fc. 
La  Vierge  apparoit  à  St.  Philippe  de  Nerî,  îcL 
La  Vierge  donnant  le  fcapulaire  à  St.  Simon  Stock,  id. 

PAUL  de  MATTEIS, 

difciple  de  Jordane,    naquit  à  Ciîento  en  1667, 

8c  mourut  à  Naples  en  1728. 

Hercule  entre  la  Volupté  Se  la  Vertu ,  peint  pour  le 

Lord  Schaftesbury,  Sim.  Gribelin  fc. 
Apollon  &  Galathée,  P.  Moitié  fc. 

CAËTAN  MARTORELLI, 
faifoit  quelquefois  les  fonds  des  tableaux  de  So- 
limene 8c  mourut  en  1723. 

Beau  Payfage  montagneux ,  F.  Vivarès  fc* 
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ECOLE    GENOISE 

'  école  de  Gènes  a  cette  conformité  avec  celle  de 
•*— '  Naples,  qu'elle  n'a  pas  de  caraflere  diflinftif; 
je  ne  me  fers  du  terme  d'école  que  pour  confervei 
l'uniformité  dans  ces  exportions,  fâchant  bien  que 
les  artifles  génois,  qui  ont  été  tous  imitateurs,  àl'ex- 
ception  de  Cafliglione,  n'ont  pas  eu  un  goût  &  une 
manière  propre  à  leur  pays.  Quoiqu'il  en  foit, 
cette  école  tient  le  dernier  rang  parmi  toutes  les  écoles 
d'Italie,  &  pour  le  nombre  &  pour  le  mérite  de  fet 
artifles.  11  ne  paroît  pas  que  Gènes  la  fuperbe  ait 
jamais  eu  l'amour  véritable  de  la  peinture,  ni  que 
dans  aucun  tems  elle  ait  encouragé  efficacement  les 
arts  de  goût.  Ce  qui  femble  le  prouver,  c'en1  l'ex-j 
emple  de  Gauli,  un  des  plus  habiles  peintres  génois. 
Cet  artifle  qui  travailloit  à  Rome  avec  le  plus  grand 
fuccès,  fe  rendit  à  Gènes  pour  y  peindre  la  falle  du 
palais  public,  mais  le  prix  qu'il  demanda  effraya  tel- 
lement  les  nobles  Génois,  qu'ils  donnèrent  cet  ou- 
vrage à  faire  à  Francefchini,  bien  inférieur  à  leur 
compatriote.  Au  refle  la  ville  de  Gènes  peut  fe  van- 
ter, fuivant  le  témoignage  des  voyageurs,  de  polie- 
der  des  chef- d'oeuvres  de  peinture  des  plus  fameux 
maîtres  de  toutes  les  écoles.  Sans  m' étendre  fur  ce 
fujet,  je  me  contenterai  de  tracer  fuccin&ement  le 
caractère  des  plus  fameux  peintres  Génois,  tels  que 
le  Cangiage,  le  Paggi,  Caflelli,  Cafliglione  & 
Gauli. 

s  Le 


De  V école  ginoife.  -425 

Le  Cangiage  mérite  à  plufieurs  titres  d' occuper 
le  premier  rang  parmi  les  peintres  génois.  Génie 
fécond ,  il  étoit  aflez  correct  8c  il  excelloit  dans  les 
raccourcis;  fes  idées  n'étoient  pas  plutôt  formées 
qu'elles  étoient  exécutées.  Heureux  s'il  eut  joint  à 
ces  qualités  les  grâces,  la  légèreté,  le  beau  choix  & 
le  vrai  de  la  nature  !  Aucun  peintre  n'  a  plus  deffiné 
que  lui  ;  aufïi  rien  de  moins  rare  que  fes  deffins 
faits  à  la  plume,  au  fimple  trait.  Le  Cangiage  fut 
du  nombre  de  peintres  que  Philippe  IL  appella  en 
Espagne  pour  peindre  à  l'Efcurial,  où  il  mourut 
après  avoir  été  comblé  de  faveurs  par  ce  roi.  Il  eut 
un  élevé  dans  le  Paggi,  noble  Génois,  qui  lui  fit 
honneur  8c  qui  enrichit  Gènes  8c  Florence  de  fes  ou- 
vrages. 

Bernard  Caftelli,  grand  imitateur  du  Cangiage, 
eut  la  gloire  de  peindre  un  tableau  à  St.  Pierre  de 
Rome,  8c  le  fujet  qu'il  traita  fut  St.  Pierre  qui  mar- 
che fur  les  eaux.  Allez  correcl  dedefîîn,  Cafielli, 
joignoit  à  beaucoup  de  génie  un  bon  ton  de  couleur; 
on  lui  reproche  d'avoir  fouvent  négligé  l'étude  du 
naturel  8c  d'  avoir  trop  peint  de  pratique.  Indépen- 
damment des  fujets  hifloriques  qu'il  a  traités  à  fresque 
■8c  à  l'huile,  il  a  très -bien  peint  les  portraits,  &  il  a 
fait  ceux  des  fameux  poètes  italiens  de  fon  tems,  fur- 
tout  celui  du  TafTe  fon  ami.  Bernard  eut  un  fils, 
nommé  Valerio,  qui  lui  fut  fupérieur  en  talens,  par 
le  defïin,  le  coloris  8c  les  tours  flexibles  de  fes  figures. 
Il  a  beaucoup  peint  pour  les  palais  8c  les  églifes  de 
Gènes,  où  il  a  exécuté  plufieurs  plafonds.  Barto- 
lomé  Bifcaino ,  élevé  de  Valerio ,  s' efl  diflingué  par 
•la  touche  fpirituelle  de  fes  tableaux  &  par  les  contours 
délicats  de  fes  figures,  ainfi  que  par  le  bon  goût  de 
fes  draperies.  Ce  maître  a  gravé  à  l'eau -forte  avec 
Dd  5  beaucoup 
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p  d'efprit  plufieurs  fujets  qui  font  très-re- 
ses  fes  connoifleurs. 

Benoît  Caffigiione,  après  avoir  appris  les  élé- 
mens  de  fon  art  fous  Ferrari,  eut  le  bonheur  de  fré- 
c  ae nier  l'école  de  van  Dvck  pendant  le  féjour  de  ce 
grand  homme  à  Gènes.  Occupé  fans  relâche,  il  tra- 
vailla dans  fa  panie,  à  Rome,  à  Naples,  à  Florence, 
à  Parme,  à  Venife,  Se  enfin  à  Mantoue,  où  le  Duc 
le  prit  à  fon  fervïce  Se  où  il  termina  fa  carrière.  Le 
Eenedette  a  également  ïéuHi  dans  les  fujets  d'hirloire 
facrée  Se  profane;  le  portrait  Se  le  payfage  étoient 
encore  de  fon  reflbrt  ',  mais  fon  inclination  naturelle 
le  portoit  à  peindre  des  pafforales,  des  marchés  Se 
des  animaux  doi:t  il  avoit  fait  des  études  particulières. 
Son  deffin  efl  élégant,  fa  touche  eft  vigoureufe  k. 
1*  intelligence  de  fon  clair -obfcur  dans  fes  tableaux 
efl  parfaite.  Fidèle  imitateur  de  la  nature,  il  ne  s'eS 
jamais  élevé  à  la  beauté  des  formes  antiques,  &  il  a 
cela  de  commun  avec  tous  les  peintres  de  ces  deux 
dernières  écoles.  A  Y  article  de  la  gravure  en  Italie* 
j' ai  parlé  de  fon  mérite  comme  graveur  à  l' eau  -forte. 

Jean -Bip rifle  Gauli,    dit  le  Bacici,    fe  rendit 
jeune  à  Rome,  &,  profitant  des  confeils  du  Bernin, 
rapides.      Indépendamment  des 
portraits   qu'il  peignoit  très- bien,    il  fit  à  l'âge  de 
vingt  ans  un  tableau  de  St.  Roch  qui  le  mit  en  répu- 
Ce  oui  avoit  la  touche   très  -  ipiri- 

taelk  travaill&it  extrêmement  vite,  Se  la  fougue  de 
fon  génie  Temportoit  quelquefois  au  de -là  des  bor- 
nes du  vrai  Bon  colorifte,  il  entendoit  parfaitement 
la  magie  des  raccourcis,  Se  dans  fes  fresques  les  figu- 
res ont  tant  de  forces  quelles  fortent  du  plafond; 
cependant  elles  font  quelquefois  inccrre&es,  fouvent 
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ourdes,  Se  fes  draperies  font  maniérées.  Le  Bacici 
I  eu  deux  manières,  dans  la  première  il  efl  vigoureux 
le  couleur,  dans  la  féconde  il  en1  trop  clair,  de -là 
l  efî  fouvent  inférieur  à  lui  même. 

On  voit  par  cet  expofé  que  les  habiles  peintres 
3énois  ont  plus  travaillé  dans  les  autres  villes  d'Ita- 
ie  qu'à  Gènes  leur  patrie,  par  la  raifon  fans  doute 
que  j'ai  inlinuée  au  commencement  de  cet  article. 
Quant  à  l'état  aduel  des  arts  dans  cette  ville  opu- 
lente, je  n'en  peux  rien  dire,  parce  que  je  nem'é- 
:end  que  fur  les  artifîes  dont  les  productions  ont  été 
Multipliées  par  la  gravure,  Se  qu'il  ne  m'eft  rien 
parvenu  dans  ce  genre,  foit  que  cette  marchandife 
l'exiftepas  à  Gènes,  foit  qu'elle  ne  roule  pas  dans 
le  commerce. 
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NOTICE 

DES 

PEINTRES    GÉNOIS 

LUCAS  CAMBMSI, 

dit  le  Cangiage,     naquit  à  Gènes  en  1527  „    & 
mourut  a  l'Efcurial  en  1585. 

l^uca  Cambiafo,  Pittore  Genovefe,  Ben.  Eredi  fc. 

L'Affomption  de  la  Vierge,    Raphaël  Schiaminofi  fc. 

Une  Gloire  d'Anges,  id. 

La  Lapidation  de  St.  Etienne ,  id.  fc. 

Vénus  Se  l'Amour  endormis,  Theod.  GaUe  fc. 

La  Vierge  Se  Y  enfant  Jéfus ,  en  camaïeux  vert,  par 

Mulinari. 
Quatre  Figures,    d'après  un  deffin   au  biftre,   par 

Mulinari. 
La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus,    d'après  un  deffin  à  la 

plume,  taille  de  bois. 
La  Vierge  tenant  l'enfant  Jéfus  qui  careffe  le  petit  St. 

Jean,  taille  de  bois. 

$EJN  BAPTISTE  PAGG1, 

élevé  du  Cangiage,  noble  Génois,  mourut  dans 

fa  patrie  en  1627  âgé  de  73  ans. 

L'Amour  carefTant  Vénus,    Corn.  Galle  fc. 

La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus,  auquel  St.  Jofeph  donne 

des  pommes,    J.  B.  Barbe  fc. 
Retour  d'Egypte,  grande  compofition,  Corn.  Galle  fc. 

BER- 
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BERNARD    CASTELLI, 

né  k  Gènes  en  1557 ,  Se  mort  dans  la  même  ville 

en  1629. 
St.  François  en  extafe,    Jean  Sadeîer  fc. 
L'Afîbmption  de  la  Vierge,  Raph. Schiaminofi. 

BERNARD  STROZZI, 
Prête  Genuefe,   né  à  Gènes  eni58i,  8c  mort  k 

Venife  en  1644. 
Le  Joueur  de  luth,  de  la  gai.  de  Vienne,  J.C.Reins- 
perger  fc. 

VALERIO  CASTELLI 
naquit  à  Gènes  en  1625, 8c  mourut  dans  la  même 

ville  en  1659. 
Stè.  Famille,   gravée  par  Coëlemans. 

BARTHELEMI  BISCAINO, 
né  k  Gènes  en  1632,  8c  mort  dans  la  même  ville 

en  1657. 
Repos  en  Egypte,  par  lui  même. 
Réfurreôion  du  Lazarre,  par  lui  même. 
; La  Femme  adultère,  par  Jof.  Camerata,  gai.  de  Dresde. 

gEAN  BENOÎT  CASTIGLIONE, 
dit  le  Benedette,  naquit  à  Gènes  en  1616,  8c 
mourut  k  Mantoue  en  1670. 
Gravures  de  Cafligliom, 
Quatre  Têtes  de  caractères,  in -8°. 
Quatre  Têtes  de  caraôere,  in-40. 
\J  Invention  des  Corps  de  deux  Saints. 
Le  Départ  pour  l'Egypte. 
Satyres  avec  le  terme  d' un  Priape: 

Satyre 
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Satyres  avec  un  vafe  fur  un  piédeftaL 

La  Réfurrection  du  Lazare. 

Le  départ  de  Jacob. 

Diogène  avec  fa  Lanterne. 

Les  animaux  prêts  à  entrer  dans  l'arche. 

L'Eternel  bénhTant  la  Vierge  8c  Y  enfant  Jéfus. 

Gravures  d'après  le  Cafttgîione. 
Départ  de  Jacob  &  de  Rachel,  par  A.  Coypeî. 
Le  même  fujet  autrement  traité,    gai.  de  Dresde,  P. 
.     Aveline  fc. 

Cyrus  trouvé  par  des  Parleurs,  J.  Boydell  fc. 
Herminie  retirée  dans  un  hameau  quitte  fon  armure, 
T.  Vercruis   fc. 

FRANÇOIS- MARIE  BORZONI, 
né  k  Gènes  en  1625 ,  Se  mort  dans  la  même  ville 

en  1679. 
Une  ChafTe  au  cerf,  du  cab.  deChoifeuil,  J.  F.  Ger- 
main fecit. 

$EAN- BAPTISTE  LANGETTI, 

peintre  génois ,  s' établit  k  Venife  où  il  mourut 

en  1676  à  T  âge  de  41  ans. 
Le  Supplice  du  Satyre  Marfias,  de  la  gai.  de  Dresde, 
L.  Zucchi  fc. 

gE AN- BAPTISTE    GAULI, 
dit  le  Bacchiche,   né  a  Gènes  en  1639,  Se  mort 

k  Rome  en  1709. 
S.  Venanzo  Protettore  délia  Citta  diCamerino,  N. 

Dorigni  fc. 
Prédication  de  St.  Jean,  du  cab.  du  Roi,  B.  Lépicié  fc. 
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ECOLE   ALLEMANDE- 


L'hiftoire  de  la  peinture  en  Allemagne  ne  com- 
mence ordinairement  que  dans  le  quinzième  lie- 
icle 5  cependant  les  vieilles  peintures,  confervées  dans 
quelques  anciennes  églifes,  prouvent  qu'elle  date 
de  beaucoup  plus  haut.  Ce  qu'on  n'avoit  fait  que 
conjeâurer,  vient  d'être  conflaté.  La  galerie  im- 
périale de  Vienne,  d'après  fon  dernier  arrangement 
par  M.  de  Mechel,  offre  aux  curieux  des  tableaux 
dont  le  plus  ancien  date  de  1292.  Ce  tableau  eft 
peint  par  Thomas  de  Mutina,  gentilhomme  bohé- 
mien, Se  repréfente  en  trois  compartimens  des  fujets 
faints  dans  le  goût  du  fiecle.  Les  deux  autres  pein- 
tres, qui  ont  fleuri  au  milieu  du  quatorzième  fiecle, 
&  qui  ont  pareillement  traité  des  fujets  faints,  font 
Théodoric  de  Prague  Se  Nicolas  Wurmfer  de  Stras- 
bourg. L'empereur  Charles  IV,  qui  aimoit  la  pein- 
ture, accueillit  ces  artiftes  à  fa  cour  Se  les  récompen- 
fa  magnifiquement.  La  grande  fingularité  de  ces 
morceaux,  efl  qu'ils  font  peints  à  l'huile,  ce  qui  dé- 
truit par  conséquent  l'idée  établie,  que  la  Flandre  à 
été  le  berceau  de  cette  forte  de  peinture,  Se  ce  qui  con- 
firme de  plus  l'opinion  de  feu  M.  Leflîng,  qui  foutenoit 
dans  une  differtation  imprimée  à  Brunsvick  en  1774, 
que  l'invention  de  la  peinture  à  l'huile  devoit  être 
antérieure  au  fiecle  de  van  Kyck.  Au  refle  ces  ta- 
bleaux portent  les  marques  caraâérimques  des  pro- 
ductions de  cet  âge:  de  la  roideur  dans  le  deffin,  de 
la  féchereffe  dans  la  manière,  jointes  à  une  couleur 
très  -  brillante  &  à  un  extrême  fini. 

Not.gen.  Ee  Les 
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Les  guerres,  Se  les  calamités  qui  s'enfuivirent, 
furent  caufes  que  ces  artifles  n'eurent  point  de  fuc- 
ceffeurs,  Se  qu'il  y  eut  un  intervalle  de  plus  d'un 
fiecle  jusques  aux  tems  des  vrais  fondateurs  de 
l'école  allemande,  qui  font  les  Durer, ,  les  Cranacri 
Se  les  Holbein.  Le  caraâere  de  cette  école  eft  une 
repréfentation  fidèle  de  la  nature,  telle  qu'elle  s'offre 
fans  choix  Se  même  avec  les  défauts  du  naturel. 
Tels  font  les  idées  que  nous  donnent  de  leur  ma- 
niere  de  rendre  les  objets  viiibles  les  anciens  maî- 
tres allemands  qui  n'ont  point  connu  l'antique.  De- 
là les  juges  de  l'art  parmi  les  étrangers,  le  font  cru 
autorifé  d'appeller  goût  allemand,  ce  qu'on  nomme 
communément  goût  gothique.  Cependant  de  l'aveu 
même  de  ces  étrangers,  ces  anciens  maîtres  alle- 
mands étoient  des  hommes  d'une  grande  -capacité. 
Albert  Durer,  Lucas  Cranach  Se  Jean  Holbein, 
étoient  certainement  des  artiltes  qui  ont  travaillé  de 
génie;  fans  avoir  connu  l'antique,  ils  ont  fait  de 
belles  chofes  chacun  dans  fon  genre.  Les  peintres 
qui  font  venus  après  ces  fondateurs  de  l' école  alle- 
mande, ont  perfectionné  la  peinture  en  Allemagne; 
les  uns  fe  font  formés  le  goût  en  Italie,  comme 
Chriftophe  Schwarz,  Jofeph  Heinz,  Jean  •von 
Achen  Sec.  les  autres  dans  les  Pays-Bas,  comme 
Adrien  von  Oftade ,  Govert  Flink,  GafparNetfcher. 
Je  vais  tâcher  de  donner  une  idée  du  cara&ere  de  ces 
anciens  maîtres. 

Je  commencerai  cette  lifte  par  Albert  Durer, 
comme  le  fondateur  de  l'école  allemande.  Je  ne 
répéterai  pas  ici  ce  que  j'ai  déjà  dit  de  lui  à  l'article 
de  la  gravure.  Il  a  fu  s' élever  par  la  force  de  fon 
génie  à  un  haut  degré  dans  l' efîime  publique.    Initie 
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dans  les  fecrets  de  tous  les  arts,  il  étoit  graveur,  pein- 
tre, fculpteur  8c  architeôe.  Admirateur  des  talens 
dans  les  autres,  il  n'a  jamais  connu  la  baffe  jaloufie 
8c  il  fut  en  liaifon  avec  la  plupart  des  artifles  de  fon 
teins,  même  avec  le  grand  Raphaël.  On  trouve 
dans  fes  ouvrages  une  imagination  féconde,  une 
touche  favante,  une  exécution  foignée,  un  defïin 
correft:  il  ne  laiffe  à  délirer  qu'un  meilleur  choix  dans 
les  objets  de  la  nature,  une  expreffon  plus  noble 
dans  fes  figures,  moins  de  roideur  dans  fon  goût  de 
delîin,  plus  d'aménité  dans  fa  manière  de  peindre 
8c  enfin  une  obfervatiôn  plus  judicieufe  de  la  pers- 
pective aérienne  dans  la  rupture  de  fes  couleurs.  On 
admire  fes  payfages  pour  ?  agrément  8c  la  fingularité 
de  leurs  fîtes,  8c  fes  portraits  pour  la  vérité  de  leurs 
attitudes.  Le  coflume  n' étoit  pas  obfervé  de  fon 
tems;  il  habille  ordinairement  fes  figures  à  l'alle- 
mande, à  l'exception  de  quelques  vierges  qui  font 
'allez  bien  aju fiées, 

Lucas  Cranach,   de  deux  ans  plus  jeune  qu' Al- 
bert,   fat  en  grande  réputation  de  fon  tems,    fans 
avoir  toutefois  porté  V  art  auffi  loin  que  fon  contem- 
iporain.     Nous  avons  aufli  déjà  parlé  de  lui  comme 
'graveur,    il  nous  refie  à  le  faire  connoître  comme 
peintre.     Ses  ouvrages  de  peinture  confiflent  en  ta- 
bleaux d' hifloire ,  en  allégories  8c  en  portraits.   Dans 
;  les  deux  premiers  genres ,    il  aimoit  à  y  placer  les 
portraits  de  fes  amis  8c  des  favans  de  fon  temç;   on  y 
trouve  fouvent  Luther  8c  Méianchton.     On  admire 
dans  fes  peintures  la  fraîcheur  de  fa  couleur.     Une 
touche  pure  donne  à  fes  tableaux  une  durée  capable 
de  braver  le  tems.     Les  défauts  que  nous  avons  rele- 
vés dans  Durer,  font  encore  plus  fenfibles  dans  Cra- 

Ee  2  nach. 
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nach.  On  trouvera  d'excellentes  réflexions  de  M. 
Mariette  fur  ce  peintre  Se  fur  le  goût  allemand  de  ce 
terns,  dans  le  juiinial étranger,  Août  1762,  àl'occa- 
fîon  d'un  Mémoire  hiflorique  8c  critique  fur  la  vie  & 
les  ouvrages  de  Lucas  Cranach,  par  M.  Reimer.  Le 
plus  grand  nombie  de  fes  tableaux  fe  trouvent  répan- 
dus dans  les  galeries  Se  les  cabinets  en  Allemagnes,  k 
dans  les  églifes  en  Saxe.  Nous  ne  dirons  rien  du  fils, 
il  a  été  inférieur  à  fon  père. 

Jean  Holbein  le  jeune,  élevé  de  fon  père  pein. 
tre  d'Augsbourg,  fe  diflingua  de  bonne  heure  par 
l'élévation  de  fon  génie  8c  par  la  fécondité  de  fon 
imagination.  Né  à  Baie  où  fon  père  étoit  venu  s'é- 
tablir, il  fit  furies  murs  ces  fameufes  danfes  des  Pay. 
fans  8c  de  la  Mort  qui  ont  toujours  fait  l'admiration 
des  connoiffeurs  8c  des  artifîes.  '  Il  peignoit  avec  un 
égal  fuccès  en  miniature,  à  gouache,  à  fresque  &  à 
l'huile;  Se  il  réufîifloit  dans  tous  les  genres,  dans 
l'hiftoire  8c  dans  le  portrait.  Erasme  étant  venu  à 
Bâle  pour  l' impreffion  de  fes  ouvrages,  fit  faire  fon 
portrait  par  Holbein;  il  en  fut  fi  enchanté  qu'il  per- 
fuida  le  peintre  de  palfer  en  Angleterre,  le  chargea  de 
fon  portrait  8c  d'une  lettre  de  recommandation  pour  le 
chancelier  Thomas  Morus.  Le  chancelier  le  recom- 
manda au  roi  Henri  VIII.  qui  fut  apprécier  fes  talens 
8c  qui  le  récompenfa  magnifiquement.  On  remarque 
dans  fes  portraits  une  grande  vérité  8c  dans  fes  com- 
pofitions  hiftoriques  une  imagination  élevée.  Son 
coloris  eft  vigoureux,  fes  carnations  font  fraîches,  fon 
exécution  eft  d'un  beau  fini,  8c  fes  figures  ont  tant 
de  relief  qu'elles  féduifent  les  yeux.  A  fes  draperies 
près,  qui  font  d'une  exécution  mesquine,  on  ne  s'ap- 
perçoit  pas  qu'il  n'ait  pas  vu  l'Italie.    Ses  principaux 
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ouvrages  fe  voient  à  Baie  8c  à  Londres  oîï  il  mourut 
de  la  perle  à  l'âge  de  cinquante  fix  ans. 

Les  peintres  fuivans  fe  font'tous  formés  en  Italie, 
&  le  plus  grand  nombre  à  l' école  vénitienne.  Chrif- 
tophe  Schwarz,  s' étant  rendu  à  Venife,  tacha  de 
faifïr  le  goût  du  Titien  8c  du  Tintoret.  A  fon  retour 
dTtalie  il  fe  fixa  à  Munich  8c  entra  au  fervice  du  Duc 
de  Bavière  Albert  V.  fon  fouverain.  Ce  prince,  le 
plus  grand  protecteur  des  arts  que  l'Allemagne  ait  eu, 
attira  à  fa  cour  les  talens  de  toute  efpece,  8c  enrichit 
la  réfidence  de  monumens  de  l'art  qui  font  encore 
l'admiration  des  connoiffeurs.  Schwarz  orna  de  fes 
tableaux  les  palais  8c  les  églifes  de  Munich,  8c  peignit 
à  fresque  dans  le  goût  vénitien  les  façades  de  plu- 
fieurs  maifons.  Ce  peintre  eft  renommé  pour  les 
grandes  compofitions,  pour  le  bon  coloris  &  pour 
la  facilité  du  pinceau.  Apellé,  je  ne  fais  pourquoi, 
le  Raphaël  de  l'Allemagne,  -il  avoit  d'excellentes 
parties,  mais  celles  qui  lui  manquoient  étoient  juge- 
ment la  nobleiTe  8c  la  correôion  de  Raphaël.  Il 
(herchoit  plutôt  le  faire  du  Tintoret,  &  il  regardoit 
•l'école  vénitienne  comme  la  première  école  de  l'uni- 
vers. Sa  fresque  efl  fi  moëlleufe  qu'elle  égale  la 
peinture  à  l'huile.  Au  refie,  c'eft  à  Munich  qu'il 
faut  voir  8c  juger  ce  peintre. 

Je  ferai  une  exception  en  faveur  de  Pierre  de 
Witte  Flamand,  nommé  Peter  Candido  en  Italie,  en 
le  plaçant  parmi  les  peintres  allemands,  à  caufe  de 
l'influence  qu'il  a  eu  dans  les  arts  à  Munich,  &  de 
l'école  qu'il  y  a  formée.  Cet  artifîe  qui  avoit  tra- 
vaillé avec  fuccès  à  Rome  8c  à  Florence,  fut  appelle 
à  Munich  par  le  Duc  Albert  V,  8c  correfpondit  aux 
grandes  vues  de  ce  prince  pour  le  progrès  des  arts  8c 
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pour  Pére&ion  de  plusieurs  monumens.  Peintre, 
fculpteur  Se  architecte,  il  a  laifle  à  Munich  des  preu- 
ves  de  fa  capacité  dans  les  trois  arts ,  ou  du  moins  la 
plupart  de  ces  monumens  font  exécutés  d'après  fes 
defîins,  fes  cartons  Se  fes  modèles.  Il  peignit  éga- 
lement bien  â  l'huile  Se  à  fresque. 

Hans  von  Achen,  ce  qui  lignifie,  Jean  d'Aix- 
la-Chapelle,  parcourut  les  principales  villes  d'Italie 
Se  travailla  longtems  à  Venife.  Le  même  Duc  de 
Bavière  l'appella  à  Munich  pour  faire  le  tableau 
d' autel  de  fa  chapelle  :  il  y  peignit  Y  Invention  de  la 
Ste.  Croix,  tableau  dans  lequel  on  admire  la  compo- 
fition  Se  le  coloris.  Enfuite  il  fe  fixa  à  Prague  Se  mou- 
rut  au  fervice  de  l'Empereur  Rodolphe  IL  Son  deffin 
efl  afîez  correct,  mais  il  fe  reiTent  quelquefois  de  la 
manière  de  Spranger,  qu'il  avoit  pris  pour  modèle. 
Ses  airs  de  têtes  font  très  -  agréables  Se  reffemblent 
quelquefois  à  ceux  du  Correge. 

Jofeph  Heinz  travailla  à  Prague,  pour  l' empe- 
reur Rodolphe  II.  conjointement  avec  Jean  von 
Achen,  Barthelemi  Spranger  Se  d'autres  peintres  al- 
lemands Se  flamands.  Ce  prince  qui  aimoit  les  arts, 
envoya  notre  peintre  en  Italie  pour  deffiner  les  plus 
belles  ftatues  antiques  Se  pour  copier  les  plus  beaux 
tableaux  de  Rome,  de  Venife  Se  de  Mantoue,  Se  il 
eut  lieu  d'  être  content  de  fon  choix.  Heinz  peignit 
à  la  cour  de  Prague  un  çrand  nombre  de  tableaux, 
dont  il  empruntoit  les  fnjets  de  l'hifloire  facrée& pro- 
fane. Dans  fon  voyage  d'Italie  il  avoit  tâché  de  faifir 
la  manière  du  Correge  Se  il  avoit  copié  plufieurs  de 
fes  tableaux;  auffi  réuflît-il  à  donner  à  fes  têtes  de 
femme  un  air  très -agréable.  Son  coloris  efl  vigou- 
reux Se  brillant  ;  il  efl  même  trop  brillant,  étant  privé 
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de  ces  tons  vaporeux  qui  ajoutent  tant  à  l'harmonie 
d'une  compofition.  Les  tableaux  de  ce  maître,  con- 
fervés  à  Vienne  Se  à  Dresde,  ne  peuvent  donner, 
qu'  une  haute  idée  de  fon  génie. 

Frédéric  Suriris ,  qu'on  croit  élevé  de  Chrifîophe 
Schwarz,  travailla  longtems  en  Italie  Se  imita  avec 
fuccès  la  manière  des  habiles  maîtres  florentins  8c  vé- 
nitiens. Rappelle  à  Munich  fa  patrie  par  Guil- 
laume V.  Duc  de  Bavière,  avec  le  titre  de  peintre 
Se  à' architecte  électoral,  il  y  fit  un  grand  nombre 
d?  ouvrages  pour  ce  prince  qui  aimoit  la  peinture,  fur- 
tout  les  fujets  de  dévotion.  Suffris  entendoit  fort- bien 
le  poétique  de  fon  art,  Se  fes  inventions  allégoriques 
font  très-ingénieufes,  furtout  quand  il  n'étoit  pas 
obligé  de  fe  conformer  aux  idées  d' autrui  dans  les 
fujets  mymques. 

Mathias  Kager,  natif  de  Munich  apprit  les  élé- 
mens  de  fon  art  fous  Piètre  Candido.  S' étant  enfuite 
perfectionné  en  Italie  par  F  étude  de  l'antique  &  des 
bons  maîtres  modernes,  il  devint  un  des  meil- 
leurs peintres  de  fon  tems.  De  retour  dans  fa  patrie,, 
il  fut  employé  par  fon  fouverain,  le  Duc  Maximi- 
Iien  de  Bavière,  qui  le  nomma  fon  premier  peintre. 
Il  fit  plufieurs  grands  ouvrages  à  Munich,  travail- 
lant également  bien  à  fresque  Se  à  l'huile.  Les  trou- 
bles de  la  guerre  l'ayant  contraint  de  quitter  fon  pays, 
il  s'établit  à  Augsbourg,  où  fon  mérite  l' éleva  à  la 
place  de  bourguemaître.  On  range  parmi  fes  chefs- 
d'oeuvres  le  jugement  dernier  qu'il  peignit  pour  la 
falle  d'audience,  8c  les  décorations  de  la  falle  d'or  de 
l'hôtel  de  ville. 

Jean  Rottenhammer,   aufli  natif  de  Munich,  fe 

rendit  jeune  à  Venife  où  il  étudia  le  Tintoret.  Après 
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avoir  travaillé  longtems  Se  avec  fuccès  dans  cette 
ville,  il  retourna  en  Allemagne  Se  s'établit  â  Augs- 
bourg.  Là  il  peignit  pour  l'églife  de  Ste.  Croix  un 
grand  tableau  d'autel,  dans  lequel  il  repréfenta  la 
gloire  des  Saints  dans  le  paradis;  la  beauté  de  lacom- 
poiition&  la  variété  des  attitudes,  jointes  à  la  vigueur 
du  coloris  &  à  la  iagefïe  de  l'ordonnance,  donnent  à 
ce  tableau  la  préférence  fur  fes  autres  ouvrages.  Rc 
tenhammer  peignoit  encore  de  petits  fujets  hiHoriqi 
fur  des  planches  de  cuivres;  ces  fortes  de  tabieai 
font  très -précieux  &:  fort  recherchés  des  amateurs, 
travailla  pour  plufieurs  princes,  furtout  pour  l'ei 
pereur  Rodolphe  II.  Ses  airs  de  têtes  font  agréai 
font  coloris  efi  brillant,  mais  tirant  un  peu  fur] 
vert,  Se  fes  ouvrages  en  général  font  d'un  beau  fit 
quoique  fon  deflin  foit  quelquefois  un  peu  incorrecX 
Joachim  Sandrart,  né  à  Francfort  fur  le  Meyry 
mena  une  vie  allez  ambulante.  Ayant  appris  les  élé- 
mens  du  delîin  Se  de  la  gravure  dans  le  lieu  de  fâ 
naiiïance,  il  fe  rendit  à  Utrecht  Se  fréquenta  l'école 
de  Gérard  Honthorft.  Sandrart  accompagna  fon 
maître  à  Londres,  oti  il  eut  occafion  de  travailler 
pour  le  roi.  De -là  il  paffa  à  Venife,  Se  y  étudia  le 
Titien  Se  Véronefe;  enfuite  il  alla  à  Rome,  oà  s'é- 
tant  fait  connoître,  il  fit  un  des  douze  tableaux  que 
le  roi  d'Espagne  faifoit  peindre  en  Italie  par  les  plus 
habiles  maîtres  du  tems;  il  eut  l'honneur  de  peindre 
avec  le  Guide,  le  Guerchin,  Lanfranc,  Cortone, 
le  Pouffin  Se  d'autres.  De  retour  en  Allemagne  il 
travailla  quelque  tems  à  Augsbourg,  enfin  il  s'éta- 
blit à  Nuremberg,  où  il  publia  fon  Académie  des 
Beaux  -Arts  qui  fut  longtems,  malgré  fes  défauts, 
le  meilleur  ouvrage  dans  ce  genre.  Sandrart  qui  a 
peint  l'hifloire  Se  le  portrait,   pafiera  toujours  pour 
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tin  habile  homme,  quoiqu'on  puiffe  dire  de  lui 
qu'il  a  eu  plus  de  fcience  que  de  génie  8c  que  fes  ou- 
vraees  manquent  fouvent  de  goût. 

Comme  Adam  Elsheimer  a  peint  dans  un  genre 
particulier,  je  le  placerai  après  Sandrart  fon  compa- 
triote, malgré  une  antériorité  de  près  de  trente  ans. 
Après  avoir  appris  les  élémens  de  fon  art  dans  fa  pa- 
trie, Adam  fe  rendit  à  Rome.  Ayant  fait  connoif- 
fance  dans  cette  capitale  avec  quelques  peintres  fla- 
mands, il  adopta  une  manière  de  peindre  qui  lui 
réuffit  tellement  qu'il  fut  regardé  comme  le  meilleur 
peintre  dans  ce  genre.  Il  peignoit  tout  d'après  na- 
ture avec  un  foin  8c  une  patience  incroyable.  Le  prix 
médiocre  qu'il  vendoit  fes  ouvrages,  lui  fit  contracter 
des  dettes-,  hors  d'état  de  les  payer  il  fut  mis  en 
prifon,  8c  mourut  de  chagrin  à  l'âge  de  quarante 
ans.  Le  mérite  de  fes  tableaux  confifle  dans  le  bon 
goût  de  fondefîin,  dans  l'excellente  composition  de  fes 
îujets,  8c  dans  la  parfaite  harmonie  du  tout-enfem- 
ble.  On  admire  fes  clairs  de  lune&  fes  effets  de  nuits. 
Si  fes  tableaux  lui  avoient  été  payés  de  fon  vivant  le 
quart  de  ce  qu'il  le  furent  après  fa  mort,  il  n'auroit 
pas  péri  de  mifere, 

-  Jean  Guillaume  Baur  de  Strasbourg,  apprit  à 
peindre  de  petits  ouvrages  à  gouache  de  Frédéric 
Ërendel  qui  avoit  de  la  réputation  dans  ce  genre. 
Guillaume,  par  une  fupériorité  de  génie,  une  légè- 
reté, de  main  8c  une  chaleur  répandue  dans  fes  ouvra- 
ges furpaffa  fon  maître.  Ayant  pafîe  en  Italie  il  y 
deffina  tout  ce  qui  s'offrit  à  fa  vue,  palais,  ports, 
jardins  8cc.  mais  ce  pays  n'a  jamais  pu  lui  faire  aban- 
donner le  goût  qu'il  avoit  contracté  dans  le  fien,  ni 
donner  àf  fes  figures,  quoique  pleines  d' expre/îion, 
plus  d'élégance  8c  de  correction.  Il  mourut  à  Vienne 
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à  1*  âge  de  quarante  an?.  Son  oeuvre  qui  eu  confidé- 
rable  eft  gravé  en  grande  parrie  par  lui  même  d'une 
pointe  légère  Se  facile. 

Je  pourois  donner  beaucoup  plus  d'étendue  à  ces 
remarques  fur  les  peintres  allemands,  en  y  ajoutant 
une  lifle  détaillée  de  plufieurs  autres  maîtres  de  la 
même  époque,  mais  pour  ne  pas  pafler  les  bornes 
que  je  me  fuis  prefcrites,  je  ne  ferai  qu'indiquer  les 
noms  de  ces  derniers  qui  font:  Jean  Lys,  Ulric  & 
Charles  Loth,  Jean  Speccard,  Charles  Screta  Sec. 
s  ces  peintres  de  la  ieconde  Se  de  la  plus  brillante 
ue  de  l'école  allemande,  le  font  formés  en  Italie, 
&:  ont  adopté,  pour  la  plupart,  la  manière  vénitienne. 
11  eft  vrai  qre  pour  faifir  les  parties  de  cette  école,  ils 
en  ont  négligé  plufieurs  autres,  telles  que  la  grandeur 
des  formes  antiques,  la  beauté  deRp.phaël  Se  la  grâce 
du  Correge.  Cependant  leurs  ouvrages  ne  font  pas 
tout  à  fait  dénués  de  ces  qualités;  on  y  trouve 
des  caractères  de  grand  goût.  C'eft  à  Munich,  à 
Vienne,  à  Dresde,  à  Augsbourg  qu'il  faut  juger  ces 
maîtres.  La  galerie  de  Dresde  conferve  un  Enlève- 
ment de  Proferpine  de  Heinz  qui  a  été  pris  longtems 
pour  un  Jules -Romain;  Se  à  Munich  il  a  plufieurs 
tableaux  de  Schwarz  que  les  Italiens  ont  pris  pour 
des  Tintoret. 

Après  cette  époque  brillante  de  la  peinture  en 
Allemagne,  l'école  allemande  dégénéra.  Les  caufes 
en  font  diverfes.  En  premier  lieu  les  guerres  dont 
l'Allemagne  fut  défolée  pendant  une  bonne  partie 
du  dix-ieptième  fiecle;  en  fécond  lieu  le  manque 
d'encouragement  de  la  part  des  princes  Se  des 
riches.  De  plus  le  goût  pour  les  petites  chofes  prit 
le  defïus,  Se  l'on  préféra  les  bambochades  aux 
tableaux  d'hiiioire,   le  beau  fini  d'une  cuifiniere,  à 
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ment  un  beau  portrait:  vigueur  de  coloris,  corre&ion      "- 
de  delïin,    vérité  d'exprelîion,   goût  dans  les  ajufre- 
Tnens  Se  dans  les  acceiïbires.      L'avouerai -je?  j'ai 
tracé   ce  cara&ere  en  examinant  mon  portrait  peint 
par  mon  ami  Antoine  GrafF. 

Quant  à  la  troifieme  Se  dernière  époque  des  pein- 
tres du  grand  genre,  l'on  peut  dire  que  F  école  alle- 
mande a  produit  quelques  artifles  d'un  rare  mérite, 
comme  Grégoire  Brandmuller,  élevé  de  le  Brun, 
George  Bergmuller,  Jean  Holzer,  Raphaël  M engs, 
AdamOefer,  Bernard  Rode,  Angélique  Kaufmann. 
Tous  ces  peintres  d'un  cara&ere  décidé,  mériteroient 
un  article  à  part,  mais  pour  ne  pas  m' écarter  de  ma 
règle  je  ne  ferai  une  exception  en  faveur  de  Mengs 
que  par  une  feule  réflexion.  Ce  grand  homme  a 
laiffé  à  la  porlérité  des  monumens  de  fon  pinceau  Se 
de  fa  plume,  également  inflru£tifs  pour  les  artifles  Se 
pour  les  amateurs.  On  ne  fauroit  trop  recommander 
la  le&ure  de  fes  écrits  à  ces  derniers,  parce  que  ce 
font  toujours  eux  qui  amènent  la  décadence  des  arts. 

Je  ne  répéterai  pas  ici  ce  que  j'ai  déjà  dit  à  l'article 
de  la  gravure  en  Allemagne  de  la  difpoiition  des  alle- 
mands pour  l'art  Se  des  difficultés  qu'ils  y  rencontrent. 
Je  crois  que  l'école  allemande  mérite  en  général  une 
plus  haute  considération  que  celle  dont  elle  a  joui 
jusqu'ici;  Se  je  ne  crains  pas  d'en  être  démenti  par 
l'expofition  des  eftampes  dont  je  fais  l'énumération  ci 
après.  Ainfï  cette  école,  rangée  en  porte -feuille, 
mérite  bien  d' occuper  les  loifirs  du  connoiffeur:  il 
y  trouvera  des  morceaux  très- piquants  dans  tous  les 
genres,  furtout  ce  grand  nombre  de  pièces  à  l'eau- 
forte,  gravées  d'une  pointe  fpiritu elle  par  les  pein- 
tres mêmes  Se  fpécifiées  dans  la  notice  ci -jointe. 
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ALBERT  DURER, 
ils  d' un  Orfèvre  de  Nuremberg  Se  élevé  de  Mi- 
chel Wohlgemuth,  naquit  à  Nuremberg  en  1470, 
8c  mourut  dans  la  même  ville  en  1528. 
Pièces  au  burin  gravées  par  lui  même. 

nJbertus  Durerus,  Norib.  J.  \V.  Knorr. 

)ouze  pièces  in- 8°.  repréfentant  la  Pâffion,  belles 

d'épreuves,  1508-1512. 
Jn  St.  Hermîte  aiîis  à  V entrée  d'une  ville,  1519. 
3es  gens  de  guerre. 
St.  George  ayant  tué  le  dragon  1508. 
ja.  Vierge  affile  tenant  l'enfant  Jéfus  en  maillot,  1520. 
Jn  Homme  de  guerre  à  côté  de  fon  cheval,  1505." 
Le  Coq  monté  fur  un  casque. 

Eve  affife  à  l' entrée  d'une  caverne  alaite  fon  enfant. 
La  petite  Nativité ,    où  St.  Jofeph  tire  de  Y  eau  d' un 

puits,  1504. 
La  Mélancolie ,   1514. 

St.  Jérôme  dans  une  chambré  écrit  fur  une  table,  1514. 
Une  Ste.  Famille,   compofée  de  cinq  figures,    eau* 

forte,  pièce  rare. 
L'Enfant  prodigue  profterné.    -,    . 
Portrait  d'Erasme,  1526. 
Un  Triton  qui  enlevé  une  Nymphe.  . 

La 
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La  Fortune ,  grande  pièce. 

St.  Hubert  à  genoux,  la  plus  grande  pièce  de  Dure*. 

■  F 
Pièces  gravées  en  bois  par  lui  même. 
L'Afîbmption. 
Ste.  Catherine  aflïfe. 
La  Naiffance  de  la  Vierge. 
La  Vifitation,  1509. 
Le  Myfîere  de  la  Ste.  Méfie. 
Un  Ecce  Homo. 

Deux  Guerriers  abattus  par  deux  figures  allégoriques. 
Fête  de  Gens  nuds  fous  un  berceau. 

Pièces  gravées  d'après  lui. 
Portrait   de  Durer,    peint  par  lui  même  à  l'âge  de 

vingt -trois  ans. 
Portrait  d'Albert  Durer  le  père,  peint  par  le  fils,  & 

gravé  par  W.  Hollar. 
Quatre  pièces  de  la  Paffion  de  Durer,    copiées  par 

Marc  -  Antoine. 
Le  Myftere  de  la  Ste.  Méfie. 
Adam  Se  Eve,  copie  de  Jean  Wierx,  1566. 
La  Vierge  Se  Y  enfant  Jéfus ,  dans  un  riche  payfage, 

Egid.  Sadeler  fc. 
Une  Tête  dejeuneiïe  les  yeux  levés,   id. 
Une  Tête  dejeuneiïe  les  yeux  bailles,  id. 

LUCAS  MULLER, 
dit  de  Cranach,  naquit  à  Cranach  dans  le  Dio- 
cefe  de  Bamberg  en  1472,  &  mourut  à  Weymar 

en  1552. 
Lucas  Cranach,  de  la  bibliothèque  du  Sénat  de  Leip- 
zig? J-  M.  Bernigeroth  fc. 

Bufle 
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3ufle  en  profU  de  Martin  Luther,  gravé  au  burin  par 

Cranach. 
îve  nue  affife  dans  une  contrée  fauvage,   avec  un 

enfant  qui  dort,  id. 
>t.  George  combattant  le  dragon,  taille  de  bois. 
[)ieu  le  père  béniffant  l'enfant  Jéfus ,  Ja  Vierge  Se  Ste. 

Anne,  id. 
^aDécolation  de  St.  Jean-Baptifïe,  id» 
>t.  Jérôme  dans  le  défert ,  id. 
Le  Jugement  de  Paris,   id.  150g. 
Parc  aux  cerfs,  frife  très -large,  1543. 
Une  Femme  déjà  fur  le  retour  donne  de  l'argent  à 
I   un  jeune  homme,  Premier  fc. 

$EAN  HOLBEIN, 

lit  le  jeune,   naquit  à  Baie  en  1495,  &  mourut 

à  Londres  en  1559. 

rlans  Holbein,  ipfe  pinxit,  W.  Hollar  £c. 

Effigies  JohannesHolbeini,  Pi&oris  celeberimi,  ipfe 
pinxit ,  And.  Stockius  fc. 

Trois  petits  fujets,  la  Mort  qui  enlevé  tous  les  hu- 
mains, gravés  en  bois  des  deux  côtés. 

Jéfus  en  croix  entre  les  deux  larrons,  par  Holbein 
le  vieux. 

Quatre  bufles  d'hommes  Se  de  femmes  de  différens 
agesi  W.  Hollar  fecit. 

Thomas  Morus  tenant  fa  barbe  d'une  main  Se  des  ta- 
blettes de  l'autre,  L.  Vorflerman  fc. 

Thomas  Howard  Duc  de  Norfolk,  id.  fc. 

Portrait  d'un  Suiffe  dans  le  cofhime  du  tems,  C.  F. 
Stoeltzel  fc.  .- 

La  Vierge  Se  V  enfant  Jéfus ,  Hondius  fc. 

La 
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La  Reine  de  Saba  vifitant  Salomon  affis  fur  fon  trône, 

W.  Hollar  fecit. 
Une  Famille  de  Baie  proflernée  aux  pieds  delà  Vierge, 

de  la  gai.  de  Dresde ,   C.  F.  Boetius  fc. 
La  Famille  de  Thomas  Morus ,  gravée  au  trait  par 

Cochin. 

CHRISTOPHE  AMBERGER, 

élevé  de  Holbein ,  naquit  k  Nuremberg  en  1530, 

Se  mourut  en  1563. 

Hérodiade  recevant  du  bourreau  le  chef  de  St.  Jean, 
de  la  gai.  de  Vienne. 

CHRISTOPHE  SCHWJIRZ, 

naquit  a  Ingollladt  en  1548,  étudia  k  Venife  le 

Titien  Se  le  Tintoret,  Se  mourut  k  Munich 

en  1594. 

Vénus  endormie,  contemplée  par  un  Satyre,  G.  Sa- 
deler  fc. 

Adoration  des  Bergers,   Egid.  Sadeler  fc. 

Un  Philofophe  entre  l'art  8c  la  nature,    allégorie, 
Jean  Sadeler  fc. 

L'Occafion  debout  fur  un  globe  aîlé,  Gil.  Sadeler  fc. 

Jéfus-Chrift  condamné  &:  livré  aux  Juifs,  J.  Sadeler  fc. 

Jéfus-Chrirt  qu'on  élevé  fur  la  croix,  id. 

Jéfus-Chrifl  élevé  fur  la  croix,  Gil.  Sadeler. 

Jéfus-Chrifl  en  croix  entre  les  deux  Larrons,  id. 

L' armée  de  Charles  -  quint  emmenant  des  captifs  d'Al- 
ger, L.  Kilian. 

PETER 
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PETER  de  WITTE,- 

lit  Candido,  naquit  k  Bruges  en  1548,  travailla 

1  Rome  &  s'établit  k  Munich  où  il  mourut  vers 

le  commencement  du  dernier  ilecle. 

L,a  Vierge  &  l'enfant  Jéfus,   R.  Sadeler  fc. 

!^es  trois  Maries  au  tombeau  de  Jéfus,   J.  Sadeler  fc. 

^es  Pèlerins  d'Emaûs,  id. 

Concert  célefre  du  Roi  David  &'de  Ste.  Cécile,  id. 

/  Annonciation  de  Y  Ange,  id. 

/Adoration  des  Bergers,  L.  Kilian  fc. 

U  Vierge  Se  F  enfant  Jéfus  adoré  par  St.  Etienne  Se 

St.  Laurent,  R.  Sadeler  fc. 
La  Vierge  Se  Y  enfant  Jéfbs  adoré  par  Ste.  Elifabeth 

Se  St.  Siméon,  id. 
réfus  à  table  avec  fes  difciples,  J.  Sadeler  fc. 
i)thon  de  Wittelsbach  allant  en  pèlerinage,  C.  Q.  von 

Ambling  fc. 
■  Empereur  Othon  découvre  la  rufe  des  Grecs,  id. 
pjion  de  Wittelsbach  bâtit  le  château  de  Landshut,  id* 

$EAN  von  ACHEN, 
îaquit  k  Cologne  en  1556 ,  travailla  d' abord  à 
Venife ,   puis  k  Munich  &  enfin  k  la  cour  de 
l'Empereur  Rodolphe  k  Prague  vers  1600. 

^acharie  Geizcofler  de  Gailenbach,    Chambelan  de 

\  Rodolphe  II.  D.  Cufl'os  fc. 

Idolphe  Baron  d'AIthan ,  L.  Kilian  fc. 

/Amour  careflant  la  Mufe  de  la  Peinture  Se  de  la 

Mufique,  R.  Sadeler  fc. 
Lucrèce  fe  perçant  le  fein,  G.  Sadeler  fc. 
-'Adoration  des  Bergers,  R.  Sadeler  fc. 

!  Not.gen.  Ff  Jéfus- 
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Jéfus  -  Chrifl-  mis  au  tombeau ,  R.  Sadeler  fc. 
Judith  mettant  la  tête  d'Holoferne  dans  un  fac,  G. 

Sadeler  fc. 
La  Sainte  Famille,  J.  Sadeler  fc. 
La  Vierge  adorée  par  deux  Anges,    entre  St.  Jean 

Baptifle  Se  St.  Jean  Y  Evangelifle ,  id. 
Vierge  de  pitié,  portant  le  corps  de  Jéfus  fur  fes  ge,. 

noux,  Li  Kilian. 
Le  Martyre  de  St.  Sébaftien ,  Jean  Muller  fc. 
Le  Jugement  de  Paris,  R.  Sadeler  fc. 

JOSEPH  HEINZ, 

naquit  à  Bcrn  en  1560,   8c  travailla  a  Prague 

vers  la  fin  du  feizieme  fiecle. 

Vénus  Se  un  Satyre,  L. Kilian  fc. 

Vénus  donnant  fes  ordres  aux  Amours,   L.  Kilian 

St.  Jérôme  en  méditation ,  id. 

St.  Jean  au  milieu  de  St.  Jérôme  Se  de  St.  André,  id. 

Jéfus -Chrifl:  defeendu  de  la  croix,  id. 

Adoration  des  Bergers ,  L.  Kilian  fc. 

La  Réfurreôion  du  Sauveur,   id. 

Jéfus  -  Chrifl  mis  au  tombeau,  Gil.  Sadeler  fc.  Romae 

anno  1593. 
L'Enlèvement  de  Proferpine,  L.  Kilian  fc. 

$EAN  ROTTENHAMMER, 

naquit  h  Munich  en  1566,  fe  forma  à  Venife  8c 

mourut  à  Augsbourg  en  1604. 

La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus  qui  embralfe  le  petit  St. 

Jean,  L.  Kilian  fc. 
La  Vierge  alaitant  l'enfant  Jéfus,  avec  le  petit  S.Jean 

Se  deux  Anges,  W.  Hollar  1647. 

La 
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„a  Vierge  &  l' enfant  Jéfus  careflant  le  petit  S.  Jean, 

G.  Sadeler.  - 
./Ereclion  du  ferpent  d'airain,   L.  Kilian  fc. 
it.  Jean  baptifant  Jéfus  dans  le  Jourdain ,  id. 
^'Àffomption  delà  Vierge,   id.  161.6. 
Jne  Victoire,    id.  1614. 
^.cléon  métamorphofé  en  cerf,    payfage  de  J.  Breu- 

ghel ,  Jac.  Beauvarlet  fc. 

MATHIAS  KAGER, 

levé  de  P.  Candido ,  naquit  à  Munich  en  1566, 

8c  mourut  à  Augsbourg  en  1634. 

t.  Jean  baptifant  Jéfus  dans  le  Jourdain,  M.  Ka. 
ger  fecit. 

te.  Cunegonde  fouténant  Y  épreuve  du  feu  Se  des  la- 
mes tranchantes,    R.  Sadeler  fc. 

te.  Elifabeth  fervant  les  pauvres ,  id. 

éfus-Chrifl  apparoiffant  à  Jacques  Ledesme,  Jéfuite, 
L.  Kilian  fc. 

.  Jacques  combattant  les  Maures  en  faveur  de  Dom 

|  Ramire,    Wolfgang  Kilian  fc. 

,.e  Duc  Maximilien  de   Bavière    commandant  a  la 

1  bataille  de  Prague,   id. 

seize  pièces  petit  in-folio  repréfentant  St.  Jean,  Jé- 
fus, Marie  8c  les  Apôtres,   L.  Kilian  fc. 

FREDERIC  SUSTER  ou  SUSTRIS, 
eintre  8c  architecte  de  Guillaume  Duc  de  Ba- 
vière, travailla  à  Florence  8c  mourut  à  Mu- 
nich vers  1600. 

a  Madeleine  pénitente,  J.  Sadeler  fc. 

éfus  en  Jardinier  apparoît  à  la  Madeleine,  id. 

Ffa  Jéfus 
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Jéfus  au  jardin  des  oliviers,    L.  Kilian  fc. 

Le  Père  éternel  ordonnant  à  1'  ange  d' annoncer  fes 
myfteres  à  la  Vierge,  J.  Sadeler  fc. 

Hercule  entre  la  Volupté  8c  la  Vertu ,    id. 

La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus,  avec  St.  Jofeph  qui  tra- 
vaille à  fon  métier  &  les  Anges  qui  bâtiflent  l'é- 
glife  des  Jéfuites  à  Munich. 

£EAN  LTS, 

dit  le  Pan,    naquit  a  Oldenbourg  en  1570,  fc 

forma  à  Rome  Se  mourut  à  Venife  en 

1629. 

St.  Paul  ravi  dans  le  troifieme  ciel,   J.  Vifscher  fc. 
St.  Pierre  ravi  en  efprit  voit  les  animaux  propres  a 

l'homme. 
La  vieille  Coquette ,    J.  Falk  fc.  pièces  du  cab.  d« 

Rheinft. 

SfEAN  SPECCARD, 

peintre  allemand  travailla  à  Florence  &  a  Rome 

vers  1577. 

L'Annonciation  de  la  Vierge,  Gil.  Sadeler  fc. 

L'Adoration,    id. 

La  Circoncifion ,   id. 

L' AiTomption  de  la  Vierge ,  id. 

ADAM  ELSHE1MER, 

né  à  Francfort  fur  le  Meyn  en  1574 ,    8c  mort  à 

Rome  en  1620. 

Adam  Elsheimeï,  d'après  Jean  MeyfTens,  par  W. 
Hollar. 

Le 
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we  .jeune  Tobie  conduifant  Ton  père,   eau -forte  du 

|    peintre. 

KAnge  conduifant  le  jeune  Tobie  qui  porte  le  poif- 

fon,  id. 
Deux  pièces,  l'Homme  qui  foufle  le  froid  &  le  chaud, 
1   fête  de  Satyres  8c  de  Nymphes ,  W.  Hollar  fe. 
)eux  pièces,  les  Règnes  de  Vénus  8c  de  Pallas,  id. 
y*  Empire  de  Junon,    id. 
-es  Vierges  fages  8c  les  Vierges  folles ,  Madeleine  de 

Pafs  fecit. 
La  Vengeance  de  Latone,  id. 
*ayfage  montagneux  orné  de  bétail,  W.  Hollar  fc. 
i/ue  perfpe£tive  de  l'intérieur   d'un  temple,   avec 
!   figures,  id. 
t.  Laurent  s' apprêtant  pour  le  martyre,    P.  Sout- 

man  fecit. 
,e  lever  de  l'Aurore,  Goudt,  Palat.  Cornes  fc. 
7  Ange  conduifant  le  petit  Tobie,  id.  Rome  1608. 
upiter  8c  Mercure  chez  Philemon  8c  Baucis,   id. 
/Ange  8c  Tobie,  id. 
>erès  fe  désaltérant  chez  une  Vieille,  id. 
"uite  en  Egypte,  id. 

CHARLES  SCRETA, 
lit  l'Efpadron,   naquit  à  Prague  en  1596,    fe 
forma  en  Italie  8c  mourut  dans  fa  patrie 
en  1674. 

?arolus  Screta,  Kleinhard  del.  J.  Balzer  fc. 
-'Image  de  la  Vierge  portée  en  proceflion,  Mattheus 

Kufel  fecit. 
)eucalion  8c  Pyrrha:    Saxa  Mijfa  viri  mcmibus  ftu 

mm  traxere  virorwn,  B.  Kilian  fc. 

Ff  3  L'Em. 
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L' Empereur  Léopold  fous  la  protection  de  la  Vierge. 

fujet  de  thèfe,  id. 
U  enfant  Jéfus  careffant  St.  Caietan ,  id. 
La  Ville  de  Prague  fur  un  char  traîné  par  Jupiter, 

Vulcain,  Neptune  Se  Apollon,  S.  Weishun  fc. 

GEORGE  BEHEM  ou  BOEHM, 

natif  de  Dresde,    floriiToit  au  commencement 

du  dernier  fîecle. 

Un  Lion  debout,    gravure  en  bois  par  le  peintre. 
Diane  au  milieu  de  fes  Nymphes  change  Acféon  en 

cerf,  Crifp.van  de  Palfe  fc. 
Diane  découvrant  la  gro fieffé  de  Califlo,  id. 
Deux   Nymphes  traverfant  un  bras  de  mer  fur  un 

cheval,  emblème  de  l'eau,    L.  Kilian  fc. 

BARTHELEMI  REITTER, 
iîoriiToit  a  Munich  au  commencement  du  der- 
nier fîecle. 

St.  Jérôme  en  prières,    demi -figure,    eau -forte  du 
peintre,  Monachii,  1612. 

^fEAN- GUILLAUME  BAUR, 
naquit  à  Strasbourg,  travailla  en  Italie,  Se  mou- 
rut à  Vienne  en  1640. 

Jean  Guillaume  Baur,   peint  par  lui  même  &  grave 

par  J.  Meyffens. 
Quatre  Jolis  Payfages  ornés  de  ruines  &  de  marine?, 

gravés  par  lui  même. 
Quatre  Batailles,  entre  les  Turcs,  les  Flamands,  les 

Mofcovites,  les  Espagnols,  id. 

.  .  Quatre 
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Quatre  Batailles,  entre  les  Indiens,  les  Amazones, 
les  Italiens,  les  Allemands,  id. 

Quatre  fujets  de  la  fable:  Vénus  pleurant  Adonis, 
Orphée  pourfuivi  par  les  femmes  de  la  Trace,  la 
Vengeance  de  Diane,  Efculape  guériiïant  les  ma- 
lades,  id. 

Quatre  fujets  de  même:  La  Mort  d'Hypolite,  l'En- 
lèvement d' Hélène,  Difpute  d'Ajax  &d'UÏyne 
pour  les  armes  d'Achille,    Mort  d'Ajax,  id. 

Quatre  fujets  de  même:  Héfione  délivrée  par  Her- 
cule, la  Tempête  d'Enée,  les  VaifTeaux  d'Enée 
*  changés  en  Nymphes,  Enée  reçu  parmi  les 
Dieux,  id. 

Deux  Vues  du.  jardin  de  Frafcati,  Mel.  Kufell  fc. 

Peux  Vues  de  jardin  de  la  villa  Montalto,  id. 

Deux  Vues  d'Italie,  le  titre  d'une  fuite,  les  ruines  de 
Chaya,  id. 

Deux  Vues  d'Italie,  la  place  d'Espagne  à Naples,  le 
grand  Canal  de  Venife,  id. 

Deux  fujets  faints:  l'Annonciation,  l'Enfance  de 
Jéfus ,  id. 

Deux  fujets  faints:  la  Circoncilîon,  les  Noces  de 
Cana,  id. 

Deux  fujets  faints:  la  Cène,  Jéfus  falué  roi  des 
Juifs,  id. 

Deux  fujets  faints:  Jéfus  mort  fur  la  croix,  Jéfus 
porté  au  fépulcre,   id. 

Deux  Pay  fages  :  Halte  de  chaffe,  Fête  dans  un  jardin, 

gOACHIM  SANDRART, 
naquit  à  Francfort  fur  le  Meyn  en  1606,   8c, 

mourut  à  Nuremberg  en  168&. 
Joachimus  à  Sandrart,  Haereditarius  in  Stockau,  J. 
Jac.  Sandrart  fc. 

Ff  4  Bufle 
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Bufle  dlApelle,    entouré  de  'quatre  fujets  traités.  p« 

ce  peintre,  id. 
Zeuxis  faifant  fa  Junon  d'après  cinq  belles  filles,  & 

le  défi  du  peintre  Se  de  Parrhafius,  id. 
L'Antiquité  dévoilée,  id. 
Les  Beaux- Arts  fous  l'mfpeclion  de  Minerve,  Am. 

bling  fc. 
Le  Jour,  J.  Falck  fc. 
La  Nuit,  J.  Snyderhoef  fc. 
Ste.  Famille,  Th.  Mathan  fc. 

NICOLAS  KNUPFER, 

naquit  h  Leipzig  en  1603,    8c  travailla  en 

Hollande. 

Nicolas  Knupfer,    peint  par  lui  même  &  gravé  par 
'  P.  de  Jode. 

Fête  de  la  St.  Jean  à  Leipzig,    du  cab.  de  Winkler, 
C.  G.  Geyfer  fc. 

MATTHIEU  RAUCHMULLER, 

peintre  8c  fculpteur  Siléfien,    florifîbit  a  Bres- 

lau  vers  la  fin  du  dernier  fiecle. 

La  Mort  de  Sophonisbe,   fujet  de  la  tragédie  de  Le 

henflein,   Sandrart  fecit. 
La  Mort  de  Cléopâtre  fujet  de  la  tragédie  de  Lohen- 

flein,   id. 

CHARLES  LOTIT, 

Jîls  d'Ulrich,   peintre  de  Munich,  né  àVenife 

en  1611.,  8c  mort  dans  la  même  ville  en  1685. 

Si,  Jean-Baptifle,  Moitte  fc. 
Ste.  Famille,  Ph.  A.  Kilian  fc. 

JEAN- 
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£fEAN- HENRI   SCHOENFELD, 
iaquit  a  Biberach  en  1609 ,  Se  mourut  à  Augs- 
bourg  en  1680. 

bacchanale  d'Enfans,  avec  un  autel  à  Pan,  eau- 
forte  du  peintre. 

)eux  Paflorales,  chacune  avec  un  Berger  Se  une 
Bergère. 

ijn  Soldat  appuyé  fur  l'affût  d'un  canon  devant  un 
château  affie°,é,  G.  A.  Wolfçang  fc. 

O      7  DO 

Jne  Vivandière  en  marche  avec  fes  enfans,  îd. 

^e  Banquet  des  Dieux,  id. 

jédéon  éprouvant  fes  foldats  au  bord  du  Jourdain, 

!   Mel.  Kufell  fc. 

;)iogene    avec   fa  lanterne,    Qiiatro  Hommes,     G. 

Ehinger  fc. 
Darius  affis  fur  les  ruines  de  Carthage,    id. 
jrand  facrifice  à  Diane,   G.  A.  Wolfgang  fc. 

ADRIEN  von  OSTADE, 
îaquit  à  Lubeck  en  1610,  Se  mourut  a  Amfler- 
dam  en   1685. 
Pièces  gravées  par   lui  même. 

3ufle  d'un  Homme  gai. 

Le  Bénédicité. 

■L'Attelier  du  peintre. 

Un  Payfan  fur  un  pont  péchant  à  la  ligne. 

Vue  intérieure  d'une  chaumière.  % 

Fête  de  Payfans. 

Pièces    gravies  d'après   lui. 

Fête  de  village,  J.  de  Vifscher  fecit. 

L'Intérieur  d'unménage  ruflique,  Jac.  Louis  fc. 

F  f  5  Trois 
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Trois  Payfans  au  cabaret,  C.  Danckers  fecit. 

Trois  Payfans  qui  fe  divertifTent  au  cabaret,  J.  Suy. 
derhoef  fc. 

Des  Payfans  qui  jouent  au  tri&rac  dans  une  cham- 
bre, id. 

Des  Payfans  qui  fe  réjouiffent  fous  une  treille,  J,  de 
Vifscher  fecit. 

Deux  Payfans  Se  une  Payfanne  de  bonne  humeur, 
C  de  Vifscher  fc. 

Grande  Tabagie,  où  un  homme  tourne  le  dos  au 
feu,  id. 

Deux' Fêtes  de  village,   du  cab.  du  duc  de  Cboifeuil, 

■    Dunker  fc. 

Les  bons  amis,  J.  G.  Wille  fc. 

Le  Caffé  hollandois,    J.  Beauvarlet  fc. 

Les  Joueurs  de  boule,  Benazech  fc.  épreuve  avant 
la  lettre. 

BERTHOLET  FLEMEL, 

naquit  a  Liège  en  1614,    peignit  a  Rome  &  à 

Paris ,  Se  mourut  dans  fa  patrie  en  1675. 

St.  Bruno  en  prières ,    M.  Natalis  fc. 

GO  VERT  FLINK, 

élevé  de  Rembrant,  naquit  à  Cleve  en  1616,  & 

mourut  à  Amlterdam  en  1660. 

Govaert  Flink,    d'après   Gevaers,    gravé  par  W. 

Vaillant,    en  manière  noire. 
Bufle  d'un  homme  avec  une  longue  barbe,  G. Flink 

fecit  1643. 
Le  Prince  d'Orange  infiruit  par  Cat,  demi -figures, 

G.  F.  Schmidt  fc. 
Bufle  d' une  Ncgrefle,  C.  van  Dalen  fc. 

La 
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jà.  Vierge  alaitant  ?  enfant  Jéfus,  demi- figures,  ïd. 
Venus  Se  l'Amour,  demi -ficaire,    id. 

^.£téon  en  cerf,    déchiré  par  fes  chiens,    A.  Blote- 
ling  fecit. 

Alexandre  cédant  Campaspe  à  Apelle,  J.  G.Mullerfc. 
ijean -Maurice,  Prince  de  Naflau,  grande  pièce  avec 
;    des  attributs,  G  van  Dalen  fc. 

CONRAD  METER, 

laquit  k  Zurich  en  161g,  Se  travailla  fous  Merian 

à  Francfort  où  il  mourut  en  1689. 

joh.  Jacobus  Breitingerus,  Ecclefiae  Tigurinae  Pas- 
tor,  G  Meyer  fecit. 

(MHeinricusBulingerus,  Pafior  Tigurinus,  fucceffor 
Zwinglii,  id. 

Rudolphus  Gualtherus,   Tigurinus  Paftor,  id. 
Jofeph  Henricus  Rhanius ,    Tigurinus  Conful,  id. 
Emblème  des  Arts,  le  fond  offre  un  payfage  avec  fa- 
briques, Con.  Meyer  Tig.  fecit  1677. 

$EAN  LINGELBACH, 
naquit  k  Francfort  fur  le  Meyn  en  1625,  8c  mou- 
•_  rut  a  Amfterdam  en  1687. 

,Paflorale,  avec  un  Berger  Se  une  Bergère,  eau-  forte 

du  peintre. 
Un  Barbier  de  village  panfe  un  payfan,    J.  Beckett 

fec.  manière  noire. 
Le  Voyageur  rafraîchi,  gravé  par  C.  le  Valfeur, 


CASPAR 
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CASPAR  NETSCHER, 

naquit  à  Prague  en  1639,  &  mourut  à  la  Haye 

en  1634. 

Caipar  Netfcher,  peint  par  lui  même  8c  gravé  en  ma- 
nière noire  par  W.  Vaillant. 

Jeune  fille  jouant  de  la  baffe  de  viole,  P.  Schenk  fe. 
manière  noire. 

Mort  de  Cléopâtre,  J.  G  Wille  fc. 

Portrait  de  Poiffon  dans  le  rôle  de  Crifpin  ,  G.  Ede- 
link  fc. 

L'Union  conjugale  de  Jean  -  Frédéric  de  Brande- 
bourg, 8c  de  Leonore-Erdmuth-Louife  de  Saxe 
Eifenach,  peint  en  1682  8c  gravé  par  S.  Blefen- 
dorfF. 

LUDOLPHE  BACKHUTSEN, 

naquit  a  Embden  en  1619 ,  Se  mourut  a  Amftei 

dam  en  1709. 

Vue  d'une  tempête,  cab.  du  duc  de  Choifeuil,  R. 
Delaveux  fc. 

Vue  des  Côtes  de  Hollande,  P.  C. Canot  fc. 

$EAN-  FRANÇOIS  ERMELS, 

naquit  aux  environs  de  Cologne  en  1621,  8c 

mourut  à  Nuremberg  en  1693. 

Payfage  avec  des  ruines  8c  un  taureau,.  F.  Ermel 

fecit  1691. 
Payfage  montagneux,   id. 
Payfage  montagneux  orné  d'une  cafeade,  id. 

FELL 
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FELIX  METER, 
élevé  d'Ermels,    né  k  Winterthur  en  1657,  Se 
mort  k  Weyden  en  1713. 
,  Deux  Payfages  avec  des  ruines,    F.  Meyer  fecit. 
Deux  Payfages  avec  des  ruines,  id. 
Quatre  petits  Payfages  montagneux,    id. 
Quatre  petits  Payfages  montagneux,  id. 
Quatre  Payfages  ornés  de  ruines ,  id. 

THEODORE  LUBIEN1SKI, 

naquit  k  Cracoyie  en  1653 ,  travailla  en  Italie  8c 
k  Berlin,    8c  mourut  dans  fa  Patrie. 

Payfage  héroïque  orné  de  ruines,   Th.  de  Lubienisk 
fecit  1698. 

HENRI  ROOS, 

naquit  k  Otterdorf  dans  le  Palatinat  en  1631,  & 
périt  dans  un  incendie  k  Francfort  en  1685. 

Un  Berger  avec  une  chèvre  Se  ejeux  moutons,  eau- 
forte  par  lui  même. 

Des  moutons  avec  des  ruines,  id. 

Des  moutons  avec  des  ruines,  id. 

Des  moutons  avec  un  bellier,  id. 

Un  Berger  endormi  avec  des  moutons  8c  des  monu- 
mens,  pièce  plus  grande  FRoos  fecit  1660. 

Deux  pièces  avec  des  ruines  8c  des  befliaux,  Jean. 
Elias  Riedinger  fc. 

Deux  pièces  avec   des  monumens   8c  des  befliaux? 
George  -  Henri  Schifflin  fc. 

PHILIPPE  ROOS, 
dit  Rofa  de  Tivoli,   fils  de  Henri,  s'établit  k 
Rome  où  il  mourut  en  1705. 
Vue  de  Tivoli,  WHh.  Elliott  fc. 

MATHIAS 
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MATHIAS  SCHEITZ, 

fut  difciple  de  Wouverman  Se  fleurit  à  Hanno- 

vre  vers  1670,  conjointement  avec  fon  fils 

André  Schekz. 

Deux  pièces  de  divertifTemens  de  Payfans,  eaux-fortes 

du  peintre. 
L' Adoration  des  Bergers ,    J.  G.  Waldreich  fc. 
Martyre  de  St.  Etienne,  J.  Sandrart  fc. 
Marius  affis  fur  les  ruines  de  Cartage,  B.  Kilian  fc. 
Leibnitz,  d'après  And.  Scheitz,  J.  F.  Baufe. 

JOSEPH  IVERNER, 

peintre  en  miniature ,  naquit  à  Bern  travailla  à 

Rome,  fe  rendit  a  Berlin,  Se  mourut  dans  fa 

patrie  en  1710. 

Un  Prince  couronné  par  la  Force,  parla  Sageffeâ;  la 

Victoire,  J.  Werner  fecit. 
Le  Roi  Saûlconfulte  l'ombre  de  Samuel,  G.A.Wolf- 

gang  fc. 

GERARD  LAIRESSE, 

naquit  k  Liège  en  1640,    Se  mourut  k  Amfter- 

dam  en  1711. 

Pièces  gravées  par  LaireJJe. 

Gérard  Lairefle  dans  un  médaillon  orné  par  les  Gé- 
nies  &  les  Arts. 

Quatre  fujets  de  plafond  repréfentant  les  Saifon s,  fi- 
gurées par  les  Divinités  qui  y  préfident. 

La  Sculpture  Se  la  Peinture,  avec  leurs  attributs. 

Un  Général  romain  distribuant  des  armes  à  déjeunes 
Hommes. 

St.  The, 
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te.  Thérefe  en  extafe. 

les  Nymphes  de  Bacchus  diflilant  le  jus  du  raifin  fur 
;  le  vifage  de  Silène  endormi. 

l>iane  dans  les  nues  contemplant  Endymion  endormi. 
Ilyfle  auprès  de  Calypfo  rappelle  à  fon  devoir  par 
Mercure. 

rénus  fe  fait  connoître  à  Enée  8c  lui  donne  des 
armes. 

)es  Soldats  montrent  deux  énormes  lions  à  des  Ama- 
zones en  marche, 
jitoine  s' oubliant  dans  les  bras  de  Cléopatre.  ■■- 
|,e  Dieu  Faune  enchaîné  par  les  Nymphes  de  Diane, 
e  Sacre  de  Saûl  par  Samuel. 

"e  Règne  d'Aflrée  dans  la  Grande-Bretagne  fous  le 
roi  Guillaume  d'Orange,  allégorie, 
a  Hollande  rendue  redoutable  par  le  Prince  GuiL- 
S  laume- Henri  d'Orange,  allégorie. 

Pièces  gravées  d'après  Lairejfe. 

IlyfTe  auprès  de  Calypfo  rappelle  à  fon  devoir  par 
Mercure,  G.  Valck  fc. 

)frrande  â  la  Reconnoiffance ,  id. 

acrifice  à  Vénus,  L.  Zucchi  fc.  avant  la  lettre. 

■;,' Age  d'or,  A.  Blooteling  fecit. 

hiatre  pièces  repréfentant  la  fin  des  quatre  empires 

•  du  monde:  L'Alfyrie  par  la  mort  de  Sardanapale, 
la  Perfe  par  celle  de  Darius,  la  Grèce  par  celle 
d'Alexandre,  Rome  par  la  mort  de  Cefar,  J.Glau- 

,  ber  fecit. 

G07T- 
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GOTTFRIED  KNELLER, 

naquit  hLubeck  en  1648  pafîa  aLondres  011676, 

Se  y  mourut  dans  un  âge  avancé. 

Godfried  Kneller,     Germanus  Sec.  J.   Becket  fecit, 

manière  noire. 
John  Dryden,   G.  White  fecit  m.  n. 
Thomas  Betterton ,    R.  Williams  fec.  m.  n. 
Sarah  Chicheley,  J.  Smith  fec.  m.  n. 
James  Earl  of  Salisbury,  id:  m.  n. 
Ifaacus  Newton,  id.  m.  n. 
Johannes  Locke,  id.  m.  n. 
The  Dutchefs  of  Bolton,  id.  m.  n. 
Pétrus  Alexcewitz  Sec.  J.  Smith  fe.  m.  n. 

SAMUEL  BOTTSCHILD, 

natif  de  Sangerhaufen ,  travailla  à  Dresde  où  il 

mourut  âgé  en  1707. 

Deux  fujets  de  plafond,  l'Espérance  &  la  Patience, 

la  Foi  Se  la  Charité,    eau -forte  du  peintre. 
Des  fujets  pareils,  le  règne  d' Afirée,    le  règne  de  la 

Douceur,  id. 
Ulyfle  Se  Epeus  donnant  les  dimenfions  du  cheval  de 

Troie,  id. 
Commencement  du  Déluge,  avec  le  bufle  Se  la  pierre 

fépulcrale  de  J.  F.  Berifch,  M.  Bodenehr  fc. 

GREGOIRE  BRJNDMULLER, 

naquit  à  Bâle  en  1660 ,  travailla  à  Paris  fous  le 

Brun,  8c  mourut  dans  fa  patrie  en  1690. 

Frédéric  -  Guillaume,  Ele&eur  de  Brandebourg ,  re- 
cevant  les  Réfugiés  françois,  fujet  de  thèfe,  gra- 
vé par  Thurneifer. 

CÀSPAR 
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CAS  PAR    SING, 
atif  de  Braunau  en  Bavière,  8c  mort  a  Munich 

en  1729. 
,a  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus,    grande  pièce,  gravée 
'  par  B.  Kilian  1678. 

CHRISTOPHE-  THOMAS  SCHEFFLER, 
k-jéfuite,  8c  excellent  peintre  à  fresque,  mou- 
rut à  Augsbourg  en  1756. 

,a  Vierge  accordant  des  indulgences  à  St.  François, 
grande  pièce  allégorique,  P.  A.  Kilian  fc. 

DANIEL  GRAN, 

naquit  a  Vienne  vers  1694,  8c  mourut  à  St. 

Poelten  en  1757. 

rn  Evêque  de  Paffau,    avec  des  acceiïbires,  J.  J. 
Sedelmayer  fc. 

gEJN- GEORGE  BERGMULLER, 
aquit  à  Dirkheim  en  Bavière  en  1688,  8c  mou- 
rut à  Augsbourg  en  1762. 

|t.  Jofeph  dans  fa  gloire,  gravé  par  lui  même. 
)eux  pièces,  laNaiiTance  de  Jéfus,   8c  la  Trompeté 

du  jugement  dernier,  pendantifs,  id. 
.a  Vierge  dans  fa  gloire ,    grande  compofïtion ,    P. 

A.  Kililian  fc. 

$EAN  HOLZER, 
levé  de  Bergmuller  né  à  Burgriefs  dans  le  Ti- 

rol ,  8c  mort  à  Cologne  en  1740. 
/Adoration  des  Bergers,  J.  Holzer  inv.  8c  fecit. 
,' Adoration  des  Rois,  id. 
Not.gen.  G  g  GEORGE- 
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GEORGE-PHILIPPE  RUGENDAS, 

naquit  à  Augsbourg  en  1666 ,    Se  mourut  dans 

la  même  ville  en  1742. 

Quatre  pièces  de  cavaliers  in-  8°.,    eaux -fortes  du 

peintre. 
Les  Françoise  les  Bavarois  affiegeant  Augsbourg,  id. 
Les    Bavarois     enlèvent   les    munitions  de    guerre 

<T Augsbourg,  id. 
Les  François  &;  les  Bavarois  battus  à  Schellenberg  fe 

retirent,  à  Augsbourg,    id. 
Les  François  fourageant  les  environs  dAngsbourg, 
Méfie  de  Camp,   Chrift.   Rugendas  fecit,  au  biftn 
Le  Champ  de  bataille  après  F  action,   id. 
Un  Champ  de  bataille,  id. 
Une  Bataille,  id. 
Des  Houzards  dans  un  payfage  avec  des  ruines, 

And.  Friderich. 
Des  Houzards  aux  environs  d'une  place  forte,  i 
Les  Enrôleurs  qui  font  leur  coup  ;  grande  pièce 

manière  noire  par  le  peintre. 
Des  Cavaliers  pourfuiyis  franchiilent  un  abattis  d's 

bres ,  de  même. 

$0 ACHIM -FRANÇOIS  BÈICH, 
naquit  à  Ravensberg  en  Bavière  en  1665,  &  mou- 
rut à  Munich  en  1748. 

Six  pièces  en  hauteur  de  pavfages  montagneux,  eaux- 
fortes    du  peintre. 

XJn  Payfage  montagneux  avec  des  befliaux,  Wag- 
ner exe. 

Un  Payfage  montagneux  avec  des  moutons,  id. 

BAL- 
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BALTE ASER  DENNER, 

iiaquit  k  Hambourg  en  1685,  Se  mourut  dans  la 

même  ville  en  1749. 

Friedrich  von  Hagedorn ,  1744,  J.  Canale  ic. 
Michel  Ehrlich,  J.F.Baufe  fec.  1771,  manière  noire. 

gEAN  KUPEZKT, 
aaquit  k  Pelïing,  ville  de  Hongrie  en  1667,  ap- 
prit la  peinture  à  Vienne,  Se  mourut  k  Nurem- 
berg en  1740. 

pannes  Kupezki,  Pidor,  Bernard  Vogel  fecit,  ma. 
i    niere  noire. 

[eune  Garçon  qui  fe  gratte  le  fein,   J.  V.  Kauperz 

fec.  m.  n. 
,3ie  Vertraute,  la  Confidente,   J.  F.  Baufe  fc. 
^rancifeus  Ragoczi,   P.  Wefîermeyer  fc. 

ffEAN  GR1MOVX, 

îaquit  a  Romont  Canton  de  Fribourg,  en  1680, 

Se  mourut  k  Paris  en  1740. 

Jean  Grimoux,  gravé  à  Baie  par  JL.  Romanet  en  1765. 
m Espagnol,  F.  Flipart  fc. 

gEAN-RODOLPH  HUBER, 

aaquit  a  Baie  en  1668,   Se  mourut  dans  fa  pa- 
trie en  1748.     Il  a  peint  plus  de  3000 
Portraits, 
ijoh.  Rodolphus  Fefeh  &c.  J.  Houbracken  fc.  1747. 
Chriftophe  Steiger,   du  confeil  de  Berne,  Cl.  Dre- 
,    vet  fc. 

G  g  2  FRAN- 
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FRANÇOIS  de  PAULA  FERG, 

naquit  a  Vienne  en  1689,  Se  mourut  à  Londres 

en  1740. 

Francifcus  Ferg,  fe  ipfe  pinxit  Dresdae,  J.  F.  Baufe 

fc.  1767. 
Huit  jolis  Payfages  in -8°.  ornés  de  fabriques  Se  del 

figures  fous  le  titre:  Caprici  fatti  per  F.  F. 
The  Rural  converfation,  F.  Vivarès  fc. 
Amufement  des  Hollandois  en  été,  Cari  Conti  fcjj 
Amufement  des  Hollandois  en  hiver,  id. 

ANTOINE  FEISTENBERGER, 

né  à  Inlpruck  en  1678,  &  mort  k  Vienne 

en  1722. 

Payfage  orné  d'un  cippe  Se  de  ruines,  Prenner  fc. 

gEAN-ELIE  RIDINGER, 

naquit  à  Ulm  en  1698 ,   &  mourut  k  Augsbouri 
en  1769. 

Deux  Cerfs  en  rut  qui  fe  battent,  J.  E.  Ridinger  fc.]l 
Adam  mis  en  poffeffion  du  jardin  d'Eden,  id. 
.  Adam  dans  Eden  donnant  des  noms  aux  animaux,  id. 
La  Création  d'Eve,   id. 
Adam  contemplant  Eve,   id. 

ADAM  MANTOCKI, 
naquit  à  Szokolya  en  Hongrie  en  1689, 
mourut  k  Dresde  en  1757. 

Jean -Frédéric,  Comte  de  Sapieha,  L.  Zucchifc. 
Jean  -  Melchior  Dinglinger ,  Bodenehr  fecit ,  mani 
noire. 

a 
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C.  F.  R.  LISgEUWSKr, 

■levé  de  fon  père ,  a  travaillé  k  Dresde  jusqu'  en 
1768,   Se  vit  aujourd'hui  à  Berlin. 

^hriftianus  Fridericus  Boerner,    Sec.  J.  M.  Bernige- 

roth  1754. 
acobus  Fredericus  Kees,  J.  F.  Baufe. 

ELIAS -GOTTLOB  HAUSMANN, 

laquitk  Darmftadt  où  fon  père  étoit  peintre,  & 

mourut  k  Leipzig  en  1778. 

£Iias  Hausmann,  E.  G.  Hausmann  filius  pinxit,  J. 
F.  Rosbach,    1727.  fc. 

ohannes-Zacharias  Platner,  J.  M.  Bemigeroth  fc. 
1749. 

jottfried  Heinfius,  profelfeur  d'Afîronomie  à  Leip- 
zig ,  J.  M.  Stock  fc. 

ffEAN-  ALEXANDRE    THIELE, 

!  naquit  a  Erfort  en  1695 ,  Se  mourut  k  Dresde 

en  1752. 

iJeux  petits  Payfages   en  largeur,    aux -fortes   du 

;  peintre. 

ftois  petits  Payfages  en  hauteur,  id. 

)eux   Payfages    repréfentant  l'ancienne    porte  de 

l'Elbe  près  de  Pyrna,  1742. 
3eux  Payfages,   la  belle  fontaine  de  Schoenbourg, 

Se  une  contrée  fauvage,  id. 

'ayfage  avec  des  ruines ,  id. 

G  g  3  CHRIS. 
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CHRISTIAN-  GUILLAUME  -  ERNEST 
DIETRICH, 

élevé  de  fon  père  8c  de  Thiele,   naquit  à  Wey- 

mar  en  1712,    fit  un  voyage  en  Hollande  8c  en 

Italie  8c  mourut  à  Dresde  en  1774. 

Pièces  gravées  à  P  eau  -  forte  par  lui  munie. 

Quatre  fujets  repréfentant  des  moutons,  des  têtes  de 

chèvres  8c  des  béliers. 
Trois  fujets  de  fantaifie,  repréfentant  des  petits  bulles 

d'hommes  8c  de  femmes. 
Bufîe  d'un  homme  aflis,    8c  vu  de  face,  tenant  fes 

lunettes  de  la  main  droite  appuyée  fur  une  table, 

1731. 
Bufle  d'un  homme  aflis  portant  un  chapeau  orné  de 

deux  plumes,  1731. 
Bufte  d'un  homme  en  profil,  coiffé  8c  ajufté  dans  lé 

goût  de  Rembran't,  1732. 
Bufte  d'un  homme  en  face,  coiffé  &ajuflé  dans  le  goût 

de  Rembrant,  1732. 
Le  Rémouleur,  dans  le  goût  d'Oflade,  1741. 
Le  Vendeur  de  drogue  Hongrois,  dans  le  goûtd'Os* 

tade,  1741. 
La  Réfurreclion  du  Lazare. 
La  Fuite  en  Egypte. 

Vue  de  Tivoli,  payfage  en  hauteur,    1745. 
Le  Charlatan,  dans  le  goût  d'Oflade,  fur  papier  de 

foie,    anno  1740  den  9.  Januario. 
Une  Defcente  de  croix,   dans  le  goût  de  Rembrant, 

1742. 
Quatre  pièces  de  petits  Payfages  dans  le  goût  d'Eve 

dingen. 

Quatre  pièces  de  petits  Payfages  de  différens  earac 

teres,  1744, 

Quatre 
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luatre  pièces  de  petits  Payfages  de  différens  caractères. 
.Quatre  pièces  de  petits  Payfages  dont  deux  un  peu 
I  plus  grands  dans  le  goût  de  Ruysdal. 
Heux  pièces  de  Payfages  in-40.  dans  le  goût  d'Ever- 
j;  dingen  Se  de  S.  Rofa,    1744. 
(eux  pièces  de  Payfage  in-40.  dans  ^e  Z0^  de  C. 

Lorrain,  1744. 
Iteux  pièces  de  Payfages  in-40.  avec  ruines  &  fa- 
I  briques,   1744. 

lifus-Chrift  guériffant  les  malades,  1731  pièce  rare. 
1,' Adoration  des  Bergers,  1740. 
te  Satyre  chez  le  Payfan  qui  foufle  le  froid  8c  le 
I  chaud.  173g.  dans  la  manière  de  Jordaens. 
Vne  Paflorale,    les  figures  dans  le  goût  de  Poelen- 
I  bourg,   1741. 

S,utre  Paftorale,  Vénus  avec  deux  Amours,  1742. 
[ayfage  avec  un  château  ruiné,  orné  d'une  vigne  fur 
I   le  devant,  dans  le  goût  de  Breemberg. 
r(jrand  Payfage    bouché  par  des  fabriques,    fur  les 
f   devant  des  chèvres  &  des  ânes  avec  des  parleurs, 

1769. 

Pièces  grave'es  d'après  Dietrich. 

"hrifîian  -  Guillaume -Ernefl  Dietricy,  Jac.  Schmut- 

zer  fc. 
^hûte  d' eau ,  gravée  par  Weîrotter. 
:Jont  rufhque,  gravé  par  le  même. 
)remiere  Ruine  Romaine,  gravé  en  1768  par  N.De- 
;    launay. 

Seconde  Ruine  Romaine,  par  le  même. 
Yluficiens  ambulans,   gravé  en  1764  par  J.  G.  Wille 

épreuve  avant  Te. 
..es  Offres  réciproques,  parle  même,  1771. 
^.gar  préfentée  à  Abraham  par  Sara,  par  le  même. 

Gg  4  3EAN. 
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gE AN- GEORGE  WAGNER, 
élève  de  Dietrich ,   natif  de  Dresde,   peignit  a 
l' huile  &  furtout  a  gouache  >  Se  mourut  k  Meif- 

fen  en  1767. 
Petit  payfage  à  l' eau  -  forte ,   par  lui  même. 
Première  Vue  des  environs  de  MeifTen,  gravée  par 

Weisbrodt  &  par  Daudet. 
Seconde  Vue  des  environs  de  MeifTen,   gravé  par  les 
mêmes. 

ISMAËL  MENGS, 
naquit  à  Copenhague  en  1690,  travailla  k  Dres 

Se  mourut  k  Rome  en  1764. 
Ifmaël  Mengs ,  fe  ipfe  pinx.  B.  Folin  fc. 
Johann  Ludwig  Gleditlch,  berûhmter  Buchhândler 
in  Leipzig,  Syfang  fc, 

ANTOINE -RAPHAËL  MENGS, 
naquit  k  Auflîg  en  Bohème  en  1728,  &  mou- 
rut k  Rome  en  1778. 
Antoine  Raphaël  Mengs,  fe  ipfe  del.  CF.  Boetiusfec. 
Bufle  d'un  jeune  Garçon,  O.  C.  Sahler  1767. 
La  Vierge  &  l'enfant  Jéfus,  Dom.  Cunego  inc,  1773. 
L'Hifloire  fous  la  diëtée  de  Janus  écrit  les  faits  mémo- 
rables,   tableau  allégorique  du  Vatican,  D.  Cu- 
nego fc, 

PHILIPPE -JEROME  ERINKMANN, 
naquit  à  Spire  en  1709 ,   Se  mourut  k  Manheim 

en  1761. 

Payfage  orné  d'un  monument ,  eau  -  forte  du  peintre 
Vue  du  Rhin,  gravé  à  Paris  par  Ch.  de  Mechelen  175c 
Payfage  bouché,  par  Will.  Elliott,  1763. 
Autre  Payfage  bouché,  par  te  même. 

ÇHRK 
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CHRISTIAN-  GEORGE  SCHUTZ, 

lé  à  Floersheim,  Eleclorat  de  Mayance  en  171g, 

Se  vivant  à  Francfort  fur  le  Meyn. 

Première  Vue  du  Meyn,   gravée  par  A.  Zingg^ 

Seconde  Vue  du  Meyn,  par  le  même. 

Première  Vue  du  Rhin,  grand  payfage  lavé  au  biflre 

par  Schwarz,  1786. 
Seconde  Vue  du  Rhin,  de  même,  par  le  même. 

CHRISTIAN -GEORGE  SCHUTZ, 
i51s  du  précédent,  naquit  à  Francfort,  Se  mou- 
rut en  SuifTe  en  1780. 

Première  Vue  de  SuifTe,  prife  du  lac  de  Thun,  gra- 
vée par  Carie  Guttenberg. 

Seconde  Vue  de  la  SuifTe,  prife  fur  le  lac  de  Brient'z, 
par  le  même. 

$EAN -CHRISTIAN  BRAND, 

élevé  de  fon  père,  né  à  Vienne  en  1723,  Se  Pro- 

fefTeur  de  l'Académie  Impériale  depuis  1770. 

Payfage  avec  des  chaumières ,  gravé  par  lui  même. 
La  Porte  du  bétail  à  Crems  dans  l'Autriche  inférieure, 

deJllné  8c  gravé  par  le  frère  du  précédent. 
Première  Vue  d'Autriche,  gravé  par  Ad.  Zingg. 
Seconde  Vue  d'Autriche,  par  le  même. 


FRANÇOIS- EDMUND   IVEIROTTER, 

naquit  à  Infpruck,  travailla  à  Paris  Se  fut  appelle 

à  Vienne  en  1767,  où  il  mourut  en  1771. 

Pièces  gravies  par  lui  même. 

Six  petits  Payfages,  premières  gravures  à  Tau -forte 

de  Weirotter. 

G  g  5  Quatre 
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Quatre  petits  Payfages  en  largeur. 

Quatre  Payfages,  mur  de  Rome,  Pyramide  de  Ces 

dus,  villa Borghefe,    villa  Frafcati. 
Deux  Payfages,  Ruines  de  Tivoli,    Cafcade  de  Vi 

terbo. 
Deux  Payfages,  Civita  Vechia,  intérieur  du  Colifée 
Deux  Payfages,  vue  près  de  Marfeille,  vue  de  1% 

térieur  d'un  jardin,  Titre. 
Deux  Payfages  hollandois. 
Vue  du  Rhin,  Ch.  a  Mechel  fc. 

FREDERIC'  RÈCLAM, 

élevé  d' A.  Pesne ,  naquit  à  Magdebourg  en  1734, 

travailla  k  Paris,    k  Rome  8c  mourut  k 

Berlin. 

Quatre  Payfages  repré {entant  des  ruines  Se  des  cafe 

des  des  environs  de  Tivoli,  par  lui  même. 
Carrière  des  environs  de  Rome ,   par  lui  même. 

ADAM-FR.IEDERIC  OESER, 
né  k  Presbourg  en  1717,  a  travaillé  k  Vienne, 
Dresde  Se  a  été  nommé  ProfefTeur  k  l'académie 
de  Leipzig  en  1764. 

Allégorie  fur  l'Eternité,  monument,  au  lavis  par  lui 

même. 
Le  Monument  de  Gellert,  de  même. 
Allégorie  fur  la  mort  de  Winkelmann,  à  la  tête  de 

l'Hiftoire  de  l'Art,  gravé  par  Ad.  Zingg. 
Abraham  fur    la  montagne  de  Moria,   J.  F.  Baufe 

fec.  1778. 
Sacrifice  d'Abraham,  id. 

CHRISTIM- 
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CHRISTIAN -BERNARD  RODE, 
teve  dePesne,  né  à  Berlin  en  1725,    a  voyagé 
en  France  8c  en  Italie  &  travaille  a  Berlin. 
Pièces  gravées  par  lui  même. 

es  trois  Parques  à  l'ouvrage,    l'Amour  empêche 

Atropos  de  couper  le  fil. 
a  Prcfentation  au  temple,  1770. 
e  Cordonier  critiquant  la  chauflure  de  la  Vénus 
'  d'Apelle. 

îuillaume  Tell  préparant  ion  arc,  1774. 
lyflfe,  contrefaifant  l'infenfé,   détourne  fa  charrue 

de  peur  de  blelTer  le  petit  Télémaque. 
ocrate  en  prifon  difcourant  avec  fes  difciples,  1774. 
iccron  prêt  à  recevoir  la  mort,   1775. 
gripine  abordant  en  Italie  avec  les  cendres  de  Ger- 

manicus. 

e  Triomphe  de  Saiïl  &  de  David,  1780. 
lavid  à  qui  on  apporte  la  couronne  de  Saiil ,  Ï77S. 
rcFiîs  de  Dieuparoît  dans  les  nues  pour  le  jugement 

univerfel. 
.e  Prophète  Jerémie  qu'  on  s' apprête  de  tirer  de  la 
■  citerne. 

.e  Monument  de  Cliton ,    pièce  fatyrique. 
.a  Lanterne  magique,   Henri  Rode  fecit. 
,a  Force  de  l'Amour  paternel ,  J.  F.  Baufe  fc.  Lipf. 

1780. 

PHILIPPE -gACOB  LOUTHERBOURG, 
levé  de  Cafanova  de  Paris,  Alfacien  de  nation, 
a  travaillé  avec  fuccès  à.  Paris  Se  a  paiîe 
a  Londres, 
cene'angloife,  in  the  School  for  Wives,  P.  J.  Lou- 
therbourg  ind.  &  fc. 

Les 
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Les  Travaux  rufïiques,  au  biflre  par  lui  même. 
Le  Four  à  Chaux ,  gravé  par  N.  de  Launay. 
Le  Repos  du  Berger,  gravé  par  P.  Laurent. 

gEAN-CASPAR  HEILMANN, 

naquit  à  Mulhaufen  en  Alfacc  en  1718,  fut  en 

Italie,  Se  mourut  à  Paris  en  1760. 

Le  bon  Exemple,  gravé  par  Cheviller. 
Mlle,  fa  Soeur,  par  le  même. 

De  PETERS, 

peintre  du  Roi  de  Dannemark,  &  demeurant 
à  Paris. 

L'Amour  maternel,  gravé  par  Chevillet. 

gEAN-ELEAZAR  SCHENAU, 

natif  de  Zittau,  étoit  allé  a  Paris  en  1760,   Se  a. 

été  appelle  a  Dresde  en  1771 ,  où  il  eft  Directeur 

de  l'Académie  Electorale. 

L'Heureux  Ménage,  par  lui  même. 

Petite  Ecoliere,  gravé  par  J.  G.  Wille,  1771. 

Le  Ménage  en  désordre,  A.  L.  Romanet  fc. 

Die  Auswahl  der  Mahlerey,    geflochen  von  C.  G. 

Schulz  in  Dresden  1773. 
Le  Sage ,  der  Weife ,   geflochen  von  C.  F.  Stoelzel, 

1774. 
Cora  dans  le  temple  du  Soleil ,  Geyfer  fc. 
Quatre   pièce?  de  fujets   pour  des  livres,    Berger, 

Stoeltzel  8c  Geyfer  fc. 

ANTOINE 
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ANTOINE  GRAFF, 
\i  à  Winterthur  en  1736,  appelle  à  Dresde  en 
1766  en  qualité  de  peintre  de  la  cour. 

:ephanus  Schulzius,    ofFerebat  manus  arnica  Ch.  a 

1  Mechel,  Chalcographi  Bafil.   1756. 

i'iidericus  Augufîus,  Eleclor  Saxoniae,  J.F.Baufefc, 

}hann  Thomas  Richter,  id. 

hriflian  Gottlob  Frege,  id. 

$EAN  ZOFFANI,  ou  ZAUFFELT, 
àtif  de  Ratisbonne ,    a  travaillé  en  Italie  &  a 
Londres,    où  il  eft  membre  de  l'académie. 

jrrand  Payfage  en  hauteur,  avec  James  Soeger  âgé 
de  treze  ans  qui  pêche  à  la  ligne,  Housdon  fec. 
manière  noire. 

MARIE- ANGELIQUE  KAUFMANN, 
é  à  Coire  dans  le  pays  des  Grifons,  a  travaillé 
a  Rome ,   à  Londres  8c  fe  trouve  en  Italie. 

ortrait  d'Angélique  affife  au  pied  d'un  arbre,  eau- 
forte^  Ven.  anno  1766. 

iébé  verfant  le  neclar  à  l'aigle  de  Jupiter,  Lond. 
1780  au  biflre. 

rénus  tenant  le  corps  d'Adonis  dans  fes  bras,  d'a- 
près le  Carrache,  Lond.  1780,  de  même. 

jemme  à  mi -corps  appuyée  fur  un  livre,  Lond.  1770. 

jte.  Famille  :  Ego  nos  Campi  &c.  —  London  1773. 

es  trois  Arts  d'imitation,  d' après  un  deffin  appar- 

I  tenant  à  M.  le  Baron  d'Offenbach,  gravé  en  rouge 

.  par  .D.  Berger. 

N.  BAA- 


;*-  éts  Ptinti  '.  :         hmë 


y 

partie  du  Ponce  E  vêque  d  E 

:  tischbei 

[cL 

-     - 

FREUDENi 

■. 

E  _  -t. 

1:  B.A. 

E  -  psj-      G 

aiTel ,    a 

Vl.  2 -  Vt   .:    . 

ZTTffii 

iflH,  a*  ai  Fra: 

JDDJf  JQBC 

I  1t.:     :  en  .--•     i  Rome  5: 

"-"-  ■   ."  - 

Kl   HO. 


Notice  dts  P&inires  Aiicmmmâs. 
£=  L::;:::.   ii. 


JOtt  SAMUEL  BJCH, 
e  d"A.  F.  Oefer,  naqnit  à  Hamboaiffg  en  :  - .  : . 
&  mourut  à  Rome  en  i7$a. 


:  :i .    ri'--;  :._  f  .    ;:;■".;    :  _  : 


^ACOB- PHILIPPE  HJCEERT, 
à  Prendau  en  Pnrfîè  en  1737»  a  travaillé  à 
&  à  Rome,  vieEt  cTeireafpdlé  àNaflcs 

par  le  Roi  des  deux  SïtiDïes. 

?._:;.-    '  ?  H::î:::  :*=;_:. 

loras  d'Orléans,  Joint  Bames  Je. 

Vue  de  la -ville  dm  Peaai-de-FAielbe  paré;  :.  t 
Kocen,  gravée  par  P.  Cïl.  N.  DdjSmee. 
:  ade  Vice,   p  ::..  -:  £  '  un.  amure  coté-  par  le  iz:  :  :: 

ii  5.  P:*u:    ..:.::'-         1       :  : 
ii  ?  :>ate  Mole,  R  A.  Dranfear  Se  J-  Veipac:  6 
"  sdàta  délia  Gua  di  CHèna,  Hàac  Lacroix  le. 

Ii  ~ul£;;:  £e   <:iuu-;,i  ;uf   £'H::u;?.    luivi;  Le   1.':. 

Vaes  „;;   ;  ;c  £~  ;f;;e  ..uur  \;    :  .    _.::.•..:- 
s  forte  par  B.  A  DîM&kei,  Je  achevées  aa  feurâm  pat 

C':;îgeHackeit,  G.  Eàchler  &  Losnemx. 
f  je  \lcovaro, 
L  Vue  £u  C:uv;n:  £;  5: .  Crûrr.ir:. 
II.  Vue  d"  une  parue  du  Couvent  de  St.  Coi&n&at©. 

IV 
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IV.  Vue  de  Cantalupo  Se  de  Bardella. 

V.  Vue  de  Rocca  Giovine. 

VI.  Vue  du  Village  de  Licenza. 

VII.  Vue  de  la  fituation  de  la  maifon  de  campagne 
d'Horace. 

VIII.  Vue  des  Campaniles ,   ou  Mons  Lucretilis. 

IX.  Vue  de  Fonte  Belle 

X.  Vue  de  la  Grotte  des  chèvres. 

Suite  de  quatre  vues  en  hauteur  dans  le  Royaume  de 

Naples,  deffinées  Se  gravées  par  J.  P.  Hacker 1 1779. 
Vue  delà  ville  de  Vietri  aux  pieds  du  montGargon. 
Vue  de  la  campagne  de  Vietri,    un  chévrier  affis  fut 

le  devant. 
Vue  d'  une  mafle  de  rochers ,  au  bas  des  boeufs  Se 

chèvres. 
Vue  des  environs  de  Sorrento ,  avec  un  pont  élevé 

fur  un  torrent. 
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ECOLE  HOLLAXDOISE. 


Le?  peintures  qu'on  trouve  dans  les  anciennes  égli- 
fes  dedans  quelques  vieux  châteaux  en  Hollande, 
prouvent  que  l'art  de  peindre  y  a  été  pratiqué  dans 

^  ::     -    ::;■>.:  ;:.■.!;?.       A  '.'e:;.:.:   âe   .es   .;:;:::r.:'.es 

:::::::: es,  : ..es  :e::e;-:  'es  :".:::::s  en:::: ::::•: 5  eue 
es  des  maires  italiens  avant  le  Perrugin  &  des 

peintres  allemands  avant  Durer.  Le  genre  qui  paroît 
■poir  été  pratique  -  anciennement  en  Hollande, 

;eft  la  peinture  fur  le  verre,  comme  le  témoignent  les 
;:;  de  plufieurs  égliies  gothiques  de  ce  pays.  La 
^Hc  ville  de  Gouda  a  conlervé  les  i  ÇTand 

nombre  de  ces  peintres,  dont  les  productions  décèlent 
Be  forte  de  çenie  d'invention. 

Les  peintres  hollandois,  antériev.s  A  Lucas   de 
Leyde,  font  d'abord  Albert  van  Ouwatev    .  . 
lem,    contemporain  de  Jean  van  Eyk  5    ic  comme 
;.   :  :  v.     nulle;  enfoite  Guérin  de  St,  Jean,  ou 

iun  d'Harlem,  difciple  d'Ouwater,  qui  lurr.: 
Ton  maître;  puisDùk,  ou  Thieri  d'Harlem,  pein- 

luffi  fini  que  Durer,  quoique  plus  ancien  que  le 
: . .  ;  :  ;  a".  :   e .  :  :      Corneille  Engelbreehtien  de 

Levde,   eu.  y:'.:  •/:..:  ç.    e.e  -es  eu:\  :e,ces  àe  Je.-.u  v.vei 

; ,  ic  qui  donna  les  iléus  pour  modèles  à  Lucas 
de  Leyde,  le  vrai  fondateur  de  l'école  hollandoife. 
fels  font  les  anciens  peintres  hollandois  dont  on  a 
.énerve  les  :::::>.  .v  ev.e'.e/ees  :::•  ,1:  leurs  enivrâmes. 

H::  :  Ceueu- 
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Cependant  avant  de  caraQérifer  les  maîtres  pofîé- 
lieursà  ceux  que  nous  venons  de  nommer,  je  rappor- 
terai quelques  obfervations  générales  qui  ont  été  faites 
fur  l'école  hollandoife.     Les  ouvrages  de  cette  école 
tiennent  du  goût  &  des  défauts  des  Allemands  &  des 
Flamands,    au  milieu  desquels  vivoient  les  Hollan- 
dois.     On  les  diftingue  à  une  repréfentation  de  la  na- 
ture, telle  qu'on  la  voit  avec  fes  défauts,  à  une  par- 
faite intelligence  du  clair- obfcur;    à  un  travail  ache- 
vé; à  une  propreté  charmante  j  à  une  exactitude  fin- 
guliere;     à  un  art  admirable  dans  la  repréfentation  jj 
des  payfages,    des  marines,    des  perfpe&ives ,    des  i 
ciels,    des  animaux,    des  fleurs,    des  fruits,    desin-||- 
fe&es,  des  fnjets  de  nuits,  des  vaiiïeaux,  des  machi- 
nes &:  autres  objets  qui  ont  rapport  au  commerce  & 
aux  arts;    mais  il  ne  faut  pas  chercher  chez  eux  la 
beauté  de  l'ordonnance,    de  l'invention  &del'ex-:< 
preffion  qu'on  trouve  dans  les  ouvrages  des  autres 
écoles. 

Nous  voyons  quantité  de  peintres  hollandois, 
doués  d' un  génie  rare  pour  la  mécanique  de  leur  art, 
furtout  d'un  talent  merveilleux,  foit  pour  le  payfage, 
foit  pour  imiter  les  effets  du  clair  -obfcur  dans  un  pe- 
tit efpace  renfermé.  Ils  ont  obligation  de  ce  talent  à 
une  préfence  défprit&  à  une  patience  fînguliere,  la- 
quelle leur  permet  de  s'attacher  longtemsfur  un  même, 
ouvrage,  fans  être  dégoûtés  par  ce  dépit  qui  s'excite 
dans  les  hommes  d'un  tempérament  plus  vif,  quand 
ils  voient  leurs  efforts  avorter  plufieurs  fois  de  fuite. 

Ces  peintres  flegmatiques  Se  laborieux  ont  donc  1* 
perfévérance  de  chercher  par  un  nombre  infini  de  ten- 
tatives fouvent  réitérées  fans  fruit,  les  teintes,  les 
demi- teintes,  enfin  toutes  les  diminutions  de  couleurs 

nécefîaia» 
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néceflaires  pour  dégrader  la  couleur  des  objets ,  8c  ils 
ront  ainfi  parvenus  à  peindre  la  lumière  même.  On 
fîfl  enchanté  par  la  magie  de  leur  clair -obfcur;  les 
huances.  ne  font  pas  mieux  fondues  dans  la  nature  que 
flans  leurs  tableaux.  Mais  ces  peintres  amufans  ont 
iflez  mal  réuffi  dans  les  autres  parties  de  l'art  qui  ne 
ont  pas  moins  importantes  :  fans  invention  dans  les 
j.'xpreffions,  incapables  peur  l'ordinaire  de  s'élever  au 
fleffus  de  la  nature  qu'ils  ont  devant  les  yeux,  ils 
jîront  gueres  peint  que  des  parlions  baffes,  ou  bien 
me  nature  ignoble,  8c  ils  y  ont  excellé. 

La  feene  de  leurs  tableaux  efl  une  boutique,  un 

iorps-  de  -garde,    ou  la  cuifine  d'un  payfan;   leurs 

jiéros  font  des  fpadaflins,  ou  des  hommes  du  peuple. 

Ceux  des  peintres  hollandois  dont  je  parle,  qui  ont 

ait  des  tableaux  d'hifloire,    ont  peint  des  ouvrages 

admirables  pour  le  clair -obfcur,    mais  ils  font  bien 

roids  pour  le  refle:   les  vêtemens  de  leurs  perfonna- 

;es  font  extravagans,  8c  les  expreffions  de  ces  perfon- 

iages  font  encore  baffes  8c  comiques.      Ces  peintres 

lignent  Ulyfe  fans  fineffe,   Sufanne  fans  pudeur  &: 

■cipion  fans  aucun  trait  de  nobleffeSc  de  courage.  Le 

imceau  d&  ces  froids  artifles  fait  perdre  3  toutes  les 

êtes  illuflres  leur  cara£lere  connu.     Les  Hollandois, 

fu  nombre  desquels  on  n'a  garde  de  comprendre  tous 

fîs  peintres  d'hifloire  de  leur  nation,  ont  bien  connu 

|i  valeur  des  couleurs  locales,    mais  ils  n'en  ont  pas 

[u  tirer  le  même  avantage  que  les  peintres  de  l'école 

énitienne. 

Ces   réflexions,    en  grande  partie  de  l'Abbé  du 

'Jos,   ont  paru  très jufles  aux  amateurs  fans  préven- 

ion,    mais  elles  ont  trouvé  bien  des  contradicteurs 

armi  ceux  qui  aflignent  au  beau  fini  le  premier  rang 
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de  la  peinture.  C*  efl  un  mérite  fans  doute  pour  l'ar- 
tifte  lorsqu'il  nous  peint  la  nature  animée  avec  les 
couleurs  de  la  vérité,  mais  c'en  efl  un  bien  plus 
grand  pour  lui,  lorsqu'il  novs  la  repréfente  embellie 
Se  parée  des  charmes  d'un  ordre  plus  élevé.  L'a- 
mateur  judicieux  n'aura  jamais  le  goût  exclufîf,  Se  il 
évaluera  les  productions  de  l'art  fuivant  leur  valeur 
réelle.  D'après  ce  principe  il  eftimera  plus  l'article 
qui  peindra  l'ame  que  celui  qui  ne  peindra  que  le 
corps,  Se  il  mettra  unejufle  difiance  entre  un  Ra-  $ 
phaël  &  un  van  der  Werf. 

Sans  m* étendre  davantage  fur  cet  objet,  je  pafle  I 
au  caraôere  particulier  des  principaux  peintres  de 
l'école  hollandoife.  Comme  ces  peintres  ont  traité 
différens  genres  je  diviferai  mes  observations  en  trois 
clafles:  les  peintres  d'hifioire,  les  peintres  de  pay- 
fage  Se  les  peintres  de  genres,  ou  de  fujets  de  con- 
verfation. 

Je  commencerai  cette  expofition  par  Lucas  de 
Levde,  regardé  communément  comme  le  fondateur 
de  l'école  hollandoife.  Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j'ai 
déjà  dit  de  ce  maître  à  1"  article  de  la  gravure  dans  les 
Pays  -  Bas.  On  a  remarqué  que  Lucas  deffinoit 
moins  bien  qu'Albert,  mais  qu'il  mettoit  plus  d'ac- 
tion dans  fes  ouvrages.  Comme  il  finiffoit  extrême- 
ment tout  ce  qu'il  entreprenoit  de  peindre,  il  a  porté 
dans  fa  nation  ce  goût  pour  le  fini,  dont  elle  efl  tou- 
jours  éprife.  Mais  la  nation  lui  doit  une  partie  bien 
plus  eifentielle,  la  magie  du  dair-obfcur,  qu'elle  à 
fi  bien  perfectionnée.  Au  refie  il  ne  faut  pas  chercher  . 
dans  Its  ouvrages  de  Lucas  un  pinceau  moelleux, 
l'art  des  draperies,  ni  la  correftion  dudeflin;  mai? 
il  a  donné  beaucoup  d'exDrefïion  à  fes  figures,   fes 

attitude» 
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attitudes  font  naturelles,     èc  il  a  choliî  un  bon  ton 
de  couleur. 

Martin  Hemskerltem  s' étant  fait  connaître  avan- 
tezeufement  dans  fon  pays,  partit  pour  l'Italie  te 
commença  par  deiHner  aflîduement  d'après  l'antlcue 

Michel -Anee.  Il  travailla  avec  fuccès  à  Rame, 
ic  Vafari  loue  beaucoup  une  marche  de  l'emnereur 
Chailes  -  Quint,  peinte  en  grifaille.    Après  un  féjour 

trois  ans  à  Rome,  il  retourna  à  Harlem  £a  patrie, 
v  y  fit  plufîeurs  tableaux  pour  les  églifes  Se  pour  les 

Erûculiers.  Martin  avoit  un  bon  goût  de  défini» 
e  touche  facile,  Se  Lairefle  le  recommande  à  lès 
ves  pour  la  fermeté  de  les  contours.  Cependant 
on  trouve  les  figures  un  peu  feches,  les  mufcles  trop 
prononcer,  fes  draperies  pelantes,  les  têres  dénuées 
ie  noblefle,  Se  moins  d'intelligence  du  clair  -obfcur 
jb*  on  en  trouve  chez  lès  compatriotes. 

Théodore  Bernard  d'Amfterdam    peierneit   ave; 

:ès  l'huidoire  \;  le  portrait.     Dans  fon  voyage  en 

e  il  s'arrêta  longtems  à  Venifè,  oh  il  eut  le  bon- 

r  de  jouir  de  1* amitié  Se  de  rinfhruclion  du  Titien. 

on  retour  dans  la  patrie  il  peignit  plufîeurs  fujets 

;  la  manière  vénitienne .   entre  entre  ie  cal  deVe- 

life,    gravé  par  Goltzius.      Ce  peintre  cui  ;ci~ncit 

.  en  ieen  ce*:  de  aeilln,  un  coloris  vigoureux,    mé- 

d'occuper  un  des  premiers  rancis  netnti  les  nein- 

res  ci'hifioire  hollandais.      Ses  rentes  ne  manquent 

tas  le  nobleiTe .  i  elles  ne  dent  nés  ueenicrées  comme 

.elles  de  la  plupart  des  maîtres  hollandais. 

Henri  Goltzius.  dent  )'ai  ent  varie?  ceneme  d'une 
re?- habile  graveur  au  burin.,  mérite  également  un. 
micle  comme  peintre.  Il  ht  le  vovage  d'Italie  ncur 
e  perfectionner  dairs  l' art  ;  à  Rome  il  déclina  d'après 
H  h  4  l'antique. 
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l'antique,  Se  n'en  devint  pas  moins  maniéré.  A'fôî 
retour  d'Italie  il  s'établit  à  Harlem,  Se  grava  un  grand 
nombre  de  fujets  tant  de  fa  compofirion  que  d'après 
difïérens  maîtres.  A  l'âge  de  quarante  ans,  il  re- 
commença à  peindre,  Se  fit  un  nombre  affez  court 
dérable  de  tableaux  de  chevalet.  Il  peignoit  à  l'huile 
Se  fur  le  verre,  Se  joignoit  à  beaucoup  de  facilité,  un 
bon  goût  de  couleur;  du  refle  il  étoit  incorrect  Se 
maniéré. 

Otto-Vaenius  eft  fans  doute  le  maître  le  plus  fa- 
vant  Se  le  plus  noble  de  la  Hollande.     Après  avoir  n 
appris  les  élémens  de  fon  art  à  Leyde  fa  patrie ,  il  fe 
rendit  à  Rome  pour  s'y  perfectionner  Se  fréquenta 
dans  cette  ville  1'  école  de  Zucchero.     Après  un  fé-É 
jour  de  feçt  ans  en  Italie,  il  alla  s' établir  à  Anvers» 
où  il  forma  une  école  qui   devint  fameufe  par  un 
difciple  tel  que  Rubens.      Otto-Vaenius  avoit  ufl  ; 
génie  facile  Se  fage.     Gracieux  dans  fes  airs  de  têtes,:)$. 
Se  correct  dans  fon  defiin,    furtout  dans  les  extrémwi: 
tés,  il  donnoit  de  l'expreffion  à  fes  figures,  Se  enten-« 
doit  très -bien  l'art  des  draperies,  ainfi  quelafcience 
des  lumières  Se  des  ombres.     C'efl  de  tous  les  pein- 
tres hollandois  celui  qui  a  le  mieux  obfervé  les  règles 
du  coftume.      Il  n'a  laide  à  defirer  qu'un  peu  plus 
de  nobleffe  dans  fes  figures,   défaut  qu'il  tenoit  fans 
doute  de  l'école  de  Zucchero. 

Corneille  de  Harlem ,  donna  de  bonne  heure  des 
marques  de  fon  goût  pour  la  peinture.  Apres  avoir 
réformé  dans  l'école  de  François  Porbus  fa  manière 
qui  étoit  un  peu  brute,  fon  pinceau  devint  plus 
agréable  Se  plus  moelleux.  Corneille  avoit  fait  à 
Harlem  plufieurs  ouvrages  qui  établirent  fondement 
fa  réputation,    entre  autres  un  grand  tableau  pour  la ti 

compagnie;  : 
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:ompagnie  des  arquebufiers  de  cette  ville,  tableau 
ians  lequel  il  avoit  repréfenté  les  portraits  des  prin- 
;ipaux  perfonnage  de  cette  compagnie.  Le  coloris 
le  ce  morceau  efl  excellent,  l'ordonnance  en  efl 
Délie,  le  deffin  en  efl  correct  Se  les  expreffions  font 
oléines  de  vérités.  Auffi  quand  Houbracken  veut, 
louer  un  peintre  il  le  compare, à  Corneliz.  Son  goût 
de  deffin  n' efl  nullement  maniéré,  dit  M.  Deschamp 
dans  la  vie  de  ce  peintre.  Il  faut  donc  que  les  gra- 
veurs l'aient  bien  maltraités,  car  rien  de  plus  maniéré 
(que  les  eflampes  de  Goltzius  &  de  Muller  d'après  ce" 
'maître. 


Abraham  Bloemaert  n'a. dû  fes  fuccès  qu'à  fes 
[grandes  difpofitions  pour  la  peinture-;  car  les  maîtres 
[qu'il  a  eus  étoient  plus  fait  pour  retarder  que  pour, 
[avancer  £es  progrès.  S' écartant  de  la  manière  de 
jGoltzius,  il  s'en  forma  une  plus  gracieufe  qu'il  ne 
dut  qu'à  fon  heureux  génie.  L'hiftoire  de  Niobé  Se 
de  fes  enfans  percés  de  flèches",  fut  le  premier  ou- 
vrage qui  le  mirent  en  réputation.  Bloemaert  étoit 
riant  dans  fes  compoiitions,  ingénieux  dans  fes  or- 
donnances, facile  dans  fes  inventions,  gracieux  dans 
fes  figures,-  Se  intelligent  dans  fon  clair- obfcur,  fes 
draperies  étoient  grandes  Se  larges,  fa  touche  étoit  fa- 
cile Se  libre:  mais  fon  goût  de  deffin  étoit  encore  ma- 
niéré, Se  fon  trop  de  feu  l'empêchoit  d' étudier  foli- 
dement  la  figure  qu'il  faifoit  fouvent  de  génie.  On 
eflime  fingulierement  fa  manière  de  traiter  le  payfage. 

Gérard  Honthorft,  difciple  de  Bloemaert,  fe 
rendit  jeune  en  Italie  Se  travailla  à  Rome  pour  quelques 
cardinaux.  Parmi  fes  tableaux  hifloriques,  les  Ita- 
liens goûtèrent  beaucoup  fes  effets  de  nuit,  Se  le  nom- 
mèrent Gherardo   délie  Notti^    en  le  comparant  à 

H  h  5  Michel- 
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Michel  -Ange  de  Caravage.  Après  quelques  années 
de  féjbur  en  Italie,  il  paffa  en  Angleterre,  où  il 
peignît  beaucoup  pour  le  roi.  La  manière  de  Hont- 
horft  efl  belle,  ion  defîin  ne  manque  pas  de  correc- 
tion, Se  fes  tableaux  font  d'un  effet  étonnant;  mais 
on  defireroit  en  général  plus  de  grâces  dans  fes  figu* 
r;es  Se  plus  de  fuavité  dans  fon  coloris. 

Avant  de  parler  du  fameux  Rembrant,  je  ferai 
une  courte  mention  des  deux  peintres  qui  ont  été  fes 
maîtres,  de  Pierre  Laflman  Se  de  Jean  Pinas.  Ces 
deux  artifles ,  liés  d'amitié,  travaillèrent  de  concert 
en  Italie  Se  s'y  firent  connoître  avantageufement.  Les 
tableaux  de  Laflman  ,  dans  lesquels  on  admire  une 
bonne  compofition  Se  une  manière  ragoûtante,  ont 
été  célébrés  par  les  poètes  du  tems.  Pinas  s'étoit  fait 
une  manière  plus  brune,  qui  avoit  trouvé  beaucoup 
de  partifans,  Se  qui  fut  adoptée  par  Rembrant. 

J' ai  déjà  parlé  de.Rembrant  à  l'article  de  la  gra- 
vure, je  pourai  répéter  ici  le  même  éloge  Se  la  même 
critique  par  rapport  à  la  peinture.  Je  viens  de  dire 
qu'il  a  fréquenté  les  écoles  de  Laflman  Se  de  Pinas, 
mais  proprement  il  s*  efl  formé  à  celle  de  la  nature 
qu'il  s' efl  toujours  propofé  pour  modèle.  La  ma- 
nière de  ce  maître  ne  reflemble  en  rien  à  celle  des 
peintres  de  fon  pays.  Ses  tableaux  font  pleins  de  cou- 1 
leurs,  fa  touche  efl  raboteufe  Se  desagréable  regardés 
de  près,  mais  elle  efl  d'une  force  Se  d'une  fuavitc 
étonnante  vue  à  une  certaine  diflance.  Comme 
n'avoitjamais  voulu  fe  gêner  pour  étudier  la  perfpec- 
tive,  il  mettoit  des  fonds  noirs  à  fes  tableaux.  Ce- 
pendant on  les  confidere  toujours  avec  un  nouveau 
plaifir ,  à  caufe  de  leur  grand  relief,  de  l' harmonie 
de  fa  couleur,    de  la  maçie  de  fon  clair-obfcur,    de 

la 
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a  force  de  l'exprefïïon,  de  la  fraîcheur  de  Tes  carna- 
ions,  Se  du  cara&ere  de  vie  &  de  vérité  qu'il  donnoit 
l  fes  figures.  Il  s' eft  quelquefois  approché  du  beau, 
urtout  par  rapport  à  l'action,  mais  auffi  il  eft  fou- 
vent  tombé  dans  le  médiocre.  Le  défaut  le  plus  con- 
sidérable deRembrant,  c'eft  le  manque  de  correction. 

Je  ne  ferai  pas  mention  ici  des  élevés  de  ce  génie 
extraordinaire,    l'ayant  déjà  fait  à  l'article  des  gra- 
veurs ;    je  palTerai  également  fous  filence  plufieurs 
mtres  peintres  hollandois  venus  après  Rembrant,  pour 
DafTer  aux  payfagifîes  qu'on  peut  nommer  à  jufte 
une  les  peintres  de  la  nature,  tant  ils  font  repréfen- 
ée  fidèlement  avec  tous  fes  accidens  8c  toutes  ks  va- 
iétés.     Mais  ni  dans  l'hiftoire,   ni  dans  le  payfage, 
es  Hollandois  fe  font  rarement  élevés  jusqu'à  l'idéal; 
ils  ont  peint  les  héros  comme  les  hommes  de  leur 
pays,    8c  les  fîtes  comme  les  contrées  qu'ils  avoient 
rpi..s  les  yeux.     Dans  ces  parties  ils  n'ont  eu  ni  des 
Raphaël  ni  des  Correg^e,  8c  rarement  des  Pouflin  ou 
Iles  Lorrains. 

Quoiqu'il  en  foit,  je  commencerai  la  lifte  des 
ipayfagiftes  hollandois  par  Corneille  Poelenbourg. 
Élevé  d'Abraham  Bloemaert,  il  fe  rendit  en  Italie, 
■où  il  imita  d'abord  la  manière  d'Elsheimer,  8c  ou  il 
travailla  avec  beaucoup  cîe  fucecs.  On  admire  fes 
petits  tableaux;  on  y  trouve  une  grande  fineffe  dans, 
les  petites  figures  8c  beaucoup  de  fuavité  dans  le  co- 
loris. L'ingénieufe  richefle  de  fes  fonds  ornés  de 
ruines  d'Italie,  le  ton  vrai  8c  naturel  de  fon  payfage, 
la  couleur  légère  8c  brillante  de  fes  ciels,  font  le  prin- 
cipal mérite  de  Poelenbourg.  L'exécution  de  fon 
travail  eft  presque  toujours  fpirituelle,  mais  le  deffin 
en  eft  rarement  correct. 

Jean 
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Jean  van  Goyen  a  fait  un  grand  nombre  de  ma- 
rines Se  de  payfages.  Dans  tous  fes  tableaux  il  règne 
une  touche  facile  &  expéditive;  tout  tient  à  la  nature 
qu'il  confultoit  fans  cefTe.  Son  colons  tombe  un 
peu  dans  le  ton  gris,  ce  qu'on  attribue  au  bleu 
d'Harlem,  couleur  fort  en  ufage  de  fon  tems. 

JeanBoth,  ou  Both  d'Italie,  fut  aufîî  élevé  de 
Bloemaert&  alla  fe  perfectionner  à  Rome,  où  il  tâcha 
de  faifir  la  manière  de  Claude  le  Lorrain.  Both  peig- 
noit  des  payfages  que  fon  frère  André  décoroit  de 
jolies  figures  k  d'animaux  de  toute  efpece.  Le  tra- 
vail réuni  des  deux  frères  fe  trouve  dans  un  fi  bel  ac- 
cord, qu'on  ne  croiroit  jamais  que  c'efl  l'ouvrage 
de  deux  artiftes.  Le  payfage  efl  frais,  gracieux  k 
bien  compofé.  La  lumière  qui  perce  le  feuiller  eft 
ménagée  avec  la  plus  grande  intelligence.  Le  même 
goût  règne  dans  les  eftampes  que  ce  maître  a  gravées 
à  l'eau- forte. 

Pierre  de  Laar,  furnommé  le  Bamboche  par  les 
Italiens,  étoit  né  peintre,  mais  on  lui  reproche  d'a- 
voir quelquefois  abufé  de  fon  génie  k  de  n'avoir  pas 
toujours  confulté  la  nature.  Ce  peintre  s'étant  rendu 
à  Rome,  lia  amitié  avec  le  Pouffin,  le  Lorrain  k 
Sandrart,  &:  il  les  amufoit  par  les  faillies  de  fon  efprit. 
11  n'a  guère  traité  que  des  fujets  champêtres.  Ses  ta- 
bleaux offrent  des  chalfes,  des  pêches,  des  attaques 
de  brigands,  des  marchés  .&  des  payfages,  dans 
lesquels  il  introduit  avec  beaucoup  d'art  des  figures 
k  des  animaux.  Le  tout  eft  rendu  avec  un  grand 
goût,  un  pinceau  vigoureux,  une  manière  fuave,  k 
cependant  avec  beaucoup  de  force,  de  vérité  k  de 
correction.  Il  repréfente  d'une  manière  fi  admirable 
les  divers  changemens  de  l'air,  qu'on  peu  détermi- 
ner dans  fes  tableaux  jusqu'aux  heures  du  jour. 

Pilippe 
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Philippe  Wouwermans,  n'eft  presque  jamais 
forti  d'Harlem  fa  patrie,  Se  a  toujours  travaillé  pour 
les  marchands  de  tableaux.  Il  a  peint  des  chaiTes, 
des  marches,  des  efcarmouches,  Se  tous  les  mouve- 
mens  de  la  guerre.  Pour  fes  payfages,  il  a  fu  les  va- 
rier à  l'infini.  Ses  figures  d'hommes  &  d'animaux 
font  defïinées  vigoureufement;  font  coloris  eft  excel- 
lent &  il  favoit  l'art  de  l'adoucir  fans  l'ambiblir;  il 
règne  dans  toutes  fes  compofitions,  une  grande  har- 
monie Se  beaucoup  d'intelligence  du  clair-  obfcur. 
Lointain,  ciels,  arbres,  plantes,  tout  chez  lui  eft 
une  fidèle  imitation  de  la  nature.  Ses  ouvrages  font 
aujourd'hui  fort  recherchés,  Se  un  de  fes  tableaux, 
connu  fous  la  dénomination  de  grand  Marché  aux 
'thevaux,  fut  pouffé  à  la  vente  de  M.  Gagnatjusqu'a 
14560  livres. 

Nicolas  Berghem  fe  fit  une  manière  aufli  agréable 
qu'expéditive.  Il  peignit  une  grande  quantité  de  ta- 
bleaux' qui  furent  vendus  chers  de  fon  vivant.  La 
manière  de  Berghem  eft  excellente,  fon  goût  de  com- 
pofition  eft  très -heureux  Se  très -varié.  On  ne  fau- 
roit  aller  plus  loin  dans  la  force  du  coloris,  dans  le 
maniement  du  pinceau,  dans  la  diflribution  des  lu- 
mières Se  des  ombres.  Partout  on  voit  de  grandes 
parties,  où  l'harmonie  n'eft  point  interrompue  par 
des  acceïïbires,  quoiqu'il  fut  finir  également  les  pe- 
tites parties.  Il  entendoit  auffi  très -bien  l'art  d'a- 
doucir les  grandes  ombres  par  fes  reflets  des  eaux  Se 
des  corps  brillans.  Ses  figures  Se  fes  animaux  font 
d'un  deffin  correct  Se  coloriés  avec  goût.  On  ne 
trouve  généralement  parlant  rien  de  médiocre  dans 
fes  tableaux. 

Je  finirai  parBerghemmes  remarques  fur  quelques 
payfagiftes  hollandois,  quoique  je  puiflTe  bien  encore 

ranger 
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ranger  dans  la  même  claffe  un  bon  nombre  de  pein. 
très  du  même  genre,  comme  Waterloo,  Everdingén, 
les  van  de  Velde,  Potter,  Swanevelt,  van  der  Neer, 
van  de  Meer,  du  Jardin,  Moucheron,  van  der  Ca- 
bel,  Ruysdael,  van  der  Heyden,  vanHuyfum& 
plufieurs  autres  dont  on  trouvera  les  productions  fpé- 
cifiées  dans  la  notice  des  peintres. 

Il  ne  me  refîe  plus  qu'à  cara&érifer  les  princi- 
paux peintres  de  converfation,  qui  ont  emprunté  les 
iujets  de  leurs  tableaux  des  icenes  rufliques  &  de  la 
vie  civile,  genre  dans  lequel  les  artifies  hollandois 
ont  fingulierement  réufîi.  La  vive  exprelïion  des 
figures  8c  la  grande  intelligence  des  couleurs,  jointe 
à  une  vérité  furprenante  8c  à  une  gaieté  naïve,  ren» 
dent  ces  fortes  de  tableaux  très-précieux  aux  amateurs. 

Je  placerai  à  la  tête  de  ces  peintres,  Guillaume 
Brouwer,  qui,  malgré  la  baffeffe  de  ces  iujets,  c'eft 
fait  une  grande  réputation  dans  ce  genre.  Il  repré- 
fentoit  ordinairement  des  tavernes,  des  joueurs  filoux, 
des  corps  -de -gardes,  des  fêtes  de  village,  8c  tout  ce 
qui  fe  paiîbit  parmi  le  peuple  qui  étoit  la  feule  com- 
pagnie qu'  il  voulût  fréquenter.  Dans  les  petits  ta- 
bleaux qu'il  peignoit,  il  ofFroit  une  expreflion  fin- 
guliere,  un  coloris  vigoureux,  une  touche  ferme  k 
un  bel  accord  de  toutes  les  parties. 

Gérard  Terbourg,  ennoblit  ce  genre,  en  pre- 
nant fes  perfonnages  dans  la  claffe  plus  élevée  des  ci- 
toyens. Peintre  de  portraits,  il  embelliffoit  fouvent 
fes  fujets  par  des  traits  hifloriques  8c  par  des  acceffoi- 
res  d' un  bon  choix.  Dans  fes  tableaux  de  conver- 
fation ,  il  imitoit  parfaitement  les  étoffes  des  drape- 
ries  8c  furtout  le  fatin.     Ses. ouvrages  qui  lui  acquie- 

rent 
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snt  une  grande  réputation,  tant  pour  ,1a  force  du 
oloris,  que  pour  la  fageffe  de  la  difpofition,  feroient 
ncore  plus  efîimables,  fi  fon  goût  de  deflin  eut  été 
aoins  lourd  8c  s'il  n'eut  pas  toujours  copié  trop  fer- 
ilement  la  nature.  Son  principal  tableau  eft  le  fer- 
lent juré  à  la  paix  de  Munfler,  où  il  à  repréfenté  au 
aturel  tous  les  plénipotentiaires. 

Gérard  Dow  fréquenta  très -jeune  l'école  de  Rem- 
uant, mais  il  préféra  la  manière  de  Terbourg  plus 
tialogue  à  fon  génie.  Comme  ce  dernier  il  choifit 
rdinairement  fes  fujets  dans  la  vie  civile.  11  a  rendu 
l  nature  avec  une  vérité  féduifante.  Son  grand  fini 
|ç  paroît  pas  lui  avoir  fait  perdre  rien  de  la  liberté 
I  la  touche  qu'  exige  la  peinture  ;  elle  eu  légère  8c 
'nrituelle.   Dow  faifoit  confifîe.r  le  mérite  à  repréfen- 

r  dans  un  petit  efpace,  tout  ce  qu'on  auroit  pu 
;ire  dans  un  grand.  On  ne  peut  s'empêcher  d'ad- 
irer fon  goût,  fon  amour  pour  fon  art  Se  fa  grande 
.itience.     Ses  tableaux  font  d'un  haut  prix,  8c  le  roi 

î  Sardaigne  en  a  payé  un  30000  livres. 

Gabriel  Metzu,  qu'on  croit  élevé  de  Dow,  tra* 
ûlla  dans  le  même  genre  que  Mieris,  8c  il  y  a  des 
nateurs  qui  lui  donnent  la  préférence  pour  le  goût. 
'n  ne  trouve  rien  de  crud,  rien  de  forcé,  rien  de 
oid  dans  fes  ouvrages.  Imitateur  de  la  nature 
>mme  fes  devanciers,  il  montra  plus  de  difeernement 
n'imita  que  le  beau.  Son  coloris  approche  de  celui 
:  van  Dyck;  fes  têtes  font  belles  avariées,  &  il 
itendoit  parfaitement  l'harmonie  des  couleurs  par 
:pport  aux  étoffes. 

Jean  van  Steen,  peintre  8c  cabaretier  à  Leyde, 
:  t  un  élevé  de  Brouwer.  Malgré  la  vie  crapu- 
;iife  qu'il  amenée,  il  a  fait  d'exçellens  tableaux  dans 

le 
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le  genre  qu'il  avoit  choifi.  La  plupart  de  fes  corn 
pofnions  font  relatives  à  fes  goûts:  des  tabagies,  de: 
afïèmblées  de  gens  ivres,  des  fêtes  du  peuple  ,  Se  de: 
■fujets  feroblables.  Là  tout  refpire,  tout  eft  animé,  & 
l'on  voit  qu'il  confultoit  la  nature.  Cependant  Steei: 
àpeintauffi  avec  le  même  fuccès  des  fujets  plus  élevés 
ou  règne  la  décence,  la  nobleffe  Se  le  fentiment  Sor 
defîin  efl  correft,  fon  coloris  eft  beau,  furtout  quant 
il  n'étoit  pas  ivre.  On  remarque  en  général  dam 
fes  ouvrages  un  pinceau  facile  Se  des  carafteres 
rendus. 

François  Mieris,   élevé  de  Gérard  Dow,  égal? 
fon  maître  dans  le  beau  fini,   Se  le  furpaffa  par  rap 
port  au  goût,  à  la  correclion  du  defîin,  Se  aux  agré 
mens  du  coloris.      Gomme  Dow  il  fe  fervoit  d'ur  v 
miroir  convexe  pour  peindre.     Rien  n'approche  d<  •: 
la  fuavité  de  fa  couleur,   Se  on  diflingue  facilement, 
dans  fes  ouvrages  la  diverfité  des  étoffes.     Mieris  1 
traité  quelquefois  des  fujets  plus  élevés,  Se  propres  ;  | 
intérefîer  le  coeur  8e  l'efprit.     Ses  tableaux  font  très 
rares  Se  très -chers. 

Adrien  van  derWerf,  qui  paroît  s'être  formé  d'à 
prèsTerbourg  pour  les  fujets  de  converfation,  a  outre 
le  genre  de  fes  devanciers.  Il  a  peint  avec  le  mêrm 
efprit  Se  dans  le  même  goût  le  portrait  &  l'hiftoire-^ 
Tous  fes  ouvrages  font  fi  finis,  fi  terminés  qu'ils 
caufent  de  l'étonnement.  Son  defîin  efl  affez  correct. 
fa  touche  efl  ferme  Se  fes  figures  ont  beaucoup  de  re- 
lief; mais  fes  carnations  font  un  peu  fades  &  tiennent 
de  l'ivoire;  fes  compofitions  Se  l'expreffion  de  fei 
figures  manquent  de  ce  feu  préférable  au  beau  fini 
D'ailleurs  il  n'entendoit  pas  trop  bien  le  caractère 
des  mufcles ,  mais  en  revanche  il  traitoit  parfaitemen> 

te 
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es  draperies.  Nul  peintre  ne  peut  fe  vanter  d'avoir 
sitéplus  diftingué&:  mieux  récompenfé  de  fes  ouvrages 
ijue  van  der  "Werf;  les  grands  Se  les  riches  recher- 
hoient  à  l'envi  fes  tableaux  Se  les  pay  oient  des 
bmmes  confidérables. 

Je  terminerai  cette  lifte  des  peintres  hollandois  par 
,'an  der  Werf.  J'aurois  encore  pu  citer  Godefroi 
|>chalken  pour  fes  beaux  effets  de  nuit  Se  Pierre  Slin- 
jelandt  pour  l'extrême  fini  de  fes  tableaux;  mais  je 
îe  veux  pas  m'étçndre  davantage  fur  cette  matière. 
On  peut  juger  du  goût  des  Hollandois  pour  le  fini  par 
[a  considération  dont  ces  peintres  ont  joui  Se  dont  ils 
puiffent  encore.  La  plupart  des  fucceffeurs  de  ces 
Peintres  ont  été  occupés  à  copier  les  tableaux  de  leurs 
:îlevanciers,  Se  ont  fatisfait  par-là  le  goût  des  amateurs. 

Sans  répéter  ce  que  j'ai  dit  à  l'article  de  la  gra- 
îre  fur  la  décadence  de  l'art  en  général  dans  les 
3ays-Bas,  je  me  contenterai  de  remarquer  ici  que 
es  bons  peintres  font  aujourd'hui  aufîî  rares  en  Hol- 
ande  que  les  bons  graveurs.  Mais  l'école  hollan- 
iloife,  brille  par  fes  anciens  maîtres,  Se  c'eft  fans  con- 
jredit  une  des  plus  intérelfantes,  reproduite  par  la 
gravure  Se  rangée  en  porte  -  feuille.  Indépendament 
|e  cette  quantité  d'eftampes  piquantes,  gravées  par 
|es  peintres  eux  mêmes,  elle  fe  diflingue  encore  par 
m  grand  nombre  de  morceaux  rendus  par  les  plus 
îabiles  graveurs  de  l'Europe. 
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NOTICE 

DES 

PEINTRES  HOLLANDOIS. 

LUCAS  D  MÎMES Z, 

dit  Lucas  de  Leyde,  naquit^  Leyde  en  1494, 

&  mourut  dans  la  même  ville  en  1533. 

Pitres  gravies  par  Ltuas. 

Quatre  pièces  de  la  Pafîîon:   Jéfus  dans  le  jardin 
^des  olives,  Jéfus  trahi  par  Judas,  /' Eca Homoi 

Jéfus  méprife. 
Quatre  pièces:  le  Sauveur  avec  le  globe  de  la  terre, 

Si.  Paul,   St.  Vincent,    St.  Antoine. 
Quatre  pièces:  .deux  Pèlerins  Se  une  Pèlerine,  un  fu- 

jet  de  converfation ,  F  Arracheur  de  dents,    la  co- 
pie de  la  même  pièce. 
La  Vierge  &  l' enfant  Jéfus  à  qui  St.  Jofeph  préfente 

une  poire. 
Dieu  créant  la  femme. 
Caën  tuant  Abel. 
La  Foi. 
La  Charité. 
La  Prudence. 
La   Tempérance. 
Sufanne&c  les  deux  Vieillard  qui  h  regardent  fe  laver'.; 

les  pieds. 
Virgile  fufpendu  dans  une  corbeille  à  la  fenêtre  de  û 

maîtrefîe. 
Efther  devant  le  Roi  Aiîuérus. 
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a  petite  Eflher. 
a  petite  Laitière,  1510. 
:.  Jean  baptifant  Jéfus  dans  le  Jourdain, 
[ars  &  Vénus. 
e  grand  Calvaire. 
!  Adoration  des  Rois,   1513. 

a  Tête  de  St.  Jean  qu'on  apporte  à  He'rode,  taille 
de  bois. 

Pièces  g  rave  es   d'après  Lucas, 

ucas  de  Leyde,  par  Hier.  Wierix. 

ulenfpiegle,  par  Hondius. 

.Jérôme  en  méditation. 

\  ébora  donnant  la  mort  à  Sifara ,    J.  Saenredam  ic. 
.^Triomphe  de  David  après  la  défaite  de  Goliath,  id. 

.  Jean  prêchant  dans  le  défert,  N.  de  Bruyn  le. 

.iracle  de  St.  Jacques,    apôtre  d'Espagne,    riche 

'  compoûtion ,  id. 

■rirait  de  l'Empereur  Maximilien,  J.Suyderhoef  fo. 

MARTIN  van  VEEN, 
t  de  Heemskerken,  naquit  en  14981    voyagea 
en  Italie  &  mourut  à  Harlem  en  1574. 

rançois  I.  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Pavie,  1525, 

Th.  Corenhert. 

iôoire  de  Charles  -  Quint  devant  Tunis,    1535. 
"Electeur  de  Saxe  paroit   devant   Charles -Quint, 

après  fa  défaite  à  Mulberg  en  1547. 
?  Landgrave  de  HeiTe  prorterné  devant  le  trône  de" 
Charles -Quint,    1547. 

Enfant  prodigue  quittant  la  mailon  paternelle,  Ph. 
Galle  fec. 
.1  Reine  Jézabel  fufeitant  de  faux  témoins   contre 
Naboth,  H.  Cock  exe. 

Ii  2  Daniel 
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Daniel  refufant  au  Roi  Nabuchodonofor  d'adorer  fa 
fiatue,  id. 

MoïTe  donnant  le  dixième  commandement,  Her.MuI- 
ler  fecit. 

Les  Vierges  fages  éveillées,  Se  les  Vierges  folles 
dormies,  gravé  par  Heemskerk. 

Les    Hommes   occupés   de   Pindufhîe    Se    du  corn- 
merce,   id. 

Jofeph  expliquant  les  fonges  à  Jacob  fon  père,  Th. 

Coienhen  fecit. 
La  Cnafleté  de  Jofeph,  id. 

Job  battu  par  le  Diable  Se  grondé  par  fa  Femme,  id.  - 
L'âne  de  Balaam  fe  plaignant  à  fon  maître,  id. 

Lis  huit  merveilles  du  Monde,  gravât  par  Ph.  Galle. 

i.  Les  Pyramides  d'Egypte. 

2.  Le  Phare  d'Alexandrie. 

3.  Le  Jupiter  de  Phidias  à  Olympie. 

4.  Le  Coloffe  de  Rhodes. 

5.  Le  Temple  de  Diane  à  Ephefe. 

6.  Le  Maufolée  par  la  Reine  Arthémife, 

7.  Les  Murs  de  Babylone. 

8.  L'Amphithéâtre  de  Rome, 

$EAN  CALCAR, 

né  à  Calcar  dans  le  Duché  de  Cleve  en  1500, .  J| 

mort  a  Naples  en  1549. 

Un  homme  jusqu'aux  genoux,   tenant  un  papier, 
Troyen  k. 


THEC 
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THEODORE  BERNARD,  ou  BARENTSEN, 
Élevé  de  fon  père  8c  du  Titien ,  naquit  à  Amster- 
dam en  1520,  travailla  h  Venife,  8c  mourut 
dans   fa  patrie  en  1592. 

Théodore  Bernard,  H.  Hondius  fe. 

S»  Midi,  J.  Sadelerfc. 

jà  Nuit,  id. 

féfus  faliié  Roi  des  Juifs,  id. 

Jéfus  -  Chrift  mis  dans  le  fépulcre,  id. 

Daniel  dans  la  foffe  aux  lions,  Jac.  de  Gheyn  û\ 

^es  Hommes  furpris  dans  leurs  diflblutions  par  le 

déluge,  J.  Sadler  fc. 
les  Hommes  furpris  dans  leurs  déregîemens  par  le 

jugement  dernier,    id. 
ue  Bal  vénitien,  grande  pièce,  H.  Holtzius  fc. 

ANTOINE   BLOCKLANT, 

lit  de  Monfoi  t ,.  élevé  de  Franc  -  Floris ,  naquit 

à.  Monfort  près  de  Delft  en  1532,  8c  mourut 

a  Utrecht  en  1583. 

Jéfus  &  la  Samaritaine,    Ph.  Galle fecit. 

féfus  guériflant  la  femme  malade  d'une  perte  de 
fang,  id. 

j*.  Madelaine  aux  pieds  du  fauveur,  id. 

Jéfus  parlant  à  la  femme  Cananéenne,   id. 

Jne  Femme  en  méditation,  id. 

-.a  Nailfanee  de  Bacehus,  id. 

Venus  &  Adonis,  avec  l'Amour,  id. 

la  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus  dans  les  nues. 

-oth,  conduit  par  deux  Anges,  fort  deSodome,  Hen- 
ri Goltzius  fc. 

-es  quatre  Evan gélifies  au  fépulcre  deJéfus-Chrifr,  id. 

lï  3  MICHEL 
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MICHEL  MIREVELT, 

élève  de  Blocklant,   naquit  à  Delft  en  1560,  & 

mourut  dans  la  même  ville  en  1641. 

Lubbert  Gerritsz,  W.  Delft  fc. 

Hans  de  Ries,   id. 

Guftave  Adolphe,    id. 

Erneft  Cafunir  Comte  de  Naffau ,  id. 

HENRI  GOLTZIUS, 

naquit  à  Mulebrecht  dans  le  Duché  de  Juliers 

en  155&,  &  mourut  à  Harlem  en  1617. 

Gravures  de  Goltzius. 

Henry  Goltzius,  chez  Odievre. 

Bufle  d'un  homme  coiffé  d'un  chapeau  rond,  eau. 

forte. 
:  fur  la  montagne  des  Olives. 
Téfus  battu  de  verges. 
Jéfas  en  croix  entre  les  deux  Larrons. 
Jéfus  mort  en  croix. 

La  MufeCalliope,  dédiée  à  Jean  Sadeler. 
La  Mule  Thalie. 
La  Mufe  Clio. 
La  Mufe  TerpGchore. 
La  Mufe  Euterpe. 
La  Mufe  Erato. 

Les  Amours  de  Jupiter  %c  de  Junon. 
Les  Amours  de  Neptune  Se  d'Amphitrite. 
Le  jeune  Garçon  qui  monte  fur  un  chien. 
Le  Maffacre  des  Innocens ,    épreuve  qui  n'  eft  pas  in- 

core  achevée. 
L'Annonciation  delà  Vierge;  (cette  piere  &  les  fuivai 

tes  font  nommées  ksfx  chefs -d'oeuvre  de  Goltzius) 
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La  Vintation  de  la  Vierge. 
L'Adoration  des  Bergers. 
La  Circonriflon. 
L'Adoration  des  Rois. 
La  Ste.  Famille. 
Le  Jugement  de  Midas. 

Gravures  et* après  Goïizius. 

La  petite  folie  :    Tis  om  te  lacchen. 

Minerve,  à  mi-corps,  J.  Saenredam. 

Vénus  &  l'Amour,    de  même,  id. 

Junon,  de  même,  id. 

St.  Antoine  tenté  par  une  Diablerie. 

L'Espérance,  J.  Saenredam. 

La  Force,    id. 

Le  Printems  couronné  de   fleurs,   Jac.   Mathanîus 

Goltzii  Privignus  fc. 
L'Eté  couronné  d'épis,  id. 
L'Automne  couronné  de  pampres,  id. 
L'Hiver  coiffé  d'un  bonnet  de  laine',  id. 
Le  jeune  Garçon  qui  monte   fur  un  chien,    Vifs- 

cher  exe. 
Bacchus  diflribuant  fes  dons  à  fes  adorateurs,  J.  Saen- 
redam fc. 
Payfage  montagneux,    Symon  Frifius  fecir. 
Loth  &:  fes  Filles ,  J.  Saenredam  fc. 
Diane  découvrant  la  groflTeffe  de  Califto,  id. 
rerfée  délivrant  Andromède,  id. 
Judith  mettant  la  tête  ci'HoIofeme  dans  un  fac.  Corn. 
van  Sichem,  en  camaïeu. 

Ii  4  OCTJ- 


--::.      !'■'    :    :  r  ii:  Pfiiîrrï  Hoîland :i:. 

TJUTKÏ    m  VEE 

dit  C:::-Y  mai::; 

Leydt  en  Se  mourut  à  Bruxell 

en  1639. 

Ori-.i:  --;.-.   V~-.    Gfrt,  van  Veen  pins   A::i;\ 
:hol  fc. 

'    D.    G.  P: 
Dnx  I  xc 

*h.  Kager,  en  \i . 

Qu'il      -  :  fini  les  Vices  pour  arriver  au  temple  ffeS 

A    .       .  t  .    id. 
C^  pour  acquérir  le  launaAr 

:nneur.  ii.  Hé 

1'  -  :rit 

.  L.  A.  D.  fc. 

at  un  homme  livré  r 
.    PL.  P. 

te 
L-  H 

ifien,  id. 
L:  buts 

30ACH1U  UTTEXirJEL, 

&    n  Italie, 
'iOurut  dans  fa  patrie  en  1604. 

.cnbourg 
j  -  vt::.::  ■  it  ii..::. .:.,    id,  fc. 
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VRXEILLE  CORXELIS,  eu  CORXZILLE 


même  Aille  en  1638. 

Iamale  a  foif  &  ce  peut  boire,  H.  Goltzius  fç.  1588. 

fujet  de  plafond,  ainfi  que  les  trois  fuivans, 
.A  Chute  d'Icare,  id. 
[La  Chute  de  Phaëton,  id. 
jz  Supplice  d'Ixion,   id. 

,es  Compagnons  deCadmus  dévoréspartm  dragon,  icL 
ùes  Amours  de  Pâtis  Se  d'Oenone,  J.  Saenredam  fc. 
tes  trois  Parcques  qui  filent,  Herman  Muller  exe 

Homme  &  une  femme  qui  rient,  J.  JFaîck  Polo- 
1    nus  fecit. 

.{Tevenant  de  terraflèr  Iras,  H.  Golïzius  exend. 
■en  tuant  Abel ,   J.  Muller  fc. 
■Antre  de  Platon,  J.  Sainredam  fc. 
■-Fortune  diffribuant  inégalement  lès  dons,  gravé 
par  Jean  Muller,  très -grande  compétition. 

MUAffAM  BLOEMAERT, 

laquit  à  Go:  ai  m  en  Hollande  en  1567,  &  mou- 

r  11  t  à  U  t  re cii  t  en  1647. 

Abraham  Bloemaert,  Nieoias  de  Vilscher  fc. 

>.  Famille,  la  Vierge  allaitant  Y  enfant  Jetas,  eau- 
forte  du  peintre. 

^.ure  pièces  :  un  Homme  avec  une  poule,  un  jeune 
Homme  avec  un  hibou,  une  femme  âgée  figurant 
1  A  v  c  È  u  ne  jeune  femme  figurant  k  libéralité, 
Yr.khcY  l\,. 

Adam  impofant  des  noms  aux  animaux,  J.  Saenre* 
dam  fc 

li  5  A*:*m 
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Adam  &  Eve  dans  le  Paradis  terrefîre,  id. 
Eve  préfentant  la  pomme  à  Adam,  id. 
Adam  8c  Eve  chafîes  du  Paradis,  id. 
Adam  Se  Eve  condamnés  au  travail,    id. 
Adam  &  Eve  trouvant  le  corps  mort  d'Abel,  id. 
.Elie  adopte  le  jeune  Elifée  pour  fon  Difciple,  id. 
Elie  voit  le  châtiment  de  Jézabel,  id. 
Elie    retiré   dans  le    défert  eft  nourri   par  les  c 

beaux,   id. 
Elie  élevé  dans  le  ciel  laiffe  fon  manteau  à  Elifée,  i 
La  Madelaine  pénitente,  W.  Swanenbourg  le. 
St.  Pierre  pénitent,  id.  fc. 
St.  Jérôme  en  méditation,   id. 
La  Piété  foulant  aux  pieds  des  atours,   id. 
La  Vanité  entourée  de  richeffes,    id. 
St.  Willibrordus ,  Apôtre  des  Pays-Bas,   Cor.  Blbe- 

maert  fc. 

St.  Grégoire  donnant  l'aumône,  Fred.  Bloemaert  fc, 
Vertumne  Se  Pomone  dans  un  riche  payfage,  Jean 

Saenredam  fc. 
L'Annonciation  aux  Bergers,  J.  Sanredam  fc. 
L'Adoration  des  Bergers,    B.  a  Bolsverd  fc. 
Daniel  dans  la  fofle  aux  lions ,  P.  Nolpe  fc. 
St.  Jean  préchant  dans  le  défert,    J.  Falk. 
Les  plaifns  de  l'âge  d'or,   Nie.  de  Bruyn  fc. 
Payfage,  dans  les  airs  l'enlèvement  de  Ganymede,  J. 

Saenredam. 
Deux  Payfages  ornés  de  baraques. 
Deux  Payfages  ornés  de  chaumières. 
Deux  Payfages  ornés  de  même. 
Un  Pauvre  demandant  l'aumône,    Fred.  Bloemaert 

fecit,    clair  -  obfcur. 


HENRI 
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HENRI   TERBROUG, 

çleve  de  Bloemaert,  natif  de  Tranfilvanie ,  & 

mort  a  Utrecht  en  1629. 

Un  Homme  de  bonne  humeur,   Th.  Mathan  fc. 

PIERRE  ISAACX,  nommé  FRÀNSZ, 

élevé  de  Hans  von  Achen ,  naquit  à  Helvezor 

en  1569 ,  Se  travailla  à  Amflerdam. 

Mars  &  Vénus  qui  fe  careffent,  J.  Saenredam  fc. 
Chrifliern  IV,  Roi  de  Dannemarc,   J.  Muller  fc. 

PAUL  MORELSEN, 

Architede  8c  Bourguemeilre  d' Utrecht,    où  il 

naquit  en  1571 ,  8c  où  il  mourut  en  1638. 

Jean  Wtenbogardus ,  W.  DelrTt  fc. 
il  Efaù  cédant  à  Jacob  fon  droit  de  primogeniture,  W. 
i      Swanenburç  fc. 

1, Diane  découvrant  la  grofTeffe  de  Califio,  J.  Saenre- 
dam fc. 

Mars  fe  rendant  auprès  de  Vénus,  Jac.  Matham  fei 

Mort  de  Lucrèce,  clair -obfcur. 

$EAN   van   RAVENSTETN, 
naquit  à  la  Haye  en  1580 ,  8c  mourut  dans  la 
même  ville  vers  1656. 
Joannes  Buyefius  Monickendam,  W.  DelrTt  fc 

ADRIEN  van  der  VENNE, 

peintre  8c  poète,    naquit  a  DelfTt  en  1586,    & 

mourut  en  1650. 

Le  Vielleux  eftropié  &  la  Chanteufe  boffue,   charge, 

A.  Mathan  fc. 

GUIL. 
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GUILLAUME  BUYTENWECK, 

peintre  Hollandois,    fleurit  à  Rotterdam 
en  1622. 

Jeune  Payfanne  portant  des  légume.s  dans  un  panier. 
Jeune  Payfanne  portant  un  melon,  1621. 
La  Terre,  les  denrées  qu'on  apporte  au  marché,  gra- 
vé par  lui  même. 
L'Eau,  le  marché  au  poiffons,    id. 
Le  Feu ,  le  marché  au  pain ,   id. 
L'Air,  la  chafTe  aux  oiieaux,  id. 

CORNEILLE  POELENBOURG, 

élevé  de  Bloemaert,   naquit  a  Utrecht  en  1586, 

voyagea  en  Italie  8c  en  Angleterre,  &  mourut 

dans  fa  patrie  en  1660. 

Corneille  Poulenbourgh,  d'après  fon  deffin,    par  C. 
Waumans. 

Payfage  en  hauteur,  orné  de  Nymphes  nues,    ma-.i 
niere  noire. 

Payfage  orné  de  ruines  8c  de  befliaux,  Morin  fc. 

Payfage  bouché,  avec  une  grotte  ruinée  8c  des  figu- 
rines,  id. 

Payfage  orné  d'une  Ste.  Famille,  J.  Pye  fc. 

Payfage  avec  les  anciens  bains  de  Vauclufe,  &  des 
Baigneufes,    le  Bas  fc. 

Vefliges  d'anciens  monumens  romains,    gravés  par 
Weisbrod  8c  le  Veau. 

Ruines  d'une  ville  d'Italie,  Daudet  fc. 

ALEXANDRE  KIERINGS, 
peintre  Hollandois ,  élevé  de  Poelenbourgi.- 

Joli  Payfage  avec  des  ruines,   d'après  un  deffin, 

THEO- 
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THÉODORE  BABUREN, 

travailla  à  Utrecht  vers  le  milieu  du  dernier 

iiecle. 

tBufte  d'un  homme  tenant  une  flûte,  van  Dalen  fc. 

GERARD  HONDHORST, 

élevé  de  Bloemaert,    naquit  à  Utrecht  en  1592, 

&  mourut  vers  1668. 

Gérard  Hondhorfl,    d'après  lui  même,    par  P.  de 

Jode. 
Bufle  d'une  femme  qui  tient  une  chandelle,  Corn. 

Bloemaert  fc. 
Bufîe  d'un  homme  qui  mange  du  jambon,  A.  BIo- 

telinck  exe. 
Buftes  d'un  jeune  garçon  8c  d'une  jeune  fille  qui 

tient  un  fouriciere ,    P.  Aubri  fec. 
Guillaume  III.  Prince  d'Orange,    J.  Brouwer  fc. 
iGuillaume  de  NafTau,  Prince  d'Orange,  J.  Suyder- 

hoef  fc. 
Le  Banquet  de  Neptune,    allégorie,    eau -forte  du 

peintre. 

LEONARD   BRAMER, 

naquit  a  Delfft  en  1596,   voyagea  en  Italie ,  Se 

mourut  dans  fa  patrie. 

Léonard  Bramer,   d'après  lui  même,   par  Ant.  van 

der  Does. 
Le  Jeu  de  Dez,    chez  Beauvarlet. 
Mort  de  Pyrame  &  de  Thisbé,  &  défolation  de  leurs 

parents,    P.  C.  Canot  fc. 

COR- 
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CORNEILLE  de  WIERINGEN, 

natif  de  Harlem ,  fleurit  en  Hollande  vers 

1630. 

Payfage  avec  un  moulin  à  vent,   C.  von  Pafs  fecit. 
Payfage  avec  des  ruines,  id. 
Payfage  avec  des  eaux  8c  des  fabriques ,  id. 
Payfage  avec  figurines  8c  fabriques,  id. 

JEAN  van  GOTEN, 

naquit  a  Leyde  en  1594,  8c  mourut  à  la  Haye 

en  1656. 

Payfage  avec  fabriques  8c  un  bac  au  milieu  d'une 

rivière,  eau -forte  du  peintre. 
Payfage  au  lavis,  par  le  Capitaine  Baillie. 
Les  Pêcheurs  Hollandois,  F.  Vivarcs. 
Vue  des  cotes  de  Hollande,  Bafan  exe. 
Vue  des  environs  de  Rotterdam,  J.  Bacheley  fc. 


¥ 


JEAN  PARCELLES,   ou  PERCELLISy 

naquit  à  Leyde  en  1597 ,  8c  mourut  âgé  à 

Leyerdorp. 

Quatre  petites  pièces  de  Pêcheurs  Hollandois,    eaux-, 

fortes  du  peintre. 
Quatre  pièces  de  divers  navires  dont  on  fe  fert  dans 

les  Provinces  unies,  G.  Valk  exe. 

Quatre  pièces  femblabîes  avec  des  vues  peripe£tives; 

de  villes ,  C.  ViiTcher  exe. 
Quatre  pièces  femblabîes,  id. 

ROLAND 
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ROLAND  ROGMAN  ou  ROCHMAN, 
laquit  à  Amfterdam  en  1597,   8c  mourut  dans 

la  même  ville  en  1685. 
)eux  Payfages,  l'un  avec  une  chute  d'eau,  Y  autre 
'avec  un  pont  couvert,  eaux -fortes  du  peintre. 
)eux  Payfages  avec  des  roches. 
)eux  Payfages  avec  des  roches. 
)eux  Payfages  plus  larges ,    avec  fabriques, 
i  JnPayfage  bouché  repréfentant  des  bois  &  des  prairies. 
[Jn  Payfage  avec  du  bétail. 
In  Payfage  coupé  de  bois  &  de  prairies. 
..e  Château  deZuylen,  Geertruydt  Rochmans  fc. 

ffEAN  PINAS, 
iatif  de  Harlem  travailla  en  Italie,   8c  dans  fon 

pays  vers  1620. 
|/Ange  délivrant  St.  Pierre  de  la  prifon,  Nicola  Pe- 
i   tri  fc.  1609. 

PIERRE  LASTMANN, 
naquit  a  Harlem  en  158 1 ,  travailla  à  Rome  & 

dans  fa  patrie  vers  1730. 
éfus-Chrifl  dans  le  jardin  des  Olives,    Nicola  Pé- 
tri fc.  1608. 

PAUL  REMBRANT  van  RTN, 

,leve  de  Laflman  8c  de  Pinas,    naquit  en  1606 

dans  un  village  près  de,Leyde,  &  mourut  a 

Amfterdam  en  1674. 

Gravures    de   Rembrant. 

Portraits. 

'etit  butte  de  Rembrant,  Numéro  17. 

lembrant  8c  fi  femme,  N.  24. 

Rem- 


5ia     Notice  des  Peintres  Hollandais* 

Rembrant  ajuflé  à  la  Turque,  N.  23. 

Rembrant  la  tête  ornée  d'une  plume,  N.  28. 

Copie  du  même  Portrait. 

La  Mère  de  Rembrant,  N.  318. 

Jeune  femme  qui  lit,    N.  314. 

Vieille  femme  aflife,  N.  313. 

Vieillard  à  grande  barbe,  pièce  non  achevée,  N.  239. 

L'Homme  de  Lettres,  N.  244. 

Le  Juif  Manafîe,  Ben-Ifraël,    N.  249, 

Vieillard  afîoupi,  N.  268* 

Vieillard  à  barbe  quarrée,    N.  245. 

Bufle  d'un  Vieillard  ajuflé  dans  le  goût  oriental, 

N.  266. 
Copie  du  même  bufle  par  Jean  Lievens. 
Bufle  d'un  Homme  à  barbe  courte,  N.  167. 
Homme  méditant  dans  fon  cabinet,   N.  no. 
Le  Tailleur  de  plume,    N.  361* 

Portraits  plus  grands. 

Beau  portrait  de  Rembrant  à  mi-  corps,  N.  26. 
Partrait  d' un  Vieillard  en  méditation ,  N.  246. 
Portrait  de  Jean  Lutma,  Orfèvre,   N.  266. 
Portrait  de  Clément  de  Jonge,  Marchand  d'Eflar 

pes,    N.  252. 
Portrait  d'Abraham  France,  Amateur,  N.  253. 
Fautrius ,    ou  le  Doâeur  Faufle  faifant  fes  conjui 

tion ,  N.  250. 

Petits  fujets  de  fantaijîe. 

Petit  Bufle  d'un  Vieillard,   coiffé  d'un  turban  ave 

une  plume. 
Bufle  d'un  Vieillard  à  barbe  courte,  N.  277. 
Tête  de  Vieille  bien  caraâérifée,  N.  319. 

Jeunt 
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Jeune  Homme  à  ml- corps,   N.  362. 

Jeune  Homme  afiis  &  rénéchifiant,  N.  248. 

Le  jeune  Defîînateur,  N.  128. 

Vieillard  à  mi -corps  endormi,    N.  269. 

Vieillard  vu  par  le  dos  les  mains  jointes,  N.  141. 

Figure  d'un  Juif  à  grand  bonnet,  N.  131. 

Figure  d'une  vieille  Mandiante,   N.  164. 

Figure  de  Vieillard  à  grande  barbe,  N.  145. 

Etudes  Se  Griffonnement  avec  la  tête  de  Rembrant* 

N.  32g. 
Trois  Etudes  de  têtes,  N.  334. 

Petits  fujets  de  l'  Ecriture ,  en  hauteur. 

Alite  en  Egypte,  N.  52. 

jlutre  fuite  en  Egypte,   dans  le  goût  de  la  manière 

noire,  N.  53. 
Jéfus  prêchant  dans  le  temple,  N.  65. 
iféfus  à  table  avec  les  Difciples  d'Emaûs ,  N.  91. 
„e  Martyre  de  St.  Etienne,  N.  98- 
>t.  Jérôme  en  prière,  N.  103. 
>t.  Jérôme  aflis  au  milieu /de  l' eftampe ,   N.  ïoo. 
^a  Vierge  &  Y  enfant  Jéfus ,    N.  60. 
„a  Réfurre£tion  du  Lazare,   N.  73. 
-,e  Sacrifice  d'Abraham,  N.  32. 
'Jotre  Seigneur  transporté  au  tombeau ,  N.  88» 
La  Circoncifion ,  N.  48. 
-.'Annonciation  aux  Bergers,   N.  43. 
-e  Mariage  de  Creijfe  8c  de  Jafon  N.  124. 

Sujets  de  l'Ecriture  en  largeur. 

Le  Tribut  de.  Céfar,  N.  67. 

«a  Synagogue  des  Juifs,    N.  122. 

.a  Ste.  Famille,   N.  6a. 

Not.gen.  Kk  Jofeph 
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Jofeph  Se  la  femme  de  Putiphar,  N.  36. 

L'Ange  qui  difparoît  d'avec  Tobie,  N.  42. 

La  Samaritaine,  N.  71. 

Les  Vendeurs  chaffes  hors  du  temple,  N.  69. 

Jéfirs  préchant  dans  le  temple  au  milieu  des  Docteurs, 

N.  64. 

Baptême  de  l'Eunuque  de  la  Reine  de  Candace,  N.95, 
Le  Triomphe  de  Mardoché,   N.  39. 
Pierre  Se  Jean  à  la  porte  du  temple,  N.  94. 
Jéfus  prêchant  fur  une  tombe,    belle  contre  épreuve.^: 

N.  66. 
St.  Jérôme  en  méditation,   N.  106. 
L'Adoration  des  Bergers  r  N.  45. 


Ci: 


Diffêrens  fujets  de  fantaijîe. 

La  Faifeufe  de  Koucks ,    ou  de  Gâteaux ,  N.  120 

Le  Maître  Se  la  Maîtreffe  d'école,  N.  126. 

Trois  figures  orientales  dans  un  payfage  flamand 

N.  114. 
La  même  pièce  en  contr' épreuve   très  -  marquée. 
L'Aveugle  conduit  par  un  jeune  Homme  Se  un  chien, 

N.  115. 
Le  Vendeur  de  mort- aux -rats,  N.  117. 
Mandians  à  la  porte  d'une  maifon,  N.  170. 
Une  Baigneufe,    ou  Vénus  fortant  du  bain,  N.  ij 
Le  Jeu  du  Kolef ,  ou  du  mail ,  N.  121. 
Figure  académique,  N.  188- 

Chaffes  £f  Payfages. 

ChaiTe  aux  Lions,    une  lionne  dévore  un  homme., 

N.  113.  (2) 
Chaffe  aux  Lions ,   un  lion  dévore  un  homme  ren- 

verfé,  N.  113.  (3) 

Petit 
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'etit  Payfage  repréfentant  un  abreuvoir,    N.  223. 

'eût  Payfage  au  bord  d'un  canal,  N.  228. 

(oli  Payfage,   repréfentant  la  vue  d'un  village  au 

bord  d'un  chemin,    N.  209. 
?ayfage  repréfentant  une  vue  hollandoife,  N.  201. 
5ayfage  connu  fous  le  titre  de  Moulin  de  Rembrant, 

N.  225. 
'ayfage  repréfentant  la  campagne  du  Pefeur  d'or, 

N.  226. 

Grands  fujets. 

i.a  grande  Réfurre&ion  du  Lazare,  N.  74. 

p  grand  Ecce  Homo ,   N.  83. 

Ë  Copie  de  ce  morceau. 

iz  grande  Defcente  de  croix,  N.  84. 

■Totre  Seigneur  guériflant  les  Malades,  ou  la  pièce  de 

|  cent  florins,  N.  75. 

<es  trois  Croix,  grande  pièce  en  largeur,  N.  80. 

Gravures  d'après  Rembrant. 
Portraits  &  têtes  de   différents   maîtres. 

'or trait  de  Rembrant,  A.  de  Marcenay  fc.  1755. 
iufte  de  Vieillard,  fupplément,  page  175.  N.  14. 
iufle  d'Homme  vu  de  face,  N.  383. 
ortrait  d'un  Homme  vu  de  face  &  orné  d'un  colier, 
J.  Livens  f.  P.  318. 

ortrait  d'un  Vieillard,  Sup.  page  155.  N.  11. 
ortrait  d'un  jeune  Homme,  les  cheveux  crêpés,  N. 

374-  (1). 

ortrait  de  Philon  le  Juif,   même  N.  (2). 
ortrait  d'un  Quaker,    N.  Dupuisjun.  fc.  London. 
a  Juive  fiancée,   G.  F.  Schmidt  fecit  1769. 
ePere  de  la  Juive  fiancée  réglant  fa  dot,  ici.  £  1770. 

Kk  2  Six 
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Six  Bourguemeftres  de  Hollande,   par  le  Capital 

Bailie,  épreuve  fur  papier  de  foie  avant  la  lettre. 
Un  Magiflrat  afîis  dans  un  Fauteuil,  R.  Houfton  fec. 

manière  noire. 
La  Mère  de  Rembrant  lifant  dans  un  grand  livre,  J, 

M.  Ardell  fecit,  manière  noire. 
Le  vieux  Rabbin,    "W.  Pether  fecit,  manière  noire, 
La  St.  Famille,  du  cab. du  duc  dePraslin,  l'eau -forn 

de  Martini,  le  burin  de  le  Bas. 


f 


Sujets  hifloriques  gravés  par  différents  maîtres, 
St.  Jérôme  en  prières,  copie  du  N.401. 
St.  Jérôme  en  méditation,   copie  du  N.  ioo. 
Une  Charité  romaine,  des  Impoftures  innocentes 

B.  Picart,   N.  400. 
Une  Femme  debout  Se  un  Homme. afîïs,    gravé  a 

trait  par  le  C.  de  Caylus. 
Deux  pièces,    Préfentation  au  temple,  Se  Jéfus 

riflant  un  Malade,  dans  le  goût  du  deffin,  par 

Pool,   N.  410  Se  411. 
Deux  pièces,  le  Noti  me  tangere,  Se  St.  Philippe  ba 

tifant  l'Eunuque,  par  le  même,  N.  fuivants. 
Le  Samaritain  charitable,   copie  du  N.  77, 
Loth  Se  fes  filles,   J.  G.  van  Vliet  fecit. 
St.  Anaflafe,  Petrus  de  Bailliu  fculpfit. 
Le  vieux  Tobie  affoupi  Se  fa  femme  qui  file,  W.F 

Leeuw  fecit. 
Hiftoire    touchante ,     manière    noire    du  Capit 

Bailie,    1767. 
L'Ange  difparoît  devant  Monoah,    d'un  deffin  d 

cab.  de  M.  Winkler,  par  M.  Oefer, 
Le  même  fujet  autrement  traité,    par  Jac.  Houbrac 

ken,    de  la  galerie  de  Dresde,    épreuve  avant 
lettre. 

Bé; 
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eau  Payfage,    fujet  de  nuit  éclairé  par  un  feu  au 

bord  d'un  canal,    J.  Wood  fc. 
unfon  trahi  par  Dalila3   gravé  par  Ferd.  Landerer, 

1760. 

GERBRJND  van  dm  ECKHOUT, 
eve  de  Rembrant,     naquit  k  Amfterdam  en 
1622,  8c  mourut  dans  la  même  ville  en  1674. 

ufte  d'un  jeune  Homme  ajuflé  dans  le  goût  oriental, 

,  v.  d.  Eckhout  fec.  1646. 

Uiatre  pièces  de  différents  jeux  d'enfants,   v.   Da- 

len  fc. 
aniel  juflifiant  Sufannê  8c  confondant  les  Vieillards, 

W.  Bailie  fc.  1764. 

PJLAMEDES  STEI/ENS, 
t  Palanredesz,    peintre  Hollandois,  naquit  k 
Londres  en  1607,  8c  mourut  en  1638. 

|  Feflin  Espagnol,  pendant  du  Jardin  d'Amour  de 
iRubens,   L.  Lempereur  fc, 

MOÏSE  van  UYTENBROECK, 
iï  le  petit  Moïfe,    élevé  de  Poelenbourg,   tra- 
vailla k  la  Haye  en  1640. 

I  vieux  Tobie  affis,    8c  une  jeune  femme  avec  un 
[enfant  devant  lui,    M.  Uytenbroeck  fecit. 
tisBefliaux  frappés  de  la  foudre,  un  Berger  8c  une 

Bergère  effrayés,  id. 

latre   pièces   de  l'hifloire   de  Tobie,    J.  van  de 

Velde  fecit. 


Kk  3  HENRI 
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HENRI  ROCKES, 
dit  Sorch,  élevé  d' Uy tenbroeck ,  naquit  a  Rot- 
terdam en  1621 ,   Se  mourut  dans  la  même  ville 
en  1682. 

Tabagie,  avec  quatre  Payfans  en  gaité,  C.Marinus* 

SfEAN  BOTH, 

naquit  a  Utrecht  en  1610,  Se  mourut  dans 

ion  pays. 

Jean  Both,  d'après  Abr.  Willers,  parC.Woumans 
Payfage  bouché  8c  orné  de  ruines,    Both  fecit,  en 

largeur. 
Payfage  bouché  8c  orné  de  fabriques,  id. 
Payfage  ouvert,  avec  des  montagnes,  id.  en  hauteur 
Payfage  ouvert,   avec  des  voyageurs,  id. 
Payfage  montagneux,  avec  des  mulets,   id. 
Payfage  montagneux,  avec  des  routes  fréquentées,  i 
Philippe  baptifant  l'Eunuque  de  la  Reine  de  Can 

dace ,  John  Browne  fc. 

ANDRÉ  BOTH, 

frère  de  Jean,  naquit  k  Utrecht  en  1611,  voyages 

en  Italie  avec  fon  frère  Se  fe  noya  dans  un 

Canal  k  Venife  en  1650. 

Le  Savetier  dans  fa  boutique,   L.  Vorfierman  fc. 
Le  Marchand  de  lunettes,    ou  la  Vue,   Jean  Botl 

fecit. 
Le  Ménage  rufiique ,  Jac.  Louis  fc. 

ffEJl 
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gEAN  van  BRQNCHORST, 

naquit  à  Utrecht  en  1603,    Se  travailla  dans 

fa  patrie. 

Jean  van  Bronchorfî,  peint  par  lui  même,   &  gravé 

par  P.  Bailliu. 

NICOLAS  de   HELT  STOCADE, 
naquit  k  Nimegue  en  1614 ,  peignit  k  Rome  & 

à  Paris. 
Nicolas  de  Helt  Stocade,    peintre  du  Roi  très-chre- 
-  tien ,  peint  par  lui  même  Se  gravé  par  P.  de  Jqde. 
Simon  Bosboom,    archite&e  de  l' Electeur  de  Bran- 
•   deburg,  Helt  Stocade  p.  P.  de  Jodefe. 

GUILLAUME  KALF, 
peintre  d' Amflerdam  mourut  âgé  en  1693. 
Ménage  ruflique,  un  payfan  prépare  un  porc  Se  une 
'  payfanne  fait  du  boudin,   J.  Louis  fc. 

GILLES  de  HONDECOUTRE, 
naquit  k  Utrecht  en  1583»   &  mourut  âgé  dans 

fa  patrie. 
Jacob  arrivant  dans  la  campagne  de  Laban,  parle  aux 

Parleurs,  J.  Londerfel. 
Jean  retiré  dans  le  défert,  J.  de  Londerfel. 
Tobie  Se  l'Ange  marchent  1e  long  d'un  canal,  id.  fc. 

MELCHIOR  de  HONDECOUTRE, 
petit-  fils  de  Gilles ,  naquit  k  Utrecht  en  1643,  8c 

mourut  k  Amuerdam  en  1695. 
Volaille  de  baffe  -  cour ,    Hulbergh  fecit. 
Quatre  pièces  repréfentant  des  Cigognes,  des  Canards, 
des  Paons  Se  des  Autruches. 

Kk  4  GUIL* 


3 
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GUILLAUME  ROMETN, 
élevé  de  Melchior  Hondecoutre  &  contempo. 
rain  de  Berghem. 

Payfage  montagneux,  un  Pâtre  garde  des  befliaux, 
J.  de  Viffcher. 

Payfage  montagneux ,  une  Payfanne  garde  des  pour- 
ceaux Se  des  chèvres,  id. 

HERMAN  SAFTLEVEN  ou  SACETLEVEl 
naquit  à  Rotterdam  en  1609,  8c  mourut  dans  la 
même  ville  en  1685. 

Herman  Saftleven ,  d' après  lui  même ,  par  C.  Wau- 

mans. 
Joli  Payfage,  avec  des  chaumières  8c  des  vaches  fur 

le  devant,   eau  -  forte  du  peintre. 
Deux  jolis  Payfages  montagneux,  avec  fabriques,  L.|r 

v.  Acken  fecit. 
Deux  jolis  Payfages  montagneux,  avec  marines,  id. 

CORNEILLE  SAFTLEVEN, 

frère  d' Herman,    naquit  à  Rotterdam  en  1612. 

On  ignore  l' année  de  fa  mort. 

LeRoi  boit,  compofition  de  fix  figures,  Marinus  fec. 


REINIER  NOOMS, 
ditZeeman,  fimple  matelot  hollandois,  fleu 
rit  à  Amfterdam  vers  1636. 

Huit  pièces  de  différens  Navires  dans  diverfes  fitua^ 

tions  1632,    eaux -fortes  du  peintre. 
Trois  différentes  vues  d' édifices  8c  de  marines  d'Aras 

terdam,   id. 

Troi 
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Trois  pièces ,  le  coche  dreau  de  Harlem ,  Se  différens 
navires. 

)eux  pièces  plus  grandes,   Raam  Poortie  Se  St.  An- 
tonis  Poort,    1636. 

|3eux  pièces  plus  grandes,   des  vaiffeaux  en  carène 
&  à  la  voile. 

PIERRE  van  LAAR, 
Ht  le  Bamboche,   naquit  à  Laaren  vers  1613, 
travailla  en  Italie  8c  mourut  à  Harlem 
en  1673. 

Deux  très -petits  fujets,     dont  un  Payfage   Se  une 
Femme  qui  file  à  coté  d'un  homme,    eaux -fortes 

1  du  peintre. 

Trois  très -petits  fujets,  dont  une  Femme  affife,  deux 
.  Cavaliers  qui  font  le  coup  de  piflolet,  Se  un  Ca- 
valier au  galop ,  id. 

Un  petit  fujet  ruflique  de  cinq  figures,  id. 

m  Maréchal  ferrant,   B.  £).  Laer  f.  Romae.    On  at- 
tribue la  gravure  à  C.  de  Vifscher. 

Les  Voleurs  de  nuit  au  clair  de  la  lune,    Corn,  de 
Vifscher  fc. 

Un  Payfan  &  une  Payfanne  gardant  des  vaches-  & 
des  chèvres,  id. 

Le  Four  à  briques ,  id. 

Le  Coche  volé,   B.  Stopendael  fc. 

La  Cour  du  fermier ,   P.  C.  Canot  fc. 

Satyres  qui  jouent  avec  des  Tigres,  grande  Baccha- 
nale, J.  Suyderhoef  fc. 

Kk  5  THOMAS 


-  ;  :       _V  l  .*  P  t  i  ■  ;  r  i  :   ÇT>  ,'  fa  72  i  &  j  /. 

fin  en  1:  en  1686. 

7  c  "*•':  .aie. 

. .  .  '  .  -  ' . 

Hftim  <f  une  bi  -  puits ,  id. 

:    "       :  r. 

:  m ,  fleurit  en 
H . 

rte  du  : . 

id. 

.    icL 

:   ::.£.  M.  Poo". 

;i£  BEGAy 

mourut  de  la    ! 
pe:  la  même  ville  en  1 G 

.  tient   - 
ri  même. 
U  .-.    I  OMHC   '  ::•:-  .    id. 

.:  un  qui  lit,  id.'  ; 

'-.  b 0  ut ,  L 

que,   pièce  dontqut 

teneur  d'une  maifon  de  payfans,    comj 

ncHon,  J  G 

-ix. 
L  fc 

i.  i  r  I T  Keyl  fc. 

JE. 
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pz±y:  nxjxis, 

taquit  k  Harlem  en  1600 .  Àrileuxit  en  Hollande. 

e  Pont  chiucelm:,   J,  M:::;r:  û. 

ffEJX  BJPTISTE  ÏŒXIXX, 
Lit  le  Vieux.    r.aaui:  a  Ai:iùfrda.;u  e::  ::'::.    je 
mourut  au  cù:a:e.iu  ce  Kuvdeiiueye::  urès 
d'Utrech:  er.  :;:":. 

Le  Berger  Xipolîtain,  le\Feau  fè. 

ALBERT    Cl'ÏP. 
naquit  a  Dcrtrecht  ru  :::;..    ;c  lieuri:  en 


Matin,  Panoralë,   F.  Yivxrès  fc. 
.e  Soir,  Padcrue.  ::.. 

XXTOINE  WATERLOO, 

i.  naquit  k  Utrecht  en  161g,  &  mourut  en  1660. 

Quatre  petits  Payfages  ornés  de  mines  &  de  rochers. 

uatre petits  P..  v  &ges  ornés  de  fabriques^:  dYv 
Juatre  petits  P  Avises,  avec  des  chaumieies  Jb  des 

eaux. 
Quatre  Payfages  un  peu  plus  grands,  avec  des  vues 

dtverfes. 
Deux  P.iyùccj-    -v?:  "::e  ^-"':ci  mcr.:.ie.r.fu:e  .v  ' ?. 

vue  pertpective  d*une  ville. 
Deux  Payfages.,   repré tentant  des  vues  peri^efinves 

de  la  contrée  d*  Utrecht 
Deux  pietés  c  .  ornés  de  fabriques. 

V.  x  pièces  de  Paylages,  avec  un  moulin  &  un  pont, 
ay  1  .•  ge  ouvert,    a\  :  c  des  eaux. 
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Payfage  bouché,  avec  un  pont  rufhque. 

Payfage  ouvert,   avec  des  voyageurs  qui  paffent  à 

pied  une  rivière. 
Payfage  ouvert  avec  des  eaux. 
Payfage  bouché  avec  un  cavalier  qui  fort  d'un  bois. 
Payfage  bouché  avec  des  moutons  à  l'entrée  d*un 

bois. 
Payfage  en  hauteur,    fur  le  devant  Adonis  abattu 

par  le  Sanglier. 

Payfage  en  hauteur,   Pan  pourfuivant  Syrinx. 

•    BARTEOLOME  BREEMBERG, 
naquit  à  Utrecht  en  1620 ,   peignit  à  Rome ,  Se 
mourut  dans  fa  patrie  en  1663. 

Six  petits Payfages  en  hauteur  ornés  de  ruines,  eaux- 
fortes  du  peintre. 

Trois  petits  Payfages  en  hauteur  ornés  de  ruines, 

id.  1648. 

Quatre  petits  Payfages  en  largeur  ornés  de  ruines,  ïcL 
Deux  jolis  Payfages   ornés  d'arbres,   H.  Naiwincl 

fecit. 

Payfage  orné  de  ruines  8c  de  befhaux,  du  cab.  du 
duc  de  Choifeul,  Weisbrod  fc. 

L'Humilité  récompenfée,  Chédel  fc. 

Vue  d'un  Arc  d' architecture,    orné  de  figures,  "O." 

F.  Boetius  fc. 
Jofeph  faifant  diftribuer  du  bled  pendant  la  difette, 

Jean  de  Biffchop  fc. 
Le  Martyre  de  St.  Laurent,  id. 

Pffl- 
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PHILIPPE  WOUWERMAN, 

naquit  à  Harlem  en  1620,  Se  mourut  dans  la 

même  ville  en  1668. 

Payfage  d'une  riche  contrée,  du  cab.  du  duc  de  Choi- 
feul,  Duncker  fc. 

Halte  de  Cavalerie ,    J.  de  Vifscher  fc. 

Cavaliers  arrêtés  près  de  la  tente  d'un  Vivandier,  id. 

Accident  de  voyage,  C.  N.  Cochin  fc. 

Entrée  d'Abreuvoir,  id. 

Garde  avancée  des  Hulans,   Jacques  Aliametfc. 

tialte  espagnole,  id. 

3uerre  des  Huguenots   fous  Charles  IX  en  1562, 
Moyreau  fc. 

Pillage  de  Reitres,  fous  Henry  III.  en  1587.  J.  Moy- 
reau fc.   . 
Le  Manège,  grande  pièce  en  hauteur,  Th. Major  fe. 

*^a  Chafle  à  l'Italienne,  le  Bas  fc. 
Les  Sangliers  forcés,  id.  fc. 

ALBERT  van  EVERDINGEN, 

,iaquit  à  Alcmaer  en  1721,    Se  mourut  dans  la 

même  ville  en  1675. 

Deux  Payfages  en  hauteur  repréfentant  des  vues  de 
:    Norvège ,    par  lui  même. 

Deux  Payfages,   l'un  en  hauteur,   & V autre  en  lar- 
geur, id. 
1  Deux  Payfages  en  largeur,  id. 
Deux  Payfages  montueux,    dont  l'un  eft  comme  la1 
.  manière  noire,  id. 

Deux  Payfages  ornés  de  chaumières  norvégiennes ,  id. 
'ayfage  bouché  ornés  de  cabanes,  id. 
'ayfage  bouché  orné  d' une  chute  d' eau ,  id. 

Payfage 
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Payfage  bouché  orné  de  figures,  ici. 

Payfage  montueux  qu'on  croit  d' Everdingen. 

Petite  Marine  d'après  Everdingen. 


?: 


EGBERT  HEMSKERK, 

le  vieux  Se  le  jeune,  vivoient  au  (iecle  paffé  à 

Harlem  Se-  à  Londres,  le  jeune  mourut 

en  1704. 

Un  Homme  careffant  une  jeune  fille  qui  tient  une  bou. 

teille  Se  un  verre,    J.  Smith  fecit,   manière  noire. 
Le  Maître  d' école ,  la  ferrule  à  la  main ,    J.  Gole  f. 

manière  noire. 
Le  Moine  entendant  la  confeffion  d'un  Payfan,  F 

Schenk  f.  manière  noire. 
La  Lanterne  magique,    O  rare  Show.  J.  Smith,  e 

manière  noire. 
Les  Chantres  grotesques,   The  Singer  s  t  R.Earlom  fe' 

manière  noire. 
Une  Affemblée  des  Quackers ,    Charles  Alard  fc. 


NICOLAS  KLAAS, 

dit  Berghem ,  élevé  de  van  Goyen  Se  de  "Wer 

ninx,    naquit  à  Harlem  en  1624,  &  mourut 

en  1683. 

Cinq  pièces  de  boucs  Se  de  chèvres,    fur  le  titre  uni  - 

jeune  Berger,  eau -forte  par  lui  même. 
Cinq  pièces  de  chèvres  Se  de  brebis,  fur  le  titre  une 

Bergère,  id. 
La  Vache  qui  pifTe,  id. 
Grande  Paflorale  ornée  de  ruines ,  id. 
Petite  Paflorale  en  hauteur,  attribuée  longtems  à  ï£. 

du  Jardin,  id. 

Un 
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Jn  jeune  Payfan  à  cheval  &  une  Payfanne  montée 

fur  un  âne  au  bord  d'une  rivière,  id. 
Jn  Payfan  a  cheval  8c  une  Payfanne  à  pied  allant 

par  différens  chemins,  C.  de  Vifscher  fec. 
Jne  Payfanne  montée  fur  un  âne  parlant  à  un  Payfan 

à  pied ,    id.  fecit. 
3eux  Payfages  repréfentant  des  bergeries,  Dancker 

Dankerts  fecit. 
Deux  Payfages  ornés  de  befliaux  &  d'un  Pâtre  qui 

boit  auprès  d'une  châte  d'eau,  J.  de  Vifscher  fec. 
)eux  Payfages  l'un  avec  des  Villageois  à  une  fon- 
taine,   Se  l'autre  avec  des  Payfannes  dont  l'une 

trait  une  vache,  id. 
'ayfage  dans  lequel  un  Pâtre  garde  des  vaches  &e  des 

chèvres,  id. 
fayfage  orné  de  befliaux,    un  Berger  joue  de  la  cor- 

nemufe  &:  une  Bergère  trait  une  chèvre,  id. 
'iurora:  Les  Villageois  fe  préparent  pour  les  travaux 

champêtres,  id. 
Weridies:    Les  Villageois  fe  repofent  des   travaux 

champêtres ,   id. 
'^efper:  Les  Villageois  revenant  de  leurs  travaux,  id. 

Vox:  Des   Villageois    voyageant    au   clair  de   la 

lune,  id. 
^haffe  au  cerf,  Dancker  Danckert  fecit. 

ijrand  Payfage  en  hauteur  orné  de  befliaux,  J.  Suy- 

derhoef  fc. 
,e  Four  à  brique ,  J.  Aliamet  fc. 
tetour  au  village ,   E.  de  Ghendt  fc. 
Embarquement  de  vivres,'  grande  Marine,  J.  Ph.  le 

Bas  fc. 
Lucien  Port  de  Gènes,  grande  Marine,  Jac.  Aliamet. 

ALBERT 


1; 
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ALBERT  MEYER1NG, 

natif  d' Amfterdam ,   fut  en  France  8c  en  Italie, 

&  travailla  pour  le  Prince  d' Orange  enfuite 

Roi  d'Angleterre  5  il  mourut  en  1714. 

Payfage  en  hauteur  orné  de  ruines  Se  de  bergeries, 

eau -forte  du  peintre. 
Payfage  en  hauteur  orné  de  ruines  Se  de  bergeries  an- 
tiques,   id. 

Payfage  montagneux  en  largeur,  avec  un  tems  calme. 

Payfage  montagneux  en  largeur,  avec  des  fabriques 

Se  un  tems  orageux. 

$EAN  GLAUBER, 

dit  Polidor,    élevé  de  Berghem,  allemand  d'o- 
rigine, naquit  à  Utrecht  en  1646,  &  mourut 
a  Amfterdam  en  1726. 

Payfage  héroïque  orné  de  Nymphes  Se  de  Berg' 
gravé  par  lui  même. 

Payfage  héroïque  orné  de  monumens  Se  de  fig 
antiques,   id. 

Payfage  héroïque  orné  de  Bergeries  arcadiennes, 

Payfage  héroïque  orné  de  Bergers  Se  de  Bergères  d 
le  goût  antique,    id. 

Payfage  héroïque  orné  de  la  fable  de  Céphale  Se 
Procris,  id. 

Payfage  dans  le  goût  moderne,    offrant  une  fcei 
d'hiver,  id. 

Payfage  héroïque  orné  de  Baig;neufes,  id. 

Payfage  héroïque  orné  de  monuments  antiques, 

PIERRE  MOLTN, 

peintre  de  Harlem,   florifïbit  vers  1630. 
L'Etoile  des  trois  Rois,  Jean  van  den  Velde  fecit. 
La  Lanterne  magique,  id. 

ESTAI 
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ESTAS  van  dm   VELDE, 
vivoit  à  Harlem  en  1626,  &  a  Leyde  en  1630. 

'ayfage  orné  de  ruines  &  de  bergeries,  gravé  par  iui 

même, 
j'ayfage  orné  de  fabriques  8c  de  bergeries,  id. 

$ÊAN  van  den  VELDE, 

frère  d'Efyas,   vécut  à  Harlem  &  à  Leydc, 

jusque  vers  1650. 

)uatre  pièces  d'un  grand  effet  pittoresque,  repréfentant 
les  quatre  Parties  du  jour,   gravées  par  lui  même. 

n  Homme  monté  fur  un  boeuf,  au  lever  de  l'aurore, 
id.  fec.  1622. 

a  Magicienne  faifantfes  conjurations,  id.  1626. 

e  Marché,  figures  du  peuple  dans  le  cofiume  du 
tems ,  frife ,  id. 

a  Foire,  figures  de  toutes  les  claffes  dans  le  cofiume 
du  tems,  frife,  id. 

|ête  de  Village,  compofée  de  gens  de  tous  les  états, 
id.  1625. 

ix  Payfages  repréfentant  des  vues  champêtres,  îd. 

>uatre  Payfages  repréfentant  des  feenes  champê- 
tres, id. 

►eux  Payfages  plus  grands  repréfentant  les  travaux 
J  rufliques,  id. 

'rrand  Payfage  repréfentant  le  pont  fur  le  Tibre, 
id.  1617. 

ADRIEN  van  de  VELDE, 
neveu  des  précédens  naquit  a  Amfterdam  en 

1639,   &  mourut  en  1672- 
►eux  pièces,  un  Boeuf  couché,  Se  un  debout,  eaux- 
fortes  du  peintre ,    1657. 

Not.  gcn.  Ll  Quatre 
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Quatre  pièces,  dont  deux  Boeufs  &  deux  Vaches  de. 

bout,   id. 
Deux  Payfaees  repréfentant  une  riche  campagne  or. 

née  de  bergeries,  d'après  des  devins,  Welsbrodfec. 
Pavfase  repréfentant  le  point  du  jour,    le  Bas  fc. 
Payfàge  repréfentant  des  voyageur?  de  difFérens  états, 

du  cab.  de  M.  le  Brun ,   R.  Daudet  fc. 
Promenade  du  Prince  d'Orange  au  village  de  Sche- 

velingen,    E.  de  Ghendt  fc. 
Les  Amufemens  de  l'hiver,  Jac.  Aliamet  fc. 
Petite  Marine ,  le  Bas  fc. 


ï 


GUILLAUME  van  de  VELBE,  le  jeune, 

naquit  à  Lcyde  en  1633 ,    8c  mourut  a  LondH 

en  1707. 

Petite  Marine,  du  cab.  du  duc  de  Choifeul. 
La  Mer  calme,    P.  C.  Canot. 
La  Mer  avec  un  air  frais,    id. 
La  Mer  agitée  par  un  gros  tems,  pièce  plus  grand 
VailTeau  battu  par  la  tempête,  E.  Kirkall  fecit, 
manière  verte. 

ADAM  PTNACKER, 

naquit  a  Pynaker  près  de  Delft  en  1622,  8c  mou« 

rut  en  1673. 

Le  Lever  du  foleil,  Geyfer  fc. 

Le  Clair  de  la  lune,  id. 

Payfage  orné  de  bergeries,  Weisbrodt  Se  le  Bas  fc. 

Vue  de  Gibraltar  de  la  pointe  de  l'Europe ,  J.  Pye  fc 

PIERR1 
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PIERRE  POTTER, 
t  le  vieux,    natif  dEnckhuyfen,     fleurit  en 
Hollande  au  commencement  du  dernier 
fiecle. 

Le  Prophète  Elie  &  la  Veuve  de  Sarepta,  P.  Nolpe 

fecit. 

%  Terre,  riche  payfage,  ïd. 
/Eau,    grande  tempête,  id. 

PAUL  POTTER, 

s  de  Pierre,    naquit  à  Enckhuyfen  en  1625, 
s' établit  à  la  Haye,  puis  a  Amfterdam,  où  il 
mourut  en  1654. 

rois  Moutons  dans  un  pré,    eau -forte  du  peintre. 

(eux  Anes  debout,    Se  deux  autres  fur  les  dernier; 

plans,  id. 
)eux  Chevaux  en  liberté,  id. 
'eux  Chevaux  au  pâturage,  id. 
olie  Paftorale,  pièce  capitale  de  Porter,  gravée  par 

lui  même. 
'ayfage,   fur  le  devant  des  vaches  avec  un  homme 

Se  une  femme,    Dunker  fec.  du  cab.  du  duc  de 

Choifeul. 

Quatre  jolies  pièces,  repréfentant  des  Moutons. 
hiatre  pièces  repréfentant  des  Boeufs  Se  ies  Vaches. 
luit  pièces  faifant  fuite  Se  'repréfentant  des  Lions,  des 

Loups,    des  Ours  Se  des  Sangliers,  Marc  de  Bye 

fecit. 


Ll  2  ADRIEN 
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ADRIEN  van  der  CABEL, 

naquit  à  Ryswick  en  1631,   &  mourut  à,  Lyon 

en.  1695. 

Petit  Payfage  orné  de  fabriques,  le  Veau  fc. 
-  Petite  Marine,   eau -forte  du  peintre. 
Petit  Payfage  orné  de  fabriques,   D.  Calandon  fec 
Deux  petits  Payfages  ornés  de  fabriques,    van  dei 

Cabel  fecit. 
Deux  Payfages  plus  grands,  id. 
St.  Bruno  en  prières,  grand  Payfage  en  hauteur,  pièce 
capitale  de  van  der  Cabel. 

HERMAN  SWANEVELT, 

dit  Herman  d' Italie,  naquit  à  Voerden  en  1620J 

& -mourut  à  Rome  en  1690. 

Quatre  petites  pièces  de  divers  Animaux,  gravéespai 

lui  même. 
Quatre  petites  Vues  d'Italie,  id. 
Quatre  petites  Vues  d'Italie,  avec  des  infcriptions  iti 

Hennés,   id. 
Payfage  avec  Vénus  l'Amour  &  une  Nymphe  à 

chaile  aux  lièvres,  id. 
Payfage,     avec  Diane  8c  fes  Nymphes  rencontrai 

Vénus  8c  deux  Amours,  id. 
Payfage,  avec  Adonis  abattu  parle  Sanglier,  id. 
Payfage,  avec  Vénus  pleurant  la  mort  d'Adonis, id 
Payfage,    avec  une  Ste.  Famille  un  Ange  menanl 

boire  l' âne ,  J.  Valdor  fc. 
Payfage,   avec  l'Ange  conduifant  Agar  à  une  Fon 
taine,  J.  Pye  fc. 


ARTHUL 
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ARTHUS  van  der  NEERt 
natif  d' Amfterdam  fleurit  vers  1660. 

Kue  de  Lillo  fur  l'Efcaut,   J.  le  Veau  fc. 

ra!  Lune  cachée,  Ad.  Zingg  fc. 

,e  Lever  de  la  lune,  Jac.  Aliamet  fc. 

'rue  du  canal  proche  de  Harlem,  Major  fc. 

;'Tue  des  environs  d'Utrecht,    Mafon  fc. 

i,e  Clair  de  lune ,  Vivarès  fc. 

EGLON  van  der  NEER, 

11$  d'Arthus,   naquit  à  Amfterdam  en  1643 ,  8c 

mourut  k  DufTeldorf  en  1703. 

Jne  Homme  ajuftc  dans  le  coflume  du  tems  jouant 

du  violon,    C.  L.  Linge. 
>es  Baigneufes,    figures  de  van  der  Werf,    Pierre 

Chenu  fc. 

ADRIEN  BROUWER, 

aquit  k  Harlem  en  1608,   Se  mourut  k  V  hôpital 
d'Anvers  en  1640. 

„e  Fumeur  Holîandois,   Ad.  Brouwer  fecit. 

Jn  grand  Homme  &  une  petite  Femme,   avec  un 

Singe  qui  fume,  id. 
La  Faifeufe  de  Gallette,   Mathan  exe. 
.es  Nouvellirles,  W.  Vaillant  fecit,   manière  noire, 
-e  galant  Buveur,  F.  de  Vit  exe.  manière  noire. 
jJn  vieux  Homme  careffant  une  jeune  Femme,   J. 
|  Suyderhoef  fecit. 

..e  Chirurgien  panfant  un  jeune  Homme,  Marin  fec. 
es  Payfans  de  bonne  humeur,  Corn.  Vifscher  fec. 

aqua  forti. 

Ll  3  Quatre 
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Quatre  pièces  repréfentant  des  caractères:  L'Orgueil, 
leufe,  la  ParefTeufe,  le  Gourmand,  l'Avaricieux, 
L.  Vorflerman  fc. 

Quatre  pièces  dePayfans  en  diverfes  fondions,  J. de 
Vifscher  fecit  aqua  forti. 

GERARD  TERBOURG, 

naquit  a  Zwol  en  1608 ,  Se  mourut  Bourguc- 

mettre  k  Deventer  en  1681. 

Le  Médecin  Hollandois,  du  cab.  du  ducdeChoifei 
A.  Rornanet. 

La  jolie  Hollandoife  dans  le  coflume  dutems,  He 

ry  Bary  fecit. 
Un  jeune  Homme  regardant  affeftueufement  une  jeur 

Perfonne  qui  lui  verfe  à  boire,    van  Somer  fecit, 

manière  noire. 
Le  Médicin   faifant  prendre  médecine  à  une  jeui 

Dame  fervie  par  un  Page,  W.  Vaillant  fecit, 

nieve  noire. 
Les  Joueurs  fe  battant  à  coups  de  couteaux,  J.  Su] 

derhoef  fc. 
La  Paix  de  Munfïer,  jurée  par  les  Plénipotentiaires 

affemblés  au  nombre  de  foixante,  id.  1648- 


GERARD    DOW, 

naquit  k  Leyde  en  1613,    8c  mourut  dans  la; 

même  ville  en  1680. 

Tante  de  Gérard  Dow,    gravé  par  J.  G.  Wille. 

Le  Médecin  dans  fon  laboratoire  examinant  l'urinl 

d'un  malade,  du  cab.  du  duc  de  ChoifeuL 
La  Cuifiniere  marchandant  du  Gibier ,  ibid. 

Jeune 
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eune  Joueur  de  flûte,   J.  V.  Kauperz  fec.  manière 

ire. 
L'.'Amateur  des  arts  Se  des  feiences,  P.  Al.  Tardieu  fc 

.rerard  Dow  jouant  du  violon,  Ingouf  fc. 
j  a  Double  furprife,  J.  Beauvarlet  fc. 

GABRIEL  3ÏETZU, 

lieve  de  Tcrbourg,  naquit  à  Lcyde  en  1615 ,  & 

mourut  à  Amflerdam  en  165g;. 

l'n  Homme  le  une  Femme  faifant  de  lamufîque,  du 
[  cab.  du  duc  de  Choifeul,   Hulbon. 
[a  Cuifïniere  hollandoife,    J.  Watfon  fec.  manière 
[  noire. 

FRANÇOIS  MIERIS, 
fet  le  vieux,    élevé  de  Dow,    naquit  h  Leyde 
en  1635  >  mourut  a  Amflerdam  en  1681. 

[rançois  Mieris,  W.  Baillie  fecit 

[iare  l'eau  !    Vieille  qui  vaide  fon  pot  par  la  fenêtre, 

H.  Bary  fc. 
'e  Vin  rend  infolent,  une  jeune  femme  endormie  %c 

un  jeune  homme   éveillé,  id. 
«e  Perfan,  J.  F.  Baufe  fc. 
,'Obfervateur  difîrait,  J.  G.  Wille  fc. 
."ricoteufe  hollandoife,    id. 
jt  Trompeté  attendant  fes  dépêches,  gravé  en  ma« 

niere  noire  par  J.  G.  Haid  à  Vienne  1768. 

£EAN  van  STEEN, 
:aquit  à  Leyde  en  1636,  mourut  maître  d'un 

cabaret  en  16S9. 
ean  Steen  rempliflant  fa  pipe,.  J.  Hendelot  fc. 

L I  4  Mar- 
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Margritte  de  Goyen  femme  de  J.  Steen  un  verre  à  la 

main,  id.  fc. 
Le  Contrat  de  Mariage,  gravé  par  Ch.  Baquoy. 
Le  Maître  Se  la  Maîtreiïe  d'école  en  fonction,  Vah 

Green  fecit,  manière  noire. 

GODEFROI  SCHJLKEtf, 

naquit  à  Dortrecht  en  1643 ,  8c  mourut  à  la 

Haye  en  1706. 

GodfridusSchalken,  hanc  fuam  effigiem  pinxit  Lon 
doni  1694.  J.  Smith  fec.  manière  noire. 

Jeune  Femme  endormie  Se  éclairée  par  une  bougie 
J.  Smith  fec.  manière  noire. 

Jeune  Femme  en  chemife,  tenant  une  chandelle  à  l 
main,  Nie.  Verkolje  fecit,  manière  noire. 

Jeune  Dame  qui  lit  à  une  lampe,  J.  Watfon  fecit. 

La  Madelaine  à  la  lampe,  J.  Smith  manière  noire. 

Jeune  Joueur  d' infiniment,  J.  G.  Wille  fc. 

ADRIEN  van  der  IFERF, 

naquit  a  Kralingerambacht  près  de  Rotterdan 

en  1659 ,  8c  mourut  à  Amfterdam  en  1722. 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,    G.  Valk  fc. 
Philippe  II.  Roi  d'Espngne,  P.  van  Gunft  fc. 
Ferdinand  de  Tolède  Duc  d'Albe,  id. 
Elifabeth  Reine  d'Angleterre,    Vermeulen  fc. 
Marie  Stuart,  R.eine  d'Ecoffe,  P.~ van  Gunft  fc. 
Catherine  Howard,  une  des  Femmes  de  Henri  VI  ■ 

Vermeulen  fc. 
La  grande  Bretagne  perfonnifi.ee,    frontispice  pour' 

PHiftoire  d'Angleterre,  Vermeulen  fc. 
Sujet  de  trois  jeunes  Filles  en  converfation,  cab.  du 

duc  de  Choifeul,  J.  Maflard  fc. 

Lot 
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vOt  8c  fes  filles,  cab.  du  duc  de  Choifeul,  N.  de  Lau- 
i  nay  fc. 

Ldam  8c  Eve  trouvent  le  corps  d'Abel,   gravé  par 
Porporati. 


KAREL  an  CARDIN, 
;aquit  à  Amiterdam  en  1635,    &  mourut  à  Vc- 

nife  en  1678. 
.e  Champ  de  bataille,  eau -forte  du  peintre. 
Quatre  Payfages  ornés  de  fabriques  8c  de  ruines,  id. 

Quatre  Payfages  plus  grands,  ornés  de  figures  8c  de 

befîiaux. 
Quatre  Payfages  avec  des  chèvres,   des  moutons  8c 

des  cochons,  id. 
)uatre  Payfages  avec  des  boeufs  des  chevaux  8c  des 

ânes,  id. 
fetit  Payfage  orné  de  Pêcheurs, 
ayfage  orné  de  bergeries,  R.Daudet  fc. 
Payfage  avec  un  boeuf  couché  8c  un  mouton  debout, 
!  C.  F.  Boetius  fc. 
^a  fraîche  Matinée ,  J.  P.  le  Bas  fc. 

FREDERIC  MOUCHERON, 
.aquit  à  Embden  en  1683 ,  Se  mourut  a  Amiter- 
dam  en  1686. 

joli  Payfage  de  Moucheron  8c  deBerghem,  by  J. 

Boydell. 

.es  Nymphes  au  bain,  du  cab.deWinkler,  Geyferfc. 
liche  Payfage  orné  de  bergeries ,  James  Mafon  fc. 

Ll  5  ISAAC 
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ISAAC  MOUCHERON, 

fils  de  Frédéric ,   naquit  à  Amfterdam  en  1670, 

&  mourut  dans  fa  patrie  en  1744. 

Deux  Payfages  d'après  Gafpar  Pouffin,  gravé  à  Peau. 

forte  par  le  peintre. 
Deux  Vues  de  jardin  dans  le  goût  Italien,  ornées  de 

figures  antiques,  id. 
La  pleine  MoifTon,  riche  Payfage,  E.  deGhendtfc. 

JACQUES  RUISDAEL, 

naquit  à  Harlem  en  1640 ,  8c  mourut  à  Amuer-J 

dam  en  1681. 

Payfage  avec  des  cabanes,  eau- forte  du  peintre. 
Payfage  orné  d'un  moulin,    d'après  un  deffin,  le 
..Veau  fc. 

Payfage  orné  de  cabanes,  d'après  un  defîin,  id. 
Le  Cimetière  des  Juifs  à  Amfierdam,  A.  Blotelingh, 

fecit  1670. 
Quatre  pièces  de  différentes  Vues  d'Amfîerdam  & 

fes  environs,  id. 
Les  Moulins  Hollandois,    J.  Ph.  le  Bas  fc. 
Vue  de  Dickebufe,  du  côté  d'Ipres,    id. 
Vue  du  Château  deRyswick,   Bacheley  fc. 
Les  Environs  de  Groeningue,  par  Martiny  8c  le  Ba 

$EAN  van  der  HETDEN, 

naquit  à  Gorcum  en  1637 ,  8c  mourut  à  Amfter«j 

dam  en  1712. 

Payfage  orné  de  fabriques,  du  cab.  du  duc  de  Chc 

feul ,    Jeanne  Peny  fecit. 
Canal  près  de  Delft,    les  figures  de  Lingelbach,  ï; 

Bafan  exe. 

;  Repré 
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jepréfentation,  de  la  maifon  de  ville  Se  d'autres  édi- 
fices d'Amfterdam,  avec  l' efTai  des  pompes  ferpen- 
tines  de  l'invention  de  van  derHeyden,  J.  van 
Vianen  fc. 

MATHIEU  TERVESTEN, 
kquit  a  la  Haye  en  1670 ,    voyagea  à  Berlin  8c 
en  Italie ,  mourut  dans  fa  patrie  vers  1750. 

e  Salon  avec  le  plafond  de  l'hôtel  de  ville  à  la 
Haye,  J.  C.Philips  fecit. 

$EAN  van  HUGTENBURG, 
[eve  de  van  der  Meulen,  naquit  a  Harlem  en 
^46,  travailla  à  la  Haye  pour  le  Prince  Eugène, 

&  mourut  a  Amflerdam  en  1733. 

>épart  pour  la  chafle,  manière  noire  du  peintre. 
Laite  de  l'armée,  id. 
ombat  de  cavalerie,   id. 
ombat  contre  les  Turcs ,  id. 

.evue  de  l'Armée  Britanique  près  d'Arnhem  par  le 
roi  Guillaume ,     eau  -  forte  du  peintre. 

$EAN  van  der  MEER  de  RONGEE, 
aquit  à  Harlem  en  1650 ,  travailla  en  Hollande 
jusqu'  à  la  fin  de  fon  ïiecle. 

ayfage  avec  un  agneau  qui  tette  fa  mère,  J.  v.  der 

Meer  de  Jonge  fec.  1685- 
'riaffe  à  l'Oifeau,    peint  par  Beauduin  8c  van  der 

Meer,  gravé  par  G  le  Vafleur. 
!haffe  au  Sanglier ,   id. 

JEAN 
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$EAN  van  NECK, 
naquit  a  Naerden  en  1623 ,  Se  mourut  k  Amftci 
dam  en  1714. 

Arcthufe  pourfuivie  par  le  fleuve  Alphée  changée 
fontaine,  A.  Bloteling  exe. 

BERNARD  GRAAT, 

naquit  à  Amfterdam  en  1628 ,  Se  mourut  dans  la 

même  ville  en  170c . 

Abimelech,   en  regardant  par  la  fenêtre,  voit  Ifaac 
carelfer  Rebeccâ,    W.  de  Broen  exe. 

Jupiter   enfant  alaité  par  la  chèvre  Amalthée,    M. 
Pool  fc. 

David  regarde  Bethfabée  au  bain,   manière  noire  d 
G.  Valck. 

CORNEILLE  HOLSTE1N, 
naquit  k  Harlem  en  1653,   peignit  à  l'hôtel 
ville  d'Amfterdam. 

Quatre  grandes  pièces  en  hauteur,  les  quatre  Eléme 
figurés  par  des  jeux  d'enfants,  M.  Mofyn  fe. 

A&éon  découvrant  Diane  au  bain,  Dancker  Dar 
kertz  fecit. 

£EAN  le  DUC, 
cleve  de  Paul  Potter,  naquit  k  la  Haye  en  163 
quitta  la  peinture  pour  le  militaire,  Se  parvint 
au  grade  de  Capitaine. 

Banquet  de  militaires ,    G.  Valck  exe. 

DEODOR 
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DEODOR  DALENS, 
aquit  à  Amfterdam  «11657,  travailla  à  Ham- 
bourg Se  mourut  dans  fa  patrie  en  1688. 

'ayfage  orné  de  bergeries,  Wil.  Swidde  fc. 
'ayfage,  fur  le  devant  un  pont  oùpalfent  des  voya- 
geurs, id. 

DOMINIQUE  van  WTNEN, 
it  Afcanius,    naquit  à  Amfterdam  en  1661,  & 
\  peignit  à  Rome  les  Cérémonies  de  la  réception 
au  fameux  Schilderbent. 

!)rgie  des   Peintres  holîandois  à  la  réception  d'un 
(nouveau  membre    de  leur  fociété  à  Rome,    M. 
j  Pool  fc. 
I  Réception  faite  on  recommence  à  boire,    id. 

$EAN  van  HUTSUM, 
aquit  a  Amfterdam  en  1682 ,   &  mourut  dans- 
la  même  ville  en  1749. 

ïsan  van  Huyfum,  peint  par  A.Bonen,  A.  van  Ha- 

len  fecit,  manière  noire, 
ayfage  héroïque  orné  de  monumens,  M.  Elgersma 

fecit. 
ayfage  héroïque  avec  des  gens  qui  fe  baignent,  L. 

F.  D.  B.  fecit. 

ARNOLD  HOUBRACKEN, 
aquit  a  Dortrecht  en  1670 ,  mourut  à  Amfter- 
dam en  1719. 

•e  Philofophe  écrivant  dans  fon  cabinet. 

$EJN 


■r  dts  Peintres  Hollanâois. 


-■U1XKHJRT, 
lit  à  Amuerdant 

une 
: 

ejacobvan 
j 

:,    fon  : 

ST. 
m  en  1697,  Se  mourut  dans  la 

7  T  ?racken. 

Amour  -  .   à  Sarotre.  Pur. 

T  ant 

Pro;  .  x  paren?  deSarotte,  id. 

1  fcen  {c. 

Coips-de-gank  d'Officiers  hollandois,  id. 

~::*:5  à  :riT, 

na:  5 ,    peignit  en  : 

.  mourut  dans  fà  patrie  en  1754. 

La  V 

Qts      _  .1. 

GEORGE  MTN, 

né  a  Le  r.  i        .     :  -  bli  à  AmfterdanL  : 

Le  C:  .; .-..   . -.         .;.    J  f 

P.: 
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PAUL    '-  LIE17DER. 

'ue   £r  !=  r:i~ ie  Erli't  î:  £r  -î  B;ur.'e  au  :-^-   iî 
Rc::e:diw,  H.  5:^:u;:t  £t.::. 
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ECOLE  FLAMAND 

Plufieurs  écrivains  qui  ont  écrit  la  vie  des  peint: 
n'ont  fait  qu'une  feule  école  des  peintres  allemands, 
hollandots  Se  flamands;  aujourd'hui  on  ert  dans  l'u- 
fage  de  les  féparer  Se  d'en  faire  trois  écoles  difiin&es. 
Sous  la  dénomination  d' école  flamande,  obferve  M. 
Sulzer,  on  entend  ordinairement  les  artifles  qui  ont 
fleuri  dans  les  provinces  des  Pays-Bas  espagnols. 
On  fait  que  ces  provinces,  furtout  celles  de  Flandre 
Se  de  Brabant,  étoient  autrefois  le  fiege  de  l'induflrie 
Se  des  richefles;  Se  de -là  elles  furent  aufïi  celui  de 
l'aifance  Se  du  luxe  fi  favorables  aux  progrès  des  arts. 
Anvers  fut  longtems  pour  les  Pays-Bas  ce  que  Flo. 
rence  fut  pour  l'Italie.  Ces  pays  ont  eu  par  rapport 
aux  arts  le  même  fort  qu'ils  ont  eu  par  rapport 
aux  richefîes  Se  au  commerce.  Comme  tant  de  villes 
de  ces  belles  provinces  n'offrent  plus  aujourd'hui 
que  les  cadavres  des  villes,  de  même  auilï  les  arts  de 
defîîn,  n'y  offrent  plus  que  les  ouvrages  de  leurs 
anciens  artiftes.  Quoiqu'il  en  foit,  les  remarques 
qu'on  fait  communément  fur  l'école  flamande,  font 
qu'elle  fe  diflingue  de  l'école  hollandoife  par  des  ou- 
vrages  d'une  parfaite  intelligence  du  clair-obfcur, 
d'un  travail  fini  fans  féchereffe ,  d'une  union  favante 
de  couleurs  bien  aflbrties  Se  d'un  pinceau  large  & 
moelleux.  Pour  fes  défauts,  ils  lui  font  communs 
avec  ceux  de  l'école  de  Hollande.  C'eft  grand  dom. 
mage  que  les  peintres  de  ces  deux  écoles,  imitateurs 
trop  ferviles  de  la  nature ,  l'aient  rendue  telle  qu'elle 
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'toit,  Se  non  telle  qu'elle  pouvoit  être,  mais  ces  re- 
roches ne  tombent  point  fur  certains  grands  maîtres, 
■  Singulièrement  fur  Rubens,  van  Dy  ck  8c  quelques 
utres. 

L'hifloire  de  la  peinture  dans  les  Pays-Bas,  fe 
erd  tellement  dans  l'obfcurité  des  tems,  qu'on  nefau- 
)it  fixer  une  date  certaine  de  fes  commencemens.  Du 
îoins  quelques  refies  d'anciennes  peintures  confervés 
ans  des  eglifes  gothiques,  témoignent  que  l'art  de 
eindre  a  été  exercé  dans  ces  pays  avant  les  frères 
an  Eyck  qu'on  regarde  comme  les  fondateurs  de 
école  flamande.  L'idée  la  plus  généralement  reçue 
%  que  c'en1  à  Jean  de  Bruges,  frère  puîné  d'Hubert 
an  Eyck,  que  nous  devons  le  fecret  de  la  peinture 
Y  huile.  On  fe  rappellera  ce  que  j'  ai  dit  ci  -  devant 
l'article  de  l'école  allemande,  que  cette  forte  de 
einture  avoit  été  pratiquée  en  Allemagne  cent  ans 
jparavant,  favoir  dès  la  fin  du  treizième  fiecle.  Ce- 
endant  il  paroit  que  c'efl  de  la  Flandre  que  ce  fecret 
eff  communiqué  aux  autres  nations;  c'efl  du  moins 
2  Jean  de  Bruges  qu'Antoine  deMeffine  l'apprit,  8c 
jéft  celui-ci  qui  le  porta  en  Italie,  d'où  il  fe  répan- 
it  dans  le  refle  de  l'Europe. 

Dans  l'expofition  qui  me  refle  à  faire,  ori  re- 
arquera que  l'école  flamande  efl  bien  plus  riche  en 
eintres  d'hifloire,  que  l'école  hollandoife,  8c  cela 
ion  feulement  pour  la  quantité,  mais  aufiî  pour  la 
ualité.  Conformément  à  mon  plan ,  je  vais  tracer 
:  caractère  des  principaux  maîtres  de  cette  nation, 
I  commençant  par  les  peintres  d'hifloire  8c  en  finif- 
mt  par  les  payfagifles. 

Lambert  Lombert,    difciple  de  Jean  Mabufe  & 
laître  deFranc-Floris,  mérite  à  plus  d'un  titre  d'être 
Not.gen.  Mm  rangé 
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range  à  la  tête  de  l'école  flamande.     Après  avoir  ap. 
pris  les  élémens  de  fon  art  dans  fa  patrie ,  il  paiTa  en 
Italie,    où  il  étudia  les  manières  de  differens  maîtres, 
entre  autre  celle  d'André  del  Sarto  à  Florence,    & 
celle  du  Titien  à  Venife.      Rudolphi  le  place  parmi 
Jes  élevés  de  ce  dernier,  Se  nous  apprend  qu'il  pe 
rioit  quelquefois  le  payfage  de  les  tableaux.     A  V. 
emple  des  plus  grands  artifles,  Lombart  fut  peintn 
architecte  Se  fculpteur.      De  retour  dans  fa  patrie, 
établit  à  Liège  une  école,    Se  répandit  parmi  fes  co 
patriotes  l'amour.  Se  le  goût  des  arts   d'imitatio 
Poëte  Se  philofophe ,  il  a  imprimé  à  fes  ouvrages 
caractère  d'invention  Se  un  bon  goût  de  compofition. 
Au  refle  l'article  de  ce  maître  efl  fort  embrouillé  chez 
les  écrivains  par  rapport  à  fon  nom.       Il  s'appelle  y. 
tantôt  Lambert  Suterman,  ou  Suavius,  tantôt  Lam- 
bert Lombert:  de -là  on  s' efl  cru  autorifé  d'en  faire 
deux  artifles.      Pour  moi  je  n'en  fais  qu'un,  d'au- 
tant plus  que  la  manière,    d'après  les  eflampes,  me 
paroît  abfolument  la  même. 

Franc -Floris  apprit  d'abord  la  fculpture  de  fon 
père,  puis  la  peinture  de  Lambert  Lombert.    S' étant 
rendu  à  Rome,  il  y  étudia  l'antique  Se  Michel-Ange. 
Après  quelques  années  de  féjour  en  Italie,   il  revint 
à  Anvers  fa  patrie,  où  il  établit  une  école  Se  où  il  fut 
en  grande  confidération.      Floris  fut  appelle  le  Ra- 
phaël de  fon  pays,    Se  cela  plutôt  pour  la  correction 
de  fon  deffin  Se  le  goût  de  fa  compofition,  que  po 
la  beauté  de  l'expreïîion.     La  plupart  de  fes  ouv 
ges  confiflent  en  fujets  hifloriques  qu'on  trouvère 
pandus  dans  les  églifes  Se  les  maifons  d'Anvers, 
manière  eft  vigoureufe  Se  fes  draperies  font  bien  jet- 
tées  -y  du  refle  on  l'accufe  de  féche'reJCTe  &  d'être  un  peu 
trop  clair  dans  ks  carnations. 

Martin 
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Martin  de  Vos,  un  des  élevés  de  Floris,  alla 
jeune  en  Italie,  où  il  étudia  les  habiles  maîtres.  En- 
chanté de  l'école  de  Venife,  il  fe  rendit  dans  cette 
ville  Se  devint  un  des  difciples  chéris  du  Tintoret. 
Pendant  fon  lejour  en  Italie,  il  s'occupa  beaucoup  à 
ieffiner  des  vafes  Se  des  uflenciles  dont  les  anciens 
Grecs  &  Romains  fe  fervoient  dans  leurs  fêtes  Se  dans 
leurs  cérémonies.  De  retour  dans  fa  patrie,  il  com- 
mença à  faire  ufage  de  fes  études  Se  les  plaça  avec 
lifcernement  dans  les  tableaux  qu'  il  compofa.  Mar- 
in entendoit  bien  l'hifloire,  compofoit  avec  facilité 
\lc  peignoit  d'un  pinceau  léger.  Son  deffin  eft  aflez 
Correft,  Se  fon  coloris  tient  de  celui  du  Tintoret, 
bais  n'ayant  pas  fen  feu,  il  paroît  un  peu  froid.  D'ail- 
leurs fes  têtes  fe  relfemblent,  Se  les  plis  de  fes  drape- 
ries font  trop  coupés.  Rien  de  moins  rares  que  les 
fflampes  d'après  ce  maître, 

Jean  Stradan ,  ayant  appris  les  principes  de  fon 
m  dans  fon  pays,  paffa  en  Italie  Se  s'établit  à  Flo- 
ence.  Là,  de  concert  avec  Salviati  Se  Vafari,  il 
■xécuta  plufieurs  ouvrages  de  peinture  dans  le  palais 
lu  grand-duc.  Il  y  fit  encore  un  grand  nombre  de 
artons,  repréfentant  toutes  fortes  de  chafîes,  pour  être 
.xécutés  en  tapiJDTeries.  Indépendamment  de  tous  ces 
ravaux  à  Florence,  il  avoit  peint  plufieurs  tableaux 
l'autel  pour  les  églifes  de  Rome  Se  de  Venife.  Stra- 
;an  compofoit  Se  detïinoit  bien,  furtout  les  chevaux, 
[on  coloris  qui  efl  aflez  vigoureux,  tire  un  peu  trop 
ur  le  bleu.  Qa  lui  reproche  aufll  d' être  maniéré  Se 
n  peu  lourd. 

Les  trois  peintres  fuivans,   Jodocus  de  Winghe, 

François  Pourbus  Se  Jean  Goeimar,  furent  contem- 

orains  des  précédera  Se  fe  dirtinguerent  différemment 
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par  leurs  talens.  De  Winghe  peintre  d'hiftoire  tra- 
vailla avec  fuccès  à  Rome.  De  retour  à  Bruxelles 
fa  patrie,  il  devint  peintre  du  duc  de  Farme,  mais 
voyant  que  cet  honneur  prenoit  fur  fa  liberté ,  il  fe 
retira  à  Francfort  fur  le  Meyn  Se  peignit  dans  cette 
ville  un  tableau  allégorique  qui  repréfentoit  le  trille 
état  de  l' Allemagne  par  rapport  à  la  religion  &  à  la 
liberté.  Ce  tableau  fut  admiré  dans  le  tems  pour 
l'invention  &  pour  l'exécution.  Pourbus,  fils  Se 
père  de  peintre,  a  traité  l'hiftoire  Se  le  portrait,  Se  a 
beaucoup  travaillé  à  Paris.  Un  peu  plus  de  feu  Se 
un  goût  de  deffin  plus  élégant,  rendroient  fes  ou- 
vrages parfaits.  Je  ne  cite  ici  Goeimar,  peintre 
d'ailleurs  peu  connu,  que  pour  parler  de  certains 
amateurs  flamands  qui  ornoient  leur  cabinet  d'un 
feul  tableau,  mais  qui  vouloient  que  ce  tableau  ren- 
fermât tout  ce  qui  exifte  dans  la  nature.  C'eft  pour 
contenter  un  pareil  amateur  que  ce  peintre  a  repré- 
fenté  Jéfus-Chrift  chez  Marthe  Se  Marie  dans  un 
çrand  tableau  très -bien  gravé  Se  rapporté  ci- après 
dans  la  notice  des  peintres.  La  feene  eft  dans  un 
grande  falle;  d'un  côté  eft  la  cuifine,  de  l'autre  le 
garde -manger;  le  tout  eft  rempli  de  toutes  fortes  de 
fruits,  de  légumes,  de  chairs  cuites  Se  crues,  d'ani- 
maux vivans  Se  morts,  de  vafes  Se  d'uftenciles  de 
tous  les  métaux.  Il  exifte  aufli  de  ces  tableaux  en 
Hollande.  — 

Barthelemi  Spranger  quitta  Anvers  pour  fe  ren- 
dre à  Rome,  Se  s'attacha  au  cardinal  Farnefe,  pour 
lequel  il  peignit  de  beaux  payfages  au  château  de 
■Caprarole.  Il  fut  également  employé  par  le  Pape 
PieV,  qui  le  nomma  fon  peintre  &  le  logea  au  Belvé- 
dère.    Spranger  peignit  fur  une  table  de  cuivre  de 
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fix  pieds  de   haut  un  jugement  dernier,    où    l'on 
compte  cinq   cents    têtes  5    ce  tableau   fut  fi  efu'mé 
qu'on  le  plaça  dans  la  fuite  au-defîus  du  tombeau  de 
Pie  V.     Il  fut  appelle  à  Vienne  avec  le  titre  de  pre- 
mier   peintre  de  l'empereur  Maximilien  II,     Se  ce 
prince  étant  venu  à  mourir,  il  entra  au  ferviçe  de  fon 
fucceiTeur  Rodolphe  II,  qui  l'ennoblit  &  le  combla 
de  faveur..    Il  fit  à  Prague,  ou  l'empereur  avoit  éta- 
.  bli  fa  réudence,  un  grand  nombre  d'ouvrages.      Il 
n'avoit  jamais  voulu  étudier  la  nature:    emporté  par 
fon  caprice  il  peignoit  tout  de  pratique.  Quoique. fes 
contours  foient  gênés  Se  fans  grâce,  que  fes  attitudes 
:  foient  forcées,  Se  qu'  on  puifle  le  dire  le  plus  maniéré 
/des  peintres,    la  douceur  de  fon  pinceau  &  fa  belle 
I  touche  trouveront  toujours  des  partifans.     Ces  dc- 
;  fauts  font  autant  du  necle  que  du  peintre  :  pour  ac- 
1  quérir  de  la  réputation  du  tems  de  Spranger,   il  fal- 
:  loit  outrer  les  caractères,  forcer  les  mufcles  Se  donner 
<j;'à  fes  figures  des  contorfions  Se  des  attitudes  auffi  fauf- 
il fes  que  bizares.     Et -c'en1  en  Italie  qu'on  alïoit  puif- 
Ifer  ce  mauvais  goût,  c'efl  dans  l'école  des  Zucchero, 
qui  en  infecla  toute  l'Europe. 


Charles  van  Mander,    peintre  Se  poëte,    alla  fe 

;  perfectionner  en  Italie  dans  la  peinture.     A  Rome  il 

1  lia  amitié  avec  Spranger,    Se  fit  plufieurs  tableaux 

pour  des  cardinaux      Pendant  les  trois  années  qu'  il 

irefia  dans  cette  ville,  il  travailla  beaucoup  à  l'huile 

j  'Se  à. fresque.     Au  bout  de  ce  tems  il  quitta  l'Italie 

pour  retourner  dans  fa  patrie.     Il  s' arrêta  à  Baie ,  où 

il  fit  quelques  tableaux  foxt  eflimés.       Sollicité  par 

Spranger  de  fe  rendre  a  Vienne,  il  céda  aux  inftances 

;    de  fon  ami,  Se  travailla  avec  lui  aux  arcs  de  triomphe 

qui  furent  érigé  à  l'empereur  Rodolphe  IL      II  ne 

Mm  3  voulut 


55©  De  l'écote  flamande. 

voulut  jamais  s'engager  à  la  cour,  &  retourna  dans 
Ton  pays,  enrichi  des  études  qu'il  apportait  d'Italie. 
Après  avoir  beaucoup  travaillé  en  Flandre,  il  pafla 
en  Hollande  Se  s' établit  à  Harlem.  Van  Mander  a 
peint  un  grand  nombre  de  fujets  bifloriques  Se  de 
beaux  payfages.  Il  avoit  un  bon  goût  de  couleur  & 
compofoit  avec  esprit;  mais  il  étoit  maniéré,  pour* 
tanc  beaucoup  moins  que  £es  amis  Goltzius  & 
Spranger. 

Adam  van  Oort,  Henri  van  Balen  &  Abraham 
Janfen,  le  maître,  le  condifciple  Se  l'émule  de  Ru- 
bens,  ont  pofîédé  de  belles  parties  dans  la  peinture. 
Van  Oort  compofa  pour  les  églifes  de  Flandre  plu- 
fieurs  tableaux  efîimés.  Dans  fon  bon  tems  fes  ou- 
vrages étoient  d'un  choix  raifonné  Se  d'un  defîin  cor- 
réel;  mais  Tes  dernières  productions  n'ont  d'autre 
mérite  qu'une  exécution  facile  Se  un  bon  coloris. 
Van  Balen  defïïnoit  Se  peignoit  fort  bien  le  nud; 
riche  de  compofition,  il  donnoit  une  jolie  tournure 
à  fes  figures  Se  avoit  un  coloris  très -chaud.  Il  fe 
fervoit  quelquefois  pour  peindre  fes  fonds  Se  fes  pay- 
fages du  pinceau  de  Jean  Breûghel.  Un  des  plu 
beaux  tableaux  de  van  Balen,  ëfl  un  St.  Jean-Bapti 
préchant  dans  le  défert  à  l'eglife  de  notre  Dame  d'An- 
vers, tableau  qui  ne  laiffe  à  délirer  qu'une  expreffion 
plus  noble  dans  fes  airs  de  têtes.  Janfen  avoit  un 
goût  de  compofition  qui  décéloit  le  feu  d' un  grand 
maître.  Affez  correâ  de  defîin,  fa  touche  étoit  fa- 
cile Se  fa  draperie  d' un  bon  choix.  Très  -  bon  colo- 
rifte  il  entendoit  bien  l'ordonnance  de  fes  figures  Se  la 
difîribution  des  lumières  Se  des  ombres.  La  Réfur- 
re&ion  du  Lazare  dans  la  galerie  électorale  de  Man- 
heim  palTe  pour  un  de  fes  plus  beaux  tableaux. 

Pierre 


De   l'école  flamande.  551 

Pierre  -  Paul  Rubens,    un  des  plus  fameux  pein- 
:res  qui  ait  exifté,  joignoit  à  un  génie  varie,  une  ap- 
plication infatigable.     L'esprit  nourri  de  la  leclure 
:;ïes  anciens,  il  fit  de  profondes  réflexions  fur  fon  art: 
^ie-là  il  furpaffa.  bientôt  tous  ceux  qui  l'avoient  ins- 
l-ruit  dans  la  peinture.      11  voyagea  dans  plufîeurs 
pays ,    8c  la  contemplation  des  ouvrages  de  l'art  per- 
fectionnèrent encore  fon   goût.       Rubens  jouit  de 
Iroute  fa  réputation;  les  rois,  les  princes  8c  les  villes 
fui  témoignèrent  leur  efhme  8c  s'emprefferent  d'avoir 
lie  fes  ouvrages.     Génie  créateur,  il  inventoit  faci- 
lement 8c  fon  imagination  lui  fourniflbit  plufîeurs  or- 
llonnances  également  belles.  Ses  attitudes  fontvariées 
kc  fes  airs  de  tête  font  d'une  beauté  fmguliere.     Son 
[binceau  efl  moelleux,    fes  touches  font  faciles  &  lé- 
gères,   fes  carnations  fraîches  8c  fes  draperies  jettées 
pvec  art.     Il  a  traité  fupérieu rement  toutes  les  parties 
le    la    peinture,   mais    particulièrement    l'hifloire. 
^omme  la  plupart  de  fes  ouvrages  font  grands  8c  par 
:onféquent  faits,  pour  être  vus  de  loin,  il  a  voulu  y 
:onferver  le  caractère  des  objets  8c  la  fraîcheur  des 
■;amations  en  les  prononçant  8c  en  les  empâtant  for- 
'ement.  Enfin  on  ne  peut  trop  admirer  l'intelligence 
?le  fon  clair  -obfcur,  l'éclat,  la  force,  F  harmonie  & 
a  vérité  qui  régnent  dans  fes  comportions.  Ce  grand 
ïfîre  de  la  peinture  a  pourtant  fes  taches  :  on  convient 
m' il  manquoit  fouvent  de  correction  8c  on  lui  deïî- 
Jeroit  un  meilleur  goût  de  deffin:  fes  figures  quelque- 
bis  trop  courtes  8c  trop  chargées  de  chairs,  fentent 
e  naturel  du  pays,  8c  leurs  emmanchemens  font  fou- 
vent  extraordinaires,    ainfi  que  leurs  contours.     Ses 
êtes  font  faites  fur  les  mêmes  modèles:    l'antique, 
Raphaël  8c  Léonard,    qu'il  a  copiés,   font  devenus 
;ntre  fes  mains  des  Rubens,      J'ai  déjà  dit  que  les 
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eilampes  gravées  d'après  ce  grand  homme,  font  ce 
qui  exifle  de  plus  parfait  Se  de  plus  recherché  dans 
la  gravure. 

Cafpar  de  Crayer,  doué  d'un  génie  heureux  pour 
fon  art,  fe  fit  une  manière  en  étudiant  à  Bruxelles  les 
meilleurs  tableaux  des  différentes  écoles  Se  en  conful- 
tant  foigneufement  la  nature.  Il  a  peint  avec  un 
égale  fuccès  le  portrait  &:  l'hiftoire;  Se  on  le  place  au 
nombre  des  meilleurs  peintres  flamands.  Crayer 
avoit  moins  de  feu  que  Rubens;  mais  en  revanche 
fon  deflin  efl  plus  correâ.  Ses  compofitions  bien  rai- 
fonnées  confiaient  en  peu  de  figures:  il  éviloit  le  fu- 
perflu ,  Se  s'entenoit  aux  grandes  parties  qu'il  ter,. 
minoit  avec  beaucoup  de  foin.  Sa  draperie  eftd'un 
bon  choix  Se  très -variée.  Grand  coloritte,  il  enten- 
doit  parfaitement  la  diflribution  des  lumières  Se  des 
ombres.  U  a  beaucoup  travaillé  &  on  a  de  lui  plus 
de  cent  tableaux  d'autel;  mais  je  ne  fais  par  quelle 
raifon  on  a  fi  peu  gravé  d'après  lui. 

Gérard  Segher,  élevé  de  van  Balen,  pafTajeui 
en  Italie,  où  il  fe  perfectionna  par  l'étude  des  gran< 
maîtres.  La  manière  vigoureufe  de  Manfredi  lui  ph 
Se  il  l'imita  fi  bien  que  plufieurs  connoiffeurs  s'y  mé- 
prirent.    De  Rome  il  paffa  à  Madrid  Se  travailla  poi 
le  roi  d'Espagne  avec  la  même  approbation, 
retour  dans  fa  patrie,    il  crut  réufîir  par  fa  manier 
brune,    mais   on  lui  préféra  celle   de  Rubens  pli 
claire.     En  habile  homme  il  la  changea,    Se  prit  ui 
milieu  entre  Manfredi  Se  Rubens,  Se  dès -lors  il  troi 
va  de  l'occupation.  Loin"  d'être  jaloux  de  fes  rivaux, 
il  entretint  une  étroite  amitié  avec  Rubens   Se  van 
Dyck.     Les  tableaux  hiftoriques  de  Segher  font  d'un 
de/lin  correâ,  d'une  cômpofition  fage,   d' un  coloris 

chaud 
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;haud  Se  d'une  grande  intelligence  de  clair -obfcur. 
Gérard  avoit  un  frère  aîné,  habile  peintre  de  fleurs.' 

Jacques  Jordaens,  fans  fortir  de  fon  pays ,  fe  fit 
ine  manière  fa  vante  en  étudiant  les  ouvrages  du  Ti- 
ien,  du  Baffan  Se  de  Paul  Véronefe,  qu'il  préféroit 
i  tous  les  autres  peintres.  Rubens  rechercha  fon  ami- 
ié  Se  lui  confia  quelques  ouvrages  pour  lesquels  il 
tvoit  fait  les  cartons.  Jordaens  a  beaucoup  travaillé, 
,'fcffes  ouvrages  font  très -répandus.  On  y  trouve  une 
grande  harmonie  des  couleurs,  Se  une  belle  entente 
pes  lumières  Se  des  ombres.  Ses  compofitions  font 
ngénieufes  Se  Ces  expreffions  naturelles,  jointes  à  un 
h  de  bonté.  Toutes  Ces  figures,  peintes  d'un  grand 
elief,  font  pleines  de  vie  Se  de  mouvement.  Un 
peu  plus  de  correction  dans  le  deffin,  plus  de  noblefie 
flans  les  caraëteres,  plus  d'élévation  dans  la  penfée, 
c  il  n'auroit  rien  laiffé  à  defirer. 

Antoine  van  Dyck,  finit  {es  études  dans  l'école 
te  Rubens,  dont  il  fut  le  meilleur  élevé.  Par  les 
ï  onfeil  de  fon  maître  il  fit  un  voyage  en  Italie,  où  il 
rrit  pour  modèles  le  Titien  Se  Paul  Véronefe.  Après 
:voir  travaillé  dans  différentes  villes,  il  pafiTa  en 
France  Se  de -là  en  Angleterre.  Charles  premier  le 
rombla  de  faveurs  Se  lui  fit  faire  un  grand  nombre 
|t*  ouvrages.  Van  Dyck,  dans  fes  tableaux  hiflo- 
tiques,  a  montré  moins  de  feu  que  Rubens,  mais  il 
:' a. pourtant  quelquefois  égalé,  Se  dans  les  portraits 
il  l'a  toujours  furpaffe.  La  nature  l'avoit  formé 
"Our  être  le  plus  excellent  peintre  de  portrait  qui  ait 
xifié:  reffembîance  frapante,  attitudes  ingénieufes, 
oloris  favant,  deffin  parfait  des  têtes  Se  des  mains, 
out  eft  admirable  chez  lui.  Auffi  if  efl  presqu'  exa- 
gérer lorsqu'on  dit  aujourd'hui  d'un  portrait:  Il  efl 
:igne  de  van  Dyck  ! 

Mm  5  Pour 
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Pour  rie  pas  m' écarter  de  mon  plan,  je  vais  res- 
treindre nies  remarques  fur  les  peintres  d' hifloire  à 
quelques  élevés  de  Rubens,   tels  qu'Erasme  Quelii- 
nus,     Corneille    Schut.,     Abraham    Diepenbeck    Se 
Théodore  van  Thulden.    Quellinus  quitta  les  belles- 
lettres  pour  les  beaux -arts,     dans  lesquels  il  fit 
grands  progrès  en  peu   de  tems.      Ses  compofitions 
font  honneur  à  fon  difeernement  Se  à  fon  érudition. 
Son  goût  de  deffin  efi  alfez  correft,  Se  la  beauté  de 
fon  génie  éclate  dans  fes  compofitions.     Une  exécu- 
tion mâle  Se  vigoureufe  en  relevé  le  prix,  Se  tout  fe  .:.;. 
relient  de  l'école  de  fon  maître.    Corneille  Schut  étoit 
fécond  en  inventions,  mais  incorrect  dans  -le  deflin, 
Se  fouvent  négligé  dans  l'exécution.      Cependant  on 
trouve  de  lui  quelques  tableaux  d'un  bon  colori 
mais  dans   la  plupart  il  tombe  dans  le  ton  grifâti 
Diepenbeck  ne  peignit  d'abord  que  fur  le  verre, 
acquit  par  là  une   grande  réputation.       S' étant 
gouré,  de  ce  genre,    il  fe  tourna  avec  fuccès  vers  1 
peinture  à  l'huile.     Ses  compofitions  font  ordinai 
ment  petites,  mais  fes  penfées  font  élevées.     Diepe 
beck  a  beaucoup  defliné  pour  les  libraires.     Le  pi 
bel  ouvrage  qu'on  ait  publié  d'après  fes  deffins  efïl 
temple  des  Mufes.     Cette  fuite  dont  il  a  fait  les  dç 
fins  Se  les  tableaux  eft  une  preuve  évidente  de  fo 
beau  génie.     Théodore  van  Thulden  vint  à  Par 
avec  Rubens  Se  travailla  avec  lui  à  la  galerie  du  Li 
xembourg.     S' étant  arrêté  plus  longtems    quç-fo 
maître  dans  cette  ville,  il  y  peignit  plufieurs  tableai 
pour  les  églifes  Se  pour  les  particuliers.      Van  Thi 
den  donnoit  beaucoup  d"a£tion  à  fes  figures  Se  fe  fait   ... 
admirer  par  fon   intelligence  du  clair -obfcur;    du 
refte  moins  bon  colorifïe  que  Rubens,  il  ne  deflinoit 
pas  mieux  que  lui.     Il  a  auffi  peint  avec  beaucoup 

de 
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le  naturel  des  fujets  gais,   tels  que  des  foires  îc  de? 
êtes  de  village.  t 

Tel  eft  le  précis  des  peintres  d'hifîoire  de  l'écolcj 
itamande.  D'après  l'expofition  que  je  viens  d'en 
faire,  on  voit  que  les  flamands  l'emportent  dans  cette 
fiartie  fur  les  Hollandois  pour  le  nombre  Se  pour  le 
{dente;  mais  en  revanche  ces  derniers  leur  font  fu- 
hérieurs  dans  le  même  degré  pour  les  peintres  de 
|»ayfage.  En  conféquence  de  cela  je  bornerai  mes 
Remarques  à  un  petit  nombre  de  payfagifies  flamands 
f.ont  le  mérite  efr  le  plus  généralement  reconnu. 

Je  commencerai  la  lifle  de  ces  peintres  par  les 
;îïeughels.      Pierre  Breughel ,    dit  le  vieux   ou  le 
bôle,    a  très -bien  peint  le  payfage,   ainfi  que  des 
pmbochades  Se  même  des  fujets  hifloriques.     Il  ex- 
jprimoit  fon  humeur  gaie  dans  tousjfes  tableaux,  qui 
Itoient  ordinairement  des  fêtes,     des  danfes  Se   des 
toces  de  village.     Pierre  Breughel  dit  le  jeune,  s'at- 
icha  à  peindre  des  effets  de  nuit,  des  incendies  noc- 
urnes,    des  diableries ,  ce  qui  l' a  fait  nommer  Breu- 
hel  d'enfer.      Mais   celui  qui  mérite  d'occuper  le 
remier  rang  en  qualité  de  payfagifte,  efl  Jean  Breu- 
hel,    dit  de  velours,  parce  qu'il  portoit  ordinaire- 
ment un   habit  de  cette   étoffe.       Indépendamment 
jes  ouvrages  qu'il  faifoit  pour  les  amateurs  il  peignoit 
es  fleurs ,  des  fruits  Se  des  payfages  dans  les  tableaux 
e  Rubens,    de  van  Balen  Se  de  Rottenhamer.     Il 
xécutoit  avec  le  même  fuccès  des  figures  dans  les 
<ayfages  Se  les  perfpe&ives  de  Momper,  de  Steen- 
vick  Se  d'autres.     Ses  figures,    très  -  correâes ,  font 
pleines  de  vie.    Le  foin  avec  lequel  il  fmiffoit  fes  ta- 
leaux  ne  fait  qu'ajouter  à  leur  mérite;     on  luire- 
roche  feulement  d'avoir  mis  trop  de  bleu  dans  fes 
')intains. 

Pau! 
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Paul  Bril  alla  très -jeune  à  Rome  trouver  fon  frère 
aîné  qui  travailloit  au  Vatican  pour  le  Pape.  Lors- 
qu'il  eut  vu  les  beaux  payfages  du  Titien  Se  des  Car- 
raches  il  réforma  fa  manière,  Se  on  s' empre fia  d'a- 
voir de  fes  ouvrages.  Après  la  mort  de  fon  frère,  il 
fut  chargé  de  continuer  les  ouvrages  du  Vatican,  & 
il  s'en  acquitta  avec  le  plus  grand  fuccès.  Bril  s'eft 
fait  une  grande  réputation  par  une  manière  de  pein. 
die  légère  &  moëlleufe;  par  une  belle  touche  d'arbres* 
par  des  fîtes  Se  des  lointains  admirables;  on  n'y! 
trouve  à  redire  qu'un  peu  trop  de  verd. 

Gilles  Coninxloo  Se  David  Vinckenbooms,  fo] 
regardés  dans  les  Pays-Bas  comme  de  tres-habi 
peintres.  Gilles  a  peint  des  payfages  très-riches,  d'u 
couleur  agréable  &  d' une  touche  légère.  Ses  fon 
toujours  variés  montrent  la  fécondité  de  fon  géniJS 
Les  figures  qui  ornent  fes  payfages  font  ordinaire-i 
ment  empruntées  de  récriture  Sainte  Se  de  la  fable;, 
Se  la  plupart  font  peintes  par  Martin  van  Cleef.  D 
vid  a  traité  des  fujets  hifloriques  Se  des  fêtes  de  v; 
lage;  mais  furtout  il  a  fait  le  payfage  avec  beauco 
de  fuccès.  Ses  tableaux  font  peints  d'une  touc 
allez  légère,  quoi  qu'ils  décèlent  un  peu  de  fée 
reflfe.  Rottenhamer  a  fouvent  orné  fon  payfage 
jolies  figures.  Le  vert  domine  chez  ces  deux  peintre 

Rolarit  Saveri  Se  Pierre  Stephani,  ou  Steevens, 
tous  deux  peint  le  payfage  avec  fuccès  Se  ont  tous 
peintres  de  F  Empereur  Rodolphe  II.     Rolant  aim 
les  vues  des  contrées  de  Bohème  Se  des  montagnes 
Tirol  qu'il  ornoit  de  rochers  Se  de  fapins.     Il  av 
le  fini  de  Paul  Bril  Se  de  Jean  Breughel;   fes  idé' 
font  grandes ,    fes  diflributions  agréables  'Se  fes  op 
fitions  ingénieufes.     Mais  dans  quelques  uns  de 

tableaux 
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ibleaux  on  remarque  un  peu  de  féchereffe  &  la  cou- 
îur  bleu  y  domine.  Stephani  ayant  peint  le  pay« 
ige  dans  le  goût  de  Savari,  mérite  le  même  éloge  Se 
i  même  critique.  Des  échapés  de  lumières  pratiqués 
yec  beaucoup  d'art  rendent  les  tableaux  de  Stephani 
rès -piquant.  Il  eft  aflez  fingulier  que  parmi  tous 
es  payfagiftes  aucun  n'ait  faifi  la  couleur  de  la  na- 
jre  Se  qu'ils  foient  tous  très-manierés  pour  le  co- 
ijris:  le  bleu  domine  chez  les  uns  Se  le  vert  chez 
:s  autres. 

David  Teniers  le  fils,  fut  élevé  de  fon  père  qu'il 
arpaffa  bientôt.  On  le  furnomma  le  finge  de  la  pein- 
iire,  n'y  ayant  guère  de  manière  qu'il  n'imitât  par- 
lement. Son  principal  talent  étoit  le  payfage  orne 
te  petites  figures.  Ses  tableaux  offrent  des  fujets 
àampêtres,  des  tabagies,  des  laboratoires,  des 
prps- de- garde,  des  tentations  de  St.  Antoine,  des 
j?tes  de  village.  Il  n'y  a  rien  de  fi  facile  que  Texé- 
ption  de  fes  tableaux.  Le  feuiller  de  fes  arbres  eft 
:ger,  les  ciels  font  admirables,  fes  petites  figures 
?nt  d'une  expreffion,  d'une  touche  très- fpiritu elle 
;  failles  dans  leur  vrai  cara&ere.  Quelquefois  pour- 
mt,  différent  de  lui  même,  il  a  donné  dans  le  gris 
:  fouvent  dans  le  rougeâtre.  On  trouve  auffi  que 
;s  figures  font  un  peu  courtes  Se  que  fes  compositions 
e  font  pas  affez  variées.  Il  a  fait  une  fi  prodigeufe 
uantité  de  tableaux,  qu'il  difoit  lui  même  que  pour 
îs  placer  tous  il  faudroit  une  galerie  de  deux  lieues. 

Antoine -François  van  der  Meulen  fe  fit  une  ré- 
utation  par  de  petits  tableaux  de  payfages  bien  tou- 
hés  Se  enrichis  de  fujets  de  guerre.  Attiré  en  France 
ar  les  bienfaits  deColbert,  ils' offrit  un  plus  v.afie 
ïamp  pour  fon  pinceau,  les  conquêtes  de  Louis  XIV. 

Il 
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Il  a  peint  des  batailles,  des  fieges,  des  chafTes  Se  ton» 
tes  fortes  de  payfages.  Vander  Meulen  deflînoit  bien 
la  figure  &  furtout  les  chevaux;  fon  payfage  eft  frais, 
fa  touche  Se  fon  feuiller  font  tiès-fpirituels.  Son  co- 
loris, fans  être  auffi  vigoureux  que  celui  du  Bour-. 
guignon  Se  de  Jofeph  Parrocel,  eft  fuave  Se  agréable.! 

• 

Tels  font  les  peintres  les  plus  difHngués  de  l'écolç 
flamande.  J'aurois  pu  groilir  cette  lifle  d?  un  grand 
nombre  d'artifles  dans  tous  les  genres;  mais  je  me 
contente  de  les  citer  en  faifant  Tenumération  des  ou. 
vrages  gravés  d'après  leurs  defîins  Se  leur?  tableaux.  : 
J'ai  déjà  parlé  de  l'importance  de  l'école  flamande* il 
répandue  dans  toute  l'Europe  par  la  gravure-,  les 
eflampes  de  fes  maîtres,  Se  furtout  celles  de  Rubens 
&  de  fon  école,  feront  toujours  le  charme  des  vraî 
connoifleurs  de  l'art. 
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N    O    T    I    C    E 

DES 

>E  IN  TRES   FLAMANDS. 

*.  -LU1  L3^^fe===B. 

-       HUBERT  van  ETCK, 
jaqu.it  a  Maafeyck  en  1366,   Se  mourut  à  Gand 
,en  1426. 

Tluberhis  ab  Eyck,  Pi&or. 

ffEAN  van  ETCK, 
aquit  à  Maafeyck  en  1370,    8c  mourut  a  Bru- 
ges en  1441. 

pannes  ab  Eyck ,  Pictor. 

lilippe  le  hardi,  duc  de  Bourgogne,  P.  van  Som- 

pel  fc. 

QUINTIN  MESSIS, 
t  le  Maréchal  d' Anvers ,  naquit  à  Anvers  en 
1450  j,  Se  mourut  dans  la  même  ville  en  1529. 

uintinus  Mefms  Anverpianus  Tiôor. 

$EAN  MABUSE, 
iquit  a  Maubeuge  en  1500 ,  8c  mourut  a  Mid- 
delbourg  en  1562. 

annes  Mabufius,  Pi&or. 
Vierge  Se  V  enfant  Jéfus ,    G.  Wyns  excud. 
î  Myftere  de  la  Meffe,  Mart.  van  den  Enden  exe. 

LAM- 
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LAMBERT  SUTERMAN,  ou  SUAVÎUS, 

dit  Lambert  Lombart,  élevé  de  Mabufe,  naquit 

a  Liège  en  1506 ,  Se  mourut  âgé  dans  la 

même  ville. 

Lambertus  Lombardus  Leodienfis  Piclor  et  Archi. 

te&us. 
La  RéfurrecTion  du  Lazare,  L.  S.  1544. 
Jéfus -Chrift  mort  fur  la  croix,  H.  Cock  exe. 
La  Defcente  de  la  croix,   Suavius  fecit. 
jéfus  reflufeitant  le  fils  de  la  veuve  deNaïm,  îd. 
Jéfus  marchant  avec  les  deux  difciples  d'Emaiis,  ic(. 
Jéfus  prêchant  le  peuple  en  Paraboles,  Karolus  fec. 
Jéfus  à  table  chez  Simon  le  Pharifien,  H.  Cock  exe* 
Jéfus  reflufeitant  Lazare,  id. 
Jéfus  chez  Marthe  Se  Marie ,  id.  1556. 
Efther  devant  Affuérus,  id. 
La  Femme  adultère,    grande  compofition,   Benetto 

Stefanî  exe. 


FRANÇOIS  de  VRIENDTy 

dit  Franc  -  Floris ,   naquit  a  Anvers  en  1520 ,  8c 

mourut  dans  la  même  ville  en  1570. 

Portrait  de  Franc -Floris. 

L'Adoration  des  Ber°ers,  Ph.  Galle  fc. 

Hercule  aux  noces  de  Pirithoiïs  affbmme  les  CentauJç' 

res,  Corn.  Cort. 
Hercule  étouffe  le  Lion  de  la  forêt  de  Nemée,  id. 
Hercule  délivre  Alcefte  des  enfers  8c  dompte  le  chien 

Cerbère,  id. 
Hercule  tue  le  dragon  du  jardin  des  Hespérides,  id* 
Hercule  abat  les  têtes  de  l'hydre  de  Lerne,  id. 
Hercule  combat  Achelaûs  changé  en  taureau,  id. 
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La  Ste.  Famille ,  Ab.  Hogenberg  exe. 

Le  Roi  Salomon  faifant  conflruire  le  temple  de  Jéru- 

falem,  Ph.  Galle  fecit. 
Le  Sacrifice  d'Abraham,  id. 
Confiance  de  Mutius  Scevola  dans  la  tente  du  Roi 

Porfenna,  id.  1563. 
Hercule  endormi  8c  aflailli  par  une  armée  de  Pig. 

mées,    id. 

HENRI  van  CLEEF,  ou  CL1VENSIS, 

reçu  k  l'Académie  d'Anvers  en  1533,   8c  mort 

dans  la  même  ville  en  1589. 

Vue  d'un  promontoire  de  Campanie. 
Vue  du  pont  de  Ségovie. 
'  Vue  du  tombeau  des  trois  Horaces. 
'Vue  du  lac  d'Aricie. 

■ffEANBOL, 

naquit  à  Malines  en  1522 ,  8c  mourut  k  Amfler- 
dam  en  1583. 

}  Payfage  dans  lequel  des  payfans  regardent  Dédale  8c 
Icare  dans  les  airs,  J.  Sadeler. 

Payfage  dans  lequel  Mercure  tient  la  tête  d*  Argus, 
Egid.  Sadeler  exe. 

Payfage  avec  les  Lévites  peu  charitables,  Crisp.van 
Pafs  exe. 

Payfage  avec  l'homme  bleffé  fecouru  par  le  Samari- 
tain, id. 

Payfage  avec  le  Samaritain  charitable,  Sadeler  exe. 

Vue  d'une  grande  campagne  avec  des  fourches  pati- 
bulaires, id. 

Vue  des  dehors  d'une  ville,  id. 

!  i .   Not.  gin.  N  n  Vue 
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Vue  d'un  Jardin  8c  d'un  Château,  id. 

Les  travaux   8c  les  plaifirs  de  l'automne,  Jean  Sa. 

deler  fc. 
Les  occupations  8c  les  amufemens  de  F  hiver,  id. 

MARTIN  de  VOS, 

élevé  de  Floris,    naquit  à  Anvers  en  1534,  l 

mourut  dans  la  même  ville  en  1604. 

L'Enfant  Jéfus  dans  la  crèche  adoré  par  les  Anges 

J.  Sadeler  fc. 
Jéfus  à  l'âge  de  douze  ans  préchant  devant  les  Doc 

teurs,  J.  Sadeler  fc. 
Adam  8c  Eve  chaffés  du  Paradis  par  l'Ange,  R.  Ss 

deler  fc. 
Job  fur  fon  fumier  grondé  par  fa  femme,  id. 
Enoch  transporté  dans  les  deux,  Hier.  Wierix  fec. 
Elie  fur  un  char  de  feu,  jette  fon  manteau  à  Eliféî 

Jean  Wierix  fecit. 
Le  Règne  de  Saturne,  J.  Sadeler  fc. 
Le  Règne  de  Mercure,  id. 
Le  Règne  de  Mars,  id. 
Le  Règne  de  Vénus,  id. 
L'Humeur  des  Sanguins,  Raph.  Sadeler. 
L' Humeur  des  Phlégmatiques ,  id. 
Elifée  promet  de  l'eau  aux  Rois  de  Juda  8c  à  fes 

liés,  Jac.  Granthomme  fc. 
Les  Rois  ennemis  de  Saùl  exterminés,  J. Sadeler  fc 
La  Defcente  du  St.  Efprit,    id. 
La  Communauté  des  biens,   id. 
La  Vie  patriarchale  de  Mathufalem  8c  de  Lamech,  ic 
Dieu  parlant  à  Noé,  id. 
Les  Hommes  au  milieu  du  Déluge,  id. 
Les  Hommes  détruits  par  le  Déluge,  id. 

JLAM 
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JEAN  STRADAN, 

naquit  à  Bruges  en  1536 ,   &  mourut  h  Florence 

en  1605. 

Le  Comte  Ugolino  avec  fes  enfants  dans  la  tour  de  la 

faim,  Th.  Galle  fc. 
[L'Amour  maternel  par  l'exemple  d'une  femme  qui 

arrache  fon  enfant  des  ongles  d'un  lion  échappé, 

Ad.  Collaert  fc. 
Les  Sources  du  Nil  où  des  femmes  8c  des  hommes 

pourfuivent  un  Satyre,  Jean  Collaert  fc. 
Tumulte  d'Ephefe  à  l'occafion  de  Paul  8c  de  fes 

difciples ,  Ph.  Galle  exe. 
La  Mort  bien -venue  chez  laPauvreté,  J.Sadeler. 
Herfilie  8c  les  Sabines  fe  jettent  entre  les  armées  de 

Rome  8c  d'Albe,  Th.  Galle  fc. 

Coriolan  fléchi  par  les  prières  des  Dames  romaines,  id. 
La  Vefiale  Tucie  portant  de  Peau  dans  un  crible,  id. 
Cornelie,  mère  des  Gracques,    travaillant  avec  fes 

filles  8c  fes  femmes,  id. 
Cheval  en  liberté ,  Goltzius  fc. 
Grand  nombre  de  chevaux  qui  fe  battent ,  id. 
ChaiTe  aux  Sangliers,   Corn.  Galle  fc. 
Chaffe  aux  Ours,  id. 
Chaffe  aux  Singes,    Ph.  Galle  fc. 
Chaffe  aux  Chamois,   id. 
Bataille  de  Marcianum,  id. 

jBataille  de  Piombino,  gagnée  contre  les  Turcs,  îdL 
i  L' Empereur  Vefpafien,   Ad.  Collaert  fc. 
'L'Académie  des  Beaux -Arts,  Corn.  Cort.  1578. 
Le  Baptême  de  Jéfus   au  bord  du  Jourdain,   Ph» 

Galle  fe. 


Kn  a  JUDO- 
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gODGCUS  de    WINGEÊ, 
naquit  à  Bruxelles  en  1543,  fut  en  Italie  Se  mou- 
rut a  Francfort  en  1603. 

jLoth  ivre  careflant  une  de  £es  filles  tandis  que  l'autre 
lui  verfe  à  boire,  R.  Sadeler  fc. 

Bacthus  aiïïs  fur  un  tonneau,  entouré  de  laMufique 
Se  de  l'Amour,  J.  Sadeler  fc. 

Le  Règne  de  la  Paix  Se  de  la  juflice,  avec  Mars  en- 
chaîné, Eg.  Janfz  fc. 

Trifle  état  de  la  Religion  Se  de  la  Liberté  en  Aile- 
magne,  C.  de  Pafs  fc. 

Jéfus-Chrift  en  croix  au  milieu  des  deux  larrons,  id. 

St.  Paul  logé  à  Corinthe  dans  la  maifon  d'Aquilla, 
J.  Sadeler  fc. 

PIERRE  BREUGHEL, 
dit  le  vieux  ou  le  drôle,  fils  d'un  payfan  d| 
Breughel  près  de  Breda,  reçu  membre  de  l' aca- 
démie d' Anvers  en  1550 ,  Se  mort  à  Bruxelles 
en  1570. 

Pierre  Breughel  furnommé  le  vieux,  Odieuvre  exe. 
Payfage  orné  de  fabriques,    peint  en  1561  Se  gravé 

par  de  Gheyn  en  1598. 
Conflru#ion  de  la  Tour  de  Babel,  de  la  galerie 

Vienne,   Prenner  fc. 
Payfage  avec  l'hifloire  de   Tobie  Se  l'ange,    Cock 

fecit,   1558. 
Payfage  avec  l'hifloire  de  Judas  Se  de  Thamar,  id 
Jéfus  Se  la  femme  adultère,  P.  Perret  fc. 
Noce  de  village,  W.  Hollar  fc. 
Vue  de  la  cafeade  de  Tivoli,   H.  Cock  exe. 
La  folitude  rufuque,  id. 

La 
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La  Vierge  Se  l'enfant  JéTus  dans  un  grand  payfage,  id. 
Le  Diable  qui  tente  Jéfus  dans  le  défert,   H.  Cock 

fecit. 
Mort  de  la  Ste.  Vierge,  Ph.  Galle  fc. 
Le  laboratoire  d'un  Alchymifte,  H.  Cock. 
Des  Payfans  qui  fe  battent  à  coups  de  fourches  Se  de 

fléaux,    L.  Vorfterman  fc. 

£EJN  BREUGHEL, 
dit  de  Velours,   fils  de  Pierre,    naquit  à  Bru- 
'  xelles  en  1579,  &  mourut  a  Anvers  en  1642, 

Payfage  orné  de  ruines,  du  cab.  du  duc  de  Choifeuî. 
Les  trois  Moulins,  du  cab.  du  duc  de  Prâslin,  Dun- 

ker  Se  le  Bas  fecit. 
Route  de  Flandre,  du  même  cabinet,  id. 
Vue  de  Willebroeck  près  de  Boom,  W.  Hollar  tec. 
Vue  d'un  Golfe,  Eg.  Sadeler  fc. 
Vue  d'une  Pèche  fur  les  côtes  d'Italie,   id. 
Vue  d'un  Ménage  de  Bohèmes,  id. 
Repos  de  la  Vierge  dans  un  payfage  montagneux,  id. 
Jéfus  dans  le  défert  tenté  par  le  diable,  id. 
m,  Jérôme  en  prières  dans  une  contrée  fauvage,  id. 
m,  François  en  extafe  dans  un  défert,  id. 
Tobie  Se  l'Ange,  Se  dans  le  lointain  une  grande  ville. 
Grand  Payfage,   une  chaffe  au  cerf  &  des  amans  qui 

fe  promènent,  N.  de  Bruyn  fc. 

PIERRE  BREUGHEL, 

dit  le  jeune  ou  d'Enfer,  fils  puîné  de  Pierre  le 

vieux,  fut  élevé  de  Coninxloo,  Se  travailla 

en  Italie. 

Deux  pièces  de  Grotesques,  des  joueurs  de  cornemuie, 
Se  des  fouxavec  leurs  marottes,  H.  Hondius  fc. 

Nn  3  Deux 
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Deux  pièces  de  femmes  ivres  dans  différentes  pofîu". 

res,  id. 
Départ  des  Sorcières  pour  le  fabat,  Ad.  Hubertus  fc. 
Embrafement  de  Troie,  Chedel  fc. 

GILLES  CONINXLOO, 

naquit   à   Anvers   en   1544,     8c    mourut 

vers  1606. 

AegidiusConinxloy,  Antverp.  Piclor,  H.  Hondiusfe. 
Pavfage  montagneux  avec  le  facrifice  d'Abraham,  J. 

Londerfel  fc. 
Payfage  avec  le  jugement  de  Midas,  N.  de  Bruyn  fc. 
Grand  Payfage  avec  le  jugement  de  Taris,  id. 
Grand  Payfage  orné  d'une  chaflTe,  id. 
Grand  Payfage  avec  la  Lapidation  de  St.  Etienne,  id. 
Grand  Payfage  avecSamfon  qui  déchire  un  lion,  id. 

JEROME  FRANCK, 
élevé  de  Franc  -Floris,     naquit  a  Herrendar 
vers  1542,    travailla  à  Paris  &  en  Italie,  8c 
mourut  a  Anvers  en  1620. 

Hieronime  Franque  peintre  du  Roi  Henri  III.  J.Mc 

rin  fecit. 
Jéfus-Chriff  mort,  pleuré  par  les  Stes.  Femmes,  JaiJ. 

Mathan  fc. 

AMBROISE  FRANCK, 
cleve  de  Franc -Floris,  naquit  à  Herrendahl 
1544,    8c  travailla  à  Anvers. 

Quatre  pièces  de  la  fable  du  meunier,    de  fon  fils  & 
■    de T âne,  Carol.  Mallery  fc. 

Jéfuf 
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féfus  à  table  chez  Simon  Je  Pharifien. 

jféfus  chez  Marthe  Se  Marie,  G.  de  Jode  ex. 

Les  Vertus  théologales  en  action,  Jet,  Wierîx  fec. 

FRANÇOIS  FRANCK, 

ils  puîné  du  vieux  Franck ,   mourut  a  Anvers 

en  1642. 

Entretien  familier  d'un  Seigneur  Se  d'une  Dame,  M. 

jLasne  fecit. 
La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus,  J.  Berbé  fc. 

SEBASTIEN  FRANCK,    ou  FRANCK, 
\  fils  aîné  du  vieux  Franck,  travailla  à  Anvers 
en  1624. 

[Vue  d' Oflerhuys  près  d' Anvers ,  W.  Hollar  fecit. 
L'Intérieur  de  l'églife  des  Jéfuites  d'Anvers,  avec  la 
perlpe£Uve  du  St.  Ignace  de  Rubens ,  Premier  fc. 

PETER  NEEFFS, 
naquit  à  Anvers  vers  1580,    Se  fleurit  au  com- 
mencement du  dernier  iiecle. 

L'Intérieur  de  la  Cathédrale  dAnvers,  avec  des  figu- 
res qu'on  croit  de  Franck,  Premier  fc. 

GILLES  MOSTAERT, 
natif  de  Hulft,    &  mort  à  Anvers  en  1601, 

L'Adoration  des  Bergers,   J.  Sadeler  fc. 

Le  Couronnement  d'épines,  id. 

St.  Jérôme  en  prières  devant  l'image  de  la  Vierge,  id, 

La  Madelaine  pénitente  au  défert,  id. 

Nn  4  FA' AN 
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FRANÇOIS  POURRUS, 

de  Bruges ,   travailla  à  Anvers  &  à  Paris  vers  la 

fin  du  fèizieme  fiecle. 

Sufanne  '  follicitée  par  les  Vieillards,   C.  de  Pafs  fe, 

1612. 
La  Converfion  de  St.  Paul,   J.  Sadeler  fc. 

$EAN  GOEIMAR,  . 
peintre  flamand  du  commencement  du  dernier 
fiecle. 

Jéfus  chez  Marthe  Se  Marie,  riche  tableau  renfermant 
les  productions  des  trois  règnes  de  la  nature,  B. 
Bolswerd  fc. 

BARTHOLOME  SPRANGER, 

naquit  à  Anvers  en  1546 ,  8c  mourut  à  Pragud 

dans  un  âge  avancé. 

Portraits  de  Spranger  Se  de  fa  femme,  avec  des  accel 

foires,  Egid.  Sadeler  fec. 
Vénus  à  fa  toilette,    avec  l'Amour  qui  décoche  une 

flèche,  id. 
Vénus  fervie  par  les  Grâces,  J.  Muller  fc. 
Un  Faune  bleffé  au  pied  Se  panfé  par  un  Satyre. 
Jéfus  en  Jardinier  apparoît  à  la  Madelaine,  Egid.Ss 

deler  fc. 
St.  Dominique  méditant  dans  urt  défert,  Corn.  Cort. 
U  Amour  vainqueur  de  Mercure,    L.  Kilian  fc. 
Hercule  étouffant  Antée,  id. 
Mars. careffant  Vénus,  H.  Goltzius  fc.  1588. 
La  Naiffance  de  la  Vierge ,  G.  Ghifi  fec. 
Les  Stes.  Femmes  allant  au  tombeau  de  Jéfus ,   Egict 

Sadeler  fc. 

Les 
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Les  Arts  &  les  Sciences  protégés  par  la  SagefTe,  id. 
Perfée  armé  par  Minerve  Se  par  Mercure  pour  déli- 
vrer Andromède,  J.  Muller  fc. 
jPfyché  endormie  Se  l'Amour  qui  la  contemple,  idi 
Le  grand  banquet  des  Dieux,  H.  Goltzius  fc 

CHARLES  van  MANDER, 

peintre  8c  poëte,  né  à  Meulebecke  près  de  Cour- 

trai  en  1548 ,  Se  mort  à  Amfterdam  en  1606. 

Carel  Vermahder  van  Molebeck  in  Vlaenderen,   N. 
Laflman  fc. 

Un  Vieillard  moralifant  deux  jeunes  Garçons  dont 

l'un  tient  une  Tirelire. 
Trois  foux  chacun  avec  fa  marotte. 
Le  Oui  Se  le  Non  qui  difputent,  figures  grotesques, 

M.  Wyntgis  fc. 

Perfée  combattant  le  monflre  pour  délivrer  Andro- 

•   mede,  J.  de  Gheyn  fc. 

L'Ange  ordonnant  au  jeune  Tobie  de  prendre  le  fiel 

du  poiffon. 
Raguel  donnant  la  main  de  Sara  fa  fille  au  jeune 

Tobie. 
Fuite  en  Egypte  avec  un  cortège  d'anges,   J.  de 

Gheyn  fc. 
Un  jeune  Homme  entre  le  chemin  du  falut  Se  celui 

de  la  perdition ,  G.  I.  Breen  fc. 
Le  Jugement  de  Salomon,  H.  Hondius  fc. 
Paul  Se  Barnabe  à  Liflre  déchirant  leurs  vêtemens,  J. 

Saenredam  fc. 

Nn  5  CRISPJN 
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CRISPIN  van  dm  BROECKE, 
peintre  Se  archite&e  d'Anvers,  fréquenta  l'école 

de  Franc -Floris. 
Le  Jugement  des  trois  Déeffes,  C.  van  den  PafTe  fc. 
Le  Jugement  dernier,  grande  compofition  gravée  par 
Barbe,  fille  de  Crifpin. 

GILLES  COIGNET, 
natif  d' Anvers ,  voyagea  en  Italie  vers  1566,  & 

mourut  à  Amfcerdam  en  1600, 
Sufanne  preffée  par  les  deux  Vieillards. 

DENIS  CALVART, 
naquit  à  Anvers  en  1553,  Se  mourut  a  Bologne 

en  1619. 
Le  Mariage  de  Ste.  Catherine,  Hier.  Wierix  fc. 

HENRI  de  CLERK, 
natif  de  Bruxelles ,    fleurit  vers  1600. 
La  Réfurreclion,  M.  Greuter  fc. 

,      NICOLAS  van  HOTE, 
natif  d'Anvers,    travailla  k  Bruxelles   vers 

commencement  du  dernier  fiecle. 
J_/Evan  gélifie  St.  Marc,   eau -forte  du  peintre. 
L'Ange  du   Seigneur  frappant    d'aveuglement    les 
hommes  pécheurs,  Raph.  Sadeler  fc.  1583. 

PAUL  BRIL, 
naquit  h  Bruxelles  en  1556,    Se  mourut  a  Rome 

en  1626. 

Quatre  petites  pièces  o&ogones  repréfentant  des  vues 
d'Italie,  eaux -fortes  qu'on  croit  du  peintre. 

Vue 
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rue  des  côtes  de  Campyinie,  avec  des  fabriques  Se  des 

;  roches,  P.  Bril  fecit,  1590. 

tùtreVue  des  côtes  deCampanie,  ornée  de  même,  id. 

'ayfage  repréfentant  unefolitude,   Raph.  Sadeler. 

''ayfage  avec  les  ruines  d'un  temple  fur  une  mon- 
tagne,  id. 

j'ayfage  fouré ,   orné  d'un  hermitage,  J. Sadeler  fc. 

'ayfage  fouré  Se  orné  d' eaux ,  id.  fc. 

'ayfage  orné  de  fabriques  Se  de  befliaux,   Egid.  Sa- 

1  deler  fc. 

••ayfage  orné  d'une  foîitude  ,  avec  un  Hermite,  id. 

^'ayfage  avec  rhifloire  de  l'Ange  Se  deTobie,  Nieu- 
lant  fecit. 

,'i'ayfage  avec  la  fable  de  Pan  Se  de  Syrinx ,  id, 

rue  d'Italie  avec  des  ruines,   id. 

I'rue  d'une  ville  d'Italie,  id. 

Le  Samaritain   charitable  de  retour  chez  lui,    Pe- 

I  relie  fecit. 

[t.  Jérôme  dans  le  défert,  L.  Vorflerman  fc. 

jix  grand  Payfages  repréfentant  les  occupations  Se  les 

;  amufemens  des  douze  mois  de  V  année ,  Egid,  Sa- 
deler fc.  1615. 

MATHIEU  BRIL, 

frère  de  Paul,   mourut  a  Rome  k  l'âge  de 

33  ans. 

fue  d'Italie,  Raph.  Sadeler  fc. 

GUILLAUME  de  NIEULANT, 

levé  de  P.  Bril,   naquit  à  Anvers  en  1584,  & 

mourut  k  Amfterdam  en  1635. 

juillaume  de  Nieulant,  Jean  MeylTens  fecit. 

Le 
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Le  Samaritain  charitable  de  retour  chez  lui,    d'aprè« 

P.  Bril. 
Vue  d'Italie,  ornée  de  fabriques,  d'après  le  même. 

ADRIEN  de  NIEULANT, 
élevé  de  P.  Ifacx,    natif  d' Anvers ,  florifioit  à 
Anvers  au   commencement  du  der- 
nier fiecle. 


Adrien  van  Nieulant,   d'après  Corn.  JanfTens,  par 

Conr.  Waumans. 
Vue  d'une  campagne  de  Flandre,  P.  Nolpe  fec. 
Vue  d'un  grand  rocher  percé,  id. 
L'Enfant  prodigue,  P.  de  Jode  fc. 


■pu 


Ci 


ADAM  van  OORT, 
naquit  à  Anvers  en  1557,  &  mourut  en  1641. 

Adam  van  Oort,    gravé  par  H.  Snyers,  d'après  J; 

Jordaens. 
Jéfus -Chrifl  en  croix,  R. Sadeïer  fc. 
Jéfus  -  Chrifl  en  croix  entre  les  deux  larrons. 
Jéfus  chez  Nicodême,  P.  de  Jode  fc. 
L'Enfant  Jéfns  dans  la  crèche  adoré  par  les  anges  r 


les  bergers,  id. 


: :  :.: . 


Orphée  touchant  la  lyre  au  milieu  des  animaux,  Ad. 

Collaert  fc. 

■ 

HENRI  van  BALEN,       . 
élevé  de  van  Oort,  naquit  à  Anvers  en  1560,  Se 
mourut  dans  la  même  ville  en  1632. 

La  Naiflance  de  Jéfus .  Chrifl,  Crifpin  van  den  Que 
boren  fc. 

ABRa 
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ABRAHAM  ffJNSEN, 
atif  d' Anvers ,     égala  quelquefois  Rubens  & 
fleurit  vers  1620. 

n  Chrift  mort,   foutenu  par  deux  de  fes  difcîples, 
Eg.  van  Panderen  fc. 

PIERRE-PAUL  RUBENS, 
îiquit  à  Cologne  en  1577,  8c  mourut  à  Anvers 
en  1640. 

Portraits. 

[.erre -Paul  Rubens,  J.  Meyfens  exe. 

btrus-Paulus  Rubenius,   W.  Hollar  fecit,  p.  144. 

liN.  49- 

erre -Paul  Rubens,  J.  G.  Facius  fc.  1782,  manière 

jangloife. 

ibelle  Brant,  première  femme  de  Rubens,  id. 
élene  Forman ,  féconde  femme  de  Rubens ,  Stam- 

part  fc. 

«lippe  Rubens  frère  du  peintre  dans  une  niche  fur 

un  piédeflal,  C.  Galle  fc.  p.  146,  N.  58. 

s  Enfans  de  Rubens,    de  la  gai.  de  Lichtenflein  à 

Vienne,  G.  A.  Muller  fc.  p.  146,  N.  57. 

île  d' enfant  fur  un  piédeflal ,  A.  Bloteling  fc.  ma- 
nière noire,  p.  157,  N.  88« 

fmocrite,  L.  Vorflerman  fc.  p.  163,  N.  6. 

crate ,  P.  Pontius  fc. 

iton ,  L.  Vorflerman  fc. 

ppocrate,  P.  Pontius  fc. 

moflhene,    H.  "Withouc  fc. 

phocle,  P.  Pontius  fc. 

pion  l'Africain,  id. 
jles-Céfar,  B.  a  Bolswert  fc. 

M.  Brutus 
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M.  Brutus,  L.  Vorfterman  fc. 

Cicéron,  H.  Withouc  fc. 

Séneque,  L.  Vorfîerman  fc. 

Noron,  P.  Pontius  fc. 

Wlatislas-Sigismond  Roi  de  Pologne,   P.  Pontiut 

p.  13  r,  N.  10. 
Louis  XIII,  Roi  de  France,  J.  Louys  fc.  p.  151,  N.  ir. 
Maximilien,  Archiduc  d'Autriche,  J.  Suy derhoef  fc. 

p.  129,  N.  4. 
Philippe  IV,   Roi  d'Espagne,  P.  Pontius  fc.  p.  133,    : 

N.  16. 
Elifabeth  de  Bourbon  femme  de  Philippe  IV.,  id.  p. 

134,  N.  17. 
Albert  Archiduc  d'Autriche  debout,  J.  Muller  fc.  p 

.136,  N.  27.  îjjL- 

Ifabelle- Claire -Eugénie,   Infante  d'Espagne  affife,  . 

id.  p.  137,    N.  28.  i  f: 

Ifabelle  -  Claire  -  Eugénie,    en  habit  de  Religeufe, 

dans  une  bordure  hifioriée,  P.  Pontius  £c.  p.  139, 

N.  36. 
L'Archiduc  Ferdinand  à  cheval  le  jour  de  la  bataille 

de  Nortlingue,  id.  p.  140,  N.  38. 

Sujets  ds  petits  &  de  moyenne  forme  en  hauteur \  de 
l'ancien  £f  du  nouveau  iejiament. 

Samfon  déchirant  un  lion,  F.  van  den  Wyngaerde 

fecit,  p.  6.  N.  17. 
Elie  auquel  un  Ange  préfente  à  boire  &  a  manger,  id, 

p.  8,  N.  26. 
La  Nativité,  id.  p.  13,  N.  8. 
L'Adoration  des  Rois,  id.  p.  15,  N.  16. 
La  Vierge  &  l'enfant  Jéfus  endormi  dans  fon  bercea 

L.  Vorftennan ,  p.  55,  N.  25. 
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a.  Vierge  qui  diftile  du  lait  dans  la  bouche  de  F  en- 

fant  Jéfus,  p.  55,  N.  26. 

n  Mère  de  douleur,  W.  de  Leeuw  fc.  p.  65,  N.  64. 

:e.  Famille,  où  l'enfant  Jéfus  tient  un  oifeau,   S.  a 

Bolfwert,  p.  64,  N.  58. 

a  Nativité,  S.  a  Bolfwert  fecit,  p.  13,   N.  7. 
.'Adoration  des  Rois,  id.  p.  15,    N.  15. 

etour  d'Egypte,  L.  Vorflerman  fc.  p.  19,  N.  30. 
.s.  Réfurreôion ,  P.  P.  Rubens  excudit  avant  le  nom 

■■  de  Bolfwert,  p.  36,   N.  109. 

i'Afcenfîon,  S.  a  Bolfwert  {c.  p.  39,  N.  118. 

.ib  tourmenté  par  les  diables  Se  grondé  par  fa  femme, 

I  L.  Vorflerman  fc.  p.  3,   N.  7. 

L^fanne  furprife  par  les  Vieillards,  id.  p.  10,  N.  33. 

ihfanne  furprife  par  les  Vieillards,   autrement  traité, 

I  P.  Pontius  fc.  p.  10 ,  N.  34. 

h  Sarifice  d'Abraham,  And.  Stock  fc.  p.  4,  N.  12. 
Ii  Réconciliation  de  Jacob  8c  d'Efaii,  P.  de  Bail- 
llieu  fc.  p.  4.  N.  14. 

tidith  coupant  la  tête  à  Holoferne,  C.  Galle  fc.  p.  8, 
N.  27. 
*iûte  des  Anges  rebelles ,  L.  Vorflerman  fc.  p.  1,  N.  1. 

Grands  fujets  en  hauteur  du  nouveau  tejiament. 

lifitation,  P.  de  Jode  junior  fc.  p.  12.  N,  5. 
lativité,  L.  Vorflerman  fc.  p.  12,  N.  5. 
iloration  des  Rois,"  F.  Ragot  fc. 
léfentation  au  temple,  P.  Pontius  fc.  p.  20,  N.  34. 

II  Cène,  Boet.  a  Bolfwert  fc.  p.  26,  N.  60. 

.cce  Homo,    ou  Jéfus -Chrift  devant  Pilate,    N. 
'  Lauwers  fc.  p.  29 ,  N.  74. 

îi  même  pièce  où  l'on  a  fubfîitué  le  nom  deBoIs- 
'  wert. 

Le 
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Le  Portement  de  croix,   P.  Pontius  fc.  p.  29,  N.  75. 

Le  Chrift  en  croix  entre  les  deux  Larrons  auxquels 
on  cafle  les  jambes,  S.  a.  Boliwert,  p.  31,  N.  87. 

Copie  de  la  même  pièce  &  du  même  côté,  F.  Ra- 
got fc. 

Le  Chrift  expirant  fur  la  croix ,  ou  le  Chrift  au  coup 
de  poing,  P.  Pontius  fc.  p.  32,  N.  89- 

La  grande  Defcente  de  croix,  L.  Vorflerman  fc.  p. 
34,  N.  99. 

La  Réfurreclion  du  Lazare,  F.  Ragot  fc. 

La  Defcente  du  St.  Efprit,  P.  Pontius  fc.  p.  39,  N.ng. 

Chute  des  Réprouvés,  épreuve  avant  les  draperies, 
J.  Suyderhoef  fc.  p.  41,  N.127. 


J 


Sujets  de  petite  &  de  grande  forme  en  largeur,  de  l'an- 
cien &f  du  nouveau  tejlament. 

David  étouffant  un  Ours,    G.  Pannels  fecit,   p, 

N.  21. 
pavid  coupant  la  tête  à  Goliath,  id.  p.  6,  N.  26. 
Loth  fortant  de  Sodome  avec  fa  famille,   L.  Vo 

man  fc.  p,  2,  N.  3. 
Loth  enivré  par  fes  filles,  W.  Leeuw  fc.  p.  2,  N. 
Loth  enivré  par  fes  filles,    J.  Coelemans  fc.  3,  N. 
La  Nativité,  L.  Vorflerman  fc.  p.  12,  N.  6. 
L'Apparition  des  Anges  aux  Stes.  Femmes,  id.  p. 

N.  m. 
Jéfus  -  Chrifi  à  table  avec  les  Pèlerins  d'Emaûs,   H. 

Witdouc  fc.  p.  38,  N.  114. 
Melchifédech  préfentant  à  Abraham  du  pain&  du 

id.  p.  3,  N,  10. 
Le  Sacre  de  S'aûl  par  Samuel,   du  cab.  du  Roi  d' 

pagne,  Car.  Baroni  fc.  Romae,    165. 
Le  Jugement  de  Salomon,  ibid.  Car.  Greogori  Flo  fi 
Le  Serpent  d'airain,  S.  a  Bolfwert  ù.?.  5,  N.  16. 

La 
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j2c  Convernon  de  St.  Paul,   ici. 

ua  grande  Adora-lion  des  Rois,    L.  Vorfterman  fc.  p. 

17,  N.  22. 
,e  grand.  M  a  fiacre  des  Innocens,  P.  Pontius  fc.  p.  19, 
;  N.  32. 
..a  petite  Pêche  miraculeufe,  P.  Soutman  fecit,  p.  22, 

N.  47. 
a  grande  Pêche  miraculeufe,  S.  a  Bolfwert  fc.  p.  23, 

N.  48- 
,a  grande  Elévation  en  croix,  H.  Witdouc  fc-  p.  30, 
!  N.  78. 

.Sujets   de   Saints  &f  de  Saintes. 

t.  Athanafe,  fujet  de  plafond  de  l'églife  des  Jéfuites 

d'Anvers  brûlée  en  1718,   gravé  par  J.  J.  Preisler, 

p.  205,  N.  7. 
f  Bafile,  id. 
te.  Catherine,  id. 

e  Chiffre  de  Marie  environné  d'une  gloire  d'anges,  id. 
t.  Michel,  *d'* après  les  deffins  de  Jac.  de  Wit  par  J. 
|  Puni,  p.  203,  N.  1. 

a  Réfurreclion  du  Sauveur,  id.  p.  304,  N.  12. 
:.  François  Xavier  debout  devant  un  crucifix,  S.  a 

Bolfwert  fc.  p.  72,  N.  18. 
':.  Ignace  debout  devant  le  nom  de  Jéfus  dans  une, 

gloire,  id.  p.  72,  N.  25. 
I  François  recevant  F  enfant  Jéfus  des  mains  de  la 

Vierge,  M.  Lasne  fc.  p.  71,  N.  14. 
:.  François  recevant  les  fligmates,  L.  Vorfterman  le. 

p.  70,  N.  11. 
:.  François  Xavier  reffufeite  un  mort  &  guérit  des 

malades,  Marinus  fc.  p.  71,  N.  16. 
:.  Roch  intercédant  pour  les  Pefliféres,  P.  Pontius  fc. 

p.  78,  N.  44. 

Not.  çen,  O  0  Le 
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Le  Martyre  de  Ste.  Catherine,  W.  de  Leeuvv.  p  34 

N.  ai 

L'AiTomption  de  la  Vierge,  G.  Panneels  fecit,  p. 53, 

N.  13. 
L'Affomption,  S.  a  Bolfwert  fc.  p.  52,  N.  5. 
La  même  compofition  gravée  par  A.  Loemans,  p.  51,, 

N.  6. 
L'Aflfomption,  P,  Pontius  fc.  p.  52,  N.  9. 
Le  Martyre  de  St.  Etienne,     du  cab.  de  Richter  2 

Leipzig ,  gravé  par  Oefer  fils. 

Sujets    de  la  fable. 

Vénus  pleurant  la  mort  d'Adonis,   G.  Pannels  fecit, 

p.  100,  N.  52. 
Jupiter  Se  Junon  fur  les  nues,  G.  Pannels  fecit,  p. 

92,  N.  16. 
L'Enlèvement  de  Proferpine,    P.  Soutman  fecit,  p. 

97  •>  N-37^ 
Ixion  trompé  par  Junon,  P.  van  Sompel  fc.  p.  92* 

N.  18. 

Repos  deDiane  après  la  chafle,  J.Louys  fc.p.90,  N.9. 

Des  Nymphes  avec  du  gibier,  Se  des  Satyres  char- 
gés de  fruits,  S.  a  Bolfwert  fc.  p.  94,  N.  26. 

Vénus  fortant  des  eaux,  P.Soutman  fec.  p. 98,  N.45. 

Aglaure  Se  ks  Soeurs  découvrant  la  corbeille  qui  ren- 
ferme le  petit  Erichtonius,  P.  van  Sompel  fc.  p. 
91,  N.  11. 

Progné  montrant  la  tête  de  fon  fils  à  fon  époux,  fans 
nom  de  Graveur,  p.  97,  N.  36. 

Un  Satyre  tenant  une  corbeille  pleine  de  raifîns  Se  de 
fruits,  accompagné  d'une  Bacchante,  Alex.  Voet. 
junior,  p.  103,  N.  62. 

Silène  ivre  foutenu  par  un  Satyre  Se  une  Négrefle,  P. 
Soutman  effig.  p.  103,  N.  64. 

Achille 
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Achille  au  milieu  des  filles  du  Roi  Lycomede  re- 
connu par  Uly.ffe,    C.  Viflchei  fc.  p.  88-  N.  1. 

Neptune  fur  les  flots,  ouïe  Qjios  ego,  de  la  gai. 
de  Dresde,  J.  Daulé  fc.  p.  93,  N.  25. 

Allégories  &?  fujets  particuliers* 

Sujet  de  fix  enfants  dans  différentes  a£Hons,  fans  nom 

de  Graveur. 
Venus  alaitant  les  Amours,    Corn.  Galle  fc.  p.  99, 

N.  44.  ^ 
Titre  du  Livre  :  Romanae  et  Graecae  Aiitiqiùtatis  Ma- 

nmmnta  etc.  C.  Galle  fc.  p.  186,  N.  52. 
La  Broyeufe  de  couleurs,  C.  Galle  fc.  p.  114,  N.  33. 
Frontifpice  de  la  magnifique  Entrée  de  Ferdinand, 

Infant  d'Efpagne  en  la  ville  d'Anvers  en  1635,  en 

haut  le  portrait  de  Philippe  IV.  Th.  van  Thulden 

fc.  p.  222,  N.  17.  1. 
7  Arc  de  Philippe  IV,    avec  l'Alliance  de  FArchidue 

Maximilien  Se  de  la  Princeflè  Marie  de  Bourgogne, 

id.  fc.  p.  224,  N.  12. 
-,'Arc  de  Ferdinand,  avec  la  bataille  de  Nortlingue, 

id.  fc.  p.  225,  N.  26. 
/Arc  de  Bellérophon,    oîî  le  héros  combat  la  chy- 

mere,  id.  p.  229,   N.  39. 
f-.es  quatre Evangélifîes,  S.  aBolfwert  fc.  p.41,  N.  128. 
-es  quatre  Pères  de  Féglife,   Corn,  van  Dalen  junior 

fc.  p.  43,  N.  3. 
des  Pères  de  Féglife,   &  Ste.  Claire  tenant  le  St.  Sa- 
crement,  S.  a  Bolfwert  £c.  p.  43,  N.  4. 
'ienri  IV.  contemplant  le  portrait  de  Marie  de  Mcdi- 

cis,  delà  galerie  de  Luxenbourg,    J.  Audran  fc. 

p.  217,  N.  7. 
-.e  Tems  découvre  la  Vérité,   A.  Loir  fc.  p.  218, 

N,  24. 

Oo  2  L'Apo- 
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L'Apothépfe  de  Jacques  I,  plafond  du  palais  de  Whi. 
te  -Hall ,  Simon  Gribelin  fc.  1720.  p.  108,  N.  12. 

Hijloir  e. 

Le  Fils  du  Juge  prévaricateur  que  Cambyfe  fit  écor- 

cher,    rendant  la  jufiice  furie  tribunal  au  deffus 

duquel  eftfufpendue  la  peau  de  fonpere,   Rom. 

Eynhûuedts  fec.  p.  105,  N.  3. 
Le  Combat  des  Amazones,  G.  Duchange  fc.  p.  105, 

N.  2. 
Thomiiis  faifant  plonger  la  tête  deCirus  dans  un  baf- 

fm  plein  de  fang,  P.  Pontius,    p.  m,  N.  22. 
La  'Continence  de  Scipion,    S.  a  Bolfwert,  p.  109, 

N.  17. 
Décius  prêt  à  livrer  bataille  aux  Latins  confulte  1 

entrailles  des  vi&imes,    de  la  gai.  de  Lichtenflein 

à  Vienne,  And.  Se  Jof.  Schmuzer  fc.  p.  214,  N.  2. 
•Décius  blefle  à  mort  tombe  de  fon  cheval  Se  les  Latini 

prenent  la  fuite,  ibid.  G.  A.Muller  fc.  p.  215,  N. 
Biogene  &  Alexandre,    gravé    par    Querin  Mar 

Vienne  1784. 
Mu  dus  Scévola  tenant  fa  main  dans  le  brafier  deva: 

Porfenna,    du  cab.  du  Prince  de  Kaunitz,    Jac; 

Schmuzer  fc. 


.  J; 

; 


Chaffes. 

Quatre  pièces  repréfentant  des  Lions  dans  différentes 

actions,    Ab.  Blotelingh  fc.  p.  243,  N.  34. 
Chaife  aux  Lions,    avec  qnatre  cavaliers,    S.  a  Bpls- 

wert  fc.  p.  231,  N.  1. 
Chaife  aux  Lions  Se  aux  Tigres,  J.  Suyderhoef  fc. 

p.  232,  N.  2. 
Chaife  aux  Lions  &  à  la  Lionne ,  P.  Soutman  £c.  p. 

232,  N.  3. 

Chaife 
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Chafle  aux  Loups,  id.  fc.  p.  232,  N.  5. 
:Chaife  au  Sanglier,  id.  fc.  p.  233,  N.  7. 
Chaffe  au  Crocodile  Se  à  l'Hippopotame,    id.  fc.  p.. 
233,  N.  n. 

Payfages. 

Payfages  où  l'on  voit  un  homme  qui  fait  boire  fes 

chevaux,  L.  van  Uden  fecit,  p.  240,  N. 2. 
pPayfage  avec  un  Berger  appuyé  fui  fa  houlette,  S.  a 

Bolfwert  fc.  p.  237,  N.  4. 
Payfage  avec  un  Berger  aflis  jouant  du  chalumeau, 

id.  p.  239,  N.  18. 
Payfage  avec  des  faules  8c  un  villageois  qui  mené 

boire  fon  cheval,  id.  p.,238,  N.  9. 
Payfage  avec  des  figures  difperfées,  dont  une  laitière, 

id.  p.  238,  N.  13. 
Payfage  avec  le  foleil  couchant,   Se  un  homme  à  l'a- 
breuvoir, id.  p.  238,  N.  12. 
Payfage  avec  un  clair  de  lune  Se  un  cheval  fur  le  de- 
vant, id.  p.  238,  N.  14. 
Payfage  orné  d' un  château  8c  de  plufieurs  figures  qui 

folâtrent,  id.  p.  238,  N.  15. 
Payfage  orné  de  vaches  que  des  femmes  font  occu- 
pées à  traire,  id.  p.  238,  N.  19. 
Payfage  orné  de  ruines  Se  fur  le  devant  des  figures 

"allant  au  marché,  id.  N.  237.  N.  1. 
Grand  Payfage  avec  l'enfant  prodigue  à  l'entrée  d'une 

grande  étable,  id.  N.  235.  N.  5. 
|  Grand  Payfage  repréfentant  une  vafie  campagne  ra- 
vagée par  un  déluge,  avec  Jupiter  Se  Mercure  fur 
;      la  gauche  prenant  fous  leur  protection  Philémon 

8c  Bauçis,  id.  N.  235.  N.  1.  ' 
•Le  Jardin  de  la  volupté,   ouïe  mauvais  lieu,  Jac. 
1  ^  Mathan  fc. 

Oo  3  Le 
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Le  Jardin  d'Amour,  avec  le  portrait  de  Rubens  &de 
fa  femme,  Lempereur  le.  p.  116.  N.  4c. 

La  Vierge  aifife  dans  un  grand  payfage ,  tenant  Y  en. 
fant  Jéfus  endormi,  Ch.  Jegher  fc.  p.  55,  N.  23* 
taille  de  bois.  I  :L 

LOUIS  de  VADDER, 

naquit  à  Bruxelles  vers  1570,  Se  travailla  en 

Hollande. 

Payfage  avec  un  homme  Se  un  chien  fur  le  devant, 
W.Hoïlârfeo 

!  : 

fayfage  avec  deux  cabanes  dans  le  lointain ,  Ar.  de 
Jode  fc 

ADAM  iriLLERES,  ou  1FILLAERTS, 

poète  Se  peintre,    naquit  à  Anvers  en  1577,  8c 

mourut  à  Utrecht. 

Le  Prophète  Elie  fur  le  Carmel  annonce  à  fon  fervi. 

teur  la  fin  de  là  fécherefle,   Mad.  de  Pafs  fec. 
Le  Prophète  Elie  couvert  de  fon  manteau   voit  de 

L'entrée  de  fa  caverne  les  prodiges  du  Seigneur,  id. 

JACQUES  SAVERl 

cleve  de  M.  de  Vos,  natif  de  Courtrai,    fleurit 

vers  le  milieu  du  feizieme  iiecle. 

Payfsge  avec  des  Chaffeurs,  J.  Londerfel  fc. 
Grand  Payfage  orné  de  fabriques  Se  d'oifeaux  aquv  w* 
tiques,  N.  de  Bruynfc. 

JE4T 
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$EAN  SAVERI, 

neveu  de  Jacques ,  travailla  à  Amflerdam  au 

commencement  du  dernier  Siècle. 

Six  petits  Payfages  repréfentant  des  vues  de  Hollande, 
eaux -fortes  du  peintre. 

ROELANT  SAVERl 
fils  de  Jacques ,  naquit  à  Courtrai  en  1576,  tra- 
vailla à  Prague,    8c  mourut  à  Utrecht 
en  1639. 

Roelant    Saveri,    d'après   Ad.   Willaerts,     par   J. 

Meyffens. 
Vue  d'une  forêt  avec  un  Chévrier,    eau -forte  du 

peintre. 
Deux  Vues  de  Bohème,  une  foret,  Se  des  hameaux* 

Egid.  Sadeler  fc. 
Deux  Vues  de  Bohème,  une  baraque  Se  un  moulin,  id. 
•Payfage  en  hauteur  repréfentant  une  forêt,  id. 
Payfage  en  hauteur  orné  de  bois  Se  de  bergers,  id. 
•Vue  d'une  cafeade  avec  un  chévrier,  id. 
, Vue  d'une  Marine  avec  des  côtes  efearpées,  id. 
Vue    d'une  contrée  ruflique  de  Bohème  avec  une 

baffe -cour,   id. 
Vue  d'une  contrée  ruflique  de  Bohème  avec  une 

ferme,-  id. 
Vue  d'une  contrée  fauvage  de  Bohème  avec  des  tor- 

rens,  id. 
Vue  d' une  contrée  fauvage  de  Bohème  avec  un  ché- 
vrier,  id. 
Vue  d'une  contrée  fauvage  de  Bohème  avec  un  homme 

qui  tire  des  lapins,  id. 

O04  Vue 
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Vue  d'une  contrée  fauvage  de  Bohème  avec  une 
chafie  aux  cerfs,   id. 

Vue  d'une  contrée  du  Tirol,  avec  des  Pécheurs,  id. 

Vue  d'une  contrée  du  Tirol,  avec  des  Voyageurs,  id. 

Vue  d'une  contrée  fourée  du  Tirol  avec  des  Mi- 
neurs, id. 

Vue  d'une  contrée  fourée  du  Tirol  avec  des  Voya- 
geurs,  id.        .  . 

Le  Prophète  Elie  retiré  dans  le  défert,  Magd.  de 
Pafs  fc. 

Le  Prophète  Elie  nourri  dans  le  défert  par  des  cor- 
beaux, id. 

Grand  Payfage  d'une  varie  étendue  de  pays,  avec 
St.  Jérôme  à  gauche  fur  le  devant,  Ifaac  Major  fc. 

PIERRE  STEPHANE   on  STEEFENS, 

natif  de  Malines ,    travailla  à  Prague  vers  la  fin 

du  feizieme  fieele. 

Payfage  de  Bohème  orné  de  fabriques  8c  de  bergers» 
Ifaac  Major  fc. 

Payfage  de  Bohème  orné  de  fabriques  8c  de  voya- 
geurs, Egid.  Sadeler  fc. 

Pavfaee  de  Bohème  orné  de  ruines  &  de  villageois,  id. 

Payfage  de  Bohème  orné  de  ruines  &  d'hermites,  id.v 

Payfage  deB'ohèmeornéde  fabriques  &  de  pèlerins,  id. 

Payfage  où  un  vieillard  carefTe  une  jeune  payfanne, 
tandis  que  l'Amour  dans  les  airs  &  la  mort  derrière 
un  arbre  leur  tirent  des  flèches,  J.  Sadeler  fec. 

Vue  de  Bohème  avec  des  pêc&eurs  à. la  ligne,  Eg. 
Sadeler  fc. 

Vue  de  Bohème,  avec  des  pécheurs  aux  filets,  effet 
de  nuit,  id. 

Deux 
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Deux  Payfages,  les  mois  de  Septembre  &  d'Octobre, 
la  récolte  des  fruits  ■&  la  vendange,  id. 

Quatre  Payfages,  le  Printems,  l'Eté,  l'Automne 
&  l'Hiver,    avec  les  travaux  Se  les  amufemens  de 

1     chaque  faifon,..id. 


DAVID   WNKENBOOMS, 

naquit  a  Malines  en  1778,    Se  travailla  à 

Amfterdam. 

La  Mort  &  leTems  en  guerre  avec  les  Humains,  1610, 

B.  A.  Bolfwert  exe. 
Jéfus  dans  le  défert  tenté  par  le  Diable,  J.  Londer- 

fel  fc. 
Jéfus  en  prières  dans  le  jardin  des  Oliviers,  id. 

haffe  à  l'oifeau,  id. 
Chafle  aux  cerfs,   id. 

Grande  fête  de  "village,  G.  Swanenburch  fc. 
Grande  fête  de  ville,  N.  de  Bruyn  fc. 
Adam  Se  Eve  dans  le  Paradis  terrefire,    B.  Adams 
!    Bolfwerd  fc. 
Jéfus  faifant  fon  entrée  dans  Jcrufalemle  dimanche 

des  Rameaux,  S.  a  Bolfwert  fc. 

FRANÇOIS  SNTDERS, 

élevé  de  van  Balen,  né  a  Anvers  en  1578,  8c  mort 

dans  la  même  ville  en  1657. 

François  Snyders,  gravé  par  J.  MeyfTens  d' après  van 
•  Dyck.  ; 

Chalîe  à  l'Ours,    L.  Vorflerman  fecit. 

Grande  chaffe  au  Sanglier ,  J.   Zaal  fecit. 

O  0  5  JEAN 
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JEAN  FIT, 
natif  d'Anvers,  fîoxifïbit  vers  1652. 

Une  table  chargée  de  fruits  Se  de  volaille,  Prenner  fc. 
Huit  pièces  repréfentant  des  chiens   dans  différentes 
a&ions,  eau -fortes  du  peintre. 

ADRIEN  STALBENT, 

naquit  k  Anvers  vers  1580 ,  travailla  k  Londres, 

Se  mourut  dans  fa  patrie. 

Vue  d'un  hermitage  au  haut  d'un  rocher,  du  cab. 

du  duc  de  Choifeul. 
Vue  des  ruines  d'une  Abbaye  en  Angleterre,   eau 

forte  du  peintre. 

JACQUES  FOUQUIER, 

naquît  k  Anvers  en  1580  ,  Se  mourut  k  Paris      - 
en  1659. 
Payfage  avec  des  bûcherons  fur  le  devant,    G.  F 

relie  fec. 
Payiage  avec  des  fabriques  Se  des  figurines,  id. 
Payfage  avec  un   villageois  conduifant  une  vache, 

Arn.  de  Jode  fc. 
Payfage  avec  un  homme  Se  une  femme,  P.  de  Jode  fc 
Payfage  avec  un  villageois  conduifant  deux  vaches, 

J.  Morin  fc. 
Grand  Fay fage  en  hauteur  avec  un  homme  à  cheval,  id. 

MATTHIEU  MONTAGNE,  ou  FLATTE- 
MONTAGNE, 
de  fon  nom  flamand  Plattenbergh ,  natif  d An- 
vers ,    Se  mort  k  Paris  en  1666. 

Payfage  orné  de  fabriques  ic  de  figures,  gravé  par 
lui  même.  JOSSE 
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tfOSSE  ou   ffODOCUS  de  MOMPERE, 
xt  Eervruyt,  naquit  à  Anvers  en  1580,  travailla» 
8c  mourut  dans  fa  patrie. 

}rand  Payfage  bouché  avec  des  roches  8c  des  figures, 
eau -forte  du  peintre. 

^e  Printems,  payfage  avec  les  travaux  de  la  faifon, 
C.  de  Vifscher  fecit. 

v'Eté,  payfage  avec  les  divertifîemens  de  la  faifon, 
Eg.  van  Panderen  fc. 

^'Automne,  marine  avec  une  tempête,  Th.  Galle 
fecit. 

J Hiver,  payfage  avec  les  occupations  de  la  fai- 
fon, id. 

PIERRE    QJJASTy 

peintre  8c  graveur  flamand ,    travailla  vers 

1638. 

Mandiante  portant  un  enfant  fur  le  dos,  P.  Nolpe  fc. 
Mandiant  eftropié,   portant  un  enfant  fur  le  dos  & 

conduifant  un  autre,    id. 
Homme  avec  une  jambe  de  bois,    parlant  à  une 

femme,   id. 
Grouppe  de  fix  figures  qui  fument  8c  qui  boivent, 
;     id.  1638. 

PIERRE  van   MOL, 

élevé  de  Rubens ,  naquit  à  Anvers  en  1580 ,  Se 

mourut  à  Paris  en  1650. 

St.  Jean  Baptifle,  puifant  de  V  eau  dans  une  tafTe,  P. 

de  Jode. 
Jéfus-Chrift  defeendu  de  la  croix  8c  pleuré  par  les 

fiens,    Moncornet  exe. 

GASPAR 
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G/1SPAR  de  CRATER, 

naquit  à  Anvers  en  1582,    travailla  à  Bruxelles, 

Se  mourut  kGand  en  1669. 

Gafpar  de  Crayer,  d'après  vanDyck,  par  Jac.Neefs. 
Jean-Louis  Comte  d'Ifolani,     général  des  Croates, 

F.  de  Jode  exe. 
Jéfus -Chrift  reffufeité,  monument  de  Gafpar  deCra- 

yer,  Corn.  Galle  exe. 
Ste.  Famille,  l'enfant  JéTus  endormi,  P.  van  Schup» 

pen  fc.  1662. 
La  même  pièce,  fans  la  figure  de  St.  Jofeph,  id.  1665. 

GERARD   SEGHER, 

naquit  à  Anvers  en  15S9 ,  Se  mourut  dans  la 

même  ville  en  1651. 

Gérard  Segher,  gravé  par  P.  de  Jode,  d'après Segher. 

Godefridus  Chodkiewicz  dux  in  Mofcovia,   G.  Se- 
gher  fecit. 

St.  François  Se  Ste.  Claire  adorant  Y  enfant  Jéfus , 
de.  Jode  junior  fc. 

St.  Pierre  reniant  fon  Maître,   And.  de  Paullis  fecit. 

L'Annonciation,  S.  a  Bolfwert  fc. 

La  Vierge,-  avec  l'enfant  Jéfus,  apparoît  à  St.  Fran- 
çois Xavier,  P.  Pontius  fc. 

St.  François  Xavier,    tenté  par  le  Démon  Se  recon- 
forté par  la  Vierge,    S.  a  Bolfwert  fc. 

Ste.  Cécile  chante  les  louanges  de  Dieu  accompagnée 
par  les  Anges ,  N.  Lauwers  fc. 

Jéfus  -  Chrift  Se  les  fix  Pénitens ,  Jac.  de  Neef  fecit.   • 

Le  grand  Reniement  de  St.  Pierre,  S.  a  Bolfwert  fc. 

L'Affemblée  des  Fumeurs  &  des  Buveurs,  N.Lauwersf. 

Charité  romaine,    d'après  un  deffin  de  Segher,  en 
crayon  noir  par  C.  F.  Boetîus. 

DANIEL 
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DANIEL  SEGHER, 
rere  du  précédent,  naquit  k  Anvers  en  1590 j,  fe 
fit  Jéfuite  Se  peignit  le  payfage  8c  les  fleurs 
dans  les  tableaux  de  fon  frère. 

)aniel  Segher  de  k  focieté  de  Jéfus,  J.  Lyvius  p.  P. 
Pontius  fc; 

CORNEILLE  SCHUT, 

■;-leve  de  Rubens,  naquit  k  Anvers  en  1590,  & 

mourut  dans  la  même  ville  en  1676. 

)uatre  pièces  repréfentant  différemment    la  Vierge 

avec  l'enfant  Jéfus,  eaux-fortes  du  peintre,  in -12. 
Quatre  pièces  dont  une  contr' épreuve,    repréfentant 

la  Vierge  avec  l'enfant  Jéfus,  id.  in-8°- 
Jeptune  fur  les  eaux,    ou  le   triomphe   d'Amphi- 

trite,  id. 
i*es  Vices  précipités,    ou  le  triomphe  de  la  Paix,  id. 
n  Grammaire,  Allégorie,  id. 
,a  Converfion  de  St.  Paul,  id. 
.es  Amours  célébrant  un  facrifice  à  Vénus,  id. 
udith  prête  à  couper  la  tête  à  Holofemes ,  J.  Wit- 

doeck  fc.   1633. 
't.  Nicolas  apparoiffant  à  Conftantin-  Augufîe  pour 

j  unifier  les  trois  Tribuns  calomniés,  J.Withouck  fc. 
/Adoration  des  Bergers,  J.  Mechau  fc.  du  cab.de 
I   M.  Winkler  à  Leipzig. 

JACQUES  gORBAENS, 

•levé  de  van  Oort ,  naquit  k  Anvers  en  1594 ,  8c 

mourut  dans  la  même- ville  en  1670. 

i  acques  Jordaens,  d'après  lui  même,  par  P.  de  Jode. 

Jupi- 
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Jupiter  enfant  nourri  du  lait  de  la  chèvre  Amalthée, 
eau -forte  du  peintre,  1652. 

Junon  diffipant  le  brouillard  qui  enveloppe  Jupiteî 
amoureux  d* Io ,  id.  1652. 

Mercure  coupant  la  tête  à  Argus  gardien  de  la  vache 
Io,  id.  1652. 

jLe  Dieu  Pan  jouant  de  la  flûte  aflis  près  de  fon  trou- 
peau, S.  a  Bolfwert  fc.    „ 

Jupiter  enfant  qui  pleure,  une  Nymphe  trait  la  chè- 
vre Amalthée  &:  un  Satyre  joue  du  tambour  de 
basque,  id. 

Le  Satyre  renvoyant  de  fa  grotte  le  Payfan  qui  fouf- 
fle  le  froid  Se  le  chaud,  Jac.  Neefs  fc. 

Le  Satyre  châtiant  de  fa  grotte  le  Payfan  qui  foufïïe 
le  froid  Se  le  chaud,  L.  Vorfîerman  fc. 

Concert  de  famille,    avec  Pinfcription:   Soo  d'onde    * 
foiigen,  foe  pepen  de  ^fongen,   S.  a  Bolfwert  fc. 

L'Adoration  des  Bergers,  P.  Pontius  fc. 

Les  Princes  des  prêtres  ayant  lié  Jéfus  le  livrent  à  Pi- 
late,   C.^  de  Vifscher  exe. 

Jéfus  portant  fa  croix  parle  aux  femmes,  C.  de  Vif- 
fcher  excud. 

Mercure  ayant  endormi  Argus  fe  prépare  à  lui  cou- 
per la  tête,  S.  à  Bolfwert  fc. 

Philémon  Se  Bâucis  donnant  l'Hofpitalité  à  Jupiter  & 
à  Mercure ,  N.  Lauwers  fc. 

La  Fête  des  Rois,  ou  le  Roi  boit!   P.  Pontius  fc. 

Un  Faune  tenant  un  panier  de  raifin,  Se  une  Cérès 
lui  paifant  Je  bras  fur  l'épaule,  avec  un  homme 
qui  fonne  du  cor,   S.  a  Bolfwert,    belle  épreuve* 

L'Adoration  des  Bergers,    Marinus  fc. 

Jéfus -Chrift  en  croix  Se  les  Stes.  Femmes  au  pied,. 
S.  à  Bolfwert  fc. 

Le 


, 
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Le  Martyre  de  Ste.  Apolline,  Marinus  fc. 
St.  Martin  Evêque  de  Tours,    délivrant  un'poiïedé*, 
efclave  duProconful  qui  fe  convertit^  P.de  Jode  fç. 

PIERRE  SNATERS, 

naquit  a  Anvers  en  1593,  &  mourut  à  Bruxelles 

en  1662. 

Deux  pièces  repréfentant  des  villages  où  Ton  voit  des" 
Pillards  aflommés  parles  Payfans,   Prenner  fc. 

LUCAS  van   UDEN, 

;  naquit  a  Anvers  en  1595,  &  mourut  dans  la  même 

ville  en  1662. 

^Quatre  jolis  Payfages  ornés  de  villes  en  perfpeclive, 

eaux -fortes  du  peintre,    in  -8°. 
.Deux  jolis  Payfages  avec  des  moulins  à  vent  &  une 
(     ville  en  perfpeâive,  id.  in-40. 

Deux  Payfages  repréfentant  un  hameau  Xc  un  boi% 
\  :    Soubeyran  fc. 

Deux  Payiàges  repréfentant  un  village  Se  une  foret, 
■     id.  fc. 

Un  Commencement  d' orage  :  Le  Cielfe  couvre,  ha- 
■   tons- nous!  A.  de  Marcinay  fc.  1755. 

THÉODORE  ROMBOUT, 

émule  de  Rubens,  naquit  à  Anvers  en  1597,  8c 

mourut  dans  la  même  ville  en  1640. 

L'Arracheur  de  dents  en  fonction,   André  Paul  fec. 
Le  Sacrifice  d'Abraham,   S.  à  Bolfwert. 

MUR  TIN 
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4MTIN  PEPTN, 
émule  de  Rubens,    natif  d'Anvers,  travailla  a 
Rome  &   fleurit  dans  fa  patrie  vers  le  milieu 
du  dernier  ilecle. 

Sufanne  au  bain ,    avec  les  deux  Vieillards  dans  le 
'   fond  du  jardin,  F.  de  Eaillieu  fc. 

.    3&âH  van  dm  HOECK, 
naquit  k  Anvers  vers  1598,  Se  mourut  dans  fa 
patrie  en  1650. 

Joannes    van   Jen  Hoeck,  d'après  lui   même,   par 

Corn.  Woumans. 
Ste.  Famille,  Franc,  van  den  Steen  fc. 
Jpfus-Chrift  mort  fur  la  croix  &:  la  Madelaine  au  pied^ 

C.  Galle  Ce. 
Philémon  &  Baucis  donnant  l'hofpitalité  à  Jupiter  k 

à  Mercure,    id. 

I 

ANTOINE  van  DYCK, 

naquit  à  Anvers  en  1599 ,  Se  mourut  dans  la 

même  ville  en  1641. 

P  ortrait  s. 

D.  Antonius  van  Dyck,  Eques  etc.  A.  van  Dyck  p. 

L.  Vorflerman  fc. 
Marie  Ruten,  femme  de  van  Dyck,  S.  aBolfwert  Ce. 
Adam  van  Oort,  A.  van  Dyck  fecit  aqua  forti. 
Jodocns  de  Monper,   id. 
Paul  de  Vos,  id/ 
Jufle  Suttermans,    id. 

Jean  de  Breuck  architeâe  de  Mons,    P.  Pondus  fc. 
François  Thomas  de  Savoie,  Prince  de  Carignan,  P. 

Pontius  fc. 

Marquis 
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Marquis  de  Mirabel,    A.  Blotelingh  fc. 

Beatrix  Confiance,  Princeffe  de  Croye,  P.  dejodefc. 

Alathea  Talbot,   Comitifla  Arundelliaé Se  Surriae,  & 

prima  Comitifla  Ânglia,    W-  Hollar  fc. 
Philippe  Comte  de  Pembrock,   P.  Lombart  fc. 
Êlifabeth  Comteffe  de  Caflehaven,  id.  il. 
Charles  I.  Roi  d' Angleterre,    J.  Suyderhoef  fc. 
Jean  Comte  de  Naffau,   id. 
Kicolas  van  derBorcht,   C.  Vermeuleri  17c:. 
Chailes  là  Cheval,    pièce  rare,    parce    qu'acres  la 

mort  du  roi  l'on  y  fubftitua  la  tète  de  CrcrnvrelL 

P.  Lombart  fc. 

Sujets    hijtoritjues. 

Wb.  Vierge   en   contemplation   tenant  l'enfant  Jéius 

debout  fur  un  berceau,    P.  Pondus. 
JLa  Vierge,  l' enfant  Jéfus  Se  Ste,  Catherine ,   S.  aBcls- 

wert  fc. 
La  Vierge  préfentant  le  fein  à  l'enfant  Jéfus.    &  St. 

Jofeph  un  livre  dans  fes  mains.  P.  Cl  du  et  fc. 
La  Vierge,  l'enfant  Jéfus,  St.  Jofeph  &:  un  Ange.   S. 

a  Boifwert  fc. 
La  Vierge  l'enfant  Jéfus  &:  St.  Jofeph  regardant  des 

Anges  qui  danfent,   Corn.  G?.lie  excud. 
L'Enfant  Jéfus  careile  le  périt  St.  Jean,  eu  la  paix 

donnée  à  la  terre,  Arnold  de  Jode  ïc. 
La  Charité  entourée  de  trois  enfants,    C.  Caukerc- 

ken  fc. 
Jéfus -Chrift  élevé  en  croix,    S.  a  Boifwert  fc. 
Un  Chrifr  mort  foutenu  par  la  Vierge  ïc  par  St.  Jean, 

avec  la  Madeleine,  C.  van  Caukercken. 
Le  Couronnement  d'épines,  grande  comppfitiûn,  S. 

a  Boifwert  fc. 

Not.  gtn.  P  p  Vn 
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Un  Chrift  crucifié  entre  les  deux  Larrons,    la  Vierge 

Se  la  Madeleine  au  pied  delà  croix,  id. 
Un  Chiifl  mort  far  les  genoux  de  la  Vierge  Se  adoré 

parles  Anges,  id. 
Un  Chrift  mort  fur  les  genoux  de  la  Vierge  Se  adoré 

par  deux  anges,  L.  Vorfterman  fc. 
St.  AugufKn  en  extafe  foutenu  par  des  anges,  P.  de 

Jode  fc. 
Silène  ivre  foutenu  par  une  Bacchante  Se  un  homme, 

avec  deux  Satyres,  S.  a  Bolfwert  fc. 
Renaud  endormi  au  milieu  des  Amours  tandis  qu'Ar- 

mide  V  enchaîne  avec  des  Guirlandes  de  rieurs  4  P. 

de  Bailiiu  fc. 
Renaud  éveillé  au  milieu  des  Amours  témoigne  fa 

jfurprife  à  la  vue  des  charmes  d'Armide,   P. 

Jode,   1644. 

$EAN  MIEL, 

naquit  a  Maenderen  près  d'Anvers  en  1599,  k 

mourut  à  Anvers  en  1664. 

Un  Pâtre  jouant  de  la  comemufe,     eau  -  forte  du 

peintre. 
Deux  pièces  fur  une  même  planche:   Les  pïaifirs  du 

Seigneur,  les  plaifirs  des  Payfans,  leBasfc. 
L'Aftbmption,   Guil.  Valet  fc. 
Chaile  à  î'  oifeau ,  J.  Daulié  fc. 


v: 


; 


PHILIPPE  de   CHAMPAGNE, 

naquit  à  Bruxelles  en  1602,    8c  mourut  k'Parii 

en  1674. 

La  Tranquillité  d'efprit,    C.  David  fc. 
L'Ange  du  Seigneur  apparoît  en  fonge  à  St.  Jofeph, 
P.  Lombart  fc. 

Jéfu* 
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:  Jéfus  -  Chrift  s'élevant  dans  un  cercle  :  Je  fuis  la  voie, 

la  vérité  &  la  vie,  F.  de  Poilly  fc. 
!  Jéfus -Chrift  parlant  à  la  Samaritaine,  G.Edelinck  fc. 
Ste.  Geneviève  Patronne  de  Paris  en  contemplation, 

N.  de  Plate -Montaigne  fc. 

!  Moïfe  avec  les  tables  des  dix  commandemens,  grave 

par  Nanteuil  &  Edelinck. 
,  St.  Bruno,   proflerné  avec  fes  confrères,   adreffe  fes 

prières  au  Chrift  dans  les  nues ,   N.  Pitau  fc. 

ffEAN  BAPTISTE  CHAMPAGNE, 

meveu  de  Philippe,    naquit  à  Bruxelles  en  1657, 

Se  mourut  a  Paris  en  1693. 

Ste.  Famille ,v  N.  Pitau  fc. 

THEODORE  van   THULDEN, 

naquit  à  Bois -le -Duc  en  1607,  travailla  à  Paris 

avec  Rubens  fon  maître  Se  mourut  dans 

fon  pays. 

Ste.  Famille,  l'enfant  Jéfus  jouant  avec  une  colombe, 

eau  -  forte  du  peintre. 
La  Vierge  Marie  fur  un  piédefial,    P.  de  Baîliu  fec. 
JSt.  Philippe  far  un  piédefial,  un  crucifix  à  la  main,id. 

St.  Simon  Stock  reçoit  des  mains  de  la  Vierge  F  habit 
de  fon  ordre,  id. 

;Ste.  Urfule,   martyre,   foutenue  par  un  ange,  id. 

'  Hérodiade  avec  la  tête  de  St,  Jean ,  gravé  par  Que- 
lin  Marck. 


Pp  a  ERASME 
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ERASME  QUELL1NUS, 

naquit  à  Anvers  en  1607 ,  Se  mourut  dans  le 

lieu  de  fa  naifiance  en  1678. 

Erasme  Quellinus,    d'après  lui  même,  gravé  par  F 

de  Jode. 
Artus  Quellinus,  Statuaire  d'Amfîerdam,  gravé  par 

R.  R.  Coilin. 
Jean -Philippe  van  Thielen,   peintre  de  rieurs,  par 

le  même. 
Petrus  Verbruggen,  fculpteur  d'Anvers,   gravé  par 

C.  Lauwers. 

■  Ce 

La  Vierge  &  l'enfant  Jéfus,    Ant.  van  der  Does  fc-j'li  . 

Ste.  Famille,  avec  deux  anges  empreiîes  à  fervir  l'en- 
fant Jéfus,  id. 

La  Communion,  ou  le  myfrere  de  la  transfubflan na- 
tion, S.  a  Bolfwert  fc. 

L'Empereur  &  l'Impératrice  du  Monomotapa  bapti. 
fés  le  4.  août  1652,  C.  Lauwers  fc. 

St.  Roch  intercédant  pour  les  peftiferés,  Jac.  Neefs  fc. 

Le  Bourreau  remettant  la  tête  de  St.  Jean  à  Hero- 
diade,   Mart.  van  den  Enden  excud. 


I 


ABRAHAM  DIEPENBECK, 

naquit  k  Bois -le -Duc  en  1607,  &  mourut  à 

Anvers  en  1675. 

Abraham  van  Diepenbecke,  d'après  lui  même,  par 

P.  Pontius. 
La  Terre  figurée  par  un  enfant  qui  tient  un  panie? 

de  fruits ,    C  van  Dalen  fc. 
Job  grondé  par  fa  femme  8c  abandonné  par  fes  amis, 

frontifpice  du  livre  fur  Job  par  le  Jéfuite  Balthafas 

Corderius,   Corn.  Galle  fc. 

Jéfus 


tifl 


Notice  des  Peintres  Flamands,      597 

Jéfus-Chrifr  couronné  d'épines,   P.  Balliu  fc. 
Jéfus  -  Chrift  defcendu  de  la  croix,  .id.  fc. 
La  Vierge  entourée  d'Anges  préfente  le  Rofaire  à  St. 
Dominique ,  C.  Galle  fc. 

PIERRE  van.LINT, 

naquit  à  Anvers  en  1609 ,  travailla  en  Italie ,  Se 

mourut  dans  fa  patrie. 

Pierre  van  Lint,  d'après  lui  même,  par  P.  de  Jode. 

L'Empereur  Théodofe  portant  la  vraie  croix  devant 
St.  Ambroife,  tableau  peint  à  Rome  dansl'églife 
de  S.t.  Marie  du  peuple,    P.  de  Baiiliu  fc. 

L' Invention  de  la  vraie  croix  en  préfence  de  Ste.  Hé- 
lène, ib.  id.  fc. 

$EAN -BAPTISTE  van  HEIL, 
naquit  à  Bruxelles  en  1609 ,  8c  travailla  dans 
fon  pays. 
Jean-Baptifle  van  Heil,  peintre  d'hifloire  Se  de  por- 
trait, d'après  lui  même,  par  Fr.  Bottats. 
Daniel  van  Heil,  frère  aîné  de  Jean-Baptifle  pein- 
tre de  payfage,  id.  id. 
Léo  "van  Heil,    puiné  de  Jean-Baptifle,  peintre  de 
fleurs  Se  d'architeôure,  id.  id. 

PIERRE  van  AVONT, 
.  natif  d' Anvers ,    fleurit  vers  le  milieu  du  der- 
nier fiecle. 
Petrus  van  den  Avont,  Belga  Antverptanus  Pi£tor, 

P.  van  Avont  inv.  JV.  Hollar  fecit,  1651. 
D.  Georgius  ab  Ettehnard ,  id.  id.  1646. 
Des  Anges  avec  les  inflrumens  de  la  paffion,  W.  Hol- 
lar fc. 

Pp  3  La 
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La  Vierge  allaitant  l'enfant  Jéfus,   avec  le  petit  St 

Jean  &  un  ange,    C.  Galle. 
La  Madeiaine  jettant  fa  parure  choifit  des  inflmments 

de  pénitence ,   P.  de  Jode  fc. 
Le  Repos  de  Diane,  P.PontiusetW.Hollar  faciebant. 
Deux  pièces,  des  Anges  portant  la  croix  dans  les  airs,  Se 

des  Enfans  jouant  avec  une  corne  d'abondance,  id. 
Deux  pièces,    des  Enfants  dont  l'un  repréfente  un 

Fleuve,  k  Bacchus  enfant,  conduit  en  triomphe,  ;  liavid 

eaux -fortes  du  peintre. 
Quatre  pièces,  les  quatre  Eléments,  figurés  par  des 

enfants ,  id. 

$EAN  THOMAS, 

cleve  de  Rubens,  naquit  à  Ypers  en  1610,  tra 
vaillaen  Italie  &  fut  peintre  de  l'Empereur 
Léopold  en  1662. 

Un  Berger  preflant  une  Bergère,  eau- forte  du  peintre. 

Un  Satyre  preffant  une  Bergère,  id. 

Une  jeune  Femme,  à  côté  d'elle  une  plus  âgée,  tient 
d'une  main  une  flèche  8c  de  l'autre  un  portrait 
encadré,   id. 

Mercure  apportant  une  ombre  devant  le  juge  des  en- 
fers, id. 

Retour  d'Egypte,   Franc,  van  den  Wyngaerde  fec. 

gEAN  ASSELTN, 
dit  Crabetje,  ou  Petit -Jean,   naquit  à  Anvers 
vers  1610,  travailla  en  Italie  &  mourut  k 
Amfterdam  en  1660. 
Des  Voyageurs  qui  patient  jdus  une  voûte  maçon- 
née,  Weisbrod  fc. 
Vefbges  du  temple  de  la  Paix,  &  du  Palais  major  de 
Néron,  gravé  par  Perelle. 

Vefii- 
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Vefh'ges  des  Arcades  de  Frefcati,  8c  de  la  Maifon  de 

Cicéron,    id. 
Vue  de  la  porte  St.  Paul,  &  Vefîige  du  pont  des  Sa-.-. 

bines,  id. 

DAVID  TENIERS, 

père,  naquit  a  Anvers  en  1582,  8c  mourut  à 

Anvers  en  1649. 

David  Teniers  Senior,  d'après  P.  v.  Mol,  par  P.  v. 

.  Leyfebetten.  '  ■ 

Bufte  d' un  payfan  qui  pofe  un  emplâtre  fur  fa  main, 
eau  -  forte  du  peintre. 

Clair  de  lune,   &  famille  de  payfan  qui  fe  chauffe 

.    auprès  d'un  feu,  id.  J> 

|':Fête  de  village,   D.  Teniers  fecit. 
ilBufle  d'un  homme  avec  une  cruche,  Coryn  Boeï  f. 
;-|.Bufles  de  deux  Payfans  dont  un  tient  un  flacon  de 
f-    liqueur,  F.  V.  Steen. 

Bufîes  de  deux  Payfans,  dont  un  tient  une  pipe,  id. 

Deux  Payfans  dont  un  fume,    demi  -figures,    C. 
Boel  fecit. 

Deux  Fêtes  de  viljage  avec  des  payfans  qui  danfent 

-   ■&  qui  boivent,  D.  Teniers  exe. 

Grande  Fête  de  village,  C.  Boel  fec. 

DAVID  TENIERS, 

fils,  naquit  à  Anvers  en  1610 ,   Se  mourut  dans 

la  même  ville  en  1694. 

David  Teniers  junior,  d'après  lui  même,  parP.de 
:   Jode. 

L'Etang  du  château  de  Teniers,  N.  le  Mire  fc,. 
Les  Nouvellifles  flamands,  id. 
Le  Vieux  couple  avare,  F.  van  Steen  fo> 
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Le  bon  Fumeur,    J.  Tardieu  fê. 

L'Eftaminette  tranquille,  J.  Tardieu  fc. 

L'Etang  avec  des  Canards  fauvages,  J.Ph.  le  Bas  fe. 

Le  Roi  boit,  M.  Pitteri  fc. 

Cinquième  Fête  de  village,  l' eau-forte  par  Martini, 

terminé  par  le  Bas. 
Sixième  Fête  de  village,  id.  id. 
Le  Ménage  octogénaire,  J.  Beauvarlet  fc. 
Les  Fumeurs  hollandois,  P.  C.  Canot  le. 
L'Automne,  payfage  avec  des  Pêcheurs,  T.  Major  fc. 
David  Teniers  faifant  dire  la  bonne  aventure  à  fa 

femme,  L.  Surugue  fc. 
St.  George  vi&orieux  du  dragon  délivre  la  Princeffe 

d'Antioche,    paftiche  dans  la  manière  de  Rubens, 

J.  C.leVaiTeurfc. 
La  Tentation  de  St.  Antoine,  L.  Sullivan  fc. 
Le?  Oeuvres  de  miféricorde,  J.  Ph.  le  Bas  fc.  1747. 
Réjouiffances  flamandes,  où  l'on  voit  Teniers  avec.  I 

fa  famille,    id. 
Fête  flamande,    avec  la  vue  d'Anvers  dans  le  loin. 

tain,  id. 

CORNEILLE  BOTS, 

Payfagifte  flamand,  vivoit  vers  le  milieu  du 

dernier  fiecle. 

Payfage  avec  un  berger  qui  ramené  fon  troupeau, 
gravé  par  M  oit  te. 

,    FRJNÇOIS  van  NEVE, 
natif  d'Anvers ,  travailla  en  Italie  &  fleurit  vers 
le  milieu  du  dernier  iiecle. 

Payfage  avec  la  fable  de  Diane  8c  d'Endymion,  eau- 
',  forte  du  peintre. 

Payfage 
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Pryfage  avec  un  jeune  homme  &  une  Nymphe,  re- 
gardant un  payeur  auprès  de  fon  troupeau ,  id. 

Payfage  avec  la  fable  de  Narciffe  &  de  la  Nymphe 
Echo,  id. 

Payfage  dans  lequel  une  Bergère  joue  du  tambourin, 
8c  un  Berger  l'écoute  derrière  un  arbre,  id. 

JACQUES  van  ARTOIS, 

naquit  a  Bruxelles  en  1613,    &  mourut  dans 

fa  patrie. 

Jacque  d'Artois,  d'après  Jean  Meyffens,  par  P. 
de  Jode. 

Payfage  avec  deux  figurines  fur  le  devant,  W.  Hol- 
lar fecit. 

Payfage  montagneux,  avec  deux  figurines  fur  le  mi- 
lieu, W.  Hollar  fecit. 

BON  AVENTURE  PEETERS, 

naquit  à  Anvers  en  1614 ,  Se  mourut  dans  la 

même  ville  en  1652. 

Bonaventur  Peeters,    d'après  Jean  Meyffens,    par 

W.  Hollar. 
Côtes  d'Irlande  avec  la  mer  agitée,   W.  Hollar  fec. 
Côtes  d'Angleterre  avec  la  mer  calme,  Th.  Major  fc. 
Arrivée  de  Fleffingue,  grande  marine,  J.  le  Veau  fc, 
Port  de  Fleffingue,  grande  marine,    id.  fc. 

$EAN  PEETERS, 

frère  de  Bonaventure,  naquit  a  Anvers  en  1624, 

8c  mourut  dans  le  lieu  de  fa  naifiance. 

Joannes  Peetçrs,  L.  Vorfterman  junior  delin.  etfculp. 
Vue  des  tours  de  la  ville  de  Tyr ,  \V.  Hollar  fec.  ..- 
Vue  delaMeufe,   id. 
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JOSEPH  van  CRAESBECK, 
Boulanger  de  fon  métier,  naquit  à  Bruxelles  en 
1609 ,  devint  élevé  de  Brouwer  Se  mena  une  vie 

aufïï  dnTolue  que  fon  maître. 
Portrait  de  Craesbeck,  avec  un  emplâtre  fur  l'oeil  & 
faifant  une  horrible  grimace,   F.  Bafan  fc. 

GONZALES  COQUES, 
naquit  a  Anvers  en  1618,  &  mourut  en  1684. 

Gonzalo  Coques,  d'après  lui  même,  par  P.Pontius. 

Lucas  Faydherbe,  ftatuaire  Se  architecte,  G. Coques 
p.  P.  de  Jode  fc. 

Les  Prémices  de  l' amour  propre,  C.  Macret  fc. 

ANTOINE- FRANÇOIS  van  der  MEULEN,  . 

naquit  à  Bruxelles  en  1634,   &  mourut  à  Paris 
en  1690. 

Quatre  petites  pièces  en  oval  repréfentantdes  marches 
Se  des  voyages  de  Louis  XIV,  J.  v.  Houchtenb.  f. 

Deux  pièces  repréfentant  des  combats  de  cavalerie,  id. 

Deux  Payfages ,    dont  l'un  bouché  Se  agrefîe,  l'au- 
tre ouvert  Se  avec  fabriques,  id. 

Payfage  montagneux  orné  de  fabriques  Se  de  gens  de 
guerre  en  marche,  /F.  Bauduins  fc. 

Payfage  montagneux  orné  de  fabriques  Se  de  voya- 
geurs, id. 

Grande  bataille,   J.  van  Houchtenbourg  fc. 

Vue  du  Château  de  Verfailles,  comme  il  étoit  avant 
que  Louis  XIV  le  fit  rebâtir,    F.  Bauduins  fc. 

Vue  de  Leuve,  place  du  Brabant,  prife  de  nuit  par 
les  François  en  1678,  F.  Ertinger  fc.  1685. 

LeRhin  palfé  àlanagepar  les  François  le  11  Juim672. 
Ç.  Simonneau  fc. 

Le 
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Le  Paffage  de  Louis  IV  fur  le  pont  neuf  au  milieu* 
de  fa  cour  &du  peuple,  J.vanHouchtenbourgfc. 

Valenciennes  prife  d'affaut  &  fauve  du  pillage  par  la 
clémence  du  Rois,  le  16  mars  1677,  R.Bonnart  fc* 

ABRAHAM  GENOELS, 

dit  Archimede ,    naquit  à  Anvers  en  1640 ,  tra* 

vailla  en  France  &  en  Italie,  Se  mourut  dans 

fa  patrie. 

Payfage  orné  d'un  monument,  eau -forte  du  peintre. 

Payfage  montagneux ,  id. 

Vue  d'un  jardin  d'Italie,   grande  pièce  en  hauteur, 

iF.  Bauduin  fc. 
Vue  d'un  jardin  d'Italie,  grande  pièce  en  hauteur,  id. 

$LAN-FRANCOIS  MILLET, 

dit  Francisque,    naquit  à  Anvers  en  1643,    Se 

mourut  a  Paris  en  1630. 

Petit  payfage  en  rond,  avec  un  bateau  où  il  y  a  deux 
hommes,  gravé  par  de  Marcenay ,  épreuve  avant 
la  lettre. 

Payfage  héroïque,  le  ciel  couvert  d'un  orage,  Chî- 
bouft  fc. 

Payfage  héroïque  orné  de  Bergers  Se  de  Bergères,  id. 
'  Grande  vue  d'Egypte,  Bafan  exe. 

ANTOINE-FRANÇOIS  BAUDUIN, 

ou  BOUDEiVINS, 

.  naquit  à  Bruxelles  en  1660,   Se  mourut  à  Paris 

au  commencement  de  ce  ïiecle. 

Payfage  avec  une  forêt  percée  au  milieu,  eau- forte 
du  peintre. 

PIERRE 
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PIERRE  BOUT, 

natif  de  Bruxelles,  fleurît  au  commencement  de 

ce  fîecle ,   il  ornoit  les  payfages  de  Bauduins 

de  jolies  figures. 

Le  Marche  aux  poifîons  en  hiver,  eau-forte  du  peintre. 

Foire  de  campagne,  F.  Bargas  fecit. 

Marché  de  campagne ,  grande  compofition ,  id. 

$EAN  Se  RICHARD  van  ORLET, 

natif  de  Bruxelles,  fleurirent  au  commencement 

de  ce  fîecle,   Bichard  mourut  en  1732. 

L'Annonciation,  J.  van  Orley  inv.  &  fecit. 

L'Adoration  des  Bergers,  id. 

L'Adoration  des  Rois,  Jean  inv.  Richard  fec. 
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THEOBALD  MICHAU, 

naquit  k  Tournay  en  1676,  travailla  à  Bruxelles 

Se  a  Anvers. 

Payfage  repréfentant  un  hameau  fur  la  Meufe,  Mat- 
thieu  fc. 

CHARLES  van  FALENS, 

naquit  à  Anvers  en  1682 ,  &  mourut  à  Paris 

en  1733. 

Grand  payfage,  Départ  de  chaffe,  Jac.  Ph.  le  Bas  fc. 

Grand  payfage,  Prife  du  Héron,  id. 

«fri. — j  ■    s» 
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ECOLE   FRANÇOISE. 


1  '  es  commencemens  de  la  peinture  furent  aufri  foi* 
■*— '  blés  en  France,  qu'ils  Font  été  chez  les  autres 
nations  qui  l'ont  cultivée  avant  la  refburatïon  géné- 
rale des  arts.  Quelques  fratrmens  ie  tteuature  durer- 
;  fés  &  plufîeurs  vitrages  d'églifês  gothiques  prouvent 
eue  cet  art  y  fut  exercé  fort  ancienr-rment.  Fi:;e 
de  me  nu  mens  confiâtes  on  ne  fàurcit  fixer  une 
épique  cù  la  peinture  a  temmencé  en  France.  On 
fait  feulement  ave  quand  François  uremrer  £:  venir 
ces  aitiiâes  italiens,  ia  Frime  nétoit  pas  dépourvue 
de  peintres .  k  que  dans  le  nombre,  il  s'  en  trouva 
pinceurs  qui  furent  en  état  de  travailler  feus  les  ma*. 
ties  étrangers. 

C'eft  à  François  premier  que  la  France  doit  l'ori- 
gine de  ion  école  de  peinture.  Ce  -rince,  qui  perte 
àjuûe  titre  le  nom  de  père  ces  arts  Je  de»  lettres,  qui 
reçut  dans  les  bras  le  dernier  fouoir  de  Lecnari  ne 
Vinci,  fit  venir  d'Italie  le  Rcuc  ou  maître  Roux. 
Nicolas  i  -  -•.  rte  i- le  Primante,  el:  leur  ût  exécuter 
plu  Heurs  erauds  euvraces.  Ces  maîtres,  fans  former. 
des  élèvesde  quelque  réputation,  laiilereut  en  France 
des  modèles  de  la  grande  manière  de  ceindre  qu'ils 
tenoienr  de  Michel-Ange.  Indépendamment  de  ces 
rnodeles.  en  commença  n o s  - 1  ta r s  à  y  ccnnoltre  l'an- 
tique par  les  belles  .noies  que  Frar. çc is  crémier  aveie 
fait  venir,  &  par  les  ftatues  dent  il  avait  déecré  d;n 
château  de  Fontainebleau:  mais  les  rrc.:^  ^  laides  eu; 
Suivirent  ion  retire  lurent  caufes    que  les  arts  n'y 

tirer.: 
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firent  pas  des  progrès- bien  fenfibles,  jusques  aux 
teras  de  Louis  XIII  Se  de  Louis  XIV.  Cependant 
le  goût  des  belles  formes  grecques  avoir  prévalu  chez 
la  nation,  &  quoique -Ru  bens  eut  peint  la  galerie  du 
Luxembourg,  elle  s'étoit  préfervée  de  la  féduduon 
du  ftyle  enchanteur  de  ce  peintre  par  la  contem- 
plation des  ftatues  antiques  qu'il  y  avoit  dans  le 
royaume.  La  leclure  des  auteurs  grecs  Se  latins  tra- 
duits en  François,  avoit  infpiré  aux  artifies  le  goût  dô 
l'antique  &  fait  naître  l'envie  de  l'imiter:  ils  bru- 
loient  du  defir  d'aller  l'étudier  à  Rome. 

Aufli  c'efi  à  Rome  que  la  plupart  des  artifles  Te 
font  formés.  De -la  vient  que  le  goût  de  l'école 
françoife  a  toujours  été  fi  partagé  qu'il  efî  difficile 
d'en  donner  une  idée  bien  nette,  Se  il  paroît  qu'en 
général  les  peintres  de  cette  nation  ont  été  dans  leurs 
ouvrages  fort  différens  les  uns  des  autres.  Dans  fe 
féjour  qu'ils  ont  fait  en  Italie,  les  uns  fe  font  conten- 
tés d'étudier  à  Rome,  les  autres,  préférant  l'école 
vénitienne,  ont  borné  là  leurs  études;  d'autres  en- 
core fe  font  fait  une  manière  particulière:  ce  qui 
joints  aux  premiers  élémens  qu'ils  avoient  reçus  en 
France,  les  y  fait  revenir  fou  vent  avec  un  croût  qui 
leur  eft  particulier.  Telles  font  les  obfervations  gé- 
nérales qu'on  a  faites  fur  cette  école.  Si  on  vouloit 
la  comparer  à  quelques  unes  des  écoles  d'Italie,  on 
pouroit  le  faire  avec  celle  de  Lombardie.  A  l'exem- 
ple des  Carrach.es,  les  François,  depuis  le  Pou ffin, 
ont  pofé  ^le  deflln  pour  bafe  de  la  peinture  Se  ont 
cherché  à  s'approprier  les  autres  parties  des  habiles 

maîtres  italiens. 

I 

Conformément  à  mon  plan,  je  vais  tracer  le  ca- 
raclere  des  peintres  françois  les  plus  célèbres  d'après 
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les  idées  le  plus  généralement  reçues.  Je  commen- 
cerai cette  lifte  des  peintres  par  Jean  Coufin ,  qui  flo» 
riflbit  fous  les  règnes  de  Henri  II,  de  François  II, 
Charles  IX  Se  Henri  III,  Se  qui  peut  erre  regardé 
comme  un  des  premiers  fondateurs  de  l'école  fran- 
çoife.  Il  fut  plus  occupé  à  peindre  des  vitrages  que 
des  tableaux.  Au  talent  de  la  peinture  iljoignoit  ce* 
lui  de  la  fculpture:  le  tombeau  de  l'amiral  ChaboV 
qu'on  voit  aux  CéléfUns  de  Paris  eft  de  fa  main.  Le 
plus  fameux  ouvrage  de  Coufin  eft  fon  tableau  du  ju- 
gement univerfel  aux  Minimes  deVincennes:  l'or- 
donnance en  eft  belle,  la  penfée  élevée,  Se  l'on  y 
trouve  des  têtes  d'un  caractère  Se  d'une  expreflion  ad- 
mirable. Cependant  il  n'a  pu  fe  garantir  d'une  cer- 
taine féchereflè  Se  d'un  goût  un  peu  gothique.  Son 
livre  des  proportions  du  corps  humain,  ne  lui  a  pas 
fait  moins  d'honneur  que  fes  ouvrages  de  peinture  Se 
de  fculpture. 

ToufTaint  du  Breuil  Se  Martin  Freminet  vinrent 
enfuite.  Du  Breuil,  après  la  mort  du  Primadce, 
peignit  à  Fontainebleau  quatorze  tableaux  à  fresque 
dans  une  des  chambres  qu'on  appelle  les  poêles.  Fre- 
minet fut  le  nremier  peintre  françois  qui  alla  étudier 
fon  art  en  Italie.  A  fon  retour  il  montra  une  ma- 
nière qui  tenoit  de  celle  de  Michel -Ange.  Après  la 
mort  de  du  Breuil,  Henri IV  le  choifit  pour  fon  pre- 
mier peintre  Se  lui  donna  la  conduite  de  fa  chapelle 
de  Fontainebleau;  Louis  XXII.  lui  fit  continuer  la 
peinture  de  cette  chapelle,  Se  c'eft  l'ouvrage  le  plu» 
considérable  de  Freminet.  Ce  peintre  excelloit  dans 
la  composition  d'un  tableau.  Inftruit  de  Tanatomie 
Se  de  la  perfpeftive  il  donnoit  à  fes  figures  des  con- 
tours extraordinaires  dans  le  goût  de  Michel -Ange. 
Kot.  gm  Q^q  Loin 
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Loin  de  la  belle  nature,  il  imprimoit  a  fes  perfon. 
nages  des  mouvemens  trop  violens,  il  indiquoit  trop 
fortement  les  mufcles  Se  les  nerfs  qui  paroiiîent  même 
à  travers  la  draperie. 

Cependant  la  peinture  refta  en  France  dans  un 
état  de  langueur,  jusqu'au  tems  de  Simon  Vouet, 
On  peut  regarder  ce  peintre  comme  le  vrai  fondateur 
de  l'école  françoife,  non  feulement  par  les  grands 
ouvrages  qu'il  a  exécutés,  mais  auffi.  par  les  célèbres 
artiftes  fortis  de  fon  école,  tels  que  le  Sueur,  Mi- 
gnard&kBrun.  Pendant  un  féjour  de  près  de  quinze 
ans  en  Italie,  il  s'étoit  fait  une  manière  vigoureufe,  <■ 
qui  tenoit  du  Véronefe  Se  du  Valentin;  mais  de  re- 
tour  en  France,  il  quitta  cette  manière  pour  en  pren- 
dre une  plus  expéditive.  Louis  XIII,  le  cardinal  de 
Richelieu,  les  grands  du  royaume,  tous  vouloient  u 
avoir  de  fes  ouvrages.  Pour  les  contenter,  il  faifoit 
travailler  fes  élevés  fur  fes  deffins&  retouchoit  enfuùe 
l'ouvrage.  De -là  il  négligea  deux  parties  effenti  elles, 
ïe  deffin  Se  le  coloris.  Perfonne  n'a  autant  travaillé 
en  France  que  Vouet:  on  connoît  de  fa  main  plu-  J(. 
(ieurs  galeries,  quantité  de  plafonds,  des  apparte- 
mens entiers,  fans  compter  un  grand  nombre  de  cha- 
pelles Se  de  tableaux  d'autel.  Sa  façon  dépeindre, 
quoique  légère ,  en  maniérée  dans  les  extrémités  de 
fes  figures  Se  dans  les  têtes  peu  expreflives  qu'on  ne 
voit  fouvent  que  de  profil  avec  de  petits  nez  retrouf- 
fés.  Le  plus  grand  mérite  des  ouvrages  de  ce  pein- 
tre vient  de  ks  plafonds  qui  ont  donné  à  fes  difciples  ...- 
l'idée  de  faire  beaucoup  mieux. 

Je  paffe  fous  filence  piufieurs  artifies,  la  plupart 
élevés  de  Vouet,    pour  parler  de  Nicolas  Poulîin  un    ; 
des  plus  grands  ornemens  de  l'école  françoife.     Ce 
favant  artifle  fut  nommé  le  peintre  des  gens  d'efpritj 
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Se  on  pouroit  auiîî  Pappeller  le  peintre  des  favans. 
y  Aucun  maître  particulier  n'eut  la  gloire  de  le  former, 
Se  il  n'a  fait  lui  même  aucun  élevé.   Son  mérite  a  voit 
I  déjà  éclaté  en  France  lorsqu'il  partit  pour  l'Italie. 
'  Là,  uniquement  occupé  de  fe  perfectionner  dans  fon 
art,   il  vécut  pauvre,   mais  content.     Le  jugement, 
laiaeeffe,    Se  en  même  tems  la  nobleffe  de  fes  com- 
;  poiitions,   FexpreJïion,    l'érudition,   la  convenance 
'  Se  la  poëfie  de  l'art  brillent  dans  tous  les  fujets  qu'il 
a  traités.    Les  premiers  tableaux  du  Pouffin  font  bien 
>  coloriés;  mais  dans  la  fuite  il  a  paru  craindre  que  le 
1  charme  du  coloris  ne  lui  fit  négliger  le  deflin,  Se  ne 
privât  fes  productions  des  parties  qu'il  croy oit  plus 
efTentielles.     Son  génie  le  portoit  plus  fouvent  au'ea- 
'  xaéiere  noble,  mâle&févere,  qu'au  gracieux.     Son 
I  deiCn  eft  presqu'auflî  corieâ  que  celui  de  Raphaël 
':  On  prétend  que  fa  paffion  pour  l'antique  eftii  fenfible 
1  qu'  on  pouroit  quelquefois  indiquer  les  flatues  qui  lui 
ont  fervi  de  modèles.      De- là  vient  le  trop  grand 
:  nombre  de  plis  de  fes  étoffes,  Se  un  peu  trop  d'uni- 
formité dans  fes  attitudes  Se  dans  fes  airs  de  têtes.      Il 
|  femble  encore  que  le  nud  de  fes  figures  y  fait  défirer 
I  cette  délicateffe  de  chair  que  Rubens  Se  le  Titien  pré- 
'  tentent  pleine  de  fang&de  vie.     Le  Pouffin  qui  con- 
'  fultoit  moins  la  nature  que  l'antique  pour  fes  fujets 
;  hifioriques,    l'étudioit  avec  le  plus  grand  foin  pour 
fes  payfages  héroïques.   Auffi  rien  de  plus  admirable 
que  fes  tableaux  dans  ce  dernier  genre  par  la  beauté 
des  fîtes,    par  la  noblefîe  des  figures,    par  la  nou- 
veauté des  objets,  par  le  goût  antique  des  fabriques, 
parla  variété  des  arbres  Se  la  légèreté  de  leurs  touches. 
;  Ses  payfages  enchantent  le  fpeSateur  Se  le  transpor- 
tent par  la  penfée  dans  les  fiecles  reculés  des  Grecs  Se 
des  Romains. 

Qjl  a  Jacques 
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Jacques  Stella  étant  allé  à  Rome,  fe  lia  d'amitié 
avec  le  Pouîfin  8c  chercha  à  l'imiter.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  l'ayant  attiré  à  Paris,  Louis  XIII  le 
nomma  fon  premier  peintre.  L'étude  qu'il  fit  d'a- 
près l'antique  lui  donna  un  goût  de  defcn  correcX  Sa 
manière  dans  le  petit  efl  gracieufe,  &  il  a  parfaite- 
ment bien  rendu  les  paflorales  8c  les  jeux  d'enfans; 
mais  fes  ouvrages  dans  le  grand  font  froids  8c  fon  co- 
loris crud  donne  trop  dans  le  rouge.  Antoine  Bou- 
fonnet  Stella  fon  neveu  8c  fon  élevé,  a  entièrement 
peint  dans  fa  manière. 

Le  Valentin,  ayant  parle  jeune  en  Italie,  imita 
les  ombres  fortes  8c  noires  de  Michel- Ange  de  Cara- 
vage.  Les  fujets  ordinaires  de  fes  tableaux  font  des 
concerts,  des  joueurs,  des  foldats,  des  buveurs  8c 
des  bohémiens.  11  a  fait  aufîi  quelques  tableaux  d'his- 
toire 8c  de  dévotion,  qui  font  eflimés.  Sa  touche  efl 
légère,  fon  colons  vigoureux  8c  fes  figures  font  bien 
dispofées:  mais  il  n'a  point  confulté  les  grâces,  fes 
expreffions  font  dures  8c  il  a  fouvent  péché  contre  les 
régies  du  defîin. 

Jacques  Blanchard,  ayant  appris  les  élémens  de 
la  peinture  à  Paris,  fe  rendit  à  Rome  8c  puis  à  Ve- 
nife  pour  fe  perfectionner  dans  fon  art.  Les  ouvra- 
ges  du  Titien,  du  Tintoret  8c  de  Paul  Véronefe  le 
charmèrent  tellement  dans  cette  dernière  ville,  qu'il 
en  fit  des  études  particulières  8c  qu'il  devint  un  des 
meilleurs  colorifles  François.  Blanchard  a  peint  i 
l' hiftoire  8c  le  portrait,  &  il  a  montré  dans  fes  ouvra-  g 
ges  qu'il  avoit  beaucoup  de  génie,  joignant  agréa- 
blement les  grâces  aux  talens  qu'il  avoit  reçus  de 
la  nature. 

Claude 


De  l'école  franco  if e.  613 

Claude  Gelée,  plus  connu  fous  le  nom  de  Claude 
k  Lorrain,  parvint  par  un  travail  obfîiné,  à  faifir 
heureufement  tous  les  effets  de  la  nature  avec  laquelle 
il  fembla- difputer  de  vérké.  Aufli  eft-il  regardé 
comme  le  plus  parfait  modèle  des  payfagiftes.  Fer- 
fonne  n'a  mieux  exprimé  les  différentes  heures  du 
jour  Se  les  dégradations  des  fîtes:  perfonne  n'amon- 

;  tré  plus  de  fraîcheur  dans  fes  couleurs,  plus  de  vérité 
dans  fes  teintes.     Sandrart  a  dit  de  Claude,   que  les, 
feuilles  de  fes  arbres  paroiffoient  agitées  Se  bruyantes. 
Sa  coutume  étoit  de  fondre  fes  touches  Se  de  les  noyer 
dans  un  glacis  qui  couvre  fes   tableaux.       Mais  ce 

:  grand  payfagifte  n'avoit  point  de  talens  pour  peindre 
les  figures  :  il  les  faifoit  faire  fouvent  par  Lauri  Se 
par  Courtois, 

Laurent  de  la  Hire,  difciple  de  Vouet,   prit  urft» 
|  route  différente  de  celle  de  fon  maître  Se  devint  ha- 
bile en  peu  de  tems.    Le  goût  qu'il  fuivit,  quoique 
plus  recherché,  plus  délicat  &plus  naturel,  étoit  néan- 
moins maniéré.     La  Hire  peignoit  légèrement  Se  af- 
fez  correctement,   mais  avec  une  molleffe  qui  ne  fe 
refient  point  de  l'étude  des  grands  maîtres.     La  na- 
Lture  entroit  peu  dans  fes  études  j  ce  qui  fe  remarque 
.  dans  les  contours,    Se  les  airs  de  têtes  de  fes  figures; 
;  cela  n'empêche  pas    que  fes  ouvrages,    faits  avec 
amour  Se  extrêmement  finis,  ne  trouvent  place  dans 
I  les  meilleurs  cabinet.   Ses  defrins ,  ainfi  que  fes  eaux- 
;  fortes ,   font  eflimés. 

Pierre  Mignard  furnommé  le  Romain ,    pour  le 

diflinguer  de  fon  frère  aîné,    Nicolas  Mignard  dit 

;  d'Avignon    bon   peintre   d'hifloire.  Se    de  portrait, 

quitta  T  école  de  Vouet  pour  aller  fe  ^perfectionner  à 

Rome.    Après  un  féjour  de  vingt  -  deux  ans  en  Italie, 
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il  retourna  dans  fa  patrie  jouir  de  la  confidération 
qu'il  méritoit  par  fes  talens.  Mignard  doué  d'un 
génie  élevé,  donnoit  à  fes  figures  des  attitudes  pleL 
nés  de  noblefle.  Son  coloris  eft  frais,  fa  touche  eft 
légère  Se  facile,  Se  fes  compositions  font  gracieufes: 
mais  elles  manquent  de  feu  8c  fon  deffin  n'eft  pa* 
correct.  Les  ouvrages  qui  font  le  plus  d'honneur  i 
ce  maître  font  la  galerie  de  Saint -Cloud&  la  coupole 
du  Val -de -Grâce,  chantée  par  Molière.  Mignard 
poffedoit  éminemment  le  talent  du  portrait  :  en  Ita* 
lie  il  a  peint  plufieurs  papes  Se  en  France  il  a  fait  dix 
fois  le  portrait  de  Louis  XIV. 

Sébaftien  Bourdon  annonça  de  grands  talens  dés 
fa  pins  tendre  jeuneffe.      A  dix -huit  ans  il  fe  rendit 
à  Rome,    oà  il  fit  connoilîanee  avec  le  Lorrain,  Se 
copia  de  mémoire  un  de  fes  tableaux  qui  étonna  tout 
le  monde.      Le   Bourdon  faifit  encore  très -bien  la    U 
manière  de  Michel- Ange  de  Caravage  Se  de  Piètre    ••-' 
de  Laar.      Plein  d'une  imagination  ardente,    il  a 
montré  quelquefois  un  goût  bizare,    Se  de  l' incor- 
rection dans  le  deffin.     Du  refle  fa  touche  eft  légère 
Se  fon  coloris  brillant;    fes  comportions  font  ingé- 
nieufes,  fouvent  extraordinaires;  fes  exprefîions  font 
vives,  Se  fes  attitudes  variées.     Ce  maître  a  embrafîe 
tous  les  genres  de  peinture.     Ses  payfages  du  genre   if. 
héroïque  font  eftimés  par  la  force  du  coloris  Se  parla  ■•  i. 
nouveauté  des  fîtes  qui  font  le  plus  fouvent  égyp- 
tiens,    il  a  peint  des  paftorales,    des  bambocha  des* 
des  corps -de -garde,     Outre  l'hifloire  Se  le  portrait. 
Il  a  beaucoup  gravé  à  l'eau  -  forte ,    &  l' on  remarque 
dans  fes  eftampes  le  même  efprit  Se  le  même  feu  que 
dans  fes  tableaux, 

Eufia- 
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Eufiache  le  Sueur,   doué  d'un  génie  heureux» 
litta  de  bonne  heure  le  goût  de  Vouet  Se  fe  fit  une 
manière  qui  l'a  fait  nommer  àjufie  titre  le  Raphaël 
de  la  France.     En  effet  le  Sueur  a  toujours  cherché, 
dans  ce  grand  maître  l'élévation  de  la  penfée,  la  {im- 
plicite des  draperies,  fes  airs  de  têtes,  fon  expreffion. 
11  avoit  en  partage  les  grâces  nobles  &  élevées,  qui 
!  fans  contrainte  Se  fans  fervitude  ont  tous  les  omemens 
de  l' art.    11  copioit  la  belle  nature.   Amateur  de  T  an- 
tique, il  corrigeoit  Se  embelliflbit  le  naturel,  à  l'ex- 
emple de  Raphaël,  quand  il  ne  lui  offroit  pas  un  beau 
réel  conforme  au  beau  idéal  qu'il  s'étoit  formé.      Sa 
peinture  faite  au  premier  coup  avoit  cette  franchife  de 
.touche,     cette  fraîcheur  admirable  qu'on  remarque 
i  fi  rarement  chez  les  autres  peintres.     Evitant  de  fui- 
vie  l'exemple  du  Pouffin,   il  n'a  pris  que  le  grand, 
lie  gracieux  Se  les  belles  proportions  dans  les  figures 
i&  les  bas -reliefs  antiques.     Et  cet  homme  rare,  qui 
:«'a  vécu  que  l'âge  de  Raphaël,    a  porté  l'art  de  la 
•  peinture  Se  le  goût  de  l'antique  à  ce  point  de  perfec- 
i  tion ,    fans  être  jamais  forti  de  fon  pays.     Ses  enne- 
:  mis  lui  ont  reproché  de  n'  avoir  jamais  connu  la  ma- 
.  gie  du  clair-obfcur,  Se  d'être  foible  de  coloris,  mais 
1  il  en  dédommage  par  une  infinité  d'autres  belles  par- 
!  ties.  Malgré  la  douceur  de  fes  moeurs  Se  fon  extrême 
probité,  il  fut  en  butte  aux  traits  de  la jaloufie.     Le 
Brun  n'a  jamais  pu  lui  pardonner  la  préférence  qu'on 
donnoit  quelquefois  aux  ouvrages  de  fon  rival.     Dé- 
jà on  a  débité  la  fable,  qu?  un  fameux  contemporain 
ï  de  le  Sueur  jaloux  de  fa  gloire,  l' avoit  fait  empoi- 
fonner. 

Sans  entrer  dans  aucun  détail  fur  les  autres  con- 
temporains de  le  Sueur,  je  viens  à  Charles  le  Brun, 
le  feul  qui  puiffe  entrer  en  concurenee  avec  lui.     Ce 
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grand  peintre  montra  très -jeune  de  très,  grands  ta. 
lens;  on  conferve  dans  la  collection  du  palais  royal 
deux  morceaux  qu'il  peignit  à  quinze  ans,  A  fou 
retour  d'Italie,  il  exécuta  des  ouvrages  qui  le  place, 
rent  au  rang  des  premiers  peintres  de  l'Europe.  Il  a 
pcfledé  à  un  degré  éminent  le  poétique  de  l'art  Se  le 
talent  de  rendre  les  pallions  de  l'ame.  Bon  hifiorien, 
{avant  dans  l'allégorie  Se  dans  toutes  les  parties  de  la 
peinture,  il  confultoit  continuellement  la  nature.  Un 
beau  génie  fe  joignoit  à  beaucoup  de  correôion  Se 
d'élégance;  fes  airs  de  têtes  font  gracieux,  Se  il  en- 
tendoit  mieux  queperfonne  à  donner  le  caraclere  con- 
venable à  fes  figures.  Le  Brun  très -avide  de  gloire 
ne  laififoit  échapper  aucune  occafion  de  fe  fignaler,  Se 
les  plus  grands  ouvrages  étoient  ceux  qui  lui  conve- 
noient  le  mieux.  Grand  partifan  de  l'école  romaine, 
il  fuivoit  pourtant  le  goût  des  Carraches.  Quoique 
très-correél,  fes  figures  font  quelquefois  un  peu 
courtes,  Se  leur  expreffion  eft  fou  vent  la  même;  fes 
attitudes  &  fes  draperies  fe  reflemblent  dans  quelques 
morceaux.  A  l'égard  de  fon  coloris,  il  efl  infiniment 
iupérieur  à  celui  de  fon  maître;  fon  pinceau  efl  cou- 
lant, on  y  trouve  une  grande  facilité  Se  une  exacti- 
tude furprenante.  Ce  peintre  s'en1  toujours  foutenu, 
Se  fes  derniers  ouvrages  font  les  plus  parfaits.  Sur  la 
fin  de  fes  jours,  il  elTuya  toutes  les  mortifications 
dont  il  avoit  voulu  accabler  fes  rivaux.  Mignard  lui 
rendit  avec  ufure  les  chagrins  qu'il  lui  avoit  donnés; 
Se  en  cela  il  fut  fécondé  par  le  marquis  de  Louvois» 
qui  y  mit  d'autant  plus  de  chaleur,  qu'il  perfécu- 
toir  dans  le  Brun  un  favoris  de  Colbert  dont  il  fut 
toujours  Ci  jaloux.  Les  meilleurs  élevés  de  le  Brun 
ont  été  Verdier,  le  Fevre,   Vivien  Se  la  FoiTe, 

Jacques 
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Jacques  Courtois  furnommé  le  Bourguignon,  fut 
m  des  plus  fameux  peintres  de  batailles.  Le  Guide 
e  l'Albane,  ayant  vu  de  fes  ouvrages,  devinèrent 
m  génie  Se  lui  donnèrent  des  confeils.  Le  Bour- 
guignon, qui  a  paffé  toute  fa  vie  en  Italie,  a  beau- 
>up  peint  pour  les  maifons  Se  les  églifes  des  Jéfuites, 
îez  lesquels  il-avoit  pris  l'habit  de  frère  laïque.  Il 
traité  le  payfage,  le  portrait  Se  l'hiftoire,  mais  ce 
qu'on  recherche  le  plus  parmi  fes  ouvrages,  ce  font 
fes  batailles.  Il  y  régne  un  feu  Se  une  intelligence 
qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  autres  peintres  de  ce 
genre.  Plein  de  force  dans  fou  ftyle,  il  donnoit  à 
fes  couleurs  un  éclat,  une  fraîcheur  qui  en  rehauf- 
foit  la  beauté  naturelle.  Jacques  avoit  un  frère 
nommé  Guillaume,  élevé  de  Piètre  de  Cortone;  ce 
frère  avoit  de  la  réputation  Se  a  gravé  avec  fuccès  à 
l'eau  forte.  Parmi  les  autres  peintres  de  "batailles, 
les  Parocel  tiennent  le  rang  le  plus  difîingué,  Se  Jo- 
feph  le  plus  célèbre  des  artiftes  de  ce  nom,  fut  élevé 
du  Bourguignon. 

■  s  

Dans  la  même  époque  flornToient  Loir,  Errard 
te  Villequin,  artiftes  qui  ont  travaillé  avec  fuccès 
tant  en  France  qu'  en  Italie.  Mais  celui  de  ces  trois 
artifles  qui  mérite  une  diftincHon  eft  Nicolas  Loir  ;  il 
avoit  un  beau  génie  fortifié  encore  par  les  études  qu'il 
fit  à  Rome.  Une  grande  facilité,  une  touche  légère, 
une  compofition  fa  vante,  jointe  à  une  parfaite  entente 
des  racourcis  dans  les  plafonds,  le  difîinguentavcnta- 
geufement  dans  fon  art.  Loir  excelloit  à  peintre  des 
Vierges,  ailles  varioit  à  F  infini. 

Le  nom  dé  Corneille,  fi  célèbre  dans  la  poëfîe 
françoife,  l'en1  aufîi  dans  la  peinture,  bien  que  dans 
un  degré  inférieur.     Michel  Corneille  le  père,    fut 
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allez  bon  peintre  pour  bien  infîruire  fes  fils.  Michel 
Corneille  l'aîné  fe  diflingua  de  bonne  heure  par 
d' heureufes  difpofitions.  Il  fit  d'excellentes  éludes 
en  Italie,  Se  les  Italiens  prétendent  qu'aucun  peintre 
françois  n'a  mieux  peint  dans  le  goût  des  Carraches 
que  Michel.  Son  deflin  efl  correcl,  fes  airs  de  têtes 
font  nobles,  agréables,  expreïïifs,  &  il  connoiiloit 
très -bien  la  théorie  du  clair- obfcur;  mais  il  pronon- 
çoit  trop  les  extrémités  de  fes  figures  &  il  s' étoit  ac- 
coutumé à  un  coloris  qui  tiroit  fur  le  violet.  Jean- 
Baptifie  Corneille,  frère  puîné  de  Michel,  a  beau- 
coup peint  pour  les  églifes,  Se  a  montré  par  fes  ta- 
bleaux que  fes  talens  pittoresques  étoient  des  plus 
médiocres.  Ses  efiampes  à  Y  eau  -  forte  font  croire 
qu'il  avoit  plus  de  difpofition  pour  la  gravure  que 
pour  la  peinture. 

Les  Boullongne,  Bon  Se  Louis,  fils  Se  élevés  de 
Louis  Boullongne,  peintre  du  Roi,  illuflrerent  auflî 
l' école  françoife.  Bon  étudia  en  Italie  les  ouvrages 
des  plus  grands  maîtres,  Se  s'acquit  une  grande  faci< 
lité  à  faifir  leur  manière.  De  retour  dans  fa  patrie  il 
travailla  à  plufieurs  grands  ouvrages  conjointement 
avec  le  Brun.  Il  avoit  un  bon  goût  de  deffin  Se  de 
coloris.  Louis  alla  en  Italie  dans  le  tems  que  fon 
frère  en  revenoit,  &  il  y  fit  d'excellentes  études.  A 
fon  retour  il  travailla  pour  le  roi  à  la  décoration  de 
fes  édifices.  Les  cpmpofitions  de  louis  montrent 
beaucoup  de  difeernement ,  fon  pinceau  eft  frais  Se 
fes  têtes  font  d'un  beau  cara&ere.  Cependant  fes 
tableaux  font  moins  efumés  que  ceux  de  fon  frère. 

Les  Halle,  père,  fils  Se  petit- fils,  occupent  un 
rang  difimoué  parmi  les  peintres  françois.  Claude- 
Guy  Haïlé,   élevé  de  fon  père  Daniel,  bon  peintre 
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4'Mfloire,  peignit  avec  fuccès  de  grands  ouvrages 
hiftoriques  pour  les  maifon  royales  Se  pour  les  égiifes 
de  Paris.  On  a  toujours  fait  cas  de  fon  deffin  cor- 
je&,  de  fon  coloris  agréable,  des  difpofitions  beu- 
Teufes  Se  des  têtes  gracieufes  qui  fe  remarquent  dans 
fes  ouvrages.  Halle  a  peint  dans  fes  tableaux  fon 
cara&ere  tranquille:  un  peu  plus  de  feu  y  auroit  été 
néceffaire.  S'il  dût  fes  talens  à  fon  père,  il  les  com- 
muniqua à  fon  tour  à  fon  fils,  Noël  Halle,  profef- 
feur  de  l'académie. 

Charles  la  Foffe,  un  des  meilleurs  élevés  de  le 
Il  Brun,  parut  avec  éclat  vers  le  même  tems.  Il  acquit 
|;à  Venife  une  peinture  moëlleufe  &  une  intelligence 
de  clair- obfcur  qui  le  place  au  rang  des  meilleurs  co- 
lo rifles  François.  Ses  carnations  ne  font  pourtant 
pas  dans  le  vrai  ton  de  la  nature:  on  lui  reproche 
encore  d'avoir  fait  fes  figures  trop  courtes  Se  d'avoir 
mal  jeté  fes  draperies.  La  Foffe  a  excellé  dans  le 
payfage  Se  la  fresque.  Ses  principaux  ouvrages  font 
à  Londres,  à  Paris  Se  dans  les  maifons  royales, 

Jean  Jouvenet  étudia  la  nature  avec  une  appli- 
cation Se  un  difeernement  qui  le  mettent  au  rang  des 
plus  fameux  peintres  qui  aient  exiflé.  On  connoit 
les  beaux  tableaux  qu'il  compofa  pour  l'églife  de  St. 
Martin  des  champs  Se  qui  font  fi  bien  rendus  par  la 
gravure.  On  les  admire  pour  la  grandeur  delà  com- 
pofition ,  la  correction  du  defïïn ,  la  fierté  du  pin- 
ceau Se  l'intelligence  du  clair -obfcur.  Jouvenet  à 
peint  à  Fresque  de  la  plus  grande  manière,  les  douze 
apôtres  qui  font  au  deffous  de  la  coupole  de  l'églife 
des  Invalides.  Il  traitoit  avec  un  égal  fuccès  le  por- 
trait, Phifloire,  la  fable  &  P  allégorie.  La  fur  pre- 
nante facilité  avec  laquelle  il  opéroit,   lui  fourniflbit 
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les  moyens  d'exécuter  tant  de  grands  Ouvrages.  On 
lui  reproche  que  fon  deffin  efi  trop  chargé  8c  que  fon 
coloris  inégal  8c  s' éloignant  de  la  chair  tire  fur  le 
jaune,  à  quoi  on  pouroit  encore  ajouter  que  l'ac- 
tion de  fes  figures  efl  fouvent  trop  théâtrale,  mais  fes 
beaux  tableaux  font  exempts  de  ces  défaut?.  L'a. 
mour  du  travail  fut  fi  vif  chez  lui  qu'étant  devenu 
paralytique  du  côté  droit,  il  peignit  de  la  main  gau- 
che le  tableau  appelle  le  Magnificat  qui  efl  dans  le 
choeur  de  Notre-Dame. 

Le  nom  de  Coypel  efl  fameux  dans  l'école  fran- 
çoife  par  quatre  peintres  difiingués  qui X ont  porté. 
Noël  Coypel  le  père  fe  fit  connoîcre  de  bonne  heure 
à  Paris.  Le  roi  l'ayant  nommé  dire&eur  de-  fon  aca- 
démie à  Rome,  il  partit  pour  cette  ville  8c  mena 
avec  lui  fon  fils  Antoine  âgé  de  douze  ans.  Ses  ta- 
lens&  fes  rares  qualités  lui  attirèrent  l'eflime  deCharle 
Maratte  8c  de  Laurent  Bernin.  Quatre  fujets  hiflo- 
riques  de  traits  vertueux,  deflinés  pour  le  cabinet  du' 
confeil  de  Verfailles,  furent  expofés  à  la  Rotonde 
avec  un  applaudiffemeut  général;  ces  fujets  étoient 
Solon,  Trajan,  Sévère  8c  Ptolomée  Philadelphe.  Le 
génie  de  Noël  étoit  fécond,  8c  le  Sueur  lui  revenoit 
dans  toutes  les  idées  de  fes  compofitions.  On  re- 
marque dans  fes  tableaux  un  goût  de  deflin,  une  fa- 
cefTe  d'exprefïîon,  telle  qu'on  l'admire  dans  l'an- 
tique. Aulîi  les  Partifans  de  la  noble  fimplicité  l' ont- 
ils  toujours  préféré  à  fon  fils,  malgré  la  vogue  qu'il 
a  eue  dans  fon  tems. 

Antoine  Coypel,  étant  à  Rome,  s'attacha  à  étu- 
dier les  ouvrages  de  Raphaël,  de   Michel -Ange   8c 
d'Annibal  Carrache;    enfuite   il  fe  rendit  en  Lom- 
bardie  pour  contempler  les  chefs  -  d' oeuvres  du  Cor- 
tège, 
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I  rege,    8c  puis  à  Venife  pour  admirer  ceux  du  Titien 
I  8c  de  Paul  Véronefe.      De  retour  en  France  il  fe  fit 
connoître  par  plufieurs  ouvrages  qu'il  peignit  pour 
;  les  églifes  8c  pour  les  palais  8c  qui  lui  acquirent  une 
j   grande  réputation.  Né  pour  les  grandes  comportions, 
!   fon  génie  facile  fourniffbit  à  tous  fes  ouvrages;    Se 
perfonne  n'entendoit  mieux  que  lui  la  poétique  de  la 
peinture.     Mais  il  négligea  l'antique  &  Raphaël,   & 
\   fe  fit  une  manière  particulière.      Souvent  trop  cutré 
dans  fes  airs  de  têtes  8c  dans  les  attitudes,    il  donnoit 
:   des  grimaces  pour  des  grâces  8c  des  contorfions  pour 
1   des  actions.    On  prétend  que  le  célèbre  Baron,  grand 
;   ami  de  Coypel  8c  regardé  comme  un  homme  unique 
I   pour  repréfenter  fur  la  feene  toutes  les  paffions,    fer- 
voit  quelquefois  de  modèle  au  peintre.       Auffi  fes 
exprefîions  font  pour  la  plupart  théâtrales  8c  bien 
i    différentes  de  celles  de  l'antique,     de  Raphaël,  du 
Pouffin,  du  Dominiquin  8c  d'autres.     Cet  artifîe  fut 
un  des  premiers  qui  introduifit  des  phy  fionomies  fran- 
.  çoifes ,  pour  repréfenter  des  perfonnages  grecs  8c  ro- 
mains:  il  a  été  en  France  pour  la  peinture,  ce  que 
le  Bernin  fut  en  Italie  pour  la  fculpture.     Charles 
Coypel,  fils  d'Antoine,  eut  comme  fon  père  la  place 
de  premier  peintre  du  roi,  place  qu'il  dut  plus  à  la 
faveur  qu'  au  mérite,  8c  comme  fon  père  il  cultiva  à 
la  fois  les  beaux  -arts  8c  les  belles  lettres.     Noël -Ni- 
colas Coypel,    frère  puîné  d'Antoine,    fe  diflingua 
par  plufieurs  belles  parties   dans  la  peinture  8c  eut 
moins  de  réputation  qu'il  n'en  méritoit. 

L'école  françoife  s'honore  encore  de  plufieurs 
peintres  d'hifioire  de  la  même  époque,  qui  ont  pof- 
fédé  beaucoup  de  belles  parties  de  l'art,  8c  qui  ont 
eu  l'approbation  des  amateurs,    tels  font;. Nicolas 

Colom- 
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Colombel,  Jean-Baptifte  Santerre,  EHfabeth  -So- 
phie Cheron  Se  Louis  Cheron  fon  frère,  Raymond 
de  la  Fage,  excellent  deffinateur,  Jean  -  François 
de  Troy  le  fils,  Nicolas  Vleughel,  Pierre -Jacques 
Cazes,  Louis  Sylveftre.  C'efl  pour  ne  pas  pafier 
les  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites,  que  je  n'entre 
pas  dans  de  plus  grands  détails  fur  leur  mérite  par- 
ticulier. 

Un  des  peintres  qui  fut  le  plus  en  vogue  de  fort 
tems  Se  qui  a  encore  des  partifans,  fut  Antoine  Wat. 
teau.  Le  goût  qu'il  a  fuivi  Se  qu'il  tenoit  de  Gillot 
fon  maître,  étoit  celui  des  fêtes  galantes,.  Se  les  per- 
fonnages  qui  ornent  fes  tableaux  font  le  plus  fouvent 
dans  le  coftume  italien.  Les  feenes  font  ou  théâtra- 
les ou  champêtres.  Dans  toutes  fes  compofitions  on 
trouve  un  jugement  naturel,  une  correftion  de  deflin, 
une  vérité  de  couleur,  avec  un  pinceau  coulant  Se 
une  touche  des  plus  fpirituelles.  Il  joignoit  à  tous  n 
ces  agrémens  un  excellent  payfage  Se  des  fonds  admi- 
rables pour  l'intelligence  du  clair -obfcur.  On  peut 
dire  qu'il  a  non  feulement  excellé  dans  les  compofi- 
tions galantes  Se  champêtres,  mais  encore  dans  les 
marches  Se  les  haltes  des  foldats.  Le  goût  de  Wat- 
teau  avoit  pris  tellement  faveur  dans  toute  l'Europe, 
qu'on  vouloit  que  tous  les  fujets  fufîent  traité  dans  la 
manière  de  ce  peintre.  Je  connois  une  cour  en  Al- 
lemagne, dit  M.  de  Hagedorn,  où  Watteau  l'em- 
portoit  fur  Raphaël  à  la  pluralité  des  voix  *).  Lan- 
cret  Se  Pater  furent  ks  élevés  Se  fes  imitateurs. 

)   Les  peintres  qui  touchent  à  nos  tems  8e  que  la 
mort  à  enlevés  de  nos  jours  font  les  fuivahs:    Fran- 
çois 

••)  Réflexions  fur  la  peinture  &c.  Leipzig  1775'.  T.  I.  p.  38*. 
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çois  le  Moine,  Jean  Reftout,  Pierre  Soubîeyras, 
Pierre  -  Charles  Tre^noiliere,  Hyacinthe  Colin  de 
Vermont,  Charles  Natoire,  Charles- André  Vanloo, 
François  Boucher,  Jean  -Baptifte  le  Prince,  &Jean 
Dumont,  dit -le  Romain.  Tous  ces  peintres,  parmi 
■.lesquels  il  y  a  eu  des  hommes  de  génie,  ont  joui 
d'une  grande  réputation  chacun  dans  fon  genre.  Ils 
ont  travaillé  à  la  décoration  des  temples  &  à  l'orne- 
ment des  cabinets  en  France;  mais  faute  de  pouvoir 
contempler  les  originaux  on  peut  s'en  former  une 
idée  par  les  eftampes  qui  en  ont  été  faites.. 

Nous  arrivons  à  l'époque  des  peintres  françoïs 
nos  contemporains.  Je  n'entrerai  dans  aucun  détail 
particulier  fur  le  caraôere  de  leurs  productions  &  je 
me  contenterai  de  fpécifier  quelques  uns  de  leurs  meil- 
leurs ouvrages  gravés  dans  la  notice  des  peintres. 
D'ailleurs  qui  ne  connoît  pas  déjà  les  artifles  d' un 
mérite  auiri  rare  que  celui  des  Pierre,  des  Vien,  des 
.Vernet,  des  Greuze,  &  de  plufieurs  autres  ?  Tous 
ces  artifles ,  qui  ont  travaillé  dans  des  genres  diffé- 
rens,  fe  font  fignalés  par  des  ouvrages  d'une  appro- 
bation générale.  On  parle  auffi  avec  éloge  de  plu- 
fieurs  jeunes  peintres  qui  fe  font  montrés  avec  diflinc- 
tion  dans  les  exportions  les  plus  refcentes  du  Salon 
de  Paris  ;  mais  je  n'en  peux  rien  dire  de  plus,  attendu 
que  leurs  productions  n'ont  pas  encore  été  multi- 
pliées par  la  gravure. 

Je  terminerai  cet  expofé  de  V  école  françoïfe  pac 
les  habiles  peintres  qui  ont  plus  traité  le  portrait  que 
d'autres  fujets.  Les  plus  célèbres  parmi  eux  font: 
Claude  leFévre,  Roger  de  Piles,  François  deTroy, 
le  père,  Nicolas  La rgilliere,  Jofeph  Vivien,  Hya- 
cinthe Rigaud,  Robert  Tournieres,  Antoine  Pesne, 
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les  Vanloo ,  Jean  -  Louis  Toqué ,  Maurice  -  Quentin 
de  la  Tour.  Tous  ces  peintres  ont  excellé  dans  leur 
genre,  Se  les  connoiffeurs  recherchent  encore  les  por- 
traits qu'ils  ont  faits,  quoique  les  originaux  leur 
foient  devenus  étrangers.  Cependant  il  faut  con- 
venir que  quelques  uns  parmi  eux  ont  péché  par  trop 
d'art  contre  cette  noble  fimplicité  qui  caraâérife  les- 
portraits  d'un  van  Dyck.  Et  Rigaud,  un  des  plus 
grands  maîtres  dans  ce  genre,  y  a  fouvent  manqué, 
furtout  dans  fes  derniers  ouvrages.  Vous  trouvez 
une  richeffe  dans  fes  accefToires,  un  fracas  dans  fes 
draperies,  qui  détourne  néceffairement  l'attention 
due  à  la  tête  du  portrait.  Jean  Ranc  fon  élevé  a  en-  l 
core  renchéri  fur  lui  par  fes  draperies  flottantes  Se  par 
fon  goût  pour  les  ornemens.  Aux  articles  des  gra-  ' 
veurs  on  trouvera  un  plus  grand  nombre  de  portraits 
fpécifiés  d'après  ces  maîtres. 


[;: 


Telle  eft  la  lifte  plus  ou  moins  détaillée  des  prin- 
cipaux peintres  de  l'école  françoife.  On  fait  que 
celte  école  a  toujours  été  un  objet  dejaloufie  delà 
part  des  autres  nations  Se  furtout  de  la  part  de  l'ita- 
lienne. On  répète  avec  complaifance  le  mot  de  cet 
Italien  qui  dit  en  voyant  un  tableau  François  dont  I 
le  fujet  étoit  emprunté  d'Homère:  Monfieur  Achille, 
Moniteur  Agamemnon.  —  On  ne  peut  difeonvenir 
que  V  épigramme  ne  foit  applicable  à  bien  des  pein- 
tres de  ces  derniers  tems;  mais  l'injuftice  eft  mani- 
fefte  lors  qu'on  l'applique  auffi  aux  grands  maîtres  *  c 
du  fiecle  de  Louis  XIV.  Pour  fervir  d'appui  Se  dé  L 
complément  à  ce  que  j'ai  dit  fur  cet  objet,  je  rap- 
porterai encore  quelques  réflexions  du  célèbre  Mengs 
que  j'ai  extraites  de  ks  ouvrages  pofthurnes:  les  fen- 
timens  de  l'auteur  furies  François  font  trop  connus 
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pour  le  rendre  fufpecl  d'avoir  voulu  flatter  la  nation; 
d'ailleurs  fon  ami  Winkeîmann,  l'interprète  de  fe* 
penfées,   a  fouvent  trahi  fon  fecret. 

La  France  a  produit  de  grands  hommes  dans  la 
peinture,  furtout  dans  la  partie  de  la  compofition.  Le 
Pouffin  réaffit  lingulierement  à  imiter  le  ftyle  des  an-' 
ciens  Grecs.  Au  commencement  de  fon  féjour  en 
Italie,  il  avoit  étudié  le  Titien,  mais  il  quitta  fa  ma- 
nière pour  prendre  celle  de  Raphaël,  8c  dès -lors  il 
négligea  le  coloris.  Le  Pouffin  fut  le  peintre  le  plus 
favant  qui  ait  exiflé:  fes  compofitions  font  pleines 
d'expreffions  8c  d'idées  poétiques.  Son  deffin  eft 
auili  correâ;  que  celui  de  Raphaël;  mais  il  eft  moins 
étudié,  moins  délicat  8c  en  général  moins  varié.  Sa 
draperie  eft  bonne,  exaâe,  feulement  trop  chargée  de 
plis.  Charles  le  Brun  ajoute  infinement  au  luftre  de 
l'école  françoife.  Plein  d'ardeur  pour  fon  art,  il  a 
pu  montrer  la  fécondité  de  fon  génie  8c  l'étendue  de 
fes  connoiffances  à  l' occafion  des  grands  ouvrages 
dont  il  fut  chargé  par  Louis  XIV.  Pierre  Mignard 
8c  Sébaftien  Bourdon  fe  diftinguerent  pareillement, 
chacun  dans  fon  genre,  par  un  goût  de  peinture  très- 
piquant.  Mais  le  Sueur  furtout  s' eft  fignalé  par  la 
pureté  de  fon  goût&  par  la  beauté  de  fes  conceptions. 
Ce  maître  femble  avoir  poffédé  l'ame  &  l' efprit  '  de 
Raphaël,  pour  l'avoir  fi  heureufement  faifi  fans  l'avoir 
jamais  vu.  Tous  ces  peintres,  8c  plusieurs  autres 
encore,  répandirent  un  grand  éclat  fur  cette  école. 
Elle  fe  foutint  jusqu'au  moment  où  les  François  aban- 
donnernt  le  bon  chemin  de  l' art  8c  les  études  férieu- 
fes.  Ce  fut  alors  que  quelques  artiftes  de  génie, 
qu'on  nomme  peintres  ingénieux,  comme  Jouvenet 
Se  Coypel,  fe  firent  un  parti  dans  la  nation  8c  gagne- 
Not.  gen.  R  r  xent 
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grand  peintre  montra  très -jeune  de  très,  grands  ta. 
lens;  on  conferve  dans  la  collection  du  palais  royal 
deux  morceaux  qu'il  peignit  à  quinze  ans.  A  fou 
retour  d'Italie,  il  exécuta  des  ouvrages  qui  le  placè- 
rent au  rang  des  premiers  peintres  de  l'Europe,  Il  a 
pofîedé  à  un  degré  éminent  le  poétique  de  l'art  &  le 
talent  de  rendre  les  pallions  de  l'ame.  Bon  hîfîorien, 
favant  dans  l' allégorie  Se  dans  toutes  les  parties  de  la 
peinture,  il  confultoit  continuellement  la  nature.  Un 
beau  génie  fe  joignoit  à  beaucoup  de  correction  & 
d'élégance;  fes  airs  de  têtes  font  gracieux,  &:  il  en- 
tendoit  mieux  queperfonne  à  donner  le  caractère  con- 
venable à  fes  figures.  Le  Brun  très  -  avide  de  gloire 
ne  laififoit  échapper  aucune  occafion  de  fe  fignaler,  & 
les  plus  grands  ouvrages  étoient  ceux  qui  lui  conve- 
noient  le  mieux.  Grand  partifan  de  l'école  romaine» 
il  fuivoit  pourtant  le  goût  des  Carraches,  Quoique 
très-correâ,  fes  figures  font  quelquefois  un  peu 
courtes,  Se  leur  expreffion  eft  fou  vent  la  même;  fes 
attitudes  Se  fes  draperies  fe  reflemblent  dans  quelques 
morceaux.  A  l'égard  de  fon  coloris ,  il  eft  infiniment 
fupérieur  à  celui  de  fon  maître;  fon  pinceau  efi  cou- 
lant, on  y  trouve  une  grande  facilité  Se  une  exa&i- 
tude  furprenante.  Ce  peintre  s'efl  toujours  foutenu, 
Se  fes  derniers  ouvrages  font  les  plus  parfaits.  Sur  la 
fin  de  fes  jours,  il  eiTuya  toutes  les  mortifications 
dont  il  avoit  voulu  accabler  fes  rivaux.  Mignard  lui 
rendit  avec  ufure  les  chagrins  qu'il  lui  avoit  donnés; 
Se  en  cela  il  fut  fécondé  par  le  marquis  de  Louvois» 
qui  y  mit  d'autant  plus  de  chaleur,  qu'il  perfécu- 
toit  dans  le  Brun  un  favoris  de  Colbert  dont  il  fut 
toujours 'fi  jaloux.  Les  meilleurs  élevés  de  le  Brun 
ont  été  Verdier,  le  Fevre,   Vivien  Se  la  FoiTe, 

Jacques 
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Jacques  Courtois  iurnommé  le  Bourguignon,  fut 
un  des  plus  fameux  peintres  de  batailles.  Le  Guide 
8c  FAlbane,  ayant  vu  de  fes  ouvrages,  devinèrent 
fon  génie  8c  lui  donnèrent  des  çonfeils.  Le  Bour- 
guignon, qui  a  pafïe  toute  fa  vie  en  Italie,  a  beau- 
coup peint  pour  les  maifons  8c  les  églifes  des  Jéfuites, 
chez  lesquels  il- avoit  pris  l'habit  de  frère  laïque.  Il 
a  traité  le  payfage,  le  portrait  8c  l'hiftoire,  mais  ce 
qu'on  recherche  le  plus  parmi  fes  ouvrages,  ce  font 
fes  batailles.  Il  y  régne  un  feu  8c  une  intelligence 
qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  autres  peintres  de  ce 
genre.  Plein  de  force  dans  fon  ftyle,  il  donnoit  à 
fes  couleurs  un  éclat,  une  fraîcheur  qui  en  rehauf- 
foit  la  beauté  naturelle.  Jacques'  avoit  un  frère 
nommé  Guillaume,  élevé  de  Pierre  de  Cortone;  ce 
frère  avoit  de  la  réputation  8c  a  gravé  avec  fuccès  à 
l'eau  forte.  Parmi  les  autres  peintres  de  batailles, 
les  Parocel  tiennent  le  rang  le  plus  diflingué,  8c  Jo- 
feph  le  plus  célèbre  des  artiftes  de  ce  nom,  fut  élevé 
du  Bourguignon. 

Dans  la  même  époque  floriifoient  Loir,  Errard 
le  Villequin,  artiftes  qui  ont  travaillé  avec  fuccès 
tant  en  France  qu'en  Italie.  Mais  celui  de  ces  trois 
artifîes  qui  mérite  une  diftinclion  efi  Nicolas  Loir;  il 
avoit  un  beau  génie  fortifié  encore  par  les  études  qu'il 
fit  à  Rome.  Une  grande  facilité,  une  touche  légère, 
une  compoiition  favante,  jointe  à  une  parfaite  entente 
des  racourcis  dans  les  plafonds,  le  diflinguentavanta- 
geufement  dans  fon  art.  Loir  excelloit  à  peintre  des 
Vierges,  ailles  varioit  à  l'infini. 

Le  nom  dé  Corneille,  fi  célèbre  dans  la  poëfle 
françoife,  l'en1  auffi  dans  la  peinture,  bien  que  dans 
un  degré  inférieur.     Michel  Corneille  le  père,    fut 

Qq  5  affez 
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J&flV  COUSIN, 

peintre  &fculp te ur,  naquit  k  Soucyprès  de  Sens 

en  1503,    Se  mourut  à  Paris  en  1588. 

Les  Cyclopes  forgeant  la  foudre,    Leonar.  Galter 
fecit,  15S1. 
Le  Serpent  d'airain  Stephanus  fecit. 
Le  Jugement  dernier,    d'après  le  grand  tableau  qui 
eft  à  Vincennes,    grave  en  douze  feuilles  par  P. 
de  Jode. 

TOUSSAINT  du  BREUIL, 

travailla  a  Fontainebleau  après  la  mort  du  Pri- 

matice&  mourut  en  1604. 

Quatre  pièces,  les  quatre  Evangelifles ,   Jean  Vallet 

fecit,    16 19. 
Le  Noli  me  tangere ,  Fatoure  fc. 

MARTIN  FREMINET, 

naquit  k  Paris  en  1567 ,  &  mourut  dans  la  même 

ville  en  16 19. 

Sacrifice  ancien,    C.  de  Pafs  fc. 

SIMON 
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SIMÙW  FOUET, 

naquit  à  Pari^  en  15S2 ,   âc  mourut  dans  la  même 

ville  en  1641. 

ci~:n  Voue:.   Franc.  Perier  fec.  1633. 

Une  Charité  Romaine,  Cl.  Melan  fc. 

Salomée  portant  la  fête  de  St.  Jean  dans  un  plat,  id. 

La  Sre.  Famille,  Michel  Dcrizn"  d:. 

Est  Vierge,  l'enfant  Jéms  8:  5t.  Jofeph,  P.Daret. 

î    :i:er  donne  à  Apollon  la  conduite  du  char  du  foleil. 

M.  Derirny. 
Apollon  tuant  le  ferpent  Python,  id. 
-a  Paix  qui  defceiid  fui  la  terre,  Fr.  Tbrtebat  fc. 

\J  Abondance ,    id. 

1/ Adoration  àes  Berger?.  Fr.  Perier  ic. 

iris  arrache  le  cheveux  fa:il  à  Didcn  dur  le  bûcher, 

M.  Dorizuv. 
>t.  Franco:;   ce  Paule  fendareur   ces  Munîmes.    J. 

Boulanzer  fc. 
Pfyché  voulant  poignarder  1" Amour,  Cl.  Mellaia  d:. 
Deux  pièces  de  phvfund.  les  Roi;  d'Arabie  ic  de  Sari 

apportent  ces  prédenrs  à  1' enfin:  Jedus,    M.  Do- 

ri  ;:.v  fc. 
Elie  emporté  dans  un  char  de  feu  jette  ic.i  manteau 

à  Flifée  fon  ferviteur,  F.  Tortebat  fc. 
don  prêt  à  renverfa  les  colonnes  du  temple  des 

PhilirHns,   ii. 
Jédrs-Chrift  mort  fervi  par  le?  Anges,  P.  Daret  fc. 
Le  Génie,    la  Mémoire  &  la  Volonté,   Allégorie.   I 

l'honneur  de:  Cardinal  Saccher.i.     Melhan  de. 
Judith  avec  la  tête  d'Holofèrnes,  peinte  par  Virginie 

de  Vezlo.    femme  de  Vouer,    k  gravée  par  Cl. 

Mellan. 


Rr  3  CLAUDE 
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CL/IUDE  VIGNON, 

naquit  à  Tours  en  1593 ,  8c  mourut  à  Paris 

en  1670. 

Martyre  de  St.  André,  par  lui  même. 

Dalila  coupant  les  cheveux  à  Samfon,    C.  Mellan  fc. 

La  Fortune  diflribuant  fes  dons ,  P.  Brebiette  fc. 

$EAN-NINET  de  ï  ESTAIN, 

élevé  de  Vouet,    travailloit  à  Paris  l'année 

1636. 

La  Converlîon  de  St.  Denys  Àréopagite  par  St.  Paul, 
Ab.  BoiTe  fc. 

FRANÇOIS  PERIER, 

y 

élevé  de  Vouet,  naquit  à  Maçon  en  Bourgogne 
en  1590 ,    Se  mourut  à  Paris  en  1650. 

Ste.  Famille,  par  lui  même. 

St.  Roch  guériflant  les  Peftife'rés,  id. 

MICHEL  DORIGNT, 
élevé  8c  gendre  de  Vouet,  naquit  a  St.  Quenti 
en  1617,  8c  mourut  à  Paris  en  1665. 

Deux  pièces  de  Bacchanales ,   par  lui  même. 

LOUIS  DORIGNT, 
fils  de  Michel  8c  élevé  de  le  Brun,  naquit  à  Pa- 
ris en  1654 ,    8c  mourut  à  Vérone  en  1742. 

Hercule  fe  repofant  de  fes  travaux,  par  lui  même. 
L'Echelle  myftdrieufe  de  Jacob,  Pietro  Monaco  fc. 

NIC& 
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NICOLAS  POUSSIN, 

né  à  Andely  en  Normandie  en  1594 ,  Se  mort  a 

Rome  en  1665. 

Nicolas  Poufïin,  L.  Ferdinand  fecit. 
!  La  Vérité  délivrée  par  le  Tems,    B.  Picart  fc. 
Biblia  Sacra,  Parifiis  1642.  Cl.Mellan  fc.  frontifpice, 
Le  Raviflement  de  St.  Paul,  J.  Pesne  fc. 
Coriolan  sppaifé  par  fa  mère ,  B.  Picart  fc. 
Le  Triomphe  de  Flore,    tableau  de  Verfailles ,  Ma- 
rie Horthemels  fc. 
Tefïament  d'Eudamidas,  A.  de  Marcenay  fc. 
Image  de  la  vie  humaine,  figurée  par  une  danfe  de 

quatre  femmes ,   B.  Picart  exe. 
Les  Bergers  d'Arcadie,  id. 
St.  Jean  baptifant  les  Juifs  au  bord  du  Jourdain,  Ed. 

Jeaurat. 
Vénus  donnant !des  armes  à  Enée,  A.  Loir  fc. 
L'Empire  de  Flore,    ou  les  perfonnes  métamorphe- 

fées  en  fleurs,  G.  Audran  fc. 
Vénus  endormie,  furprife  par  un  Satyre,  J.Daullé  fc. 
Vénus  8c  Adonis  endormis,  R.  Earlom  fecit. 
Fuite  en  Egypte ,  P.  del  Po  fc. 
Ste. Famille,  Claudia  Stella  fc. 
Grande  Ste.  Famille  fèrvie  par  les  Anges,  J.  Pesne  fc. 
Les  Ifraëlites  recueillant  la  manne,    L.  Tefielin  fc. 

étude  pour  les  grouppes. 
Pyrrhus  enfant,  fouflrait  à  la  pourfuite  des  Mollofl.es 

&  fauve  à  Mégare ,    G.  Château  fc. 
Germanicus  mourant,  entouré  de  fa  femme,  de  fes 

enfants  8c  de  fes  amis ,   id. 
Jéfus  fortant  de  Jéricho  touche  les  yeux  de  deux 

Aveugles,  8c  auffitôt  ils  virent,  id. 

Rr  4  Les 
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Les  Philifîins  frappés  de  la  peffe,  Et.  Picart  fc. 
Moïfe  tiré  des  eaux  du  Nil  par  la  fille  de  Pharaon» 

Gil.  RoulTelet  £c. 
Théfée  infiruit  du  fecret  de  fa  naiffance  pgr  Efhra  fa 

mère ,  levé  la  pierre  qui  couvroit  l'épée  &  les  fan- 

dales  d'Egée  fon  père,  Ravenet  fc. 
Orage  avec  l'Hifio rie  de  Pyrame  &  Thisbé,    pay- 

fage,  Jof.  Goupy  fc. 
Le  Printems,  Adam  8c  Eve  dans  le  Paradis  terrefîre, 

J.  Audran  fc. 
L'Eté,  Ruth  pendant  la  moiiTon  fe jette  aux  genoux 

de  Booz,   J.  Pesne  fc. 
L'Automne,  Jofué  &  Caleb  portant  la  grappe  de  rai- 
Un  de  la  terre  promife,  id. 
L'Hiver  repréfemé  par  le  déluge,  J.  Audran  fc. 
Grand  Payfage  héroïque,    avec  des  figures  antiques 

8c  des  fabriques  dans  le  lointain,  St.  Baudet  fc. 
Grand  Payfage  héroïque,  avec  la  vue  d'Athènes,  8c 

Phocion  porté  au  tombeau,  id. 
Grand  Payfage  héroïque  orné  de  belles  fabriques  8c 

du  tombeau  de  Phocion,  id. 
Grand  Payfage  héroïque,    fur  le  devant  des  figures 

antiques  Se  dans  le  lointain  un  bourg,  id. 

Les  fept  Sacrements  du  palais  royal,  gravés  par 
jfean  Pesne. 

Le  Baptême:  Jean  baptifant  Jéfus  au  bord  du  Jour- 
dain. 

La  Pénitence  :  Jéfus  à  table  chez  Simon  le  Pharifien, 
avec  Madelaine.    - 

La  Confirmation:  Le  Grand -Prêtre  donnant  la  con- 
firmation. 

L'Eu- 
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L'Euchariflie:  Jéfus  à  table  avec  Tes  Difciples  fai* 
fant  la  cène. 

L'Extrême -Onction:  Un  mourant  pleuré  par  fa  fa- 
mille. 

L'Ordre:  Jéfus -donnant  les  clefs  à  St.  Pierre. 

Le  Mariage:  Les  Fiançailles  dejofeph  8c  de  Marie. 

JACQUES  STELLA 
naquit  à  Lion  en  1596,   Se  mourut  à  Pari» 
■   en  1647. 

Deux  petits  Payfages  dans  le  goût  héroïque,  Clau- 
dia Stella  fc. 

L'Intérieur  d'une  maifon  ruflique"  id^ 

La  Vierge  tenant  l' enfant  Jéfus  à  qui  St.  Jofeph  pré- 
fente une  branche  de  cerifes,    G.  Vallef  fc. 

Ste.  Famille,  la  Vierge  tient  l'enfant  Jéfus  monté  fur 
le  mouton  de  St.  Jean,  Aeg.  Rouffeïet  fc. 

La  Vierge  allaitant  l'enfant  Jéfus,  van  Schuppen  fc. 

L'Afcenfion,  avec  le  portrait  de  Stella  parmi  les  Apô- 
tres, J.  Couvai  fc. 

Jéfus  -Chrift  defeendu  de  la  croix,  eau -forte  de 
Stella. 

Cérémonie  des  hommages  rendus  au  grand  duc  de 
Tofcane  par  les  villes,  eau -forte  de  Stella  1621» 

ANTOINE  BOUSSONNET  STELLA, 

neveu  de  Jacques,   naquit  à  Lion  en  1632 >   & 

mourut  dans  la  même  ville  en  1682. 

Le  Tibre  fur  fôn  urne  regardant  Rémus  Se  Romulus 
alaités  par  une  louve,  Antonia  B.  Stella  fc.  1676»  , 

Rr  5  j> 
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Le  VALENTIN, 

né  à  Colombier  en  Brie  en  ï6oo,  &  mort  k 

Rome  en  1632. 

Le  Denier  de  Céfar,  Et.  Baudet  fc. 

Deux  Soldats  jouant  aux  cartes,  Cl.  Donat  Jardi- 
nier fc. 

Cinq  Soldats  qui  fe  difputent  en  jouant  aux  dez,  W. 
Baillie  fc. 

JACQUES  BLANCHARD, 

naquit  k  Paris  en  1600 ,  8c  mourut  dans  la  même 

ville  en  1638. 

Les  Heures  du  Jour,    plafond  de  la  chambre  delà 

Reine,  àVerfailles,    Simonneau  exe. 
Thétis  commandant  à  Vulcain  des  armes  pour  Achille, 

Daret  fc. 
St.  Jérôme  en  contemplation,   id. 
La  ChaHeté  de  Jofeph,  Cor.  Bloemaert  fc. 
La  Charité,  Garnier  fc. 
St.  Sébafîien  mourant,  P.  Daret  fc. 
La  Vierge,  l'enfant  Jéfus,   Ste.  Catherine  Se  le  petit 

St.  Jean.  »  , 

LaDefcente  du  St.  Efprit,  tableau  de  Notre-Dame, 

Regneffon  fc. 

CLAUDE  GELÉE, 

dit  le  Lorrain,  naquit  au  château  de  Chamagne, 

près  de  Toul  en  1600,  8c  mourut  à  Rome 

en  1682. 

Marine  avec  des  ruines,  eau -forte  du  peintre. 
Paflorale  avec  des  fabriques,  id. 
0  Pafb- 
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Pafiorale  avec   des  ruines,    Cl'.  Gellce  fecit,   Ro- 

mae,  1651. 
Via  Sacra  detto  Campo  Vacino  di  Roma,  CI.  Geî- 

lée  fc. 

Les  Voûtes  du  Colifée,  J.  Morinfc. 

Marine  avec  des  ruines,  même  fujet  que  le  premier, 
R.  Earlom  fecit,   au  biflre. 

Vue  d'une  campagne  d'Italie,  pendant  du  prêchent. 

Le  même  fujet  que  le  précédent,  Vivarès  fc. 

Charles  8c  Ubalde  s'embarquent  furie  fleuve  Afca- 
lon  pour  délivrer  Renaud,  P.  C.  Canot  fc. 

Le  Lever  du  foleil,   P.  C.  Canot  fc. 

Le  Coucher  du  foleil,   James  Mafon  fc. 

La  Récompenfe  villageoife,  J.  P.  Lebas  fc. 

Ancien  Port  de  Meffine,  id. 

TheMorning,  le  Matin,  Vivares  fc. 

Sacrifice  antique,  Wil.  Woollett  fc.  1760. 

Grand  Sacrifice  annuel  au  temple  d'Apollon  dans  l'île 
de  Delos,  du  palais  Pamfili  à  Rome,  Fr.  Viva- 
rès fc. 

HENRI  MAUPERCHÉ, 

payfagiite  dans  le  goût  de  Claude,   fut  profe£- 
feur  à  l' Académie  en  1655. 

L'Enfant  prodigue  chaffé  parles  courtifannes,  pay- 
fage  avec  fabriques,    eau- forte  du  peintre. 

L'Enfant  prodigue  reçu  par  fon  père  à  l'entrée  d'un 
veftibule,  id. 


BER- 
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BERNARD  PATEU 

dit  le  Tué,    peignoit  le  payfage  a  Paris  dans  le 

goût  de  Claude,  Se  fut  tué  en  duel  en  1703. 

Payfage  avec  des  ruines,    Perelle  fecit. 
Grand  Payfage  avec  les  ruines  d'un  amphithéâtre, 
F.  Vivarès. 

LAURENT  de  la  HIRE, 

naquit  a  Paris  en  1606,  Se  mourut  dans  la  même 

ville  en  1656. 

La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus,  Faitorne  fc. 

La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus,  auquel  des  Anges  mon- 
trent la  croix,  eau-forte  du  peintre,    id.  1639. 

La  Vierge  Se  l'enfant  Jéfus  qui  écrafe  le  dragon  avec 
la  croix ,  id.  1639. 

La  Vierge  Se  Y  enfant  Jéfus  fervi  par  les  Anges ,  id. 
1640. 

La.Converfion  de  St.  Paul,  id. 

Ste.  Famille,  Fr.  Chauveau  fecit. 

St.  Pierre  pénitent,  S.  Valé  fc. 

Ste.  Geneviève  patrone  de  Paris,  Rouffelet  fecit. 

Le  Martyre  de  Sébaftien ,    id. 

Le  Charme  delà  Mufique,  Chevillet  fc. 

NICOLAS  MIGNARD, 
dit  d'Avignon,  naquit  aTroyes  en  Champagne 

en  1608,    Se  mourut  à  Paris  en  1668. 
L'Enlèvement  de  Ganymede,  eau -forte  du  peintre 

d' après  le  Carrache. 
Pierre  Dupuis,  peintre,  Ant.  Maffon  fc.  1663. 
Ste.  Famille,    Ant.  Maffon  fc. 

PIERRE 


!•■ 
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PIERRE  MIGNARD, 

dit  le  Romain ,  naquit  à  Troyes  en  Champagne 

en  1610 ,  Se  mourut  a  Paris  en  1695. 

Catherine  Mignard,  Comteffe  de  Feuquiere,    tenant 

le  bufie  de  Mignard  fon  père,    J.  Daullé. 
Promethée  dérobant  le  feu  du  ciel   excite  la  colère 

de  Jupiter,   premier  faJIon  de  Verfailles,    Sebaft. 

Antoine. 
Vulcain  préfentant  Vénus  à  Jupiter   le  aux  Dieux 

affemblés,  fécond  fallon  de  Verfailles,    Ch.  Du- 

puis  fc. 

Apollon  difîribue  des  récompenfes  aux  Sciences  le  aux 

Arts,  à  Verfailles,  Simon  Thomaffin  fc. 
Syrinx  pourfuivie  par  le  Dieu  Pan,    en.  reçue  par  le 

Fleuve  Alphée ,  Ed.  Jeaurat  fc. 
La  Vierge,  V  enfant  Jéfus  Se  le  petit  St.  Jean ,  Fr.  de 

Poilly  fc. 
La  Vierge  8e  l'enfant  Jéfus  qui  prend  une  grappe  de 

raifin,  J.  L.  Roullet  fc. 
Le  Mariage  de  Ste.  Catherine,  épreuve  avant  la  lettre, 

F.  de  Poilly  fc. 
La  Vifitation  de  la  Vierge,  J.  L.  Roullet  fc. 
St.  Charles  Borromée  donnant  la   communion  aux 

Pefliférés,  J.F.  de  Poilly  fc. 
La  Jaloufie  Se  la  Difcorde,   fallon  de  St.  Clou,   J. 

Audran  fc. 
La  Pefle  d'Egine  caufée  par  la  jaloufie  de  Junon  qui 

plane  dans  les  airs,   G.  Audran  fc. 
Louis  XIV,   repréfenté  dans  fon  armure  à  l'entrée 

de  fa  tente,  L.  Roullet  fc. 

SEBASTIEN 
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SEBASTIEN   BOURDON, 

naquit  à  Montpellier  en  1616,  Se  mourut  k  Rome 

en  1671. 

L' Annonciation ,  eau  -  forte  du  peintre. 

Repos  des   villageois,  id. 

Jacob  retournant  dans  fon  pays,  id. 

Payfage  avec  des  eaux  &  des  fabriques,  id. 

Ste.  Geneviève  Patrone  de  Paris,  Rouffelet  fc. 

Le  Corps -de -Garde,  gravé  par  Jac.  Coelemans. 

La  Vierge  le  fein  nud  Se  l'enfant  Jéfus  endormi,  M. 
Natalis  fc. 

Mariage  de  Ste.  Catherine,   id. 

Retour  d'Egypte  où  la  Vierge  lave  du  linge,  E.  Hain- 
zelmann  fc. 

Jacob  emportant  les  idoles  de  Laban,  eau -forte  de 
R.  Earlom. 

Le  petit  Aflianax  découvert  par  Ulyfle  dans  le  tom- 
beau d'Heflor,  Sam.  Bernard  fc. 

Perfée  ayant  délivré  Andromède  fe  lave  les  mains 
dans  la  fontaine  d'Hypocrêne,  ducab.  du  comte  de 
Bruhl,   Bafan  excud. 

Lesfept  Oeuvres  de Mi féricor y&,  gravées  par  Bourdon, 
premier  es  épreuves  avec  ï  adreffe  de  l' Auteur  au  Faux- 
bourg  St.  Antoine  £f  montées  en  filets  d' or. 

1)  Efurientcs  pafeere:  Abraham  traite  les  Anges  qui 
lui  annoncent  la  fécondité  de  Sara. 

2)  Potare  fitientes:  Eîie  nourrit  de  pain  8c  d'eau  les 
Prophètes  perfécutés  par  Jézabel. 

3)  Hofpido  excipere  advenas  :  Lot  donnant  Thofpî- 
talité  aux  deux  Anges  à  Sodome. 

4)  Veftire  nudos  :  Job  foulage  les  pauvres  &  leur 
fait  difhïbuer  des  vetemens. 

5)  Aegros 
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5)  Aegros  curare  :  David  profterné  demande  au  Sei- 
gneur la  guérifon  de  fon  peuple  frappé  de  la  pefte, 
Se  l'Ange,  exterminateur  remet  Fépée  dans  le 
fourreau. 

6)  Liberare  captivos  :  Après  la  prife  de  Jérufalem, 
Nabuzardan  fait  ôter  les  chaîmes  à  Jérémie. 

7)  Sepelire  mortuos  :  Tobie  fait  enfevelir  les  morts 
que  Sennacherib  avoit  fait  tuer. 

EUSTACHE  le  SUEUR, 

né  a  Paris  en  1617 ,    Se  mort  dans  la  même  ville 

en  1655. 

Euflache  le  Sueur ,  gravé  par  Charles  Nicolas  Cochiii. 

La  Vierge  Se  V  enfant  Jéfus ,    Daret  fc.  1643. 

Le  Doôeur  Raymond  prêchant  à  Paris,    F.  Chau- 

veau  fc.    d'après    les  tableaux    du    Cloitre    des 

Chartreux. 
St.  Bruno ,  effrayé  par  le  difeours  du  Docteur,  quitte 

le  monde,  id. 
St.  Bruno  accompagné  de  fes  difciples  fe  retire  dans 

un  défert  de  la  Calabre,  id. 
St.  Bruno ,  retiré  dans  les  déferts,    mené  une  vie  ac- 
tive Se  contemplative,  id. 
Le  Pape  Vi&or  confirme  dans  le  facré  collège  TinrH- 

tut  des  Chartreux. 
St.  Bruno  porté  au  ciel  par  les  Anges,  S.  le  Clerc  fc. 
Darius  fait  ouvrir  le  tombeau  de  la  Reine  Nitocris,  B. 

Picart  fc. 
La  Mufe  Terpfkhore,  de  la  galerie  de  Lambert,  B. 

Picart  fc. 
La  Mufe  Calliope,  id. 
Confiance  d'Alexandre  en  fon  Médecin  Philippe,  B. 

Audran  fc. 

Le 
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Le  Martyre  de  St.  Laurent,  G.  Andran  fc. 

St.  Paul  faifant  brûler  les. livres  des  Ephéfiens,  Et. 
Picart  £ 

Le  Roi  Antiochus  faifant  martyrifer  les  Ifraëlire*  atta- 
chés à  la  loi. 

Jéfus  chez  Marthe  Se  Marie,  B.  Andran  fc. 

Jéfus  porté  au  fépulcre  par  Jofeph  cTArimathie  & 
pleuré  par  les  Stes.  Femmes,  Et.  Picart  fc. 

GILBERT  de  SEVE, 

né  à  Paris  en  1617,  &  mort  dans  la  même  ville 

en  1698. 

Jvitocris  Reine  d'Aflyrie  faifant  conftruire  un  pont 
fur  l'Euphrate,  Dupuis  fc. 

Hhodope  Reine  d'EgyrJfe  jettant  les  yeux  fur  la  py- 
ramide qu'elle  avoit  fait  élever,  M.  J.  Renard  fc. 

$EAN  COTELEE, 

élevé  de  Vouet,    natif  de  Meaux,    &  mort  à 

Paris  en  1676. 

K"iiiTance  d'Enée,    N.  Tardieu  fc. 
Vénus  envoie  Mercure  difpofer  la  Reine  Didon  en 
faveur  d'Enée,    J.  B.  MalTé. 

LOUIS   TESTELIN, 

naquit  a  Paris  en  1615 ,  Se  mourut  dans  la  même 

ville  en  1655. 

Quatre  pièces  de  jeux  d'enfans:  L'union,  la  Félicité 
célefîe  Se  terrefîre,  la  Fidélité,  la  Fraude  décou- 
verre,   eau- forte  du  peintre. 

Le  Tem?  chalTant  l'Ignorance  découvre  la  Vérité  de 
la  Peinture,   G.  Audran.    - 

THOMAS 
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THOjIAS  elaxchet, 

naquit  a  Paris  en  ici-  ,   x  mourut  à  Lycn 


ca 


|    La  Bilancia  Politica,  del  Boccalini,  frontilpice  atte- 
goàque,  J.  J.  Thouineyfèi  fc. 
Portrait  d'un   Magiflrat  avec  des   attributs   allégo- 

ric  u  e  5 ,   i  i . 
Thèie  ce  PhilciocLie.   fou:enue  ua:  les  rrois  c:ia:ei 
Palorir.s  eu  Ruio .   ii. 

Thèfe  de  Philofophie,  foutenue  par  François  Amyot 
d'Albigny,  fous  1*  invocation  de  St.  François  de 

Paule,  id. 

CHJRLES  /:  ERl'X, 

naquit  à  Paris  emoio,  Je  mourut  dans  la  même 

ville  en  icca. 

Les  DiHererues  ::ui:::s  ie  i' Europe.    A.  Loin 

L*  Amour  fixé .  de  Marcenay  de  Ghuy  fc. 

St.  Jean  en  extafe  o^ans  l'Ile  ie  ?;.:u:u: ; .  F.  if  P:l< 

\y  fc.  épreuve  avanr  la  le  me. 
S:.  Louis  en  urieres,    G.  Eieliuek  fc 
La  ?>Iudele:ue  fcuùaru  aox  oieis  les  a: ours,    porrral: 

de  Madame  ie  la  Vaïïiere,  id. 
Le  Martyre  de  S.  Etienne,   G.  Audran  k. 
Jéfus  -  Omit  fervi  par  les  Anges .  J.  Mariette  fc 
Le  ChriiT"  aux  A::ge?.   G.  Eieliiuk  ù\ 
Le  Maflacre  des  Innocens ,  A.  Loir. 
La  Franche- Comté  conquife  pour  la  féconde  fois, 

1674.   Ch.  Simouueau  ic. 

Foi.gen.  S  s  Lu 
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Lts  .;:..-;  :  1     uau  à  h gloire  de  Louis  XIV \ 
par  S.  ..    ! 

Li  Tene.  :  -  Cerès. 

L'Ean,  Nept  a  n  e  fe  Amphitrite. 

.:.  Jonc 
Le  Fc    .  -  Vénus  aux  Forges  de  Vulc 

Le  Plafond  du  {àlon  de  la  guen  Ma. 

rie-  H  ;  HoitemeJs  fc. 

Le  Plafond  du  falon  de  h  Paix,  id. 

là  gloire  parle  aux  PuiflTanceî  cé- 
les,    dans  la  voûte  de  la  chapelle  de  Seaux ,  B. 

Pi. 
Vbate  Prefident  de  Lnnbe::.  Mi- 

ys  Pool  fc 
L'Affomption  de  la  Vierge,    Louis  Simonneau  fc. 

: 
Plafond  du  grand  Efcalier  du  château  c. 

Ch.  Simonneau  ft. 
Plifond  du  pavillon  Ix,  repréfentant  les  quatre 

Saifons.  G.  Andiai 
G. ir.iz  Thefe.    Louis  XIV,    pwteee::   £e;  A.~.:  £ 

de  -  Poilly  fi . 

G:-.     -  Lui:  XIV  il  proteéîeur 

Vea  \'::n.    G. Ededinck fc. 

A3:  ions   â'Ah'xandre,    . 

Al  r'xandre  paffe  le  G-  :: .  . fes  en  fuite; 

G.  Audran ,  ce  1*  imprelhon  de  Goy ton. 
Alexandre  défait  Darius  à  la  bataille  is  Arbelle,  id. 
A.:-i.  -.-  iptès  ave  a  &  pris Porus  le  reçoif 

an  nonabiE  de  tes  unis,    id. 

Alezan» 
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AiénrAre   hi:  f:n  enuée   ::::-•;>.  a;-.:e    £1-5  Biii- 

.lone,  id. 
Aiéxir.dre  i:c:~}irné  i'E.btfirz.     emre   diru  la 

teote  de  Darius,   Ou  il  trouve  la  mère,  la  feziuie 

u  r  -ri  1-  .t  i::2;e.    G.  E  délia  :k  ::. 


t^.^:-£5  a 


dit  le  Bourguignon,    nazul:  a  S.  H\-rc':::  en 
Franche  Comté  en  :f::.    a,~:u:u:  ..  R rue 

en  if-f. 

V'je  d'une  tour  carrée  ;-.  ;  ;:._  i'  :re  rivie:;.   -_-.•-.-. 
'      Are.    Cn-eiiir  :■:. 
C....Z-:  de  CAvilerie.   A,  Clonvre:  Ce. 

GUILLAUME  COURTjIS, 

frère  du  Bourguignon,   nacra  ir  a  S.  H'n    \-z  en 

if"S,    ic  mounu:  a  Renie  eu  1779. 

L  A  doration  des  Rois,  Steph.  Picart  fc.  Rom. 
Lr Annonciation  de  la  Vierge ,  GuiL  Valet  fc 

ni  a  Palis  en  11:4,     te  mort  uu.u  i;.  n::ru  \ulle 
en  î:";). 

Sàrvatoi  rru.:r.£i.  miferere  DÔbis,  J.  Boulanger  fc. 

La  \ "ieixe  ^-'  l"erua:i:  Je  lu.   eau  -  îzr.t  i' Ai.  L:'.:. 

La  Vierge  Se  T  enfant  Jéfus,   A.  Loir  fc. 

La  Vierge  &  Tentant  Jéfus,  adoré  par  le  petit  Se 

Jean  .  grande  a ieje.   pa:  le  meure. 

Ss  2  Li 
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La  Réfurre&ion  de  notre  Seigneur,    G.  Vallet  £c. 
Cléobis  &  Biton  tramant  le  char  de  leur  mère,   grave 
par  le  peintre. 

CHARLES  ERRARD, 

travailla  à  Paris  en  1640 ,  Se  mourut  à  Rome 
en  1689. 
Jeux  d'enfants,    Ferdinand  fecit. 

ETIENNE  VILLEQJJIN, 
peintre  d'hiftoire,  travailloit  à  Paris  vers  1656. 
St.  Roch  le  fon  chien,   Jean  Boulanger  fc. 

MICHEL  CORNEILLE, 

le  père,  naquit  à  Orléans  en  1603,   Se  mourut  à 

Paris  en  1664. 

St.  Paul  Se  St.  Barnabe  refufant  le  facrifice  de  la  ville 
de  Lyfire ,  F.  de  Poilly  fc. 

MICHEL  CORNEILLE, 

le  fils,  naquit  a  Paris  en  1642,  Se  mourut  dans 

la  même  ville  en  170&. 

Dieu  parlant  à  M oïfe  dans  le  buiflbn  ardent,  gravé 

par  lui  même. 
Cléopatre  prenant  l'afpic  d'un  panier  de  fruits  que  lui 

préfente  un  payfan,  id. 
Mercure  annonçant  la  paix  auxMufes,  plafond  du 

falon  de  la  Reine,     Magd.  Horîhemels   Sponfa 

Cochin  fc. 
Pénélope  occupée  au  milieu  des  Femmes  de  fa  mai- 

fon,  id. 

^fpafie 
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Afpafie  difputant    au  milieu  des  Philofophes  de  la 

Grèce,  id. 
Enée  fauvant  fa   famille  de  Pembrafement  de  Troie, 

gravé  par  M  oit  te,    de  la  gai,  du  comte  de  Briïhl. 
La  Préfentation  au  temple,     J.  Mariette  ic. 
La  Vifitation,  P.  Daret  fc. 

gEAN- BAPTISTE  CORNEILLE, 

fils  puiné,   naquit  à  Paris  en  1646,  8c  mourut 

dans  la  même  ville  en  1695. 

L'Ange  gardien  conduifant  l'enfance,  J.  Mariette  fc. 
La  Chafae  Sufanne,    gravé  par  Corneille  d'après  le 

Carrache. 
Jéfus  -  Chrifî  apparoxt  à  St.  François  Se  à  Ste.  Thérefe, 

par  Corneille. 

LOUIS  BOULLONGNE, 

père,   naquit  à  Paris  en  1609,  &  mourut  dans 

la  même  ville  en  1674. 

Décolation  de  St.  Paul,  gravé  par  lui  même. 

St.  Paul  à  Ephefe  chaffe  le  Démon  du  corps  d"uii 

pofiedé,   id. 
Le  Roi  David  jouant  de  la  harpe,  par  Thèod.  van. 

Thulden. 

BON  BOULLONGNE, 

fils  aîné,    naquit  a  Paris  en  1649,    Se  mourut 

dans  la  même  ville  en  1717. 

Ste.  Famille,  gravée  par  lui  même. 
L'Annonciation  de  la  Vierge,   chez  F.  Chereau. 
Jéfus  guériffant  les  malades  au  bord  de  la  pifcïne., 
Langlois.fc.   .' 

S  s  3  LOUIS 
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LOUIS  de  BOULLONGNE, 

fils  Cadet,    naquit  à  Paris  en  1654,    Se  mourut 

dans  la  même  ville  en  1733. 

La  Vierge,  l'enfant  Jélus  Se  le  petit  St.  Jean,  gravé 

par  lui  même. 
L'Annonciation  de  la  Vierge,  L.  Desplaces  fc> 
La  Préientation  au  temple,  P.  Drevet  fc. 

DANIEL   HALLE, 

père,  travailla  à  Paris  8c  y  mourut  dans  un  âge 

avancé  en  1674. 

L'Enfant  Jéfus  perçant  le  dragon  de  fa  croix,    G. 
Edelinck  fc. 

CLAUDE.  GUT  HALLE, 

fils,    naquit  à  Paris  en  1651,  &  mourut  dans  la 

même  ville  en  1736. 

Trois  Frife?  repréfentant,  Minerve,  Apollon  &Am- 

phion ,  G.  Edelinck. 
St.  Jean  de  Dieu,  Cl.  Drevet  fc. 
Le  St.  Efprit  defeendu  fur  les  Apôtres,  Ed.  Jeaurat  fc. 
St.  FauSe  Martyr  espagnol,    de  Larmeffin  fc. 
St.  Athanafe  étudiant  les  Pères,  L.  Simonneau  fc. 
Le  Serviteur  d'Abraham  donnant  les  préfents  à  Ré- 

becca,  J.  Audran  fc. 

NOËL  HALLE,- 

petit -fils,    reçu  à  l'académie  en  1748,  & 

ProfeïTeur. 

Le  Pauvre  dans  fon  réduit,  J.  Aug.  Patour. 

Le 
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Le  Duc  de  Chartres  partant  pour  l'armée  en  1-44  re- 
çoit l'eau  bénire  par  le  curé  ce  Gournav,  N.  Tar- 
dieu  fe. 

La  Mère  Savoyarde,  J.  V.  Dupin ,  fils  fc. 

Antiochus  Eoiphanes  diète  tes  dernières  volontés, 
Charles  le  YaiTeur  fc. 

LUE  IN  BAUGIN 
vivoit  a  Paris  vers  l'an  1660. 

Le  Moine  Zozime  donnant  la  dernière  communion 
à  Sce.  Marie  Egyptienne,  Ch.  Duflos  fc. 

NICOLAS  FOUCHE, 
élevé  de  P.  Mignard,  vivoit  a  Paris  vers 
l' an  1670. 
Vénus  au  bain  fervie  par  les  Amours,  B.  Aucbrar». 

FRANÇOIS  FERMER, 

cleve  de  le  Brunv    naquit  à  Paris  en  1651,   Se 

mourut  dans  la  même  ville  en  173c, 

Fuite  en  Egypte,    G.  Audranfc. 

ffEAN  ANDRE. 
frère  Jacobin ,    iioriiloit  au  commencement  de 

ce  liecle. 
Le  Pape  Pie  V.  obtient  par  Tes  prières  la  victoire  de 
Lépante,  Desplaces  fc.  1714. 

$EAN  BAPTISTE  MONNOTER, 
dit  Baptiite,  né  à  Lille  en  16^5,  &  mort  à  Lon- 
dres en  1699. 

Un  joli  pot  de  fleurs,  gravé  en  manière  noire  par  j- 
Smith. 

S  s  4  <J£AN 
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$EAN  FOREST, 

né  à  Paris  en  1636 ,    &  mort  dans  la  même  ville- 

en  1712. 

Un  petit  Garçon  &  une  petite  Fille  jouant  avec  un 
oifeau,    P.  Peiroleri  in  Torino. 

Payfage  avec  des  befliaux,  en  manière  noire,  L. Ber- 
nard fecit. 

CHARLES  de  la  FOSSE, 

élevé  de  le  Brun,  naquit  à  Paris  en  1640,  8c 

mourut  dans  la  même  ville  en  1716. 

Iphigénie  en  Aulide  délivrée  par  Diane,  Surugue  fc. 

L'enlèvement  d'Oritie  par  Borée,  P.  Dupin  fc. 

Jéfus  reffufeite  la  Fille  de  Jaïre,    chez  Surugue. 

Les  Epouiailles  de  la  Vierge  &  de  St.  Jofeph,  S.  Val- 
lée fc. 

Knée  guéri  par  le  Diclamen,  Ch.  Simcnneau  fc. 

L'Enlèvement  de  Proferpine,   L.  S.  Lempereur. 

Coriolan  fléchi  par  les  Femmes  romaines,  H.  S.  Tho- 
maffin  fc. 

$EAN  gOUVENET, 

naquit  à  Rouen  en  1644,    8c  mourut  a  Paris 

en  1717. 

Jean  Jouvenet,  Ant.  Trouvain  fc. 

Vénus  dans  les  Forges  de  Vulcain,  L.  Desplaces  fc. 

AfHanax  arraché  des  bras  d'Andromaque,  id. 

St.  Bruno  en  piieres,  id. 

L'Elévation  en  croix,  id. 

La  Defcente  de  la  croix,  id. 

Le  Chrift  mort  au  pied  de  la  croix,  A.  Loir. 

L'Adoration  des  Rois,  id. 

La 
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La  Préfentation  au  temple,    ici. 

Le  IHagnificat-,    J.  Jouvenet,    dextra  paralytius, 

iiniflra  pinxit  1717 ,  H.  S.  Thomafïïn  k. 
Jéfus  guériffant  le  Paralytique,  Et.  Picart  fc. 
JéTus  chaffant  les  Vendeurs  du  temple,  G.Duchangef. 
Jéfus  refufcitant  Lazare,   J.  Audran  fc. 
Jéfus  à  table  chez  le  Pharifien,  G.  Duchange. 

NICOLAS  COLOMBEL, 

né  k  Sotteville  près  de  Rouen  en  1646,    8c  mort 

k  Paris  en  1717. 

Jéfus  guériffant  les  deux  Aveugles  de  Jéricho,  Mich. 
Doiîier  fc.  17 12. 

gEAN- BAPTISTE  SANTERRE, 

naquit  à  Magni  près  de  Pontoife  en  1651,  Se 

mourut  k  Paris  en  1717. 

Philippe,    duc    d'Orléans,    Régent  du  Royaume, 

gravé  par  Marie  Horthemels,  1716. 
S  te.  Thérefe,   tableau  de  Verfailles ,    Polienick  fc. 
La  Beauté  dangereufe,  Chevillet  fc. 
Sufanne  au  bain ,  Porporati  fc. 

ELISABETH- SOPHIE  CHERON, 

naquît  k  Paris  en  1648 ,  8c  mourut  dans  îa  même 
ville  en  1711. 

Julie,  Fille  de  Tite,   Urf.  de  la  croix  fc. 
Ptolomée  Auletes,  id. 
Bacchus  Indien,    id. 
Jupiter  Olympien,  Ch.  Simonneau  fc. 
Théfée  levant  la  pierre  fous  laquelle  il  trouve  l'épée 
8c  les  fandales  de  fon  père ,    id. 

S  s  5  Mars 
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Mars  Se  Vénus,  par  elle  même. 
Sacrifice  à  Efeulape,  B.  Picart. 
Bacchus  époufe  Ariane  dans  l'île  de  Naxos,  par  elle 

même. 
La  Nuit  qui  répand  fes  pavots,    par  elle  même. 
Vendange  antique,    ou  le  Cachet  de  Michel  -  Ange, 

B.  Picart. 
Mariage  antique  d'après  une  cornaline,  J.  Audran  fc. 
Pan  Se  Syrinx,  Ch.  Simonneau  fc. 
Deffin  du  fameux  tableau  de  Ste.  Cécile  de  Raphaël, 

gravé  par  elle  même. 

LOUIS  CHERON, 
frère  d'Elifabeth,  naquit  à  Paris  en  1660,  &  mou- 
rut à  Londres  en  1723. 

Une  Nymphe  endormie,  découverte  par  des  Faunes, 

Dupuis  le. 
Triomphe  de  Bacchus  Se  d'Ariane,  Bacchanale  defli- 

née  d'après  le  Pouffin,  D.  Beauvais  fc. 

NOËL  COTPEL, 

père,  naquit  a  Orléans  en  1628,  8c  mourut  k 

Paris  en  1707. 

Noël  Coypel,  defïiné  par  lui  même  Se  gravé  par  J. 
Audran. 

Une  Ste.  Famille,  gravée  par  lui  même. 

La  Vierge,  St.  Jofeph  Se  deux  Anges  adorant  l'enfant 
Jéfus,  G.  Château  excud. 

Solon  ayant  donné  des  loix  aux  Athéniens  leur  en  ex- 
plique le  fens,    G.  Duchange. 

L'Empereur  Trajan  donne  audience  Se  rend  la  jufiiee 
à  tous  fes  fujets,  id. 

Ptolo- 
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Ptolomée  Philadelphe  Roi  d' Egypte,  donne  la  li- 
berté aux  Juifs,  Ch.  Dupuis. 

L'Empereur  Alexandre- Sévère  fait  diflribuerdu  bled 
au  peuple  de  Rome,  id. 

JNTOINE  COTPEL, 

fils ,   naquit  à  Paris  en  1661 ,   8c  mourut^  dans  la 

même  ville  en  1722. 

Antoine  Coypel  à  fon  chevalet,  ayant  à  coté  de  lui 
fa  fille,  G.  Duchange  fc. 

Démocrite  qui  rit,  gravé  par  lui  même. 

Un  Ecce  Homo,  gravé  à  l'eau -forte  par  lui  même 
&  terminé  par  Ch.  Simonneau. 

Le  Père  éternel  parlant  à  Adam  8c  Eve  après  leur  pé- 
ché,  P.  Drevet  fc. 

Vénus  furies  eaux,    L.  Desplaces  fc. 

La  Vérité  enlevée  par  le  Tems  8c  la  Sageffe,  Se  les 
Vices  précipités,   id. 

Un  Ange  conduifant  St.  Pierre  hors  de  la  prifon,  G. 
Château  fc. 

Rébecca  recevant  les  préfents  du  Serviteur  d'Abra- 
ham, P.  Drevet  fc. 

La  RéfufreéHon  de  Jéfus-Chrift,   J.  Audran  fc. 

Roxane  couronnée  par  Alexandre,  d'après  la  deferip- 
tion  de  Lucien ,  la  Cave  Se  Picart  fc. 

Enée  8c  Achate  paroiffent  tout  à -coup  devant  la 
Reine  Didon,  S.  Thomaffin  fc. 

Pompe  funèbre  du  Prince  Pallas,    L.  Desplaces  fe. 

Vénus  dans  les  Forges  de  Vulcain,    N.  Tardieu  fc. 

Junon  parlant  à  Eole,  id. 

Bacchus  8c  Ariane,  gravé  à  l'eau -forte  parle  peintre 
8c  terminé  par  G.  Audran,  1693. 

Gala- 
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Galathée  fur  les  eaux,  gravé  à  l'eau- forte  par  Coy- 
pel  &  terminé  par  Ch.  Simonneau,  1695. 

Sufanne  accufce  par  les  Vieillards,  J.B.  de  Poilly  fc. 

Les  Adieux  d'He£lor&:  d'Andromaque,  N.  Tardieu. 

La  Colère  d'Achille,  N.  Tardieu. 

Athalie,  dans  le  temple,  criant  Trahifon!  J.  Au- 
dran  fc. 

NOËL -NICOLAS  COTPEL, 

frère  puîné  de  Noël,  naquit  à  Paris  en  1692,  & 

mourut  dans  la  même  ville  en  1735. 

Jeune  Fille  jouant  avec  une  Colombe,    l'eau -forte 

du  peintre  &  le  burin  de  N.  Edelinck. 
L'Alliance  de  Bacchus  8c  de  Vénus,  le  Bas  fc. 
La  Charité  Romaine,  J.  Danzel  fc. 

CHARLES- ANTOINE  COTPEL, 

fils  d'Antoine,  né  à  Paris  en  1694,  Se  mort  dans 

la  même  ville  en  1752. 

Cari -Antoine  Coypel,   fe  ipfepinxit,  N.  Tardieu  Ce. 
JjyEc.ce  Homo,  efquiffe  du  tableau  pour  l'églifede 

l'Oratoire,  F.  Joullain  le. 
L'Amour  Maître  d'école,   Caylus  fc. 
Le  Négligé  galant,  M.  Salvador  Carmona  fc. 
La  Matrone  d'Ephefe,   L.  Desplaces  fc. 
L'Education  donnée  par  une  Prude,  L.  Desplaces  fc. 
L'Amour  Maître  du  monde,    J.  Daullé,  1755. 
Thalie  chaffée  par  la  Peinture,  Lepicié  fc. 
Roland  apprenant  la  fuite  d'Angélique  2c  de  Medor, 

P.  Surugue  fc. 

RAT- 
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;  RAYMOND  la  FAGE, 
né  à  l'Isle  en  Languedoc  en  1654,  8c  mort  à. 
Rome  en  1684. 

Ray  m  oh  di  la  Fage  Galli  Delineatoris  ceïeberrimi,  de- 
funfli  ànno  M.  DG.  LXXXIV.  Aetatis  XXVII. 
Corneille  Vermeulen  fc. 

Deux  frifes,  junon  parlant  à  Eoïe,  Jupiter  &  Se- 
mêlé,  par  lui  même. 

Deux  frifes,  des  Enfants  qui  danfent,  Se  des  Enfants 
qui  pèchent,  id. 

Deux  frifes,  marche  de  Nymphes,  &  triomphe  de 
Vénus,    C.  Vermeulen  fc. 

Deux  frifes,  triomphe  de  l'Amour  8c  de  Pfyché, 
marche  de  Faunes  8c  de  Bacchantes,  id. 

Deux  frifes,  triomphe  de  Bacchus  8c  d'Ariane,  mar- 
che de  Silène,    F.  Ertinger  fc. 

Deux  frifes,  Bacchanales  &  Orgies  de  Bacchus,   id. 

Deux  grandes  frifes,  l'Alliance  de  Bacchus  8c  de  Vé- 
nus, &  les  Orgies,  id. 

Diane  découvrant  la  grofïeiîe  de  Califio,    Caylus  fc„ 

Adoration  du  veau  d' or,    Ertinger  le. 

Le  Serpent  d'airain  ,  id. 

Caïn  bâtit  la  ville  d' Henoch ,  Ch.  Simonneau  fc. 

Le  Déluge,   G.  Audran  fc. 

Pharaon  &fon  armée  fubmergés  dans  la  mer  rouge,  id. 

Combat  de  St.  Michel  contre  les  Anges  rebelles,  Ch. 
Simonneau  fc. 

FRANÇOIS  MAROT, 

né  a  Paris  en  1667,  Se  mort  dans  même  ville 

en  1719. 

Vertumne  &Pomone,  F.  Chereau  fc. 

Àcis 
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Acis  Se  Galathée  troubles  dans  leurs  amours  par  la 
jaloufie  de  Poliphême,    B.  Audran  fc. 

NICOLAS  BERT1N, 

né  à  Paris  en  1667 ,   Se  mort  dans  la  même  ville 

en  1736. 

Matthieu  Garreau,    ou  le  gland  Se  la  citrouille,  le 

Vafieur  fc. 
Jéfus  parlant  à  la  Samaritaine,  N.  Tardieu  fc. 
Jéfus  parlant àla Madeleine:  ouïe  N'oit  nie  tangere,id. 
Jéfus  lavant  les  pieds  à  fes  Apôtres ,  F.  Chereau  fc. 

ANTOINE  RIVALZ, 

naquit  à  Touloufe  en   1667,    Se  mourut 

en  1735. 

La  Vérité  chaffant  les  Vices  ennemis  des  Arts  Se  des 
Sciences,  allégorie  à  la  mémoire  du  Pouiïin,  eau- 
forte  du  peintre. 

JOSEPH  PARROCEU 

père,  naquit  aBrignole  en  Provence  en  164S,  Se 

mourut  a  Paris  en  1704. 

Deux  pièces,  Aurora:  L'armée  fe  prépare  à  marcher, 

Mendies:  l'armée  fait  halte,  eau -forte  du  peintre. 
Deux  pièces,    l'efper:  Bataille,    Nux ,    champ  de 

bataille  id. 
L'Ange  parle  à  Monoah  proflerné,     eau-forte   du 

peintre. 
David  préfente  à  Saul  la  tête  Se  l'épée  de  Goliath,  J. 

L.  Roullet  fc. 
Combat  de  cavalerie  Se  d'infanterie ,  de  Marcenay  fc. 
Jofué  arrête  le  Soleil,   Voyez  fc. 

CHAR- 
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CHARLES  PARROCEL, 

fils,  naquit  à  Paris  en  1688,    Se  mourut  dans  la 

même  ville  en  1752. 

La  ChalTe  aux  Tigres,  L.  Desplaces  fc. 
La  ChalTe  aux  Lions,   id. 
Halte  des  Gardes  Suifles,  J.  P.  le  Bas» 
Détachement  de  Cavalerie  v  id. 

NICOLAS  VLEUGHEL, 

naquit  à  Paris  en  1670 ,    te  mourut  à  Rome 

en  1738. 

La  Magnificence  de  la  France,  Allégorie,  Thomaf- 
fin  fc. 

Le  Bouclier  d'Achille.   C.  Cochin. 

L'Amour  indiferet,   Apelie  amoureux  de  Campaspc, 

L.  Surugue  fc. 
L'Amitié  génereufe,    Alexandre  cédant  Campaspe  à 

Apelie  fc. 
Ste.  Geneviève  gardant  les  troupeaux.  Ed.  Jeaurat  fc. 
Frère  Lu  ce,  de  Larmeiîin  fc. 
Thétis  plongeant  Ion  fils  Achille  dans  les  eaux  du 

S.tix,  Ed.  Jeaurat  il. 

PIERRE -JACQUES  CAZE, 

naquit  a  Paris  en  1676,  Se  mourut  dans  la  même 

ville  en  1754. 

Frontispice  de  l'Hiftoire  d'Allemagne,    avec  le  mé- 
daillon du  père  B are,    le  Bas  fc. 
Jéfus  recevant  les  petits  enfants,    S.  Vallée  fc. 
St.  Pierre  guériffant  le  Paralytique,   C.  X.  Cochin  fc. 
Apollon  &  Ifle,   S.  Vallée  le. 
Hercule  &  Omphale,   L.  Desplaces  fc. 

LOUIS 
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LOUIS  SILVESTRE, 

naquit  à  Paris  en  1675,  &  mourut  dans  la  même 

ville  en  1760. 

Ste.  Thérefe,   chez  Jeàu rat. 
Adonis  partant  pour  la  chafle,  N.  Château  fc. 
Aûyanax  arraché  à  fa  mère,    J.  Audran  fc. 
Pan  Se  Syrinx,  H.  S.  Thomainn,    1715, 

CLAUDE  AUDRAN, 
élevé  de  le  Brun,  naquit  à  Lion  en  1639,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1684. 
Le  Miracle  des  cinq  pains,  B.  Audran  fc. 

CLAUDE  AUDRAN, 

le  jeune,  neveu  du  précédent,   naquit  à  Lyon 

en  1658 ,    &  mourut  à  Paris  en  1734. 

Les  douze  mois  de  l'annee  en  douze  compartimens  gra- 
vés fur  Jïx  planches  de  Grotesques ,  par  fou  frère 
B.  Audran. 

Janvier  Se  Février,  Junon  Se  Neptune. 
Mars  Se  Avril,  Mars  Se  Vénus. 
Mai  Se  Juin,  Apollon  Se  Mercure. 
Juillet  Se  Août,  Jupiter  Se  Cérès. 
Septembre  Se  O&obre,    Vulcajn  Se  Minerve. 
Novembre  Se  Décembre,     Diane  Se  Vefta. 

$EAN  RAOUX, 

élevé  de  Bon  Boulongne,  naquit  à  Montpellier 

en  1677,  8e  mourut  à  Paris  en  1734. 

David  dui  haut  de  fa  maifon  contemple  Bethfabée 
au  fortir  du  bain,  gravé  par  Chereau  le  jeune. 

La 


! 
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Pretreffe  de  Veffa,   Bertin  fc. 

Repos  de  Vénus  &  les  Grâces  au  bain,  dans  un  pay- 

fage,  gravé  par  J.  Daulié,  1758. 
Le  Rendez -vous  agréable,   gravé  chez  Beauvarlet. 

CLAUDE  GILLET, 

naquit  a  Langres  en  1673 ,  8c  mourut  en  1722. 

Fête  de  Faune  Dieu  des  forêts,    gravé  par  lui  même. 

Fête  de  Diane  troublée  par  des  Satyres,  id. 

Fête  du  Dieu  Pan  célébrée  par  des  Sylvains  Se  des 

Nymphes,  id. 
.  Fêtevde  Bacchus  célébrée  par  des  Satyres  Se  des  Bac- 
chantes, id. 

Les  Sorciers  Se  les  Sorcières  au  Sabat,  Caylus  fc. 

Les  Joueurs  champêtres,  id. 

Les  Danfeurs  champêtres ,  id. 

ANTOINE  WATTEAU, 

élevé  de  Gillot  8c  d'Audran,   naquit  à  Valen- 

cienne  en  1684,   8c  mourut  a  Paris 

en  1721. 

Antoine  Watteau,  gravé  par  François  Boucher. 

Le  Père  de  Watteau,    coiffé  d'une  caliote,  id. 

Deux  deffins,  un  Joueur  de  guitare  Se  une  Guinguette, 
Boucher  fc. 

Les  Aôeurs  de  la  Comédie  italienne,  gravé  à  T eau- 
forte  par  Watteau  Se  terminé  au  burin  par  Si- 
monneau. 

Les  Dénicheurs  de  moineaux,  grotesque,  Boucher  Ce. 

Le  Galant,    grotesque,   B.  Audran  fc. 

Camp  volant,  N.  Cochin  fc. 

Retour  de  Campagne ,  id. 

Not.  gen,  Tt  Antoine 
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Antoine  de  la  Roque,    retiré  à  la  campagne,  Lé- 
picié  le. 

Les  Fayfans  pillés  par  Y  ennemi,  B.  Baron  fc. 

La  Revanche  des  payfans,  id. 

L'Ile  enchantée,  le  Bas  fc. 

La  Mariée  de  village,  Ch.  N.  Cochin  fc. 

L'Embarquement  pour  Cythere,  N.  Tardieu  fc. 

NICOLAS  LANCRET, 
naquit  à  Paris  en  1690 ,  8c  mourut  dans  la  même 

ville  en  17.35. 
Le  Turc  amoureux,  G.  F.  Schmidt  fc. 
La  belle  Grecque,  G.  F.  Schmidt  fc. 
On  ne  s' avife  jamais  de  tout,  de  Larmeffin  fc. 
Le  Gafcon  puni,  id. 
La  Servante  jufiifiée,  id. 
Le   Moulin  de  Quinquengrogne,    Elifabeth  Cou- 

finet  fc. 
Le  Repas  italien,  J.  Ph.  le  Bas  fc. 
Le  Jeu  de  Colin  -Maillard,    C.  N.  Cochin. 

Mademoifelle  Salle   figurant  une  danfe,    N.  Delar- 
meflin  fc. 

$EAN-BAPTISTE  PATER, 

naquit  à  Valenciennes  en  1695,  8c  mourut  a 

Paris  en  1736. 

Ragotin  trouve  des  Bohémiens  dans  fa  maifon  de 

campagne,    Lépicié  fc. 
Madame  de  Bouvillon  ouvre  la  porte  à  Ragotin  8c  lui 

fait  une  boiTe  au  frond ,  P.  Surugue  fc. 

FRAN- 
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FRANÇOIS  DESPORTES 
né  au  village  de  Champigneule  en  Champagne 

en  1661,    8c  mort  à  Paris  en  1743. 
François  Desportes,  tableau  de  réception,  Joulain  fc. 
Un  Loup  forcé  par  des  Chiens,  Joulain  fc. 
Un  Chien  qui  étranglé  un  Chat,  Démarteau  l'aîné  fc. 

gE/W- BATISTE  OUDRT, 
né  a  Paris  en  16^6,  &mort  à  Beauvais  en  1755. 

Le  Loup  devenu  Berger ,  fable ,  M  Aubert  fc. 
Le  Chevreuil  forcé  par  les  Chiens,  Oudry  fecit. 
L'Aventure  du  pot  de   chambre,  id. 
La  Rancune  coupe  le  chapeau  de  Ragotin  enfoncé  dans 

fa  tére,  id. 
Le  Mouflon,  F.  Bafan  fc. 
Le  Chat  Panthère,  id. 

gEAN-FRANCOIS  de  TROT, 

le  fils,   naquit  à  Paris  en  1680,  8c  mourut  à 

Rome  en  175-. 

La  Reine  de  Saba  vifitant  le  RoiSalomon,  Cl.  O. 

Gallimard  fc. 
Salmacis  &  Hermaphrodite,   J.  Daulé  fc. 
Diane  changeant  Acléon  en  cerf,     J.  Ch.  le  Vaf- 

feur  fc. 
Eflher  couronné  par  Affuérus,  deffiné  8c  gravé  par 
J.  Beauvarlet  fc. 

CHARLES- ANDRÉ  VANLOO, 
frère  Cadet  de  J.Baptiite,  naquit  à  Nice  en  1705, 

8c  mourut  à  Paris  en  1765. 
Carie Vanloo,  Peintre  du  Roi,  Sec.  en  crayon  rouge 
par  Démarteau  V  aîné. 

Tt  2  Diane 
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Diane  venant  trouver  Endimion ,  Vanloo  fc. 

Le  Mariage  de  la  Vierge,  Ch.  Dupuis  fc. 

La  Réfurre&ion  de  Jéfus  -  Chrifl ,     Salvador  Car- 

mona  fc. 
Clorinde  Se  Tancrede,  gravé  par  Porporati,    1782. 
Le&ure  Espagnole,  J.  Beauvarlet  fc. 
Converfation  Espagnole,  id. 
L'Ours  forcé  par  les  Chiens,  J.  J.  Flipart  fc. 

$EAN -BATISTE  NATTIER, 

l'aîné,  naquit  à  Paris  en  1683,  8c  mourut  à  Paris 
en  1764. 

Enée  fe  faifant  panfer  de  fa  bleflure,  L.  Desplaces  fc. 

$E  AN -MARC  NATTIER, 

le  Cadet,    naquit  à  Paris  en  1686,    &  mourut 

dans  la  même  ville  en  1766, 

Vénus  impofant  des  loix  à  Pfyché,   J.  Audran  fc. 
Vénus  engage  l'Amour    de  rendre  Adonis  fenfible, 

B.  Lépicié. 
Vénus  fouëtant  T Amour,  id. 
Louife-Elifabeth  de  France,    DuchefTe  de  Parme, 

fous  l'emblème  de  la  Terre,  Balechou  fc. 

FRANÇOIS  le  MOINE, 

naquit  à  Paris  en  1688,   Se  fe  tua  dans  la  même 

ville  en  1737. 

Adam  prenant  la  pomme  de  la  main  d'Eve,   L. 
Cars  fc. 

Le  Tems  qui  enlevé  la  Vérité  Se  qui  précipite  les  Vi- 
ces, L.  Cars  fc. 

Hercule  qui  file  auprès  d' Omphale,  L.  Cars  fc. 

Scri- 
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Sacrifice  d'Iphigenie,   id. 

Hercule  affommant  Cacus,   id. 

Jacob  fe  faifant  connoître  à  Racheî,  C.N.  Cochinfc. 

ZfÉAN  RESTOUT, 
né  à  Rouen  en  1692 ,  Se  mort  k  Paris  en  1768, 

Laban  s'exeufe  à  Jâcob  fur  ce  qu'il  lui  donne  Lia 
avant  Rachel,  C.  N.  Cochin,  pendant  du  pré- 
cédent. 

Jéfus-Chrifî  réconforté  par  des  Anges,  P.  Drevet  fc. 

HYACINTHE  COLIN  de   VERMONT, 

naquit  à  Paris  en  1693,  Se  mourut  dans  lamêmc 

ville  en  1761. 

Le  Médicin  EraMrate  découvre  F  amour  d'Antio- 
chus,  J.  Ch.  le  VafTeur  fc. 

PIERRE  SUBLETRAS, 
né  k  Ufez  en  1699,  Se  mort  k  Rome  en  1749. 

La  Meffe  grecque  par  St.  Bafile,  8c  l'Empereur  Va- 
lens  qui  s'évanouit,    D.  Cunego  fc. 

PIERRE- CHARLES  TREMOLLIERE, 

naquit  k  Cholet  en  Poiton  en  1703 ,  Se  mourut 

k  Paris  en  1739. 

Diane  Se  fes  Compagnes,  Jac.  Maillet  fc. 

CHARLES  NATOIRE, 

naquit  a  Nismes  en  1700,   Se  mourut  a  Rome 

en  1775. 

Jéfus-Chrift  en  croix,   la  Madeleine  au  pied,  grave 

par  lui  même. 

Tt  3  Diane 
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Diane  &  ASéon,   L.  Desplaces  fc. 

Vénus  &  Enée,  JeanrJac.  Flipart  fc. 

Un  des  tableaux  de  la  chapelle  des  Enfans  trouvés,  Et. 

Fetïard  fc. 
Vue  perfpe&ive  de  la  chapelle  des  Enfants  trouvés  de 

Paris,  Et.  Feiïard  fc. 

FRANÇOIS  BOUCHER, 

né  a  Paris  en  1704 ,  Se  mort  dans  la  même  ville 

en  1770. 

François  Boucher,  Peintre  ordinaire  du  Roi,  peintpar 
Roslin  Suédois,  Se  gravé  par  Carmona  Espagnol, 
pour  fa  réception  à  l' académie  en  1761. 

L'Amour  Oifeleur,  Lépicié  fc. 

L'Amour  MoiÛonneur,  id. 

L'Amour  nageur,  P.  Aveline  &  D.  Somique  fc. 

L' Amour  vendangeur,  Et.  Fefîard  fc. 

La  Marchande  de  modes,    R.  Gaillard  fc. 

La  belle  Villageoife,  Soubeyran  fc. 

Le  Berger  récompenfé,  R.  Gaillard  fc. 

L'Agréable  leçon,    id. 

Sylvie  délivrée  par  Amînte,  id. 

Jupiter  8c  Léda,  Wil.  W.  Ryland  fc. 

Payfage  de  l'appartement  du  Dauphin  à  Verfailles, 
St.  Non  fc. 

Deux  beaux  Payfages  repréfentant  des  environs  de 
Beauvais,  J.  P.  le  Bas  fc. 

Deux  beaux  Payfages,  le  Pêcheur  &  le  Pont  ruflique, 
Chedel  fc. 

Une  Chaife  aux  Tigres ,  J.  J.  Flipart  fc. 

Le  Concert  Chinois,   Aveline  le  jeune  fc, 

Des  Enfants  avec  des  raifins,  grotesque,  C.  L. 
Duflos  fc, 

La 
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La  Maitreiïe  d'école,   gravé  en  biflre  parle  Prince 

fon  élevé. 
Autel  de  l'amitié,  gravé  en  rouge  par  Démarteau. 
Deux  Enfants,  gravés  dans  le  goût  du  crayon  rouge 

Se  noir,  par  le  même. 

ffEAN- BAPTISTE  le  PRINCE, 
élevé  de  Boucher,  reçu  membre  de  l'académie 
en  1765,  8c  mort  à  Londres  en  178a.  I 

Neuf  figures  ruffes,   gravées  dans  Ta  manière  par  lui 

même. 
Le  Coche  d'eau,  vue  ruffe,  id. 
Les  Batteaux  ruffes ,    id. 
Jéfus  dans  le  Temple ,   id. 
Deux  petits  payfages  en  oval,   la  Pèche,  8c  le  Ba- 

lançoir,  St.  Non  fc 
La  Maifon  rufhque,  id. 
Le  Moineau  retrouvé,  R.  Gaillard  fc. 
La  Recréation  champêtre,  id. 
Les  Délices  de  Tété,   J.  B.  Lienard  fc. 
Les  Modèles,  J.  de  Longueil  fc.  1780» 

$EAN -BAPTISTE  SIMON  CHARDIN, 
éieve  deCazes,  8c  fait  tréforier  de  l'Académie 

en  1760. 
L'Econome,  J.  Ph.  le  Bas  fc.  1754. 
Le  Négligé  ou  la  toilette  du  Matin-,  id.  174?. 

MICHEL-FRANÇOIS  B  ANDRE  BARDON, 

élevé  de  Jean-Bâtifte  Vanloo,  8c  reçu  Pro- 

fefîeur  à  l'Académie  en  1737. 

LaNahTance,  J.  Balechou  fc. 
L'Enfance,  id. 

Tt4  3E4N 
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ffËJtf  DUMONT, 

dit  le  Romain,  travaillent  à  Paris  vers  1740,  Se 

mourut  dans  la  même  ville  en  1784. 

La  Mère  favoyarde,  gravé  à  l'eau-forte  par  lui  même 

Se  terminé  par  Daullé  1739. 
La  Charmante  Catin,  id.  id. 
Lyncus  veut  aflafliner  Triptoleme,    Cérès  l'arrête  Se 

le  change  en  Lynx,  J.  Danzel  fc. 

^EAN-BAPTISTE-MARIE  PIERRE, 

Profefîeur  à  l'Académie  depuis  1748,  Se  vivant 

a  Paris. 

St.  Charles   Borromée  donnant  la  Communion  aux 

Peftiférés,  par  lui  même. 
Le  galant  Jardinier,    de  F.  fc. 
Le  Savoyard  amoureux,  de  Larmeffin  fc. 
La  Savoyarde  en  Famille,  id. 
Ganymede  enlevé  par  l'aigle  de  Jupiter,  J.  M.Preifs- 

ler  fc.  1745. 
Bacchanale,  J.  M.  Preisler  fc. 
L'Enlèvement  d'Europe,    L.  Lempereur  fc. 
Les  Forges  de  Vukain,  id. 

CHARLES  HUTIN, 

naquit  à  Paris  en  1715,  Se  mourut  à  Dresde 

en  1776. 

Un  Berger  Se  une  Bergère  f  eau  -  forte  par  lui  même, 

1766. 
Famille  paftorale,  id. 

JOSEPH- 
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JOSEPH-  MARIE  VIEN, 
né  k  Nismes  en  1718,  &reçu  à  l' Académie 

en   1751. 

L'Adoration  des  Anges,  J.  B.  le  Prince,    en  bifhe. 

Offrande  à  Vénus,  Beauvarlet  fc. 

Offrande  à  Cérès ,  id. 

La  Marchande  d'Amours,    imité  de  l'Antique,  id. 

JOSEPH  VERNET, 

natif  d' Avignon ,  fut  chargé  par  Louis  XV  de 

peindre  les  ports  de  France  en  1753. 

Vue  dans  le  royaume  de  Naples  ou  le  rocher  percé, 

A.  de  Marcenay,    J756, 
Les  Pêcheurs  napolitains,  Anne-Fhiliberte  Coulet  fc. 
Les  Pêcheurs  florentins,  id. 
Les  Occupations  du  rivage,  J.  Ph.  le  Bas. 
Les  Italiennes  laborieufes,  J.  Aliamet  fc. 
La  Tempête,  J.  J.  Fiipart  fc. 
Le  Naufrage ,  J.  J.  Flipart  fc. 
Vue  de  Naples,   J.  P.  le  Bas  fc. 
Vue  des  Galères  de  Naples,  id. 
Le  Port  neuf  de  Toulon  ,  Cochin  &  le  Bas  fc. 
Le  Port  de  Marfeille,  id. 

PIERRE  METTAl 

élevé  de  Boucher,  natif  de  Normandie,  peignit 

dans  le  goût  de  Vernet  8c  mourut  vers 

1760. 

Golfe  près  de  Naples,   Ad.  Zingg  fc. 
Port  près  de  Naples,  id. 

Tt  5  La 
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Lu  CROIX, 

cleve  de  Verne  t,  a  fait  un  long  féjour  en  Italie, 

où  il  a  peint  le  payfage. 

Vue  près  dePouzzol  au  Golfe  de  Naples,  le  Veau  fc. 
La  Cafcade  de  Tivoli,  id. 

JEAX- BATISTE  GREUZE, 

natif  de  Tourna  en  Bourgogne,  travaille  à 

Paris  depuis  1755. 

Jean-Batifle  Greuze,   Peintre  du  Roi,  J.  J.  Flipart, 

1765. 
Etude  du  tableau  delà  Dame  de  Charité,  gravé  par 

Maflard.  17-2. 
Diane,  R.  Gaillard  fc. 
Califlo,    R.  Gaillard  fc. 
La  Crache  caflee,    J.  Maflard  fc. 

Fille  confufe,  gravé  pur  les  fieres  Ingouf,  1775. 
La  Paix  du  Ménage,  gravé  à  l'eau  -forte  par  Moreau, 

&  termine  au  burin,    P.  C.  Ingouf. 
.       .  h  .     s  tion,  par  les  mêmes. 
L'Accordée  de  village,    J.  J.  Flipart  fc. 
Le  Paralytique  fervi  par  {es  Enfants,  id. 

La  GREXEE, 
peintre  d'hifioire  6z  de  portrait,  profefleur  de 
l' Académie  à  Paris. 
ifke  au  Dieu  Pan,    par  lui  même. 

ffEAX-BATISTE-HENRI  BESUAIS, 
naquit  à  Rouen  en  1634,   &  mourut  à  Paris 
en  1765. 
Erigone  vaincue,  P.  C.  Levesque  fc. 

DOYEN, 
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dote::, 

peintre  d'hiftoire  de  membre  de  l' Académie 

a  Paris; 

L'Adoration  des  Rois,  tableau  de  Belle- Vue,  Char, 
pentier  fc. 

HONORAT  FRAGONARD, 

reçu  membre  de  l'Académie  et  Paris  en  1-65. 

Le  Baifer  dar.;zereuY.  F.  Fiipar:  fc. 
Le;  Beignets ,    X.  de  Lauuaav  fc. 
Dites  dsuc.    s'il  vous  pi  ait,  id. 

HUBERT  ROBERT, 
reçu  membre  de  l'Académie  à  Paris  en  1755. 

V:e  do  Temple  de  Sérapis  à  Pc    zz:l.    St  Non  fc. 
Vue  d'un  Temple  antique Ae  Pouzzol,  id. 
La  Dévideufe  italienne,  J.  3.  Ch.  Châtelain  le. 

La  Cuiûniere  italienne,  A. 

,JEAX  EOÛEL, 
auteur  du  Voyage  pittoresque  delà  Sicile,  déf- 
inie &  grave   au  biflre  pai  lui  mime. 

Vue  du  temple  de  Juncn  Lucine,   a  étoit  en 

1776. 

Vue  d'une  portion  des  murs  d'Arrirente  ,  î:  du  tem- 
ple de  JunoB  Lucine. 

PIERRE  -AXTGIXE  de  MACHT 
peintre  d'architecture,  travaillant   à  Paris  de- 
puis 1760. 
Deux  morceaux  de  ruines  d'architecture,   gravé  au 
biflre  par  lui  même. 

ET1E' 
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ETIENNE  gEAURAT, 
profefleur  de  l'Académie  royale  de  Paris  de- 
puis 1743, 

La  Couturière ,  Baïechou  fc. 

La  Servante  congédiée,  ici. 

Le  Carnaval  des  rues  de  Paris,  Ch.  le  VafTeur  fc. 

Le  Transport  des  Filles  de  Joie  à  l'hôpital,  id. 

PIERRE- ALEXANDRE  WILLE, 

fils  de  J.  G.  Wille,   membre  de  l'Académie 

royale. 

Six  figures  de  différer) s  âges  Se  de  différentes  modes  de 

Paris,  de  Courteille  fc.  au  crayon  rouge. 
La  bonne  Femme  de  Normandie,  J.  G.  Wille  fc. 
La  Maîtreflfe  d' école ,  id. 
Les  Délices  maternelles,    id. 
La  Mère  contente,    P.  C.  Ingouf  fc. 
Petit  Waux-Hall,  deffiné  &  gravé  par  P.  A.  Wille 
fils,  1780. 

P.  A.  BAUDOUIN, 

élevé  8c  gendre  de  Boucher,  peintre  a  Gouache, 

reçu  a  l'Académie  en  1766 ,  8c  mort  en  1770. 

La  Fille  amoureufe,  P.  P.  Choffard  fc.  1767. 
La  Fille  en  défordre,  id. 

AUGUSTIN  de  St.  AUBIN, 

defïïnateur  8c  graveur,  de  l'Académie  royale 

de  Paris. 

La  Promenade  des  remparts  de  Paris,    P.  F.  Cour- 
tois fc. 
Tableau  des  Portraits  à  la  mode,  id. 

Peintres 
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Peintres  de  Portrait  s. 

CLAUDE  le  FEBURE,   ou  le  FEVRE, 
né  à  Fontainebleau  en  1633 ,  8c  mort  a  Londres 
I  en  1675. 

Charles  Patin,    Dodeur  en  médicine,  gravé  par  le 

peintre. 
François  Chauveau,  graveur,  L.  Coffin  fc. 
!  Le  Marquis  de  Louvois,  P.  van  Schuppen  fc. 
Le  Bufie  de  la  Vierge,   J.  Boulanger  fc. 

ROGER  de  PILES, 
né  a  Ne  vers  en  1636,  8c  mort  a  Paris  en  1709. 

Rogerus  de  Piles  Nïvernenfis  Eques,  B.  Picart  fec. 
Gilles  Ménage,  P.  van  Schuppen  fc. 
Nicolas  Boileau  des   Préaux,    gravé  par  Drevet  le 
père,   1704.  - 

FRANÇOIS  de   TROT, 
le  père,  né  à  Touloufe  en  1645,   &  mort  à  Pa- 
ris en  1730. 

François  de  Troy,  J.  B.  de  Poilly  fc. 

Jean  de  Troy,   S.  Vallée  £c. 

Le  Prince  de  Galle:  Cognofcent  mei  me,  G.Edelinkfc. 

Grégoire  Gilbert,  Religieux  Auguflin,  M.  Dofîier  fc. 

Mezetin  en  habit  de  corlume,  C.  Vermeulen  fc. 

NICOLAS  de  LJRGILLIERE, 

né  à  Paris  en  1656,  8c  mort  dans  la  même  ville 

en  1744. 

Nicolas  deLargilliere,  F.  Chereau  fc.  1715, 

Jean  Foreft,  P.  Drevet  fc. 

Nicolas  Lambert,  Seigneur  de  Thorigny,  ici". 

Marie 
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M  .rie    de   Laubespine,    Femme   de   Nicolas    Lam- 
bert,   id. 
Charles  le  Brun,   G.  Edelinck  fc. 

JOSEPH  VWIEÈl, 

né  à  Lion  en  i  '-7.  fc  mort  a  Bonne  en  173$. 

André  Hameau,  Dofleur  en  Sorbonne,  G.  Ede- 
linck fc. 

Nicolas  Blampignon,  Docleur  en  Sorbonne,  id. 

Agnès-  Françoife  Lelouchier,  Comtefïe  d'Arco,  C. 
Y^rmeulen 

Philippe  V,  Roi  d'E?pagne,  îd. 

Jofeph-''  :  de  Bavière,    Eleâeur  de  Cologne, 

B.  Audran  fc. 

HYACINTHE  RIGAUD, 
né  à  Peipisjnan,  en  1659,  &z  more  à  Paris 

en   :; 

Hyacinthe  Rigaud  dans  fajeuneffe,    G.  Edelinck  fc. 
HyaÔE  lud  plus  âgé,  P.  Drevet  {c. 

.me  ie  Bret  en  Cérês,  Cl.  Drevet  fc. 
André -Hercule,  Cardinal  de  Fleurv,  F.  Chereau  fc. 
Le  Prince  de  Conty,  P.  Drevet. 
Augufle  III,  Roi  de  Pologne,  Ele&eur  de  Saxe,  J. 

J.  Balechou  le.  1750. 
L'Adoration  des  Bergers,    Drevet  exe. 

JEAN  RANC, 

élevé  de  Rigaud,  ne  à  Montpellier  en  1674,  & 

mort  a  Madrid  en  1755. 

Portrait  d'une  jeune  Dame  en  Pomone,  s' entrete- 
nant avec  Vertumne  en  Vieille,   N.  Edelinck  fc. 

ROBERT 
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ROBERT  IVURNIERES, 

né  à  Caën  en  1676 ,  zc  mort  dans  la  même  vil!  : 
en  1752. 

Pierre -Louis  Moreau  de  Maupertuis,    gravé  par  J. 
Daulié,  épreuve  avant  la  lettre. 

.JEAN  PESNE, 
né  à  Rouen  en  1623 ,  &  mort  à  Pari?  en  1720. 

Jean  Pesr.e.    peintre  &  graveur,  pein:  par  lui  méxe 
en  1672  8:  gravé  par  Tiroovain  en  169& 

ANTOINE  PESNE, 

neveu  de  Jean,   né  à  Paris  en  16S2.  &;  mort  à 

Berlin  en  1757. 

Antoine  Pesne,   G.  F.  Schmîdt  ic. 

Louis  de  Silvcilre ,    L.  Zucchi  fc. 

JEAN- BAPTISTE    VANLOO, 

né  k  Aix  en  Provence  en  1684 ,    &  mon  à  Paris 

en  1745. 

Henri- Charles  de  Pomponne,  Abbé  de  St.  Médard, 

G.  E.  Petit  fc. 
Marie,  Princeiie  de  Pologne,  Reine  de  Fiance,  L. 

Cars  ic. 

LOUIS -TACHEE  VANLOO, 
dit  d'Espagne,  fils  de  Jean-Baptifte,  ne  en  1727-, 

Se  mort  à  Paris  en  1771. 

Jean  -  Frédéric  Fhilippeaux.    Comte  de  Maure- 
Petit  fc. 
Joachim-François-Bernard  Potier,  Duc  de  Gesvre;.  id. 

JEAN 
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ffEAN-LOUIS  TOCQUE, 

né  à  Paris  en  1696 ,    &  mort  dans  la  même  ville 

en  1772. 

Louis  Galloche,  Peintre  du  Roi,  J.G.MulIer,  1776, 

pièce  de  réception. 
Pierre  Jéliote,    touchant  la  lyre,    gravé  par  L.  J. 

Cathelin. 

MAURICE  QUENTIN  de  la  TOUR, 
'peintre  en  paflcl,  travailloit  à  Paris  en  1766. 

Maurice  Quentin  de  la  Tour,  Peintre  du  Roi,  gravé 

par  fon  ami  Schmidt. 
Marie  de  la  Fontaine  Solari  de  la  Boilïiere,  gravée 

par  Petit. 

LOUIS  le   PAON, 
peintre  de  batailles  du  prince  de  Condé,  dragon 
dans  fa  jeunefTe  &  mort  depuis  peu. 

Le  Marquis  de  la  Fayette  debout,  à  la  clôture  de  la 
campagne  de  1781,   gravé  par  N.  le  Mire. 
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ECOLE   ANGLOISE. 


n  fait  que  les  Anglois  ont  eu  très -peu  d'artifles 
nationaux  dans  les  deux  iiecles  pHiiés  Se  encore 
au  commencement  de  celui-ci.  malgré  le  goût  pour 
les  arts  de  quelque?  uns  de  leuns  monarques  Ju  ne  plu- 
neurs  de  leurs  grands  feigneurs.  De  ces  effets  on  a 
été  à  la  recherche  des  caufes.  &  on  a  cru  les  avoir 
trouvées  dans  le  phyfique.  L'abbé  du  Bos,  Mon- 
tesquieu &  Winkelmann  ont  attribuéJa  difette  des 
artifxes  en  Angleterre  à  1" influence  du  climat  peu  pro- 
pre, félon  ces  écrivains,  au  clévelopement  du  génie 
des  arts  d'imitation.  Les  artiftes  qui  ont  paru  dans 
ce  pays  depuis  environ  un  demi  fiecle,  ont  réfuté 
bien  plus  victorieufement  les  aliénions  de  ces  grands 
obfervateurs  des  effets  &:des  caufes,  que  n'avoient  fait 
les  meilleur?  auteurs  anglois.  Il  eft  de  fait  que  de 
tout  tems  la  partie  éclairée  de  la  nation  aimoit  les 
arts,  Se  cet  amour  devoit  néceflairement  amener  le 
tems  où  il  produiroit  des  fruits.  La  confidération  Se 
la  récompenfe,  ces  deux  puiiTans  mobiles,  ont  don- 
né l'impuifion  au  ferrie  des  Anglois  fous  George 
III,  comme  elles  l'avoient  donnée  à  celui  clés  Fran- 
çois fous  Louis  XIV.  Aujourd'hui  tous  les  arts 
de  delîin  font  encouragés  &  cultivés  en  Angleterre 
avec  un  difeernement  &  une  fagacité  qui  font  hon- 
neur à  la  nation.  J'ai  fait  ce  préambule  pour  me 
légitimer  d'avoir  donné  le  nom  d'école  à  cette  fuite 
d'artifles  Anglois,  tant  peintres  que  graveurs,  qui 
jouent  maintenant  un  fi  beau  rôle  dans  la  république 

Uu  2  des 
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des  arts.  Les  Ângîois  dans  le  plan  que  je  me  fuis 
prefcrit,  formeront  la  cinquième  &  dernière  école  ;  mais 
les  derniers  venus,  au  jugement  le  plus  général  de 
l'Europe,  font  aujourd'hui  les  premiers. 

Je  me  bornerai  à  donner  une  idée  fuccinfle  de 
l'art  en  Angleterre,  en  traitant  d'abord  de  la  gravure, 
puis  de  la  peinture.  À  l'égard  de  la  gravure  il  en  a 
été  dans  ce  royaume  comme  dans  les  autres  pays  de 
l'Europe.  Les  imprimeurs  commencèrent  pareille- 
ment par  employer  les  graveurs  en  bois.  Le  premier 
livre  où  Ton  trouve  des  gravures  en  bois  efi  la  Lé- 
gende dore'c^  imprimée  à  Weftminfler  en  1483  par 
Guillaume  Caxton,  impreffion  faite  à  la  recomman- 
dation de  Guillaume  Comte  d'Arundel.  George 
Vertue  dans  fon  Catalogue  des  graveurs  en  Angle- 
terre, rédigé  &  publié  par  Horace  Walpole,  remarque 
que  le  même  Caxton  avoit  encore  imprimé  la  féconde 
édition  ditjfcu  des  t'checs  &  l'Hijîoire  d'Arthur  *).  On 
nous  apprend  ces  cbofes,  &  on  nous  lailTe  ignorer  les 
noms  de  ces  premiers  artifles.  Je  ne  fais  fi  les  Anglois 
ont  gravé  beaucoup  de  fujets  hiiioriques  en  bois; 
je  ne  connois  que  la  fuite  de  Jackfon,  exécutée  en 
clair -obfcur  d'après  les  plus  fameux  maîtres  véni- 
tiens ;  cette  fuite,  rendue  avec  plufieurs  planches 
dans  le  goût  d'Hugo  da  Carpi,  foutient  le  parallèle 
pour  l'effet  général,  mais  elle  perd  à  un  examen 
particulier. 

L'art  de  graver  fur  cuivre  fut  auflî  pratiqué  en 
Angleterre,  fuivant  Evelyn,    yers  la  fin  du  quin- 
zième 

*)  A  Catalogne  of  Engravers,  who  hâve  been  born  or  refided 
in  England;  digefîed  by  Mr.  Horace  Walpole  from  the  MSS. 
of  M.  George  Vertue  :  to  winch  is  added  an  Account  of  the 
]Life  and  Works  of  the  latter.  4.  London  1764. 
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2ieme  fiecle;  mais  il  nous  laifTe  ignorer  également  les 
noms  des  artifles.  Il  ne  paroît  pas  que  F  Angleterre 
ait  eu  des  graveurs  au  burin  de  quelque  réputation 
les  deux  ficelés  fuivans,  ou  du  moins  on  n'en  con- 
nût aucun  qui  punTe  faire  époque.  Jean  Evelyn  Se 
George  Vertue,  qui  ont  écrit  tous  deux  fur  la  gra- 
vure, avec  Guillaume  Faitliorne  8c  Simon  Gribelin, 
font  presque  les  feuls  graveurs  delà  fin  du  fiecle  parlé 
&  du  commencement  de  celui-ci,  8c  encore  n'ont -ils 
fait  que  des  portraits,  à  l'exception  du  dernier  qui  a 
gravé  plufieurs  tableaux  de  la  collection  de  Kenfing- 
ton.  Quand  on  faifoit  graver  quelque  chofe  d'im- 
portant, on  employoit  les  graveurs  français,  dont 
plufieurs  avoient  pafle  à  Londres.  Sous  le  règne  de 
George  premier  Nicolas  Dorigny  y  fit  un  féjour  cle 
quinze  ans,  pendant  lequel  il  grava  les  fameux  Car- 
tons de  Raphaël.  Sous  George  fécond  d'autres  gra- 
veurs pailerent  en  Angleterre  &  s'y  établirent}  de 
ce  nombre  furent  Ravenet  8c  Vivarès,  qui  répandi- 
rent de  plus  en  plus  le  goût  de  la  gravure  en  y  for- 
mant des  élevés.  Cependant  les  Anglois,  non  con- 
sens d'apprendre  l'art  de  graver  à  Londres,  allèrent 
fe  perfectionner  à  Paris  :  tels  furent  entre  autres  les 
célèbres  Strange  8c  Ryland.  Depuis  cette  époque 
l'Angleterre  a  eu  un  très  -  grand  nombre  de  graveurs 
du  premier  mérite  ce  dans  tous  les  genres. 

Je  ne  dirai  qu'  un  mot  de  la  gravure  à  Feau-forte. 
Quand  Hollar  fe  fixa  entièrement  en  Angleterre, 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué  à  l'article  de  la  gravure 
en  Allemagne,  il  y  répandit  le  goût  de  cette  manière 
de  graver  8c  y  forma  même  quelques  élevés.  Mais 
alors  Fart  n'y  étoit  pas  confédéré,  Se  notre  artifte, 
obligé   de  travailler  pour  les  libraires,     gagnoit  à 
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peine  de  quoi  vivre.  On  rapporte  qu'il  grava  la  vue 
de  Greenwich  en  deux  planches  affez  grandes  pour 
la  fomme  de  trente  fhillings. 

Le  genre  de  gravure,  que  les  Anglois  pratiquent 
depuis  fongterris  Se  dans  lequel  ils  n'ont  point  de  ri- 
vaux, ed  leur  Mezzotint.o ,  ou  la  manière  noire.  11 
en:  inutile  de  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  à  l'article  de  la 
gravure  en  Allemagne,  où  j'ai  difcuté  l'origine  Se  les 
progrès  de  cette  manière.  Quoique  les  Anglois  n'en 
foient  pas  les  inventeurs,  ils  l'ont  portée  de  nos  jours 
à  un  point  de  perfection  dont  on  ne  la  croyoit  pas 
fufceptible.  De -là  elle  a  mérité  d'être  appellée  la 
inanimé  angloife. 

Les  difïerens  genres  de  gravure,  &  furtout  la  ma- 
nière noire,  donnèrent  du  goût  aux  Anglois  pour  les 
impreffions  qui  imitent  les  deflins,  Se  mêmes  les  pein- 
tures. Le  premier  qui  exerça  l'art  de  graver  Se 
d'imprimer  des  tableaux  en  Angleterre,  fut  Chrif- 
tophe  le  Blon  peintre  natif  de  Francfort  fur  le  Meyn. 
Sa  méthode  ayant  trouvé  des  approbateurs  à  Londres, 
il  donna  quelques  ouvrages  dans  ce  nouveau  goût  Se 
publia  un  livre  en  françois  Se  en  anglois  ayant  pour 
tirre :  L'Harmonie  du  coloris  dans  la  peinture,  ré- 
duite à  des  principes  infaillibles  Se  à  une  pratique 
mécanique,  avec  des  figures  imprimées  en  couleur 
pour  en  faciliter  l'intelligence,  par  Jacques  Chris- 
tophe le  Blon,  in-40.  orné  de  cinq  planches,  à  Lon- 
dres 1730.  Ayant  échoué  dans  fon  entreprife  en 
Angleterre,  il  palfa  en  France  où  il  donna  encore 
plufieurs  ouvrages  dans  ce  genre.  Cet  artifle  induf- 
trieux  forma  des  élevés  à  Londres  Se  à  Paris,  Se  fit 
inventer  plufieurs  autres  méthodes  dont  j'ai  parlé 
dans  mon  difeours  préliminaire. 

Quant 


De  -l'isole 'ang toife.  679 

Quant  à  la  peinture  en  Angleterre  il  paroît  qu'elle 
a  été  pratiquée  anciennement  avec  un  peu  plus  de 
fuite,  mais  avec  guère  plus  de  fuccès  que  la  gravure. 
Parmi  les  peintres  du  dernier  iiecie  on  nomme  Robert 
Peack,  William  Dobfon,  Samuel  Cooper,  Jean 
Riley,  Thomas  Murrey  Se  quelques  autres,  qui  ont 
été  presque  tous  des  peintres  de  portraits.  Horace 
-Walpole,  fi  connu  dans  la  république  des  lettres,  a 
publié  des  anecdotes  fur  la  peinture,  mais  il  s'arrête 
plus  aux  artifîes  étrangers  qu'aux  nationaux  *)..  Ces 
anecdotes  font  tirées  des  manuferits  de  George  Ver- 
tue  qui  avoit  compilé  fur  cette  matière  quarante  vo- 
lumes, dont  M.  Walpole  avoit  fait  l'acquifition  Se 
qu'  il  avoit  réduits  à  quatre.  George  Vertue  remonte 
un  peu  haut:  il  tâche  de  prouver  par  d'anciens  écri- 
vains qu'  on  peignoit  en  Angleterre  avant  que  Cima- 
bué  eut  reflauré  la  peinture  en  Italie.  On  fait  ce  qu'il 
faut  penfer  de  cette  antiquité  de  l'art  Se  du  mérite  de 
ces  artifies.  Quoiqu'il  en  foit,  la  peinture  a  toujours 
trouvé  des  partifans  en  Angleterre,  Se  quelques  uns 
de  fes  rois  l'ont  accueillie  avec  une  magnificence  vé- 
ritabiement  royale.  Henri  VIII  aimoit  les  tableaux 
&  récompenfa  richement  Holbein.  La  reine  Elifa- 
beth  encouragea  tous  les  arts.  Jacques!  Se  Charles  I 
comblèrent  d'honneurs  Se  de  ïicheffes  Rubens  Se  van 
Dyck.  Les  fucceffeurs  de  ces  princes  ont  pareille- 
ment répandu  leur  munificence  furies  peintres,  foit 
nationaux,    foit  étrangers.     Lelly  Se  Knelîer,  deux 

Uu  4  peintres 

*)  Anecdotes  of  Painting  in  England  ;  with  fome  Account  of 
the  principals  Artifts:  and  incidental  Notes  on  other  Arts; 
collefted  by  the  îate  M.  George  Vertue;  and  now  digefled 
and  publif  hed  from  his  Original  MSS.  By  M.  Horace  Wal* 
pôle.   Vol.  III.  London  1764. 
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peintres  allemands,  ont  joui  de  la  plus  haute  consi- 
dération en  Angleterre.  Sous  le  règne  de  la  reine 
Anne  parut  Jacques  Thornhill,  un  des  premiers  pein- 
tres anglois  qui  ait  traité  Y  hifioire  en  homme  de  gé- 
nie 5  il  peignit  dans  une  grande  manière  en  erifailles 
plufieurs  ouvrages  publics,  entre  autres  le  réfectoire 
&  le  falon  de  l'hôpital  de  Greenwich. 

Cependant  le  règne  véritable  des  arts  n'a  guère 
qu'un  demi  fiecle  d'antiquité  en  Angleterre.  C'efl  de 
ce  tems  8c  depuis,  que  datent  les  grands  artifles  qui  il- 
luftrent  aujourd'hui  ce  royaume.  Quand  l'Académie 
royale  des  Arts  fut  fondée  par  le  roi  aujourd'hui 
rebnant  en  1768,  tous  ces  artifles  s'étoient  déjà  fait 
connoître  par  des  ouvrages  diftingués.  On  trouv« 
parmi  les  Académiciens  des  maîtres  de  toutes  les  na- 
tions; 8c  il  paroît  qu'il  règne  entre  les  étrangers  &  les 
nationaux  une  émulation  qui  ne  peut  tourner  qu'au 
plus  grand  avantage  de  l' art. 

Sans  entrer  dans  aucun  détail  fur  les  habiles  maî- 
tres anglois  qui  fleuriflent  aujourd'hui,  je  me  conten- 
terai de  rapporter  un  certain  nombre  d' eflampes  d'a- 
près leurs  plus  fameux  tableaux.  Ces  maîtres,  tel  qu' 
un  Wefr,  un  Reynolds,  parlent  àl'efprit  &difent  beau- 
coup avec  peu.  Quelle  fimplicité  de  composition  8c 
quelle  force  d'expreipon  dans  Egyfie  qui  découvre 
le  corps  de  Clytemnefl.e,  8c  dans  le  Comte  Ugolino 
enfermé  avec  fes  enfans  d?ns  la  tour  de  la  faim!  Ces 
morceaux,  qu'on  trouvera  énoncés  parmi  les  gra- 
veurs en  manière  noire,  font  des  poèmes  dans  le 
ftyle  des  anciens.  Il  paroit  en  général  que  les  pein- 
tres de  l'école  angloife  fe  fontpropofés  pour  but  l'é- 
tude de  l'antique  8c  des  grands  maîtres:  qu'ils  ont 
cherché  à  s'élever  du  naturel  à  l'idéal-  8c  que  leur 
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imagination  a  toujours  été  pleine  de  l'idée  de  la  beau- 
lé.  Ils  ont  traité  le  portrait,  lepayfage,  l'hifîbire 
$c  même  les  fujets  galans  avec  un  goût  Se  une  origi- 
nalité qui  caraôérife  toutes  leurs  productions.  Les 
peintres  d'hifîoire  fe  difhnguent  furtout  par  le  choix 
des  fujets,  foit  anciens  foit  modernes,  en  ne  traitant 
que  des  faits  véritablement  intéreffans.  Il  eu  certain 
que  pour  l'invention  Se  la  compofition,  les  artifles 
anglois  méritent  les  plus  grands  éloges  5  ^  à  en  juger 
par  les  traductions,  que  les  habiles  graveurs  nous  ont 
données  de  leurs  ouvrages,  ils  ne  femblent  pas  avoir 
été  inférieurs  dans  les  autres  parties  de  la  peinture. 
Du  moins  plufieurs  eftampes ,  tant  en  manière  noire 
qu'au  burin,  atteflent  qu'ils  pofîédent  dans  un  haut 
degré  l'intelligence  du  clair- obfcur.  Je  n'ai  vu  que 
trois  tableaux  peints  par  des  peintres  anglois.  L'un 
efl  du  chevalier  Reynolds,  que  M.  Baule  de  Leipzig 
a  gravé  avec  une  propreté  charmante^  Se  qui  a  paru 
fous  le  titre  de  la  petite  Rîifce.  Ce  tableau  efl  bien 
empâté,  Se  peint  d'un  coloris  vigoureux.  Les  deux 
autres  font  du  colonel  Trumbul  peintre  américain  Se 
élevé  de  Benjamin  Wefl:  ils  offrent  deux  fujets  de 
la  guerre  d'Amérique,  l'affaire  de  Bunkershiil  près 
de  Boflon,  Se  la  mort  du  général  Montgomery  de- 
vant Québeck.  Ces  tableaux  faits  de  génie,  rem- 
pliffent  les  demandes  les  plus  effentielîes  des  amateurs 
par  le  grand  intérêt  Se  la  vive  fenfation  qu'ils  font 
naître.  M.  de  Poggi,  peintre  italien  établi  à  Lon- 
dres, a  le  projet  de  les  faire  graver,  avec  douze  au- 
tres fujets  fur  les  révolutions  d'Amérique  du  même 
artifle. 

L'arrangement  de  l'école  angîoife  dans  ma  notice 
des  artiftes  efl  abfolument  arbitraire.  Je  décris  les 
pièces,  comme  elles  font  rangées  dans  mes  porte -feuil- 
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les,  d'abord  celles  des  graveurs  en  manière  noire,  & 
dans  les  différentes  façons  angloifes,  enfuite  celles  des 
graveurs  à  F  eau -forte  Se  au  burin,  en  grande  partie 
d'après  les  peintres.  Mes  facultés  ne  m'ont  pas  per- 
mis d'avoir  une  colle£tion  un  peu  complette  de  gra- 
vures angloifes;  il  faut  être  riche  pour  cet  effet.  On 
le  concevra  fort  bien  lorsqu'on  faura  que,  pour  for- 
mer feulement  l' oeuvre  complet  de  Bartolozzi,  avec 
toutes  les  variétés,  c'eft  aujourd'hui  un  objet  de 
mille  guinées.  Le  goût  qu'on  a  maintenant  pour  les 
tflampcs  des  Anglois,  goût  d'ailleurs  juflifié  parle 
choix  des  fujets  Se  par  la  beauté  de  l'exécution,  me 
difpenfe  d'en  faire  l'éloge.  Le  commerce  de  cette 
marchandife  fait  une  branche  confidérable  pour  la 
ville  de  Londres.  Je  n'ai  rien  à  dire  de  ma  collection 
dc<  pièces  angloifes:  elle  eft  petite  par  rapport  au 
nombre,  mais  elle  efl  choilîe,  Se  les  épreuves  font 
presque  toutes  de  bonne  qualité. 
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GEORGE  WRITE, 
fîorifloit  à  Londres  vers  la  fin  du  dernier  fiecle. 

ean-Baptifle  Monoyer,    peintre   de    fleurs^    G. 

Kneller  pinxit. 
Guillaume  Dobfon,  peint  pai  lui  même. 
Alexandre  Pope,    d'après  Dobfon,  1732. 

ISAAC  BECKET, 
floriflbit  à  Londres  vers  la  fin  du  dernier  fiecle. 

Henri,    évêque  de  Londres,   d'après  Riley. 
Chrifloprie,  duc  d'Albemarle,   d'après  Murrey. 
Pierre  Lelly,    peintre  de  Charles  IL   Petrus  Lelly 
Eques   pinxit. 

ykdN  SMITH, 

élevé  de  Becket,    fioriiïbit  à  Londres  au  com- 
'  mencement  de  ce  fie  de. 

Jean  Smith,  tenant  le  portrait  de  Kneller,    1716. 
La  ComteiTe  de  Salisbury,  ou  la  Veuve,  id. 
Charles  Mdùntagùe,   id. 
Arcange  Corelli,  fameux  Mufuien,  H. Howard  pinx. 

Gilbert 
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Gilbert,  évêque  de  Sarum,  Riïey  p. 
Le  jeune  Lord  Eufîon,    Kneller  p.  1689. 
La  Ducheffe  d' Ormond ,  ou  la  fille  de  Cromweî,  id. 
La  Madelaine  au  chardon,  d'aprèi  C.  Smith  frère  du 
graveur. 

$EAN  SIMON, 

natif  de  Normandie,    Se  arrivé   en  Angleterre 

peu  de  tems  avant  la  mort  de  Smith. 

Jean  Milton,   R.  White  pinx. 

Matthieu  Prior,  Richardfon  p. 

Richard  Steele,  Kneller  p. 

Philippe,  comte  de Chefterfield,  Hoarep. 

Le  Général  Wills,  Dahl  p. 

Làdy  Hervey,  id. 

$EAN  FABER, 

natif  de  Hollande,  travailla  longtems  à  Londres, 

Se  mourut  à  Briflol  en  1721. 

Bufle  d'Alexandre  le  grand. 

Enoch  Seeman,    d'après  lui  même.,  1727. 

George  Lambert,  payfagifîe,  \andeïbank  p.  1757. 

Michel  Rysbraek,    fculpteur,  id- 1734. 

William  Hucks,  Esq.  id.  1737. 

Ifaac  Newton ,   id.  1726. 

Olivier  Cromwel,  P.  Lelly  p.  1735. 

Le  Père  Couplet  Jéfuite,  en  habit  de  Mandarin,  G. 

Kneller  p.  1736. 
Le  Roi  Guillaume  III  à  cheval,    commandant  à  la 

prife  de  Namur,  John  Wyck  p.  1743. 

PIERRE 
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PIERRE  van  BLEECK, 

Hollandois  d' origine ,  travailla  k  Londres 

vers  1736. 

Richard  van  Bleeck ,  Pi&or ,  fe  ipfe  pirixit  1725. 
François  du  Quesnoy,  dit  Fiamingo,  fculpteur^  van 
Dyck  p.  1751. 

B.  DICKENSON, 

florifîbit  k  Londres  au  commencement  .de 

ce  fiecle. 

Le  Poè'te  Gay,  auteur  de  l'opéra  des  gueux,   Aick- 
man  pinx. 

THOMAS  BURFORD, 
florifîbit  à  Londres  en  1750. 

Le  Docteur  Warburton ,  Philips  pinx. 

DAVID  MARTIN, 
florifîbit  à  Londres  vers  1750 

Louis -François  Roubilliac,   fculpteur,   Carpentiers 
p.  1765. 

RICHARD  PURSEL, 
floriflbit  k  Londres  vers  1760, 

Jean  Manners,  Marquis  de  Granby. 

CHARLES  CORBUT, 
floriflbit  k  Londres  vers   1760. 

Garrick  entre  la  Comédie  8c  la  Tragédie,    d'après 
Reynolds. 
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g.  gEHNER, 

fiorifToit  à  Londres  vers    1760. 

Les  quatre  Elémens,     d'après  un  tableau  flamand 
trouvé  à  Anvers,    1779. 

R  BROOKSHAIV, 

florifibit  à  Londres   en  1760. 

Portrait  d'une  jeune  Dame,  Reynolds  pinx. 
Grande  Marine  au  ciair  de  la  lune,  H.KobelI  p.  1771. 

RICHARD  HOUSTON, 
habile  artifle ,    mort  k  Londres  en  1775. 

Marie,  Ducheiïe  d'Ancaflre,  Reynolds  p.  1756. 
Elifabeth,  Ducheiïe  d'Hamilton,  Hamilton  p. 
Un  Homme  tenant  d' une  main  fon  menton,   de  F  au- 

tre  un  couteau,  Rembrant  p. 
Serjeant  Glyn,     John  Wilkes  &  John  Hom,    en 

conférence  politique,  R.  Houfron  fecit  1769. 
Les  Politiques  anglois,   la  fcene  eft  une  forge,  Ed. 

Penny  p.  1771. 

$  AMES-MARC  ARDELL,  ou  MAC-ADEU 

Irlandois ,   Se  habile  graveur  en  manière  noire, 

mort  k  Londres  en  1765. 

Une  jeune  Dame  en  chapeau,  van  der  Myn  p. 

Miftrifs  Wolffington ,   A.  Pond  p. 

Lady  Middleton,  P.  Lelly  p. 

Rubens  avec  fa  Femme  Se  fon  Enfant,  Rubens  p. 

L'Enfant  Moïfe  dépofé  dans  les  joncs  du  Nil,  van 

Dyck  p. 
Le  Moulin,   effet  de  clair -obfcur,    J.  Richards  p. 
Garrick  dans  le  rôle  du  Roi  Lear,  B.  Wilfon  p. 

EDUARD 
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EDOUARD  FISHER, 

habile  graveur  en  manière  noire,    norifîoit  à 

Londres  vers  1760. 

Jeune  Fille  attachant  une  couronne  de  fleurs  aux 

branches  d'un  arbre,  Cotes  p. 
Augufte  Keppel  debout,  Reynolds,  1759. 
Le  Général  Ligonier  à  cheval,  id. 

JACQUES  WATSON, 

habile  graveur  en  manière  noire,   mort  jeune  k 

Londres  en  1781. 

Jofué  Reynolds,  peint  par  lui  même,  1770. 

Samuel  Johnfon ,  Reynolds  p.  1770. 

Richard  Busby,  maître  de  l'école  de  Weflminfler, 
Rilley  p.  1775. 

Une  jeune  Dame  dans  un  jardin  tenant  une  rofe, 
Reynolds  p.  1776. 

Mifs  Sturt  Se  Mafter  Humfrey  Sturt,    Read  p.  1772. 

Anne,  Duchefle  de  Cumberland,  Reynolds  p.  1776. 

La  Vierge,  l'enfant  Jéfus  Se  le  petit  St.  Jean,  d'a- 
près le  Correge. 

$EAN  DIXON, 

nôrifîbit  a  Londres  en  1770. 

Le  Faifeur  de  cadres  de  Rembrant,    d'après  Rem* 

brant. 
Henri,   Comte  de  Pembrock,   Reynolds  p.  1769. 
Deux  jeunes  Angloifes  dont  l'une  tient  une  corbeille 

de  rieurs,  id. 
La  Duchefle  d'Ancaflre  debout,  id. 
Le  Comte  Ugolino  enfermé  avec  fss  enfans  dans  la 

tour  de  la  faim,  id.  1774. 

RICHARD 
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RICHARD  EARLOM, 
floriffoit   à    Londres    en    1770. 

Portrait  de  Rembrant,   peint  par  lui  même,  1767. 
Eiifée  refiufcitant  le  fils  de  la  Veuve,  Rembrant  p. 

1768- 
Ste.  Famille,   du  cabinet  du  comte  de  Chefterneld, 

Rubens  p.  1771. 
Belle  Pièce  de  fleurs,  van  Huyfum  p.  T778. 
Entrevue  d'Augufle  Se  de  Cléopatre,  peint  parMengs 

Se  deffiné  par  Seydelmann ,    1784. 
Concert  d'Oifeaux,    Mario  di  Fiori  p.  177g. 
Marie- Madelaine  arrofant  de  fes  larmes  les  pieds  du 

Sauveur,  Rubens  p.  1777. 
Le  Fils  de  Rubens  tenu  par  fa  Nourrice  Se  aflîs  fur 

une  table  chargée  de  fruits,  id.  1783. 
Le  Forgeron  dans  fa  forge  au  milieu  de  fa  famille, 

Wright  p.  1777. 
L'Académie  royale  des  Arts  fondée  en  1768,   avec 

les  portraits  des  Académiciens,  J.  Zoffani  p. 

GUILLAUME  PETHER, 
floriflbit  à    Londres    en    1770. 

Bufîe  d'  un  homme  coiffé  d'un  chapeau  bordé,    Pet- 

ter  pinx.  Se  fculp. 
Bulle  d'un  guerrier  coiffé  d'un  chapeau  avec  une 

plume,  le  Giorgion  p.  1768. 
Les  jeunes  Elevés  defîinant  d'après  le  modèle  d'une 

Vénus  marine,  Wright  p. 
La  Continence  du  Chevalier  Bayard,  Penny  p.  1771. 
Le   Philofophe   donnant    des   leçons   de  phyfîque, 

Wright  p.  épreuve  avant  la  lettre,  1768. 

Le 
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Le  Philofophe  expliquant  les  effets  de  la  machine 
pneumatique,  peint  par  le  même,  &  gravé  par  V. 
Green,  pendant  de  la  pièce  précédente,  1768. 

VALENT1N  GREEN, 

florifîbit    k  Londres    en   1770. 

Un  Enfant  jouant  avec  un  chien,  demi-figure,  P. 
Falconet  p. 

Lady  Hume  affife,  R.  Cosvay  p.  1783. 

Pierre  le  fauvage  dans  un  défert,  P.  Falconet  p. 

David  Garrick  appuyé  fur  le  bufle  de  Shakespeare, 

Gainsborough  p.  1769. 
M.  Reddifh  dans  le  rôle  de  Pofîumus,  Pinne  p.  177^ 
Robert  Se  Thomas  Drummond,  fils  de  l'archevêque 

d'Yorck,  B.Weft  p.  1768. 
Lady  Nuncham,  P.  Falconet  p.  1769. 
Le  petit  St.  Jean  dans  le  défert  careffant  fon  agneau, 

Murillo  p. 

L'Hermite  en  méditation  dans  fa  grotte,    Mola  p. 
1777. 

Miravan  fouillant  le  tombeau  de  fes  ancêtres,  Wright 
p.  1772. 

Vénus  careffant  l'Amour,    du  cab.  du  chevalier  Hu- 
me, Aug.  Carrache  p.  1785. 

La  Mort  d'Epaminondas,    B.  "Welï  p.  1774. 

La  Mort  du  chevalier  Bayard,  id.  1774. 

Daniel  interprétant  à  Balthafarles  mots  écrits  par  une 
main  invihble,  id.  1777. 

Le  Médecin  Eraflffrate  découvrant  l'amour  d'Antio- 
chus  pour  Stratonice,   id.  1776. 

Egifîe  découvrant-le  corps  de  Cly temneflre ,  id.  1786. 
Not.  gen.  X  x  Régu- 
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RICHARD  EARLOM, 
floriiïbit   à    Londres   en   1770. 

Portrait  deRembrant,    peint  par  lui  même,  1767. 
Elifée  refiufcitant  le  fils  de  la  Veuve,  Rembrant  p. 

176g. 
Ste.  Famille,   du  cabinet  du  comte  de  Chefterfield, 

Rubens  p.  1771. 
Belle  Pièce  de  fleurs,  van  Huyfum  p.  1778. 
Entrevue  d'Augufle  Se  de  Cléopatre,  peint  parMengs 

Se  deffiné  par  Seydelmann ,    1784. 
Concert  d'Oifeaux,    Mario  di  Fiori  p.  177g. 
Marie-  Madelaine  arrofant  de  fes  larmes  les  pieds  du 

Sauveur,  Rubens  p.  1777. 
Le  Fils  de  Rubens  tenu  par  fa  Nourrice  Se  aflîs  fur 

une  table  chargée  de  fruits,  id.  1783. 
Le  Forgeron  dans  fa  forge  au  milieu  de  fa  famille, 

Wright  p.  1777. 
L'Académie  royale  des  Arts  fondée  en  1768,   avec 

les  portraits  des  Académiciens,  J.  Zoffani  p. 

GUILLAUME  PETHER, 
floriflbit  à    Londres    en    1770. 

Bufle  d'  un  homme  coiffé  d'un  chapeau  bordé,   Pet- 

ter  pinx.  Se  fculp. 
Bufle  d'un  guerrier  coiffé  d'un  chapeau  avec  une 

plume,  le  Giorgion  p.  1768. 
Les  jeunes  Elevés  deffinant  d'après  le  modèle  d'une 

Vénus  marine,  Wright  p. 
La  Continence  du  Chevalier  Bayard,  Penny  p.  1771. 
Le   Philofophe   donnant    des   leçons   de  phyfique, 

Wright  p.  épreuve  avant  la  lettre,  1768. 

Le 
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Le  Philofophe  expliquant  les  effets  de  la  machine 
pneumatique,  peint  par  le  même,  Se  gravé  par  V". 
Green,  pendant  de  la  pièce  précédente,  1768. 

VALENT1N  GREEN, 
florifïbit    k  Londres    en   1770. 

Un  Enfant  jouant  avec  un  chien,  demi -figure,  P, 
Falconet  p. 

Lady  Hume  affife,  R.  Cosvay  p.  1783. 

Pierre  le  fauvage  dans  un  défert,  P.  Falconet  p. 

David  Garrick  appuyé  fur  le  bufle  de  Shakespeare, 

Gainsborough  p.  1769. 
M.  Reddifh  dans  le  rôle  de  Poftumus,  Pinne  p.  1771. 
Robert  8c  Thomas  Drummond,  fils  de  l'archevêque 

d'Yorck,  B.  Weft  p.  1768. 
Lady  Nuncham,  P.  Falconet  p.  1769. 
Le  petit  St.  Jean  dans  le  défert  carelfant  fon  agneau, 

Murillo  p. 

L'Hermite  en  méditation  dans  fa  grotte,    Mola  p. 

1777- 
Miravan  fouillant  le  tombeau  de  fes  ancêtres,  Wright 

p.  1772. 
Vénus  carelfant  l'Amour,    du  cab.  du  chevalier  Hu- 
■    me ,  Aug.  Carrache  p.  1785. 
La  Mort  d'Epaminondas,   B.  Weft.  p.  1774. 
La  Mort  du  chevalier  Bayard,  id.  1774. 
Daniel  interprétant  à  Balthafarles  mots  écrits  par  une 

main  inviflbïe ,  id.  1777. 
Le  Médecin  Erafîftrate  découvrant  l'amour  d'Antio- 

chus  pour  Stratonice,   id.  1776. 
Egifte  découvrant-le  corps  de  Cly temneflre ,  id.  1786. 

Not.gen,  Xx  Régu- 
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Marguerite. Caroline Rudd  paroifîant  à  la  barre,  eau- 
forte  en  brun,    1775. 

Marie  Cosvay  aîiife  dans  un  jardin,  R.  Cosway  p. 
légétemeat  touché  en  brun  1785. 

Le  petit  Moralifte,    d'après  le  même,  en  brun  17S7, 

L'Amour  maternel,  Cipiiani,  en  brun,  1784. 

L' AHeclion  filiale,  id.  dans  le  même  goût. 

Tête  de  Femme,  coiffée  d'un  turban,  id.  au  crayon 
ro. 

L'Invention  dans  la  peinture  figurée  par  une  femme  la 
tcte  aîice,  Ang.  Kauffman,  en  gris  brun,  1787. 

La  Ccmpofition,  figurée  par  une  femme  en  médita- 
tion, id.  en  noir. 

Le  Denîn  figuré  par  une  femme  qui  prend  le  contour 
du  Torfe  antique,  id.  en  rouge  foncé. 

Le  Coloris  figuré  par  une  femme  qui  peint  Parc-en- 
ciel,  id.  en  rouge  clair. 

Quatre  frifes  lavées  au  biflre'dans  le  goût  des  bas  -re- 
liefs antiques ,  d'après  Cipriani,  1777. 

P.  W.  TOMKINS, 

élevé  de  Bai tolozzi,   lloriiToit  à  Londres 

en  1780. 

L'AfTe&ion  Se  l'Innocence,  d'après  Bartolozzi,  en 
brun,  1785. 

Les  Sorcières  de  Shakespeare,  d'après  H.  Fuefsli,  en 
brun,    17S6. 

Sir  John  FaiflafF,  perfonnage  de  Shakespeare,  d'a- 
près Saunders,    1784. 

GUIL- 
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GUILLAUME  iriXXE  RTLAXD, 
très -habile  graveur  an  burin  &  dans  les  maniè- 
res angloifes,  né  à  Londres  en  17:2,  Se  mort  - 
en  17S3. 

La  DuchefTe  de  Richmond  affile ,  Ang.  KaufFrnan  p. 
au  crayon  rouge,  1775. 

Une  Dame  dans  le  cofiume  turc,  id.  dans  le  même 
goût. 

Junon  recevant  le  ceîie  de  Vénus,  id.  de  même,  17"". 

Les  Nymphes  de  Bacchus  facrihanr  à  Priane,  id.  de 
même. 

Jeune  Fille  pofant  une  urne,  à  la  mémoire  de  la  fille 
du  général  Stamvixs,  id.  pièce  imprimée  en  cou- 
leur,   1774. 

THOMAS  EURKE, 
élevé  de  Dixon,  floriflbit  à  Londres  en  1780. 

Orphée  conduifant  Euridice  hors  des  enfers,    Ang. 

KaufFrnan  p.  en  rouge,  1782. 
Ladv  Rushout  &  fa  fille,   d'après  Ang.  Kauffman, 

impreinon  en  couleur.  1784. 

ffEAX- RAPHAËL  SJIITH, 
deilinateur  &  graveur  a  Londres  en  1780J 

Serena  &  Flirrilla,  ou  le  Miroir,  légèrement  colore, 
17S:. 

Charlotte  vifitant  le  tombeau  de  Werther,  en  brun, 

1786- 
Le  Moralifîe,   peint  par  Smith,  Se  gravé  par  Nutter, 
en  brun,  1787. 

Xx  3  -MISS 
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MISS  MARTIN, 
floriffoit  à  Londres  en  1780. 

Palémon  Se  Lavinîe ,  tiré  des  Saifons  de  Thompfon? 
Lauranfon  p.  pièce  colorée ,   1782. 

JOSEPH  COLLIER, 
florifîbit    à  Londres    en   1780. 

Vénus  couchée  dans  un  riche  payfage,  Reynolds  p. 
en  brun  foncé,   1786, 

ROBERT  POLLARD; 

peintre  &  graveur,  floriffoit  à  Londres  en  1780. 

Arrivée  de  FEnfeigne  Prentice  Se  de  cinq  autres 
hommes  pendant  Y  hiver  de  1781  dans  une  île  où 
ils  font  reçus  avec  amitié  par  les  fauvages,  après 
avoir  efîuyé  des  maux  inouïs  Se  vu  périr  de  froid 
Se  de  mifere  les  deux  tiers  de  leurs  compagnons, 
Robert  Smirke  p. 

Le  Capitaine  Coxon,  ayant  fait  naufrage  fur  les  cô- 
tes d'Afrique,  fe  fauve  fur  un  fragment  de  fon 
vaiffeau  avec  cent  vingt -fept  perfonnes  qui  périf- 
fent  enfuite  dans  les  déferts,  hormis  huit  qui  gag- 
nent le  Cap  de  Bonne -Espérance,  id. 

Détreffe  du  vaiffeau  le  Centaure,  lorsqu'il  fut  afîailli 
la  nuit  du  16.  Sept.  1782  d'une  tempête  où  péri- 
rent la  ville  de  Paris,  le  glorieux  Se  d'autres  vaif- 
feaux,  Se  qu'il  fut  jette  dans  la  haute  mer  après 
avoir  perdu  tous  fes  agrès,  R.  Dodd  p. 

Confervation  du  Capitaine  Inglefield  Se  d'onze  hom- 
mes de  l'équipage  du  Centaure,  qui  fe  fauvent  dans 
une  chaloupe,  après  une  navigation  de  plus  péni- 
bles, id. 

Le 
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Le  Capitaine  Pierce,  fur  le  tillac  de  fon  vaiffeau 
prêt  à  s'enfoncer,  defefpérant  de  pouvoir  fauver 
fes  deux  filles  &  deux  de  fes  nièces ,  fe  réfout  à  périr 
avec  elles ,  R.  Smirke  fc. 

PIERRE  SJNDBY, 

deiïinateur  &  graveur,   floriiToit  à  Londres 

en  1780. 

Vue  du  Château  deChepftow  dans  le  Comté  de  Mon- 

mouth,  lavé  au  biftre,    1775. 
Vue  du  Château  de  Manerbawr  dans  le  Comté  de 

Pembrock,  de  même,  1775. 

R.  THEIF, 

defiinateur  &  graveur,    fîorifloit  à  Londres 
en  1780. 

Vue  du  Pont  &  du  Carénage  deKingston-upon-HulI, 
/'  aquatinta  en  brun  clair  de  F.  Juckes ,  1786. 

Vue  du  nouveau  Carénage  de  Kingston  -apon-HulI. 
l' aquatinta  en  brun  clair  du  même. 

THOMAS  WATSON,. 
floriiToit   à    Londres   en   1780, 

MiflrïsSheridan,  touchant  le  clavecin,  d'après] Rey- 
nolds, en  brun,  1779. 

Philémon  &  Baucis,  d'après  Rembrant^  en  manière 
noire,  1772. 

CAROLINE  WATSON, 
floriiToit   a   Londres   en   1780. 

Benjamin  Wert,  peintre  d'hiftoire  de  fa  Majefté, 
d'après  Stuart,   au  crayon  noir,  1786. 

Xx  4  William 
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William  Woollett,   graveur  d'hiffoire  de  fa  Majeflé*, 

d' après  Stuart,   au  crayon  noir,   1780. 
Garrick   entouré  des   perfonnages  de   Shackespeare 

montre  la  ftatue  du  poète,  d'après  Pine,  en  noir, 

1783. 

G.  SCOROODOMOFF, 

graveur  ruffe ,  travailloit  à  Londres  en  1780. 

Diane  Se  Adléon,  d'après  Carie  Marâtre  en  noir,  178K 

FRANÇOIS  HAIVARD, 
florifïbit   a   Londres    en    1780. 

Mirrrifs  Siddons,    fous  l'emblème  de  la  Mufe  tra- 
gique, d'après  Reynolds,  en  brun  foncé,  1787. 

THOMAS  GAUGAIN, 
florifïbit    à   Londres    en   1780. 

La  Mort  de   Solinzeb,    de  l'amitié  à  l'épreuve  de 

Marmontel,  J.  Nortnesle  p.  en  brun,  1786. 
L'Education  de  Coraly,  id. 

30HN  OGBORNE, 

florifïbit   à    Londres    en   1780. 

Caroline  Se  Lindorf,  Th.  Stothard  p.  en  brun,  1787. 

JOSEPH  STRUT, 
florifïbit  a  Londres  en  1780. 
Caroline  Se  "Walfiein,  d' après  Th.  Stothard,  en  brun, 
1787. 

IF.  NUTTER, 
florifïbit  a  Londres  en  1780. 
Jeflic  Se  Lorenzo  dans  un  jardin  au  clair  de  la  lune, 
d'après  Shelley,  en  brun,  1786. 

a  g. 
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a  a:  playter, 

floriflbit  à  Londres  en  1780. 

Rofiland,  Celia  Se  Orlando,  paftorale,  pendant  de 
la  picce  précédente,   d?  après  le  même  1786. 

RTDER, 
floriflbit  à  Londres  en  1780. 

Le  Captif;  du  voyage  fentimental  de  Stem,  Jof. 
Wright  p.  en  brun,  1786. 

P.  A.  MARTINI 
natif  de  Parme,  a  gravé  à  Paris,  8c  travaille  main- 
tenant à  Londres. 

L'Expontion  du  Salon  de  Londres,  Tan  1787,  d'a- 
près H.  Ramberg.  Le  même  avhjie  donnera  incef- 
f animent  ï  Expojition  du  Salon  de  Paris  de  cette 
année. 

gEAN  GOTTLIEB  FACIUS, 
floriflbit  a  Londres  en  1780. 

La  Famille  de  Benjamin  Wefl,  d'après  le  tableau  de 
Wefl,  en  noir,    1779. 

JACQUES  BARRT, 
peintre,  floriflbit  à  Londres  en  1780. 

Job  éprouvé  par  fes  amis  Se  grondé  par  fa  femme, 
lavé  en  brun  dans  un  nouveau  goût,  1777. 
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NOTICE 

DES 

GRAVEURS  et  des  PEINTRES 
ANGLOIS. 

o    V eau-forte    £f    an    burin, 

$EAN- BAPTISTE  JACKSON, 
travailla  à  Vcnife,  Se  publia  un  traité  de  la  gra- 
vure en  bois  en  1754. 

T  e  MafTacre  des  Innocens,  d'après  le  Tin toret,   en 

clair -obfcur. 
Jéfus-Chiift  porté  en  terre,   d'après  le  Baiîan,   de 
même. 

D.  STOOP,  ou  STOPP, 

peintre  Se  graveur  k  l'eau -forte,   florifloit  à 

Londres  vers  la  lin  du  dernier  fiecle. 

Deux  pièces  de  chevauY,  D.  Stopp  fecit. 

THOMAS  IVORLIDGE, 

peintre  Se  graveur,   né  k  Peterborough  en  1700, 
8c  mort  k  Hamerf hmith  en  1766. 

Quatre buftes  avec  des  têtes  de  caraâere  dans  le  goût 
de  Rembrant  17 51. 

SfkAN 
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$EAN  van  RTNE, 

deiïinateur  &  graveur  hollandois,   travaillent  à 

Londres  vers  1750. 

La  Ville  de  Batavia  dans  Pile  de  Java,  1754. 
Le  Fort  de  St.  George  fur  la  côte  de  Coromandeîî 
Le  Fort  Guillaume  dans  le  royaume  de  Bengal. 
Bombay  fur  la  côte  de  Malabar, 
Le  Cap  de  Bonne -Espérance. 
L'Ile  de  Ste.  Hélène. 

30LLT,  HECKEL,  CHATELAIN  &  VALE, 

deiïïnateurs  établis  a  Londres,  noriiîbient 

vers  1750. 

Vue  de  la  hauteur  deîRichmond  en  montant  la  Ta- 

mife ,   Jolly  del.  F.  Vivarès  fc.  1749. 
Vue  de  la  hauteur  deRichmond  en  defeendant  la  Ta- 

mife,  id.  id.  1749. 
Vue  de  la  maifon  du  gouverneur  Pitt  à  Twicken- 

ham,  Heckeli  del.  J.  Mafon  fc.  1749. 
Vue  de  Richmont  dans  le  comté  de  Surrey,  id.  Grignon 

fc.  1752. 
Vue  de  la  ville  de  Worcefler,  Châtelain  del.  Wal- 

ker  fc.  1754. 
Vue  de  Confiantinople  prife  de  PHelefpont,  Châte- 
lain del.  J.  Mafon  fc.  1750. 
Vue   du    Serrail  &   d' une   partie    de    Confîantino- 

pîe,  id.  id. 
Vue  perfpeclive  des  Enfans  trouvés  de  Londres  avec 

des  figures  emblématiques ,    S.  Valé  del.  Grignion 

8c  Rocker  fc.  1749. 
Vue  perfpeclive  des  Enfans  trouvés  de  Londres  avec 

des  figures  emblématiques ,  S.  Valé  del.  Grignion 

Se  Canot  fc.  1749. 

THOMAS 
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THOMAS  BOWLES, 

defîînateur  Se  graveur,   florifToit  à  Londres 

vers  1750. 

Vue  générale  de  Londres  du  côté  de  la  Tamife,  1751. 
Vue  de  la  Maifon  royale  de  Somerfet  fur  le  Strand 

de  Londres,  1753. 
Vue  de  l'Hôpital  royal  de  Greenwich,  1745. 
Vue  de  la  Rotonde  au  milieu  des  jardins.de  René. 

lagh,  i75ï; 
Vue  de  l'intérieur  de  la  Bourfe  de  Londres. 
Vue  de  Ste.  Marie  le  Bow  à  Londres. 

Autres  Vues  de  Londres  par  d' autres  maîtres. 

Vue  du  Palais  du  Lord  Major  de  Londres,  Four- 
driner  fc.  1751. 

Vue  de  l'Eglife  de  St.  Paul  de  Londres,  J.  M.  Muti- 
ler fc.  1753. 

Vue  de  la  Parade  dans  le  parc  de  St.  James,  Maurer, 
del.  Se  fc.  1742. 

gEAN  BOYDEL, 

deflinateur ,  graveur  Se  marchand  d' eflampes  à 

Londres  vers    1760. 

Vue  de  Notre-Dame  de  Boulogne,  1749. 
Vue  de  Londres,    prife  au  defTus  de  la  Tamife. 
Vue  générale  de  Londres  prife  au  haut  de  Péglife  de 

Lambeth,   1752. 
Vue  de  la  Ville  d'Oxfort,  1751- 
Vue  du  Parc  Se  du  Château  de  Blenheim,  1752. 
Vue  méridionale  de  "la  Ville  de  Chefrer,  1749. 
Vue  occidentale  du  Château  de  Conway  dans  le  Caer- 

narvon,  1749. 

.  .        Autre 


Notiet:  des  Artifies  Anglois.         701 

Autre  Vue  de  Caernarvon ,   1750. 
Vue  des  Bains  de  Matlock  dans  le  Derby fhire,  1749. 
Vue  des  Rochers   de  Dove-Dale  près  d'Afhboum, 
1749. 

Vues  d'Angleterre  plus  grandes. 

gOHN  SMITH, 
florilToit  a  Londres  en  1760. 

Vue  de  la  Machine  hidraulique  deBelton  appartenant 
au  Lord  Tyrconnel,  F.  Vivarès  fc.  1764. 

Vue  d' Hagîey-Parc  appartenant  au  chevalier  Tho- 
mas Lyttelton ,  id.  1764. 

THOMAS  SMITH. 
florifîbit  à  Londres  en  1760. 

Vue  de  la  Fontaine  de  pétrification,  nommée  the 
Dropping- Wall  à  Knaresborough,  id. 

Vue  du  Château  deKenilworth  fitué  entre  Warwick 
&  Coventry,  id.  1769. 

GUILLAUME  WOOLLETT; 

deffînateur  8c  très  célèbre  graveur,    naquit  a 

Maidflone  en  1735 ,   8c  mourut  a  Londres 

;  en  1785. 
V.  les  maîtres  d"  après  lesquels  il  a  grave'. 

Vue  de  la  Maifon  8c  du  Jardin  du  duc  d'Argyl  à 

Whitton. 
Vue  du  Canal  &  de  la  Tour  dans  le  jardin  du  duc 

d'Argyl  à  Whitton. 

GUIL- 
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GUILLAUME  HANNAN, 
payfagifle,  Horiffoit  à  Londres  en  1760. 

Vue  de  la  Maifon  &  d'une  partie  du  Parc  du  cheva- 
lier Dafhwoodà  Weft-Wycomb,  W.  Woollett  fc. 

Vue  de  la  Cafcade  dans  le  parc  du  chevalier  Dafh. 
wood  à  Weft-  Wycomb,  id. 

Peintres  &?  graveurs  de  Payfages. 

CORNEILLE  BUS  ART, 
preintre  hollandois,  travaillent  dans  fon pays. 

Les  Villageois  hollandois  dans  un  payfage  bouché 

Woollett  fc.  1765. 
Les   Payfans  de  bonne  humeur  dans  un  payfage 

bouché,  id.  1767. 

JEAN  BOTH, 
peintre  hollandois ,  travailloit  en  Italie. 

Vue  d' Italie  avec  une  tour  ruinée,  les  figures  gravées 
par  Bartolozzi  &  le  payfage  par  Pyrne,    1778. 

FRANÇOIS  ZUCCARELLI, 

travailloit  en  Angleterre  en  1760. 

Macbeth  confultant  les  Sorcières ,  Woollett  fc.  1770. 

CLAUDE  GELÉE. 

dit  le  Lorrain,  peintre  françois,  travailloit 

en  Italie. 

Des  Bergers  panant  une  Rivière  avec  leur  troupeau, 

J.  Pye  le.  1775. 
Céphale  &Procrïs,  payfage  héroïque,  J.  Brownfc. 
1779. 

JEAN 
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$EAN  PILLEMENT, 
peintre  françois ,   s' eft  fait  connoître  en  Angle- 
terre par  fes  payfages  en  paftel. 

Les  Amufemens  du  Printems,  J.  Mafon  fc.  1757. 
Les  Agrémens  de  l'Eté,  W.  Woollett  fc.  1760. 
Les  Douceurs  de  l'Automne,  P.  C.  Canot,  1759. 
Les  Plaifirs  de  l'hiver,  id.  1769. 

RICHARD  WILSON, 
floriffoil  à  Londres  en  1760. 

La  Montagne  de  Snoden  dans  la  principauté  de  Gai. 
les,  Woollett  fc. 

La  Famille  de  Niobé,  id.  1761, 

Phaëton  demandant  à  fon  père  la  permîffion  de  con- 
duire le  char  du  foleiî ,  id.  1763. 

La  Maifon  de  campagne  de  Cicéron ,  id.  1778. 

La  Solitude ,  Woollett  &  Ellis  fc.  .1778. 

La  Chafle  du  Sanglier  de  Calydonie,  les  figures  de 
Mortimer,  Woollett  &  Ponney  fc.  1779. 

THOMAS  G4INSB0R0UGH, 

de  Bath,  membre  de  l' académie  royale  de 

Londres. 

Les  Amans  champêtres,  F.  Vivarès  fc.  1760, 

GEORGE  SMITH,    de  CHICHESTER, 
florifFoit  à  Londres  en  1760. 

Les  Cueilleurs  de  houblon ,  pendant  de  la  pièce  pré* 
cédente,  F.  Vivarès  fc.  1760. 

Riche  Payfage  qui  a  remporté  le  prix  établi  à  Lon- 
dres en  1760 ,  Woollett  fc. 

Riche 
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Riche  Payfage  qui  a  remporté  le  prix  établi  à  Londres 

en  1761,  Elliottfc. 
Les  Villageois,  payfage  orné  d'eaux,  Peack  fc.  1775. 

THOMAS  JONES, 
membre  de  l' académie  royale  de  Londres 

en  1771. 
Les  Voyageurs  campagnards  goûtant  le  repos,  pen- 
dant du  précédent,    Peack  fc.  1784. 

QJEAN  RICHARD, 
membre  de  l'Académie  royale  de  Londres 
en  1770. 
Le  Meunier  anglois,  W.  "Woollett  fc.  1768. 

GEORGE  STUBBS, 
peintre  de  payfages  Se  d'animaux,    floriflbit  à 

Londres  en  1770. 
Le  Chien  d'arrêt  espagnol,  W.  Woollett  fc.  1768. 

RICHARD  WRIGHT, 
floriflbit   à    Londres    en    1770. 
The  Fishery,    ou  la  Pèche  au  bord  de  la  mer,  W. 
Woollet  fc.  1768. 

J.   J.  BARRALET, 

floriflbit  à    Londres    en    1780. 

Les  Baigneufes,    le  payfage  gravé  par  Picot,  Se  les 

figures  par  Bartolozzi,  d'après  Cipriani. 
Marguerite  d'Anjou,    femme  de  Henri  VI,  attaquée 
dans  une  forêt  par  un  voleur,  lui  préfente  le  jeune 
Edouard  fon  fils  Se  réveille  fa  générofité,    Letton 
&  Picot  fc.  1780. 

ROBERT 
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ROBERT  POLLARD, 
peintre  Se  graveur,    florifïbit  a  Londres 

en  1780. 

Edwin  Se  Angélique,  du  poème  de  l'Hermite  dô 
Goldfmith,  gravé  par  lui  même,    1785. 

GEORGE  ROBERTSON, 
florifïbit   à    Londres    en    1780. 

Vue  perfpe&ive  de  la  ville  de  Londres  prife  du  côté 
de  Denmark  Hall,  D.  Lerpiniere  fc.  1779. 

Vue  perfpe&ive  de  la  ville  de  Londres  prife  du  côté 
de  Hichigate ,   id.  1780. 

RICHARD  PATON, 
floriflbit  à  Londres  en  1780. 

Vue  de  l'embrafement  des  batteries  flottantes,  pièce 
faite  à  la  gloire  du  général  Elliot  Se  des  défenfeurs 
de  Gibraltar,   J.  Fittîer  fc.  1784. 

Vue  de  Téfcadre  angloife  dont  la  favante  manoeuvre 
opéra  la  levée  du  fiege  de  Gibraltar,  pièce  faite  à 
ia  gloire  de  l'Amiral  Howe  Se  des  officiers  de  ma- 
rine, D.  Lerpiniere  Çc.  1784. 

Peintres  &  graveurs  d'hifoire. 

GUILLAUME  HOGARTH, 

naquit  à  Londres  en  1697,  8c  mourut  dans  la 

même  ville  en  1764. 

La  Vie  d'une  Court  if ane  en  Jix  pièces. 

Une  Campagnarde  à  fon  arrivée  à  Londres  efl  féduite 
par  une  Vieille  pour  le  Colonel  Chartres. 

Not.  gen.  Y  y  ChafTée 
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Chafféepar  Chartres,  elle  efl  entretenue  par  un  Juif. 
Jettée  fur  le  pave  par  le  Juif,  elle  s'établit  à  Drary- 
lane. 

^Enfermée  clans  Bridewell,  elle  bat  le  chanvre  avec 
pluiieuiS  autres. 

Dans  une  grande  falivation,  les  médecins  difputent 
fur  les  différentes  méthodes  de  fa  guérifon.  ' 

Ses  obféques  accompagnées  par  les  foeurs  de  Drury. 
lane. 

John  "Wilckes,  Esq.  d'après  nature,  Se  gravé  à  l'eau- 
forte  par  W.  Hogarth,   1761. 

Garrick  dans  le  rôle  de  Richard  III,  gravé  par  Ho- 
garth. Se  Grignion,  1746. 

Là  Porte  de  Calais,  Se  le  Roofl-Beef  apporté  d'An- 
gleterre,   gravé  par  Mosley  Se  Hogarth,  1749. 

Repréfentation  de  la  Marche  des  Gardes  en  Eeofie 
Tannée  1745,  dédié  au  Roi  de  Pruiîe  protecteur 
des  Arts,  1750. 

Anaîyfe  de  la  beauté  pour  fixer  les  notions  incertai- 
nes du  goût,  première  partie. 

Analyfe  de  la  beauté  Sec.  féconde  partie,  deux  gran- 
des comportions,  relatives  à  fon  livre. 

SIMON  FRANÇOIS  RAVENET, 

graveur  françois,    paiïa  en  Angleterre  en  1745, 

Se  mourut  en  1774. 

Le  Retour  de  l'enfant  prodigue,    d'après  le  Guer- 

chin,    1772. 
Le  Maure  payant  les  Ouvriers  de  la  vigne,  d'après 

Rembrant,  1767. 

ROBERT 
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ROBERT  STRANGE, 

cleve  de  Philippe  le  Bas,  membre  des  académies 

royales  de  Paris  8c  de  Londres. 

Le  Retour  du  Marché,  d'après  Wouvermans. 

Le  St.  Silence,  d'après  Carie  Maratte. 

Apollon  récompenfant  le  mérite  &  puniflant  l'arro- 
gance, d'après  And.  Sacchi,  1755. 

Vénus  parée  parles  Grâces,  d'après  le  Guide,  1759. 

La  Juftice  affife,    d'après  Raphaël,   1765. 

La  Douceur  alîife,    d'après  le  même,  1765. 

Ste.  Cécile  avec  la  Madelaine,  St.  Paul,  St.  Jean  &  St. 
Auguflin,  d'après  le  même,  1771. 

La  célèbre  Vierge  duCorrege,  avec  la  Madelaine,  St. 
Jérôme  Se  des  Anges,  pièce  appellée  le  jour,  1771. 

Vénus  bandant  les  yeux  de  Cupidon,  diaprés  le  Ti- 
tien,  1761. 

Les  Enfans  de  Charles  premier,  d'après  van  Dyck. 

Charles  premier  debout  avec  les  ornemens  royaux", 
d'après  le  même,  1770. 

Charles  premier  marchant  à  pied,  fuivi  d'unEcuyer 
Èc  d'un  Page,  d'après  le  même,  1782. 

WILLIAM  WTNNE  RTLAND* 
norifïbit  à  Londres  en  1780. 

Voyez  fon  article  cudeffus* 

Antiochus  &  Stratonice,  d'après  Piètre  de  Corrone 

pour  la  colleéKon  de  Boydell. 
Entrevue  d'Edgar  Se  d'Elfrida,  pièce  achevée  après 
<    la  mort  de  Ryland  pour  le  bénéfice  de  fa  veuve  pai; 

W.  Starp,  1786. 

Y  y  a  WILLIAM 
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WILLIAM  SHARP, 

norifibit  à  Londres  en  1780. 

John  Hunrer,  célèbre  anatomifle,  d'après  Reynolds. 

Les  Docteur?  de  F  e'glife  confultanr  fur  le  myflere  de 
1? immaculée  Conception,   d'après  le  Guide,  1785. 

gEJN  HALL, 
florifibit  à  Londres  en  i-j$o. 

Sir  Robert  Boyd,  Lieutenant  Gouverneur  de  Gibral- 
tar, d'après  A.  Poggi,  1786. 

Le  Pape  Clément  neuf,  d'après  Carie  Maratte,  1767. 

3.  CALDJVAL, 
florifibit  a  Londres  en  17S0. 

Miflris  Siddons  &  fon  fils  dans  la  tragédie  d'Ifabelle, 
W.  Hamilton  p.  1785. 

G  A  FIN  HAMILTON, 
peintre  d' hiftoire ,    travailloit  à  Rome  en 

1760. 

Junon  fe  parant  de  la  ceinture  de  Vénus,   D.  Cuné- 
go  Yc.  1767. 

La  Poene,   Raphaël  Morghin  fc. 

La  Peinture,  d'après  le  delïin  de  Seydelman,   id. 

Brutus  jurant  de  venger  la  mort  de  Lucrèce,  D.  Cu« 

négo  fc.  1768. 
Marie  Reine  d'Ecoffe  forcée  de  réfigner  fa  couronne, 

F.  Légat  fc.  1786. 

BEN- 
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BENJAMIN  IFEST, 

peintre  d'hiftoire  8c  de  portraits,  de  l'académie 

royale  de  Londres  en  176g. 

Glaucias  Roi  cTIliyrie  prend  Pyrrhus  enfant  fous  fa 

protection,    J.  Hall  fc.  1769. 
Pylade  &  Orefte  reconnus  par  Iphigénie,    J.  Bafîre 

fc.  1771. 
Alfred  III.  Roi  de  Mercie  chez  Guillaume  d'Alba- 

nac,  J.B.Michel  fc.  1782. 
Alfred  le  grand  partageant  fon  dernier  pain  avec  un 

Pèlerin,  W.  Sharpfc.  17.83. 
Guillaume  Penn  traitant  avec  les  Indiens  pour  la 

province  die  Penfylvanie,    J.  Hall  fc.  1775. 
La  Mort  du  général  "Wolfe,    W.  WooHett,  luperbs 

épreuve,  1776. 

$  WEBBER, 
florifToit  a  Londres  en  1780. 

La  Mort  du  Capitaine  Coock,  les  ligures  gravéespar 
Bartolozzi  &  le  payfage  par  Bytne,  1785. 

$0 SUÉ  RETNOLDS, 

peintre  de  portrait  8c  d'hiftoire,    directeur  de 

l'académie  royale  de  Londres. 

La  petite  Rufée,  gravé  par  J.  F.  Baufe,  avant  la 
lettre,  1784- 

La  Difeufe  de  bonne  aventure,  J.K.  Shervin  fc.  1786. 

L'Adora  don  des  Bergers,  &  au  bas  les  Vertus  théo-, 
légales,  fujets  peints  furies  vitrages  d'une  cha- 
pelle du  collège  d'Oxfort  par  Charles  Jervaife, 
gravé  à  l'eau- forte  pointillée  par  R.  Earlom,  1785. 

Y  y  5  JEAN 
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JEAN  ZIORTHIER, 

peintre  dliifloire  &  membre  de  1" académie  royale 
de  Londres. 

Homère  récitant  fès  vers  aux  Grecs,  gravé  à  l' eau- 
forte  par  R.  Blvth.  17S1. 

Le  Roi  Jean  ratifiant  la  grande  Chartre,  gravé  par 
Wil  "WynneRyland  Se  terminé  par  F.  Bartolozzi 
pour  le  bénéfice  de  la  veuve ,  1785. 

KATHANAEL    DÂNCE, 

peintre  dhiftoire  Se  membre  de  l'académie  royale 

de  Londres  en  1769. 

Omaï,  Naturel  d'UIaietea,  F.  Bartolozzi  fc.  1774. 
Timon  le  mifantrope,  J.  Hall  fc  1771. 
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